ay  Google 


&  : 


■ 

5 


Digitized  by  Google 


A  B  R  E  G  E 

DE 

L'EMBRYOLOGIE  SACRÉE, 

OU 

TRAITÉ  DES  DEVOIRS  des 
Prêtres ,  des  Médecins  ,  des  Chirurgiens 
&  des  Sages -Femmes  envers  les  Enfans 
qui  font  dans  le  Xein  de  leurs  mères. 

Par  M.  l'Abbé  Dinouart, 

Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Benoît ,  & 
de  l'Académie  des  Arcades  de  Rome. 
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Confidérablemeot  augmentée ,  approuvée  par  l' Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie  ,  &  aygc  des  figures  en 
«aille-douce.  NTÊ 

c&BLIOTHÈQÙE 

s^FontaJnêS^' 
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,  A  PARIS, 

* 

Chez  BAI  L1Y  ,  Libraire ,  Quai  des 

Auguftins,  à  l'Occafion. 


M.  D  CC.  IX  X  V. 

Approbation  j  &  Privilège  du  RoU 
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A  MESSIEURS 

DE 

L'ACADEMIE  ROYALE 

DE  CHIRURGIE. 


Messieurs, 

- 

VOu  VRAGU  dont  je  donne 
une  nouvelle  Edition  ,  &  que  j'ai 
l'honneur  défaire  paroitre  fous  vos 
aujpices,  avoit  déjà  obtenu  les  élo- 
ges des  Savdns  ,  mais  il  lui  man- 
quoil  le  fceau  de  V approbation  d'un 
Corps  qui  peut  feul  en  apprécier  Je 
mérite ,  &  lui  procurer  la  confiance 
du  Public* 
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Jaloux  de  donner  à  /'Em bryolo- 
gie Je  degré  d'autorité  nécejfaire pour 
l'élever  au  nombre  des  bons  Ouvra" 
ges  ,  j'ai  cru  devoir  vous  prier. 
Mes  si  eu rs  y  de  me  donner  des 
Commijjaires  pour  l'examiner  ,  & 
obtenir  V approbation  d'une  Aca- 
démie célèbre,  Juge  née  de  fembla- 
bles  productions.  Votre  jugement 
favorable  fera  regarde  avec  jujlice 
comme  une  preuve  de  l'excellence 
&  de  î utilité  du  Traité  de  /JEm- 
bryologie.  Où  trouver  en  effet  plus 
de  talens  réunis,  plus  de  conhoif 
fances  acquifes  ,  plus  d'émulation: 
pour  concourir  au  bien  de  ¥kumà~ 
nité  y  que  dans  votre  Académie , 
illufire  par  les  grands  Hommes  qui 
Pont  fondée  ,  &  par  ceux  qu'elle 
voit  aujourd'hui  dans  fin  Jèin 
Combien  parmi  vous  A  -Mes-» 
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SIEURS,  d*habilcs  Chirurgiens, 
qui  attentifs  à  ne  jamais  féparer 
tobfervation  &  la  Phyfique  expi* 
rimentak  ,  ces  deux  fources  d'où 
naît  la  perfection  de  votre  Art  s 
injlruifent  V Europe  attentive  à  prO' 
fiter  de  r  leurs  lumières  ,  à  fuivre 
leur  pratique ,  &  à  s'injlruire  dans 
leurs  Ouvrages! 

Puijfe  celui-ci,  à  V ombre  de 
'votre  approbation  ,  procurer  à  la 
France  tous  les  avantages  quyen 
retire  la  Sicile  l  Combien  la  Reli- 
gion 6r  VEtat  ne  vous  devroient- 
ils  pas ,  Me  ssiEURs,fila 
tendrejfe  de  notre  augufle  Souve- 
rain pour  fes  Peuples  étoit  déter- 
minée par  votre  fuffrage  à  don- 
ner à  la  France  les  mêmes  Ré- 
glemens  que  le  Roi  de  Naples  a 
-  Ji  fagement  établis  dans  fes  Etats 
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pour  les  Opérations  Céfariennes 
&  fur  les  Àvortemens. 

J'ai  l'honneur  d'être  très  re/peo* 
tueufèment  t        ,  . 


MESSIEURS, 


r    •  ► 


-  - 


/ 

V 


v  •     •      s  ^      V.       '  * 

». 

> 
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Votre  très  (lumblc  &  très  o]^{%iS 
Serviteur 

DlNOUART. 

»  v  t 

Chanoine  de  -Saint  Benoît^ 

-PRÉFACE 
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PRÉFACE 

DU  TRADUCTEUR* 


Et  Avis  fur  cette  Nouvelle  Edition. 


xJ  ouvrage  dont  je  donne  l'abrégé  ; 
a  eu  plufîeurs  Editions  en  Langue  Italien- 
ne j  8c  la  dernière  Edition  in-folio ,  donnée 
par  l'Auteur  ,  &  beaucoup  augmentée  y 
eft  Latine.  L'Auteur  eft  M.  Cangïamila y 
Dodtenr  en  Théologie  >  Chanoine-Théo- 
logal de  l'Eglife  de  Palerme ,  8c  Xnquifi- 
teiir  Provincial  dans  tout  le  Royaume 
de  Sicile.  Il  a  été  traduit  dans  foutes  les 
langues  y  8c  on  en  a  donné  l'abrégé  en? 
grec  ,  pour  le  répandre  dans  Tes  Eglifes 
d'Orient ,  &  inftruire  les  Miniftres.  On? 
peut  aflurer  qu'il  n'a  jamais  rien  paru  de 
mieux  écrit  fur  cette  matière.  On  y  trtfuve 
les  principes  de  la  Théologie ,  méthodi- 
quement réunis  aux  connoifTances  anato- 
miques  8c  chirurgicales  >  aux  vues  civiles- 
8c  politiques ,  pour  ne  faire  qu'un  tout  9 
dont  l'objet  eft  le  falut  éternel  des  enfàns.- 
On  ne  peut  nier  que  cet  Ouvrage  «n'ait 
été  entrepris  par  zèle  pour  la  Religion  8c 
pour  l'utilité  publique.  Quoiqu'il  ait  été 
compofé  pour  la  Sicile  ,  toutes  les  Nations 
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peuvent  en  recueillir  le  fruit.  Noùs  de- 
vons y  prendre  part ,  même  en  ne  le  re- 
gardant qiie  du  côté  littéraire  5  les  tra- 
vaux de  nos  Compatriotes  n'ont  pas  peu 
contribué  à  la  compofition  d'un  fi  bon 
Ouvrage.  Le  Traité  du  P.  Rainaud  pour  la 
partie  du  Théologien ,  du  Cafuifte ,  Sec  ; 
pour  la  partie  phyfique,  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  fur  Popc- 
ration  céfarienne  -,  8c  le  Traité  particulier 
de  M.  Louis,  Membre  de  cette  Acadé- 
mie, fur  la  certitude  des  fignes  de  la 
mort  y  ont  fourni  des  matériaux  dont  M# 
Cangiamila  s'eft  fervi  pour  élever  un  édi- 
fice qui  confervera  fon  nom  à  la  Poftérité. 
On  eft  furpris  de  la  vafte  lecture  de  cet 
habile  Ecrivain  *,  il  cite  à  chaque  inftant 
Jes  Auteurs  les  plus  célébrés  entre  les  Mé- 
decins^ &  les  Chirurgiens  ,  &  raifonne 
conféquemmem  aux  connoillànces  qu'il 
emprunte  de  leurs  Ecrits. 

J'ai  tiré  de  1  Ouvrage  latin  in  folio  à 
deux  colonnes,  tout  ce  qui  eft  relatif  au 
fàint  miniftere ,  &  qui  peut  intérefler  les 
Pafteursj  ils  y  trouveront  un  fond  d'inC- 
tru&ion ,  qu'aucun  Auteur  ne  nous  a  point 
encore  donné.  Cet  Ouvrage  les  guidera 
dans  les  cas  difficiles}  &  peut-être  fe 
rappelleront -ils  avec  douleur  la  mort  de 
pltifîeurs  enfans ,  dont  ils  auroient  pu  pro* 
.curer  le  falijt,  s'il  avoir  paru  plutôt* 
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Cet  Ouvrage  a  été  approuvé  par  les  plus 
célèbres  Médecins  de  Naples,  par  les  Eve-, 
ques  des  Royaumes  de  Naples  &c  de  Si- 
cile y  qui  ont  ordonné  à  chaque  Curé  d'en 
avoir  un  exemplaire  *,  en  particulier  par 
Benoît  XIV  ,  bon  juge  du  mérite  &c  des 
talens.  Plufieurs  queftions  ,  qui  y  font 
traitées  8c  décidées ,  ont  même  été  infé- 
rées dans  l'Ordonnance  du  Protomédicat 
de  Sicile }  Edit  perpétuel  &  qui  a  toute  la 
force  d'une  Pragmatique  Sanction.  Je  ne 
crains  pas  d'être  accufé  d'outrer  l'éloge, 
en  avançant  que  l'Ouvrage  latin  feroit 
honneur  aux  .plus  habiles  Médecins  :  8c 
cette  féconde  Edition  a  mérité  l'appro- 
bation de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie. 

Je  n'ai  rien  omis  d'important  dans  tout 
ce  que  cet  Ouvrage  prélcnte,  quant  aux 
matières  anatomiques  &  Chirurgicales  •> 
cependant  je  ne  me  fuis  pas  toujours  per- 
mis de  traduire  certaines  queftions  &  cer- 
tains détails.  La  Langue  Françoife  >  natu* 
Tellement  mpdefte  ,  fe  trouve  embarralTée  < 
quand  on  exige  d'elle  qu'elle  examine  des 
fujets  délicats  ;  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à 
lailTer  quelques  explications  en  latin. 

Les  Médecins  ,  les  Chirurgiens  ,  8c 
les  Savans  ne  doivent  pas  s'en  tenir  à  ce 
feul  Abrégé  \  ils  tireront  un  grand  avan- 
tage de  l'Ouvrage  latin  in  folio  de  l'Au* 
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teur,  &  qui  fe  débite  chez  Bailly.  Com- 
me nos  Imprimeurs  n'ont  aucune  corref- 
pondance  en  Sicile ,  j'ai  écrit  dire&cmew 
à  l'Auteur  ,  qui  m'a  fait  pafTer  avant  fa 
mort  ce  qu'il  avoit  encpre  d'exemplaires 
à  Palerme.  Comme  il  n'en  reftoit  qu'un 
très  petit  nombre,  ils  feront  bientôt  débi- 
tés; ainfi  il  faut  fe  hâter  pour  pouvoir 
le  procurer  :  c  eft  un  Ouvrage  indHpenfa- 
ble  aux  gens  de  l'art  ,&c  qui  mérite  une 
place  dans  les  Bibliothèques  publiques. 
J'ai  employé  dans  cette  féconde  Edition 
les  additions  Se  corre&ions  que  l'Auteur 
m'a  envoyées  manuferites. 

On  trouvera  à  la  fin  de  TOuvtage  plu- 
iieurs  Mandemens  des  Evêques  de  Sicile 
au  fujet  du  baptême  des  Enfans ,  de  l'opé- 
ration céfarienne  ,  &c.  ;  ces  Pièces  font 
importantes  ,  Ôc  on  les  lira  avec  plaifir. 
On  m'a  prié  de  joindre  ici  les  différens 
Arrêts  qui  concernent  les  Nourrices ,  par- 
cequ'ii  efl:  avantageux  que  les  Curés  de 
la  Campagne  foient  inftruits  de  ce  que 
l'autorité  preferit  à  ce  fujet  >  leur  atten- 
tion à  répondre  à  ce  que  le  miniftere  pu- 
blic attend  d'eux  fur  ce  point,  peut  con* 
tribuer  au  bien  des  enfans. 

On  feroir  furpris  du  nombre  des  Lettres 
que  j'ai  reçues ,  &  qui  m'atteftent  que  de- 
puis que  cette  Tradudtion  a  paru ,  on  a  lau  vc 
beaucoup  à  enfans  par  l'opération  céfa?* 
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tienne ,  &  beaucoup  ont  reçu  le  baptême 
dans  les  avortemens. 
*  Pour  qu'on  puifle  connoîtce  au  premier 
coup  d'oeil  combien  cette  Edition  eft  fu- 
périeure  à  la  première,  je  prie  les  Lec- 
teurs de  parcourir  l'article  fuivant. 

T ÀB  LE  AU  des  Augmentations  &  Ad- 
ditions faites  à  l'Embryologie  dans  cette 
féconde  Edition. 

Témoignage  de  Benoît  XIV  pour  l'Em« 
bryologie; 

Eloge  hiftorique  de  M.  Cangiamila. 

Nouvelles  découvertes  fur  la  Généra- 
tion 3  qui  prouvent  que.  le  fœtus  efl:  ani- 
mé plutôt  que  ne  le  croyoient  les  An- 
ciens -,  on  ne  peut  pas  cependant  fixer  le 
vrai  moment  de  l'animation. 

Table  repréfentant  des  fœtus  depuis  le 
premier  jour  de  la  grofTefle  jufqu'au  neu- 
vième mois. 

On  prouve  par  la  fîtuation  du  fœtus 
dans  la  matrice ,  qu'il  ne  meurt  point  en 
même  temps  que  la  mere  3  par  le  défaut 
de  refpiration. 

La  mort  de  la  mere  ne  privée  pas  fbn 
fruit  de  la  nourriture  qui  entretient  fa  vie. 

Ceux  qui  procurent  l'avortement ,  qui 
négligent  l'opération  céfarienne  ,  ou  qui 
l'empêchent,  fe  rendent  fouvent  coupa  - 
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bles  de  plufieurs  homicides.  Les  Chirur- 
giens 8c  les  Sages-Femmes  doivent  exami- 
ner avec  four  s'il  n'y  a  qu'un  fœtus. 

Premier  cas  où  il  faut  pratiquer  l'opé- 
ration céfarienne.  Mauvaife  conformation 
des  os. 

Second  cas.  Vagin  trop  étroit  à  caufe 
des  tumeurs;  obftacles  femblables  à  l'ori- 
fice de  la  matrice. 

Troifieme  cas.  Déchirement  de  la  ma- 
trice. 

Quatrième  cas.  Conception  vicieufc 

hors  de  la  matrice. 

Cinquième  cas.  Matrice  tombée. 
Sixième  cas.  Le  volume  du  corps  de 

l'enfant. 

Septième  cas.  GrofTeur  de  l'enfant  eau- 
fée  par  une  hydropifie. 

Digreflion  fur  ceux  que  Ton  croit 
noyés* 

Avis  pour  leur  donner  du  feçours. 

Examen  raifonné  des  difFérens  fecours 
qu'on  a  propofés  j  ou  mis  en  ufage  en  fa* 
veur  des  Noyés. 

Comment  Dieu  a  préparé  des  moyens 
de  falut  aux  enfans  renfermés  dans  le  feia 
de  leurs  mères. 

Ordonnance  du  premier  Médecin. 

Pragmatique  touchant  l'opération  céfa- 
»  farienne. 

Ordonnance  du  premier  Médecin* 
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Lettre  circulaire  du  premier  Médecin 
au  fujet  de  la  taxe  pour  l'opération  cela- 
rienne. 

Lettre  circulaire  de  l'Avocat  du  Confeil 
fuprême  pour  la  promulgation  de  la  Prag- 
matique San&ion  du  Vice-Roi ,  &  l'Or*, 
donnance  du  premier  Médecin. 

Ordonnance  du  premier  Médecin  fur 
l'inftru&ion  6c  l'examen  des  Sages-Fem- 
mes. 

Lettre  circulaire  du  Vice-Roi  aux  Ar- 
chevêques &  Evêques,  Sec. 

Objets  du  Rapport  que  les  Archiprê- 
très  ,  les  Curés,  doivent  envoyer  tous  les 
fix  mois  au  Miniftre,  concernant  les  En- 
fans  expofés ,  8c  les  opérations  céfariennes. 

Formule  du  Rapport. 

Rapport  fait  au  Vice-Roi  par  le  Bureau 
des  Enfons  expofés  ,  &rc.  le  1 3  Janvier 
1762  fur  les  enfans  qui  naiflenr  avec  tou- 
tes les  apparences  de  la  mort ,  Sec. 

Rapport  fur  le  même  objet  pour  1761. 

Rapport  pour  1763.  * 

Nouvelles  Additions  à  l'Abrégé  de  l'Em- 
bryologie. 

Recherches  fur  l'Opération  Céfariennc 
par  M.  Simon. 

Confultation  préfentée  à  MM.  les  Doc- 
>    teurs  en  Théologie  fur  la  pratique  de  l'o- 
pération céfarienne,,  fur  les  cas  où  il  eft 
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permis  de  la  pratiquer,  &  fi  la  mere  eft 
obligée  de  s'y  foumcttre. 

Réponfe  à  ladite  Confultation. 

Sur  le  Baptême  des  Monftres;  ce  qu'on  " 
doit  fuivre  dans  la  pratique,  décifion  des 
Médecins  5  de  l'Unhrerfité  de  Louvain^ 
des  Jurifconfultes. 

Defcription  de  la  Chaife  d'Heifter. 

Représentation  de  cette  chaife. 

A  ces  augmentations  &  additions  il  faut 
ajouter  plufieurs  Chapitres  qui  font  aug- 
mentés de  vingt  8c  même  de  trente  pages 
d'impreiîïon. 

Le  Le&eur  peut  à  préfent  juger  fi  c'eft 
avec  raifon  qu'on  lui  annonce  cette  fé- 
conde Edition  comme  étant  confidérable* 
ment  augmentée. 
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DE  M.  C  A  N  G I  A  M  I L  À, 

J' A  i  entrepris  cet  Ouvrage  pour  la  con-* 
fervation  fpirituelle  des  enfans,  qtai-par  lac 
négligence  ou  par  le  peu  de  religion  de 
leurs  parens  >  meurent  avant  que  de  naî- 
tre au  monde  ,  ou  font  enfevelis  vivans 
avec  leur  mere  morte  >  ou  qui ,  faute  de 
fecours  donnés  à  propos  dans  un  accou- 
chement difficile  ,  périllent  fans  recevoir 
le  baptême.  Les  douze  années  que  j'ai  paf- 
fées  dans  le  miniflrere,  m'ont  fait  connoî- 
rre  combien  un  Ouvrage  fur  cette  matière 
étoit  nécelïaire  pour  donner  aux  Pafteurs 
les  règles  d'une  conduite  fage  8c  prudente. 
Quoique  le  foin  du  faiut  des  enfans  re- 
garde principalement  les  Curés  ,  j'ai  cru 
cependant  devoir  adre(Ter  cet  Ouvrage  à 
rous  les  Prêtres ,  pareeque  dans  les  occa- 
fîons  que  je  dois  expofer  ici,  ils  peuvent  > 
en  leur  abfence»  leur  procurer  les  mêmes 
fecours  :  d'ailleurs  ,  dans  la  Prédication  9 
dans  les  Catéchifmes ,  dans  k  confcllîon  y 
dans  les  Millions ,  les  Prêtres  peuvent  fou- 
vent.avoir  lieu  d'inftruire  fur  le  fujet  que 
nous  traitons  les  perfonnes  qui  onr  inté- 
rêt à  être  inftruites.  Comme  le  zèle  des 
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Miniftres  pourrok  être  ici  inutile  ,  s'il 
n'eft  point  foutenu  par  l'autorité  des  Prin- 
ces ,  des  Evêquès  ,  dés  Magiftrats  ,  &  par 
les  attentions  des  Médecins,  j'ai  cru  de- 
voir parler  des  devoirs  que  la  Religion  Se 
l'Etat  exigeoient  de  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier. Je  difeute  ces  devoirs  dans  toutes 
leurs  parties ,  niais  fans  affectation  com- 
me fans  fuperfluité  :  tout  ce  que  j'en  dis 
eft  appuyé  fur  la  raifon  ,  la  do&rine  ôc 
l'autorité  de  ceux  qui  peuvent  faire  loi, 
les  principes  de  la  Théologie  Se  de  la  plus  : 
faine  Philofophie  II  feroit  très  important 
que  les  Eccléfiaftiques ,  avant  que  de  (e 
charger  d'une  Cure  ,  euflent  quelques 
connoiflances  de  la  Médecine:  il* arrive 
alfez  fouvent  dans  les  Campagnes  que  le 
peuple  n'ayant  point  de  gens  de  l'art  pour 
confulter  dans  fes  infirmités  y  a  recours 
aux  Curés ,  qui  deviennent  les  Médecins 
des  ames  &  des  corps.  Il  leur  eft  donc 
utile  d'être  inftruitsdu  fujetque  je  traite  ^ 
pour  ne  point  être  détournés  par  des  Mé- 
decins peu  habiles ,  ou  par  le  préjugé ,  de 
donner  aux  enfans  tous  les  fecours  que 
je  leur  indique. 

Comme  la  Langue  Latine  ne  me  four- 
niiïoit  pas  de  terme  propre  à  rendre  dans 
un  feul  mot  le  plan  de  cet  Ouvrage ,  je 
1  ai  intitulé  Embryologie  ,  ce  qui  fignifie 
à  la  lettre  ,  Difcours  fur  les  Embryons  y 
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DE  M.  C An Gî AMILA,  xiij 
c'eft- à-dire  ,  les  enfans  avant  leur  naif- 
fance. 

Plufieurs  regarderont  peut-être  comme 
minutieux  beaucoup  de  détails  dans  les- 
quels je  defeends.  Mon  but  eft  de  traiter  de 
tout  ce  qui  concerne  la  pratique ,  de  la  ren- 
dre facile  à  tous  \  &  je  n*ai  rien  omis  de 
tout  ce  que  Pexpérience  m'indique  pouvoir 
être  utile  pour  remplir  mon  objet.  Dans 
une  matière  fi  importante  la  prudence 
di<5te  que  >  s'il  eft  un  excès  permis,,  il  faut 
préférer  celui  de  paroître  traiter  fon  objet 
avec  trop  d  étendue  ,  plutôt  que  de  man- 
quer en  ne  le  faifillant  que  dans  fes  parties 
principales.  Je  fuis  obligé  par  mon  plan 
de  traiter  certains  points  ,  d'entrer  dans 
quelques  détails  particuliers  :  mais  comme 
il  s'agit  ici  d'un  intérêt  réel  y  ce  feroit  un 
fcrupule  déplacé,  ou  de  n'ofer  les  traiter, 
ou  de  s'en  interdire  la  lefture.  Neque  vero  , 
dit  Clément  d'Alexandrie,  (  Pœpad.  L.  u 
c.  10)  nobis  turpe  eft  ad  auditorum  utili- 
tatem  nominare  partes  in  quibus  fit  cori- 
ceptio  >  quas  quidem  Deum  fabricare  non 
puduit. 

Je  dirai  encore  avec  Tertullien  qu'on  ne 
doit  point  avoir  honte  d'une  explication 
néceflàire  :  Ne  itaque  pudeat  necejfaru  in- 
terpretationis.  Natura  veneranda  ejl  >  non 
erubefeenda.  Concubitum  libido  ^  non  con- 
dido feedavit.  (Tertull. Lil.  de  anim.    1 3). 
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TÉMOIGNAGE  rendu  en  faveur  de 
l'Embryologie  par  Benoit  XIV  dans 
fon  excellent  Ouvrage  :  De  Synodo 
Diœcefanâ ,  Lib.  1 1 .  c.  7  ,p.  410.  §.  1  3.. 

Ad  comprobandam  verb  utilitatem  & 
necejfitatem  feclionis  c&fare&  >  càm prdfer- 
tim  defunclâ  matre  conjicere  licet ,  illius 
prohm  in  utero  extinclam  non  ejfe  ;  pecu- 
Harem  librum  edidit  Francifcus  Emmanuel 
Cangiamila ,  imprejfum  Panormi  ,  in  quo 
folidis  arguments  y  &  multâ  eruditione 
fufeeptam  caufam  agere  'non  pr&termijit. 

Le  même  Pape  dans  fa  Lettre  à  M. 
Cangiamila  ,  écrite  de  Rome  le  16  Mars 
1756,  s'exprime  ainfî  : 

Satis  libenter  in  nojlro  de  Synodo  Diœ- 
cefanâ Traclatu  ,  Libri  toi  de  cœjareo  partu 
fecimus  mentionem  :  quippe  tum  ad  tem-  . 
poralem ,  tum  ad  aternam  hominum  vitam 
multb  conducibilis. 

»  t  * 
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ÉLOGE   HISTORIQUE  de 
Dom  François-Emmanuel 

CANGI AMILA  ,  de  Palerme  :  In- 
quifiteur  de  la  Foi  au  Royaume  de  Si- 
cile &  des  IJlcs  adjacentes  ±  extrait  des 
Livres  des  Regifires  de  la  Vénérable 
Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne 
de  Palerme ,  &  dédié  aux  R  R.  Pères 
de  la  même  Congrégation  >  par  le  Pm 
Louis  CrÊMAj  de  S.  Thomas 
dÀqiàn  y  Clerc  Régulier  des  Ecoles 
Pies  de  Palerme. 

Traduit  de  l'Italien. 


AUX    R  R.  PERES. 

de  la  Vénérable  Congrégation  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  de  Palerme. 

L'Éloge  de  feu  Monfieur  Dom  François- 
Emmanuel  Cangiamila  ,  Inquifiteur  ,  8c  votre 
digne  Confrère  ,  que  vous  avez  inféré  dans  les 
Archives  de  votre  Congrégation  ,  eft  fi  digne 
d'être  connu  de  tout  le  monde,  que  j'ai  cru 
devoir  le  rendre  public  par  l'impreflion ,  afin  der 
rendre  juftice  à  ce  refpedtable  Membre  de  votre 
Congrégation ,  à  votre  religieufe  piété  qui  fait 
un  h  grand  cas  de  la  vertu  ,  &  a  toute  votre 
vénérable  Compagnie ,  qui  eft  remplie  de  il  di- 
gnes Sujets.  11  eft  vrai  que  vous  n'avez  pas  be- 
soin., que  d'autres  faffent  l'éloge  de  l'excellence 
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de  votre  mérite,  de  votre  favoir,  &  du  zèle  avec 
lequel  vous  exercez  votre  fublime  Inftitut  ,  & 
dont  toute  la  Ville  eft  témoin,  mais  il  eft  con- 
forme à  l'efprit  de  l'Evangile  que  les  exemples 
de  vertus  que  votre  humble  modeftie  vous  fait 
cacher  fous  le  bohTeau ,  foient  publiés  par  cet 
écrit  ,  même  hors  de  notre  Patrie  &  de  notre 
Royaume,  afin  que  le  prochain  en  foit  édifié,  Se 
que  le  Pcre  célefte  en  foit  glorifié. 

Je  ferois  certainement  le  plus  injufte  des  hom- 
mes ,  fi  en  les  publiant,  je  ne  vous  dédiois  cet 
Eloge  que  j'ai  pris  dans  vos  faftes,  &  qui  eft  le 
fruit  de  votre  reconnoilTance.  Je  vous  le  dédie 
donc  ,  en  vous  affairant  qu'il  n'eft  point  dînèrent 
de  celui  qu'on  lit  dans  les  Regiftres  de  votre  vé- 
nérable Congrégation.  Agréez ,  avec  la  politelie 
qui  vous  eft  naturelle  ,  ce  don  qui  vous  appar- 
tient ,  &  qui  eft  précieux  en  lui-même.  Celui  qui 
vous  le  fait  n'a  d'autre  vue  que  de  faire  admirer 
votre  vénérable  Congrégation ,  les  dignes  Sujets 
qui  la  compofent ,  &  de  faire  glorifier  le  Seigneur 
qui  la  remplit  de  fon  Efprit. 

Eloge  hijlorique  de  M.  D.  Frartf.  Cangiamila* 

Les  vertus  de  M.  Canginmila  pourroient  four- 
nir la  matière  d'un  long  difeours ,  mais  pour  fe 
conformer  aux  intentions  de  la  Congrégation 
notre  mere ,  qui  veut  que  pour  l'édification  des 
Confrères  vivans  on  fafle  un  abrégé  des  aétions 
de  vertu  des  Confrères  morts ,  afin  qu'ils  foient 
par-là  invités  à  les  imiter;  lahTant  à  d'autres  le 
foin  de  faire  Thiftoire  de  toutes  fes  actions ,  & 
de  les  raconter  en  détail  ,  nous  donnons  en 
abrégé  ce  qui  fuit. 

Il  naquit  à  Païenne,  le  premier  Janvier  1701, 
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Son  pere  fut  le  Docteur  D.  Paul  Cangi  :  fa 
mcre  Tramonte  ,  dais  le  temps  de  la  groC-  * 
fefTe  fut  tourmentée  par  d'extraordinaires  fcru- 
|>ules  &  de  facheufes  illufîons  qui  la  follicitoienc 
a  haïr  le  fruit  qu'elle  portoit  en  fon  iein.  Le  Dé- 
mon fît  connoitre  par-là  ce  qu'il  craignoit  des 
vertus  futures  de  cet  enfant. 

Il  montra  dans  fon  enfance  une  maturité  de 
jugement,  une  fbumiffion  &  une  obéiflance  en- 
vers fes  parens ,  qui  étoient  au-deflus  de  fon  âge. 
Occupé  par  eux  à  l'étude  des  Lettres  humaines, 
&  enfuite  du  Droit  Civil  &  Canonique,  pour 
être  en  état  de  réulfir  au  Barreau  auquel  ils  le 
deftinoient ,  il  y  ajouta  la  connoifTance  de  l'Hif- 
toire  facrée  &  profane, &  en  particulier  celle  de 
notre  Royaume  de  Sicile  ,  l'étude  de  l'éloquence 
&  celle  de  la  Philofophie  naturelle  ,  félon  les 
fyftêmes  anciens  &  modernes.  Ses  fuccès  l'annon- 
cèrent ,  &  il  fut  bientôt  reçu  dans  toutes  les 
Académies  de  Palerme  ;  il  fut  même  un  des  Fon- 
dateurs des  Arcades.  11  donna  toujours  de  grands 
exemples  de  venus  durant  le  cours  de  les  études 
à  fes  compagnons ,  foit  par  les  a&es  de  la  piété 
la  plus  folide,  foit  par  l'horreur  qu'il  eut  de  tout 
difeours  qui  pouvoit  blelîer  la  décence  des  mœurs. 
Le  Doctorat  qu'il  prit  à  Catane ,  l'an  1717  a  l'âge 
de  quinze  ans  ,  &  la  profeflîon  d'Avocat  qu'il 
exerça  pendant  quelque  temps  ,  ne  diminuèrent 
rien*  de  fa  ferveur. 

Mais  le  Seigneur  qui  le  deftînoit  au  fèrvice 
de  fes  Autels  ,  fe  faifoit  fouvent  entendre  à  fon 
cœur  par  des  impulfions  &  des  inlpirations  fe- 
crettes  ;  il  le  portoit  aux  exercices  d'une  cha- 
rité finguliere  &  propre  à  un  Eccléfiaftique.  On 
le  voyoit  chercher  avec  attention ,  ou  des  ames 
;;dévotes  qu'il  rendoit  fermentes  par  fes  difeour? 
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fpirituels ,  ou  des  affligés  qu'il  confoloit  &  acrîi-^ 
nioit  aux  fouffrances.  Cette  conduite  nourriflbic 
en  lui  le  defir  de  fe  confacrer  au  Seigneur  5  ce- 
pendant fon  pere  s'y  oppofa  toujours  vigem- 
reufement ,  mais  il  fallut  enfin  qu'il  cédât  aux 
TÎves  prières  de  fon  fils  :  une  dangereufè  mala- 
die en  fit  naître  l'occafîon  5  &  on  peut  dire  <Jue 
la  nouvelle  que  lui  donna  fon  pere,  en  lui  per- 
mettant de  fe  faire  Eccléfiaftique  dès  qu'il  feroit 
guéri ,  contribua  beaucoup  à  fon  rétablhTemcnr. 
Il  prit  Phabir  clérical  le  jour  de  L'AfTomption  de 
la  très  fainte  Vierge  en  1713. 

Il  s'adonna  dès- lors  uniquement  aux  études 
Eccléfiaftiques  ,  commençant  par  la  Théologie 
dans  le  Collège  des  Jéfuites  ,  &  H  y  prit  le  Doc- 
torat en  1728^  Il  étndia  enfuite  en  fon  particu- 
lier le  Dogme,  la  Morale,  PEcriture-Sainte  ,  les 
Rits  facrés,&  la  Théologie  myftique,  pour  fe 
rendre  capable  d'annoncer  la  parole'  divine ,  & 
de  remplir  les  autres  minifteres  de  l'Eglife.  On 
admira  la  juftefTe  de  fon  génie  &  fa  prodigieufe 
mémoire  y  on  l'entendoit  citer  les  pages  entières , 
&  les  traits  les  plus  frappans  des: Ouvrages  qu'il 
avoit  lus.  Il  s'adonna  encore  aux  Millions  dans 
tout  le  Royaume  avec  le  Pere  D.  Albert-Marie 
Carlino,  célèbre  MifTionnairc ,  mort  depuis  peu 
en  odeur  d'une  piété  finguliere.  Il  perfévéra  conf- 
tamment  en  ce  miniftere  Apoftolique,  malgré  fa 
foible  complexion  ,  &  les  fièvres  qui  fouvent 
l'affligeoient. 

Etant  allé  à  Mont-Réal  ,  où  fon  pere  étoit 
AfTeflcur  Se  Juge  de  l'Etat ,  il  y  fut  fait  Avocat 
Fifcal  de  l'Archevêque.  II  y  défendit  ,  malgré 
quelques-uns ,  non-feulement  les  droits  de  cette 
Eglile,  mais  encore  fa  difçipline  &  fes  immu- 
nités.. Il  mit  on  vogue  l'opération  céftrieane  de$ 
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femmes  mortes  enceintes,  &  ayant  réuflî  à  tirer 
un  enfant  en  vie  ,  il  en  eut  tant  de  plailir  ,  qu'il 
la  confcilloit  à  toute&Xortes  deperfonnes.  Le  Car- 
dinal Archevêque  Cienfuegos  l'y  fit  Préfet  des 
Etudes  de  fon  Séminaire.  Il  y  introduHit  une 
bonne  méthode  d'études  &  il  y  établit  la  difci* 
pline  Eccléfiaftique. 

En  1731  il  fut  élu  Archiprétre  de  Palma  ,  au 
Diocèfe  de  Girgenti  5  il  n'accepta  cet  emploi  que 
par  l'exprès  commandement  de  fon  pere  &  de 
fon  Confefleur ,  &  dans  la  feufe  vue  de  coopérer 
,  au  falut  des  ames.  Il  feroit  difficile  d'expliquer 
le  bien  qu'il  procura  à  fon  peuple ,  en  détriâfant 
les  mauvaiLes  coutumes  julqu'a  la  racine.  11  anr- 
nonçoit  la  parole  divine  tous  les  jours  de  Fête  , 
expliquant  avec  une  onâion  admirable  l'Evan- 
gile du  jour  pendant  la  Grand'Meffe -,  &  après  lfes 
Vêpres  il  faifoit  le  Catéchifme.  Ses  exemples  don- 
noient  jdu  poids  à  fa  réputation ,  parce  qu'il  vifi- 
toit  chaque  jour  tous  les  malades  de  fa  Paroilfe, 
&c  il  engagea  le  Seigneur  de  cette  Terre  à  établir 
l'honoraire  de  quatre  Miniftres,  afin  que  les  Pa- 
loifliens  fains  &  malades  fulTent  mieux  fervis.  Sa 
charité  pour  les  pauvres  fut  fi  grande ,  que  fa  mai*- 
fon  étoit  comme  une  hôtellerie  ou  les  pauvres 
trouvoient  tous  les  befoins.  Il  étoit  attentif  8C 
prompt  à  calmer  les  diffenfions  qui  s'élevoient 
dans  les  famille»;  à  réconcilier  les  ennemis ,  &: 
à  éloigner  toute  difeorde.  Il  s'employa  férieufë- 
ment  à  introduire  à  '  Palma  les  Religieux  Dé- 
chauffés  de  la  Merci ,  &  au  jour  de  leur  inrro-  ' 
duâion  il  fit  un  élégant  difeours  à  la  louange 
de  cet  Ordre  illuftre  &  de  fon  Inflitut.  Il  y  éta- 
blit encore  la  Congrégation  de  la  Doftrine  Chré- 
tienne  ,  &  rafièmbloit  une  fois  la  femaine  les 

Prêtres  pour  la  Conférence  des  cas  de  morale  # 
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qui  fut  depuis  ordonnée  par  l'Evêque  de  Gif- 
genti  dans  tout  le  Diocèfc.  Il  étoit  toujours  prcc 
à  agir  à  quelque  heure  qu'on  l'appellat ,  même 
de  nuit  j  pour  qui  que  ce  fut  qui  eût  befoin  de  fort 
miniftere  ;  &  pour  être  plus  prompt  à  agir ,  il 
dormoit  avec  ion  manteau  &  fon  chapeau  ,  crai- 
gnant que  dans  le  temps  qu'il  mettoit  à  s'ha- 
biller ,  celui  pour  qui  on  Pappelloit  pour  l'ad- 
miniftrer  ou  l'aflifter  à  bien  mourir ,  ne  mourût 
(ans  fon  ^  fecours.  Il  ne  changea  cet  ufage  que 
par  l'ordre  de  fon  ConfefTeur  qui  le  lui  défendit 
férieufement. 

Il  exigeoie  rigoureufement  l'exactitude  &  la  dé- 
cence dans  les  cérémonies  ôcdans  la  difcipline  du 
Clergé  3  il  tenoit  de  fréquentes  aflemblées  litté- 
raires dans  fa  maifon  ,  ou  il  formoit  les  Minif- 
très  par  fes  exemples  &  par  fes  paroles.  Le  Col- 
Jége  de  Marie  ,  qui  fleurit  à  Palma  eft  fon  ou- 
vrage y  il  travailla  beaucoup  pour  l'établir,  & 
n'épargna  rien  pour  "le  mettre  en  bon  état.  En 
effet  il  s'eft  tellement  diftingué  par  le  nombre 
des  Sujets ,  que  M.  Lucchen  ,  qui  eft  à  préfent 
Evêque  de  Girgcnti ,  avoue  qu'il  n'a  point  d'éta- 
bliffcment  plus  utile  dans  touç  fon  varie  Diocèfe. 

Il  eflirya  fouvent  de  grandes  contradictions , 
au  point  même  qu'on  attenta  piufieurs  fois  à  fa 
vie  pour  avoir  bien  rempli  fon  miniftere.  Mais  le 
bon  Archiprêtre  non-feulement  pardonna ,  mais 
lit  du  bien  à  fes  aggreficurs.  Dom  Laurent  Gioe- 
ni ,  alors  Evêque  de  Girgenti ,  en  fit  grand  cas  , 
il  le  nomma  fon  Examinateur  Synodal  5  lui  re- 
mettoit  les  affaires  les  plus  difficiles ,  &  lui  con- 
çoit toute  fon  autorité.  Il  travailla  beaucoup 
pour  procurer  le  falut  des  enfans  non  encore 
nés ,  en  faifant  mettre  en  pratique  l'opération  cé- 
sarienne. U  baptifa  de  fa  propre  main  l'enfant  de 
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la  première  femme  qui  mourut, enceinte ,  &  qu'il 
fit  ouvrir  à  Palma,  ce  fut  une  confolation  pour 
lui  de  l'avoir  tiré  vivant  ;  mais  étant  mort  enfui- 
te ,  il  le  fit  porter  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Prêtres  tenans  des  cierges  allumés  ,  com- 
me en  triomphe  à  l'Eglife ,  au  fon  mélodieux  des 
cloches ,  ou  il  fut  reçu  par  plufieurs  autres  por- 
tant  au/fi  des  cierges  allumés.  Son  but  étoit  d'exci- 
ter le  peuple  à  faire  l'opération  céfarienne  dans 
le  befoin  ;  opération  qu'on  abhorroit  univerfel- 
lement.  Il  foulfrit  pour  l'établir  beaucoup  de  per- 
fécutions  ,  mais  elles  ne  l'empêchèrent  jamais  de 
faire  ce  que  le  zèle  ardent  qu'il  avoit  pour  les 
ames  &  ce  que  Ùl  charité  lui  dicloient. 
.  Ce  fut  lui  qui porta  le  Duc  delà  Catena,  Dom 
Palmicre  Scrovira  à  fonder  le  Collège  de  Marie 
Licate  ,  Ville  très  peuplée  -y  il  en  fit  l'ouverture 
par  un  difeours  propre  à  donner  aux  Citoyens  de 
î'eftime  &  de  la  vénération  pour  un  fi  faint  & 
fi  utile  Inftitut  ;  il  y  introduifit  encore  la  Con- 
grégation de  la  Doctrine  Chrétienne ,  &  d'ac- 
cord avec  le  zélé  Archiprêtre  de  cette  Ville ,  il 
travailla  à  infpirer  le  foin  du  falut  éternel  des 
enfans  naiflans  5  il  obtint  même  de  ce  digne  Ec- 
cléfiaftique  la  Fondation  d'une  Eglife  annexée  pour 
l'adminiftration  des  Sacremens,  afin  que  la  Ville 
fût  mieux  fervie ,  &  les  infirmes  plus  exaâcment 
fecourus. .  Il  excitoit  avec  la  même  ferveur  tous 
les  .Curés  du  Diocèfè  ,  lorfqu'à  l'invitation  de 
l'Evêque ,  ils  s'alfembloient  chaque  année  à  la 
Cathédrale ,  afin  qu'ils  appellaflènt  en  leurs  Pa- 
roilTes  refpeâives  des  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  &  qu'ils  veillaffent  au  falut  des  enfans 
non  encore  nés.  Ses  paroles  ne  furent  pas  inu- 
tiles :  c'étoit  un  feu  très  actif  qui  portoit  en  tous 
lieux  les  flammes  de  fon  zèle  &  de  fa  charité.  . 
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II  renonça  à  fa  place  d'Archiprêtre  en  1741^ 
l'Evêque  qui  l'aimoit  beaucoup ,  ne  voulut  point 
accepter  la  renonciation  ;  &  ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine  qu'il  confentit  quelque  mois 
après ,  qu'il  la  fît  entre  les  mains  du  Souverain 
Pontife.  Le  zélé  Prélat ,  pour  l'empêcher  de  par- 
tir de  fon  Diocèfe  ,  auroit  voulu  le  faire  Cha- 
noine de  fa  Cathédrale,  s'il  eût  voulu  fixer  fa 
demeure  à  Girgenti ,  mais  il  aima  mieux  obéir 
au  Prélat  de  notre  Ville7,  qui  l'avoit  nommé  Di- 
re éteur  des  Etudes  de  fon  Séminaire.  Cependant" 
arrivé  à  Païenne ,  il  fc  contenta  d'être  Confc£ 
feur  de  fon  cher  Monaftere  de  S.  François  de 
Sales ,  dont  il  fut  le  Directeur  &  le  Confeil  le 
refte  de  fes  jours.  Le  même  Prélat  le  transféra 
enfin  à  l'ancien  Monaftere  du  Chancelier,  oii 
il  .fut  confirmé  trois  années  après  à  l'inftance 
des  Religïeufes  5  &  lorfqu'il  en  partit,  il  y  lahTa 
des  marques  de  fa  fagefle  &  de  fa  vertu. 

Il  avoit  reçu  de  Dieu  un  don  particulier  pour 
confoler  ceux1  qui  font  affligés  ou  par  les  feru- 
pules  ou  par  les  difgraces  :  fes  paroles  étant  plei- 
nes d'une  onélion  admirable  ,  &  on  n'entendit 
jamais  parler  de  Dieu  avec  plus  de  noblelfe.  H 
eut  en  outre  le  don  de  difeerrer  les  efprits  ,  &  il 
dépouilla  du  vieil  homme  tous  ceux  qui  fe  fou- 
rnirent à  fes  confeils  &  à  fa  direction.  Dieu  fît 
par  lui  beaucoup  de  convenions  ,  (bit  dans  les 
Millions  ,  foit  au  Confeflïonal  5  fouvent  meme 
par  fes  difeours  familiers  il  fit  revenir  au  giron 
de  l'Eglife  pluficurs  ames  égarées;  il  trouvoit 
une  grande  iatisfa&ion  dans  les  fondions  facer- 
dotales  ,  c'eft  pourquoi  il  entendoit  fouvent  & 
long-temps  les  confelïïons  :  il  prêchoit  volon- 
tiers la  divine  parole  ,  &  adminiftroit  avec  zèle 
&  avec  édification  les  Sacremens.   SU  s'àj>- 
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pcrceyoit  qu'un  Prêtre  s'ennuyoit  des  facrées 
fondions  de  fon  Ordre  ,  il  avoit  coutume  de  dire 
que  la  fainte  fluile  dont  l'Evêque  s'étoit  Jervi  a 
fon  ordination  avoit  été  perdue. 

Mais  le  temps  vint  auquel  Dieu  voulut  met- 
tre furie  chandelier  une  fi  grande  lumière  pour 
.  éclairer  fon  Eglife.  La  Prébende  Théologale  de 
nôtre  Eglifê  Métropolitaine  vaquoit ,  &  le  Prince 
Vice-Roi ,  pour  y  mettre  un  digne  Sujet,  en  con- 
fia la  nomination  à  cinq  permîmes  confidéra- 
bles  de  notre  Ville  ,  qui  comme  par  infpi ration 
.  divine  s'accordèrent  tous  à  nommer  M^  Cangia- 
mila.  Sur  cette  nomination  il  fut  élu  par  notre 
Souverain  ,  &  prit  polfeflïon  en  Avril  1748.  Dès 
lors  il  fréquentoit  les  Offices  divins  avec  tant 
de  recueillement  qu'il  paroifToit  être  comme  hors 
de  lui  même  :  cependant  plus  il  faifoit  attention-  à 
îa  modeftie  des  autres  ,  plus  il  croyoit  avoir  lieu 
de  s'humilier.  Il  n'expliquoit  pas  avec  moins  de 
piété  chaque  femaine  les  Saintes  Ecritures  dans 
TEglifc  Métropolitaine  ,  &  avec  cette  grande 
érudition  qu'il  s'étoit  acquife  par  l'étude  qu'il  en  / 
avoit  faite  pendant  plufieurs  années. 

En  1753  >  Monfeigneur  Dom  Jacques  Bon- 
nani,  Inquifiteur  Général  de  cotre  Royaume  &  • 
Archevêque  de  Mont-Réal ,  ajouta  à  la  dignité 
de  Chanoine  ,  que  M..  Cangiamilafoutenokavcc 
honneur ,  celle  d'Inquificeur  Fifcal ,  &  celle  de 
Vicaire  Général  de  l'Archevêché.  Dans  fon  pre- 
mier emploi  il  avoit  rempli  fon  devoir  5  de  mê- 
me dans  ce  fécond  s'étant  fait  tout  à  tous  ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  la  fpiendeur  &  le  bon  gouver- 
nement des  Eglitès  &  du  Clergé  du  Diocèfe , 
pour  l'avantage  fpirituel  des  Monafteres  ,  pour 
le  choix  des  Miniftres  facrés ,  &  en  particulier 
des  ConfciTcurs,  Se  poux  le  foulagcment  des 
pauvres. 
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Monfcigneur  D.  François  Tefta ,  fuccefîeur  dt 
M.  Bonnani  ,  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  lui  -y 
il  le  nomma  Inquinteur  Provincial ,  &  Vicaire 
Général  en  1755  ;  c'eft  dans  cette  circonftance 
que  M.  Cangiamila  apprit  qu'on  vouloit  le  faire 
tlire  Evêque  de  Malte  ;  fon  humilité  en  fut  allar- 
mée ,  &  il  employa  des  moyens  efficaces  pour 
s'y  oppofer. 

La  juftice  ,  la  prudence  &  la  douceur ,  fu- 
rent en  particulier  les  vertus  qui  lui  étoient  fa- 
milières. Le  refpeâ:  humain  ,  les  égards  de  la 
chair  &  du  fang  ne  purent  jamais  rien  fur 
lui.  En  Tervant,  les  autres  il  étoit  aufli  fincere 
que  jufte  5  il  ne  parla  jamais  au  défavantage  de 
perfonne ,  &  n'entendit  jamais  murmurer  fans 
déplaifir.  Il  ne  fe  reflèntit  jamais  des  offenfes 
reçues  ;  mais  exeufant  l'intention  ,  il  fc  conten- 
toit  de  reprendre  l'ofFenleur  tantôt  par  un  fou- 
ris  &  d'une  manière  enjouée,  &  tantôt  en  lui 
faifant  connoître  avec  politelfe  l'indifcrétion  de 
fa  conduite.  Les  charges  qu'il  remplit  avec  hon- 
neur &  une  approbation  univerfelle  font  con- 
noître combien  grande  étoit  fa  prudence. 

Très  dévot  a  S.  François  de  Sales,  dont  il 
portoit  le  nom  ,  il  en  avoit  l'efprit  &  en  prati- 
quent les  maximes ,  &  tâchoit  de  les  perfuader 
aux  autres.  Dans  cette  vue  il  cherchoit  à  faire 
du  bien  à  tous ,  ou  a  les  aider  par  lui-meme  Se 
fes  amis  ;  il  avoit  un  grand  zèle  pour  affilier  les 
moribonds. 

On  pouvoit  dire  que  fon  oraifon  mentale 
étoit  continuelle  ;  ni  études ,  ni  affaires  n'inter- 
rompirent jamais  l'union  de  fon  ame  avec  Dieu. 
La  pénitence  intérieure  ,  la  mortification  des 
fens ,  le  jeûne  ou'il  obfcrvoit  trois  jours  la  (è- 
mame  ,  même  dans  fes  maladies ,  font  admira- 
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bles.  L'Embryologie  Sacrée  ,  écrire  en  latin  Se 
traduite  en  italien ,  eft  fa  production  ;  il  la  com- 
pofa  en  latin ,  &  la  traduifit  en  italien,  Ci  langue , 
&  en  envoya  à  prefque  tous  les  Evêques  du 
Monde  ,  ce  qui  fit ,  non-feulement  connoître  fon 
zèle  pour  le  falut  des  ames ,  mais  lui  attira  en- 
core les  éloges  des  plus  favans  hommes  de  l'Eu- 
rope. Le  Grand  Pontife ,  Benoît  XIV ,  le  loua  par 
deux  Brefs  ,  &  dans  fon  excellent  Ouvrage  de 
Synodo  Diœcefanâ.  Il  reçut  les  mêmes  éloges 
de  beaucoup  de  Cardinaux  ,  &  des  Evêques  de 
l'Italie ,  de  la  Sicile  &  des  autres  parties  du  mon- 
de. Charles  III ,  alors  notre  Souverain,  &  au- 
jourd'hui Roi  d'Efpagne,  ordonna  par  fa  Prag- 
matique ,  à  la  prière  de  l'Auteur,  l'opération  cé- 
farienne.  Il  inftitua  le  Bureau  pour  les  Enfans- 
Trouvés  ,  &  fie  des  Réglemens  propres  pour 
peuxvoir  au  falut  des  mêmes  enfans.;  ce  qui  s'ob- 
lerve  avec  exactitude.  Cet  Ouvrage ,  qu'on  a  im- 
primé à  Milan ,  à  Livourne ,  &  à  Paris  en  fran- 
çais ,  &  qu'on  imprime  à  Munich  en  Bavière , 
doit  paroître  en  grec  pour  l'utilité  de  cette  Na- 
tion. Tours  les  Savans  ont  célébré  l'Embryologie 
dans  leurs  Ouvrages. 

La  pureté  qui  fut  fa  vertu  favorite ,  fè  mon- 
troit  dans  toutes  fes  paroles  &  dans  toutes  fes 
actions.  Dans  ia  crainte  de  la  blefier  en  rien ,  fon 
cœur  étoit  en  de  continuelles  agitations ,  qui  fç 
manifeftoient  à  l'extérieur. 

S'il  eut  pendant  toute  fa  vie  une  invincible  pa- 
tience à  fupporter  les  douleurs  corporelles ,  il  en 
fit  paroître  une  extraordinaire  à  fouffrir  les  pei- 
nes d'cfprit  :  le  Démon  commença  à  le  perfécuter 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  s  &  il  n'y  avoit  aucun 
vice  for  lequel  il  ne  le  tentât  violemment. 
Au  milieu  de  ces  tribulations  le  Seigneur  daigna 
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le  vifrter  par  une  maladie  d'afthme  qu'il  prit  dans 
l'exercice  du  plus  excellent  afte  de  chante.  Il 
fut  attaqué  fi  cruellement  &  pour  la  première 
fois  de  ce  mal  le  n  Décembre  17*1 ,  qu'il  en 
fut  confterné.  Dans  l'effort  du  mal  ,  craignanr 
d'être  étouffé,  il  avoit  une  oeur extrême  de  Ten- 
fer  que  le  Démon  lui  failoit  voir  ouvert  fous 
fes  pieds.  Une  vue  fi  horrible  ne  lui  ravit  poinr 
la  vie ,  pareeque  Dieu  le  conferva  pour  le  puri- 
fier parfaitement  Se  le  rendre  digne  de  lui.  Il 
connut  que  c'étoit  fa  dernière  maladie ,  puifque 
Dieu  la  lui  envoyoit ,  quoiqu'il  l'eût  prié  aupara- 
vant d'en  être  délivré.  Dans  l'intervalle  des  paro- 
xifmes,  il  fe  difpofoit  férieufement  à  la  mort  par 
l'exercice  des  vertus  :  dans  ces  circonftances  le 
Roi  lui  envoya  le  billet  par  lequel  il  le  nommoic 
à  Y  Abbaye  &  Prélature  de  la  Ville  &  Diocèfe  de 
Sainte-Lucie  :  mais  il  refufa  modeftement  avec 
aftions  de  grâces ,  &  y  renonça  entre  les  mains 
du  Vice-Roi  qui  en  eut  bien  du  déplaifir.  Alors 
on  connut  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  cette  ma- 
maladie  pour  le  délivrer  du  foin  des  ames  qui 
le  troubloit ,  &  qu'il  regardai*  comme  au-deflus 
de  fes  forces  &  de  fa  capacité. 

Il  devint  hydropique ,  les  pieds  5c  les  jambes 
s'enflèrent  extrêmement,  s'ouvrirent  &  il  coula 
un  torrent  a 

nerent,  il  fallut  fouffrir  des  mains  des  Chirur- 
giens de  très  cruelles  incifions.  Il  devint  l'hom- 
lic  de  douleurs ,  mais  en  même  temps  plein  de 
confiance  &  de  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu. 
Depuis  plufieurs  mois  il  n'avoir  pu  jouir  de  quelque 
repos  ni  le  jour  ni  la.  nuit ,  il  ne  put  le  trouver ,  &  il 
en  bériffoit  le  Seigneur.  Le  fou  du  vendredi  après 
le  fept  Janvier  17*?  .       Bat  le  dernier  de  la 
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yie,  fur  les  quatre  heures  de  nuit  il  fut  faifi  d'un 
froid  violent  ,  qui  raffoibli.t  par  les  fècouiles , 
ce  qu'il  offrit  à  ion  Dieu  crucifié  avec  un  vifage 
riant.  Il  demanda  &  obtint  l'abfolution  &  ks 
indulgences  5  &  à  minuit,  après  un  quart  d'heure 
d'une  légère  agonie ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  ; 
mourut  en  paix  comme  il  avoit  vécu ,  aifis  fur 
fon  lit  dans  la  pofture  ou  il  s  etoit  mis ,  un 
cierge  béni  à  la  main.  II  mourut  âgé  de  6 1  ans 
&  7  jours. 

Il  y  eut  nn  grand  concours  de  tous  les  Ordres 
aux  magnifiques  funérailles  qu'on  iit  te  jour  d'a- 
près dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  notre  Ville  p 
où  après  les  obfeques  ordinaires  un  habile  Ora* 
teur  célébra  fes  vertus. 

A  Mont  Réal  on  honora  fa  mémoire  dans  le 
Dôme  de  cette  Ville ,  pn  préfence  du  Chapitre  & 
du  Clergé  de  cette  Eglife ,  des  Miniftres  publics  , 
&  on  y  officia  pontiricalement. 

Enfin  ,  l'Académie  ,  pour  marque  de  l'eftime 
fpéciale  qu'on  y  faifoit  de  fon  mérite  „  fit  pro- 
noncer fon  oraifon  funèbre.  Sa  mémoire  fera 
toujours  en  bénédiction  5  fa  doctrine  a  été  ad*, 
mirée  &  applaudie  jufqu'à  préfent ,  &  elle  brille^ 
xoit  encore  davantage  n  on  imprimoit  la  Méde* 
cine  Sacrée  (i),  la  véritable  Théologie  Myfti- 
que  6»  l' Ififtruction  des  Curés  >  trois  principaux 
Ouvrages  qu'il  a  laiiTés  inanuferits ,  &  qu'il  lé- 
gua avec  plufieurs  autres  à  la  Bibliothèque  publi- 
que de  notre  Capitale  j  à  laquelle  &  pendant  fa 
^ie  &  après  fa  rnort  il  a  lailfé  divers  Livres, 

(s)  J'ai  fait  les  démarches  nécelîaires  pour  obtenir  du 
bibliothécaire  de  Palerme  le  Manulcric  de  la  Médecine 
fatreci  &  j'efpcre  donner  bientôt  cet  Ouvrage  au  Public» 


EXTRAIT 

des  Regiftres  de  l'Académie  Royale  de 

Chirurgie. 

M  onsieur  l'Abbé  Dinouart,  Cha- 
noine de  Saint  Benoît ,  a  préfente  un  Volume  de 
V Embryologie  Sacrée ,  Ouvrage  traduit  &  abré- 
gé du  latin  de  feu  M.  Cangiamila  ,  Chanoine 
Théologal  de  TEglife  de  Palerme  ,  Inquifitcur 
du  Royaume  de  Sicile.  MM.  Sue  ,  premier  >  & 
Vermond  ,  nommés  CommuTaires  pour  l'examen 
de  ce  Livre ,  ayant  fair  leur  rapport  ,  l'Acadé- 
mie a  îueé  que  M.  l'Abbé  Dinouait  méritoit  des 
éloges  pour  avoir  mis  a  la  portée  de  tout  le 
monde  un  Ouvrage  très  favant ,  dicté  par  le 
plus  grand  zèle  pour  le  falut  éternel  "des  Enfans , 
Jfbuvent  en  danger  faute  de  pratiquer  l'Opéra- 
tion céfarienne;  &  dans  lequel  on  traite  un  grand 
nombre  de  queftions  curieufes  &  utiles  ,  qui  doi- 
vent en  rendre  la  lecture  recommandable ,  fur- 
tout  par  les  avantages  que  la  Religion  &  l'Etat 
peuvent  en  retirer.  A  Paris  le  vingt  Féviier  mil 
fept  cent  foixante-fix. 

LOUIS,  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie* 


* 
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SACRÉE, 

o  u 

DU  SOIN  DU  SALUT  ÉTERNEL 

DES  ENFANS 

Dans  le  fein  de  leur  mere ,  &c. 
LIVRE  PREMIER. 

De  la  vigilance  des  Curés  &  de  tous  les 
Eccléjiajliques  envers  les  Femmes  en* 
ceintes  :  des  moyens  d'empêcher  les 
avorte  mens  j&du  baptême  des  avortons. 

CHAPITRE  PREMIER. 
De  l  Avortement  involontaire. 

Le  zÈLEdes  Miiiiftres  de  l'Eglife  doit  s'occuper 
du  faim  éternel  des  enfans  mêmes  qui  font  encore 
dans  le  fein  de  leur  mere  5  &  cette  attention  eft 

A 


Digitized  by  Google 


i  Embryologie 

un  des  plus  importons  devoirs  que  la  Religion 
impofe  aux  Cures.  Ils  font  comme  les  pères  fpi- 
rituels  des  enfans ,  qu'ils  doivent  un  jour  inftruire 
des  vérités  chrétiennes  après  les  avoir  régéné- 
rés dans  les  eaux  falutaires  du  baptême.  Ils  doi- 
vent donc  faire  tout  ce  qui  dépend  d'eux,  i.  pour 
empêcher  les  avortemens ,  qui  font  fouvent  per- 
dre aux  enfans  la  vie  du  corps  &  celle  de  l'ame  , 
&c  pour  procurer  le  baptême  aux  avortons,  2. 
Ils  doivent  être  attentifs ,  quand  une  femme  en- 
ceinte périt  dans  une  malaaie  quelconque  ,  à  ne 
pas  laiflèr  enfevelir  avec  elle  l'enfant  renfermé 
dans  fon  fein  ,  mais  à  l'en  faire  retirer  au  plu- 
tôt par  l'opération  céfarierme  ,  pour  lui  confer- 
ver  la  vie  ,  ou  au  moins  pouvoir  le  baptifer. 
3.  Ils  doivent  employer  les  plus  vives  follicita- 
tions  pour  que  les  Médecins  ,  dans  un  accou- 
chement laborieux ,  fauvent  le  fruit  de  la  mere 
par  les  moyens  les  plus  efficaces ,  &  même  par 
l'opération  céfarienne  s'il  ne  leur  reftoit  que  cette 
reflburce. 

Il  eft  deux  fortes  d'avortemens  ;  l'involontaire 
&  le  volontaire.  L'avortement  involontaire  peut 
avoir  pour  caufes  : 

1.  La  colère  &  la  brutalité  d'un  époux  ,  qui 
charge  une  époufedes  marques  de  ù.  fureur,  & 
la  maltraite. 

2.  L'imprudence  &  la  témérité  des  femme* , 

Îiui  entreprennent  des  voyages ,  ou  portent  des 
ardeaux  au-deflus  de  leurs  forces, 

3.  La  nourriture  ou  la  boiflbn  de  chofes  mau- 
vaifes ,  que  le  goût  dépravé  des  femmes  encein- 
tes les  porte  à  prendre  quelquefois. 

4.  L'intempérance  ou  le  peu  d'attention  fur 
leur  fanté ,  dans  le  cours  d'une  grofleffe. 

j.  Les  querelles,  la  cçlere,  la  triftçlTe  &  les 
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autres  partions ,  qui  produifent  fouvcnt  de  fu- 
neftes  effets. 

6.  Des  jeûnes  excefiifs.  Il  faut  obferver  que 
les  femmes ,  après  le  troifieme  mois  de  leur  grof 
fefTe ,  font  dilpenfées  du  jeûne ,  la  raifon  en  eft 
fenlible  :  Loco  illius  fefquilibrâ,  fanguinis  *  qu& 
in  tributis  lunaribus  ,jam  conquiefeentibus  >  émit* 
ti  folebat  >  tantumdem  chyli  fui  fubftantiâ,  ad 
fœtum  dirigitur  in  ejus  alimonium  cejfurum,  Poji 
tertium  verà  menjem  ,  fœtui  grandiufeulo 
abundantiori  nutritione  jam  indigenti  >  non  fuf» 
ficit  ampliàs.  Les  mères  font  donc  alors  exemp- 
tes du  jeûne ,  pour  pouvoir  communiquer  à  leur 
fruit  la  nourriture  qui  lui  eft  néceflaire  ;  il  faut 
même  les  en  exempter  dès  les  premiers  temps  de 
leur  groiTertc ,  fi  elles  le  fupportent  avec  peine. 

7.  Les  danfes  ou  les  bals. 

8.  Les  habits  trop  étroits ,  à  deflein  de  faire 
paroître  la  taille. 

Un  Curé  doit  donc  dire ,  dans  fes  inftruâions  , 
qu'un  époux  8c  une  femme  fe  rendent  refpeâive- 
ment  coupables  de  péché  ,  s'ils  n'évitent  avec 
foin  toutes  les  caufes  précédentes  d'avortement , 
s'ils  ne  faififlent  fcrupuleufement  tous  les  moyens 
propres  à  éviter  ce  funefte  accident  :  ils  fe  rendent 
parricides  aux  yeux  de  Dieu,  en  faifant  périr l'a- 
me  Se  le  corps  de  leurs  enfans.  Les  Chrétiens  ne 
réfléchifTent  point  affez  férieufèment  fur  le  comp- 
te qu'ils  en  rendront  au  jugement  de  Dieu  :  &  on 
ne  peut  trop  leur  répéter  cette  vérité.  Toute  fem- 
me enceinte  elt  obligée,  par  la  loi  naturelle,  à 
ne  négliger  aucun  foin  poffible  pour  la  confèrva- 
tion  de  Ion  fruit ,  foit  qu'il  foit  animé  ou  inani- 
mé ,  &  à  éviter  tout  ce  qui  peut  lui  nuire.  Selon  S. 
Ambroife,  S.  Jérôme  ,  S.  Auguftin,  &  plufîeurs 
autres  Pères  5  Parentes  primis  feptem  a  con- 
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.  ceptione  diebus ,  ae  tempore  partui  proximo  >  ad 
abftintndum  a  maritall  congrejfu  obligantur , 
propter  abortûs  timorem.  Quelques  autres  Doc- 
.  teurs  ne  leur  impofent  point  la  même  obligation. 
Quoi  qu'il  en  foit, voici  ce  qui  eft  certain  chez 
tous  les  Docteurs  :  Concubitus  y  ubi  verum  abor- 
tûs periculum  accejferit ,  eft  femper  illicitus.  Les 
accouchemens  laborieux  &  défefpérés,  dans  lef- 
quels  la  mere  périt  avec  fon  fruit ,  ont  fou  vent 
pour  caufe  le  dérèglement  &  la  paflîon  immo- 
dérée qui  accompagnent  l'ufage  du  mariage. 

p.  Les  Curés  doivent  fàire  attention  que  les 
avortemens  font  quelquefois  la  fuite  d'une  ex- 
trême pauvreté.  Une  femme  dans  l'indigence  ne 
peut  fe  procurer  une  nourriture  convenable ,  ou 
les  remèdes  propres  à  fon  état,  fi  elle  eft  ma- 
lade y  ou  fe  foulager  d'une  partie  du  fardeau  de 
fon  travail  ordinaire,  qui  fert  à  la  fuftenter:  c'eft 
en  faveur  de  ces  femmes  ,  qu'il  faut  exciter  la 
piété  des  Fidèles  qui  peuvent  les  fecourir  par 
leurs  aumônes. 

10.  Les  avortemens  involontaires ,  comme  les 
accouchemens  difficiles  ou  impoflîbles  ,  peuvent 
auffi  venir  de  fortilege  &  de  la  malice  du  Dé- 
mon :  alors  1*  piété  des  parens ,  des  prières  fer^- 
yentes  ,  les  bénédictions  de  TEglife ,  font  les  re- 
mèdes qu'on  doit  indiquer. 

L'ancienne  difeipline  dePEglife  Latine  impo- 
£bit  trois  Carêmes  aux  femmes  qui  avoient  eu 
le  malheur  d'un  avortement  involontaire.  L'u- 
fage aâuel  de  l'Eglife  Grecque  ordonne  dans  ce 
cas  des  pénitences,  préfumant  que  Dieu  n'a  per- 
mis la  perte  d'un  enfant ,  qu'en  punition  de  quel- 
que péché  des  parens.  Il  lèroit  peut  -  être  à 
propos  que  les  Prêtres  ufa/Tent  de  leur  autorité 
îpxrituelle  envers  leurs  pénitentes  qui  ont  fait 
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Je  fatales  couches,  pour  les  obliger  par  la  fuite 
aux  plus  grandes  précautions  ,  &  prévenir  un 
femblable  accident* 


CHAPITRE  IL 

Des  moyens  dont  les  Curés  peuvent  fe  fervir  pouf 
empêcher  les  avortemens  volontaires. 

La  honte  &  la  crainte  des  parens  engagent? 
fouvent  des  perfonnes  du  fexe  dans  des  avorte- 
mens volontaires.  Les  Payens  &  les  Manichéens 
les  croy oient  très-permis  ;  mais  la  Religion  les 
condamne ,  foie  que  le  fœtus  foit  animé  ou  inani- 
mé. Il  n'eft  jamais  permis  de  troubler  l'opéra- 
tion de  la  nature  qui  fc  difpofe  à  donner  la  vie 
à  rhomme.  Ces  grands  crimes  font  les  fruits  de 
J'impudicité  ,  qu'on  voit  quelquefois  même  en- 
tre les  plus  proches  parens.  S.  Jérôme  &  Tertul- 
lien  ont  parlé  dans  les  termes  lés  plus  énergi- 

S^ues  de  cette  dépravation  des  moeurs.  Le  premier 
e  plaint  du  grand  nombre  de  veuves  qui  n'ont 
jamais  été  mariées ,  &  déplore  le  fort  des  filles 
confacrées  à  Dieu,  qui,  pour  cacher  leur  hon- 
te ,  font  mortes  des  remèdes  qu'elles  avoient 
pris  pour  avorter,  chargées  de  trois  crimes  énor- 
mes ,  de  l'homicide  de  foi-même ,  de  l'adultère 
fpirituel ,  &d  du  parricide  à  l'égard  de  leur  fruit, 
(  Ne  quis  fibi  de  fanguinis  propinquitate  confi- 
deret  ;  in  illicituni  fororis  Amnon  frater  arfît  in- 
cendium.  Piget  dicere  quot  quotidie  virgines 
ruant  ;  quantas  de  fuo  gremio  mater  perdat  Ec- 
clefia  y  (uper  qu#  fidera  inimicus  fuperbus  ponat 
tronum  iuum.  Yideas  plerumque  viduas  ante- 
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quam  nuptas  infelicem  confcienciam  mentitâ 
tannim  larvâ  procegere  ,  quas  nifi  tumor  utcri 
&  infaiîtiam  prodiderit  vagiras  ,  fanâas  &  caf- 
tas elfe  gloriantur ,  &  éructa  ccrvice  &  ludenti- 
bus  pedibus  inccdunr.  Alia?  ftcrilicatcm  prarbi- 
bunt,  3c  nec  dum  fati  hominis  homkilum  fa- 
ciunc.  Nonniillfie  ciim  fenferint  concepidc  de  fce- 
lere,  aborcui  venena  meditantur,  &  fréquenter 
ipfae  commortuae ,  trium  criminum  rex ,  ad  in- 
teros  perducuntur ,  homicidae  fui ,  Chrifti  adul- 
téras ,  necdum  nati  filii  parricidae.  5.  Hieron.  ad 
Eujlack.  de  cuflod.  virg.  ) 

Le  vénérable  Jean  de  Palafox  rapporte  que  fa 
mere  fe  distingua  dans  fa  jeunefie  par  fes  mœurs , 
mais  qu'elle  commit  enfuite  une  de  ces  fautes 
gui  font  perdre  au  fexe  la  vertu  qui  lui  doit 
être  la  plus  précieufe.  Elle  reconnut  fa  faute, 
fo  iida  un  Monaftere  de  Religieufes  d'une  régula- 
rité très-atiftere  ,  dont  elle  fut  la  Supérieure ,  & 
qu'elle  édifia  par  une  vie  fainte  &  par  une  mort 
précieufe.  Cette  perfonne ,  n'étant  que  fille ,  mit 
au  monde  Palafox  ,  &  redoutant  la  colère  de 
fes  parens  &  le  déshonneur  qui  la  menaçoit ,  elle 
mit  tout  en  ufage  pour  détruire  fon  fruit,  mais 
la  Providence  voulut  conferver  pour  la  gloire 
l'enfant  qu'elle  portoit.  Dès  qu'il  parut  au  jour , 
elle  le  fit  renfermer  dans  un  panier  &  le  depofer 
dans  un  lieu  plein  d'herbes  &  de  brouffailles  ,  oii 
il  fut  caché  pendant  un  afTez  long  temps  (i).  On 
le  retira  pour  le  jetter  dans  une  rivière  voifine , 
lorfqu'un  Payfan  qui  rencontra  la  perfonne  qui 
le  portoit  caché  dans  le  panier ,  voulut  voir  ce 
qu'il  contenoit ,  &  le  fauva  ainfi  du  danger  qui 
i'attendoit. 


(i)  D.  Palafox  in  vica  inter.  c. 
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La  pauvreté  eft  Couvent  la  caufe  de  beaucoup  de 
défordres  de  cette  efpece.  Que  penfer  de  jeunes 
•  perfonnes  qui  dan*  les  bals  le  livrent  à  des  danfes 
Fréquentes  &  à  des  mouvemens  violens ,  dans  la 
vue  d'un  avortement  prochain ,  dont  elles  fe  font 
gloire  ï  II  faut  que  les  Pafteurs  foient  attentifs  à 
réprimer  ces  défordres  5  qu'ils  enfeignent  qu'il -n'eft 
jamais  permis  de  procurer  l'avortement ,  même 
avant  que  le  fœtus  foit  animé  ,  quand  on  de- 
vroit  s'expofer  à  la  diffamation  &  à  la  perte  de 
la  vie ,  parce  qu'une  aftion  intrinféquement  mau- 
vaife  ne  peut  être  légitime  dans  aucun  cas.  In- 
nocent XI  a  condamné  l'opinion  contraire.  Rien*  , 
n'eft  donc  plus  vain  que  la  fauflè  Se  dangereufe 
fubtilhé  qui  fait  diftinguer  le  fœtus  animé  de 
celui  qui  n'a  pas  reçu  la  vie.  Des  Auteurs  diftin- 
gués  prétendent  que  l'embryon  eft  animé  des  les 
premiers  jours  de  la  conception  \  celles  qui  cher- 
chent à  fe  procurer  l'avortement  s'expofent  donc 
au  danger  de  perdre  l'ame  d'un  enfant. 

Le  pape  Sixte  V  a  prononcé  par  une  Confti- 
tution  les  plus  grandes  peines  contre  tous  ceux 
qui  procureroient  l'avortement ,  même  avant  que 
le  fœtus  foit  animé.  Quoique  l'excommunication 
majeure  &  la  réferve  de  ce  cas  au  Souverain  Pon- 
tife ait  été  reftreinte,  par  l'Indulgence  de  Gré- 
goire XIV,  à  l'avortement  du  fœtus  animé, 
dont  il  a  lailfé  aux  Evêques  le  pouvoir  d'abfou- 
dre ,  la  peine  en  elle-même  n'eft  point  infirmée 
à  l'égard  du  fatus  inanimé.  Dans  les  premiers 
fiécles  de  i'EçIifc  ,  une  femme  coupable  de  ce 
crime  étoit  condamnée  à  la  pénitence  publique, 
&  n'en  recevoir  l'abfolution  qu'à  la  mort. 

Ce  qui  prouve  l'attention  maternelle  que  les 
femmes  doivent  avoir  pour  les  enfans  qu'elles 
portent ,  c'eft  que  des  Auteurs  graves  foutien- 
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nent  qu'une  femme  eft  tenue  à  foufFrir  l'opéra- 
tion céfaricnnc ,  quand  il  y  auroit  quelque  dan- 
ger pour  fa  propre  vie  ,  pourvu  que  ce  danger 
ne  foit  pas  certain,  fi  par -là  elle  peut  empê- 
cher que  {on  fruit  meure  fans  recevoir  le  bap- 
tême. Les  filles  enceintes  ,  qui  craignent  la  fe- 
vérité  de  leurs  parens  ,  doivent  recourir  avec 
confiance  à  leur  Pafteur ,  pour  qu'il  les  prenne 
fous  fa  protection^  &,  fi  les  circonftances  le  lui 
permettent ,  qu'il  les  mette  en  sûreté  chez  d'hon- 
nêtes femmes  ,  ou  que  par  d'autres  moyens  pru- 
dens ,  il  les  préferve  &  leur  fruit  de  tout  dapger 
dont  elles  pourroient  être  menacées.  Si  les  parens  , 
craignant  que  cette  groffefTe  ne  foit  connue,  ou 
four  d'a,utres  raifons ,  ne  veulent  pas  confentir 
que  leur  fille  forte  de  la  maifon  ;  &  fi  le  Paf- 
teur ne  croit  pas  qu'on  puifle  prudemment  fe  re- 
pofer  fur  eux  du  loin  de  cette  fille ,  &  s'en  rap- 
porter à  leur  probité  dans  l'état  ou  elle  fe  trouve, 
parce  qu'on  pourroit  appréhender  de  leur  parc 
quelque  mauvais  traitement  y  alors  il  ccnfultera 
ion  Evêque  :  &  s'il  le  juge  à  propos ,  il  com- 
muniquera la  grofTcfTc  de  la  fille  au  Magiftrat 
civil ,  pour  que  celui  -  ci  en  impofe  aux  parens 
par  fon  autorité,  &  les  oblige,  pendant  les  cou- 
ches de  la  fille ,  à  lui  rendre  un  compte  exaâ  de 
la  mere  &  de  fon  fruit.  Je  propofe  ici  ce  moyen , 
parce  j'ai  appris  par  expérience  que  c'étoit  un 
plus  grand  frein  que  les  excommunications  & 
les  autres  peines  fpiritu  elles. 

On  a  vu  des  mères  aflez  barbares  pour  cacher 
dans  la  terre  leur  enfant  vivant.  Dès  Pinftant 
oiï  on  apprend  que  ce  crime  vient  d'être  con- 
fommé ,  il  faut  fe  hâter  de  l'exhumer.  Bruhier 
rapporte  l'exemple  de  quelques  enfans  ,  dont  l'un 
a  été  tiré  vivant  de  la  terre ,  fept  heures  après 
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y  avoit  été  mis.  Quand  les  circonftances  l'exi- 
geront ou  le  permettront ,  le  Curé  pourra  en- 
gager  une  rage-femme  à  prendre  fecrettement  le 
loin  de  la  perfonne  enceinte ,  à  la  vifiter  de  temps 
en  temps > pendant  la  nuit,  ou  dans  des  momens 
ou  les  vifites  ne  pourront  pas  être  connues  :  fans 
ces  précautions ,  une  groileffe  pourroit  avoir  quel- 
quefois des  fuites  malheureules.  Voici  un  exem- 
ple qui  le  prouve  :  une  femme  qui  étoit  encein- 
te ,  fans  être  dans  le  cas  d'une  groflefTe  légitime  , 
jetta  fon  enfant  dans  un  égoût  :  le  Vicaire  foup- 
\  çonna  fort  à  propos  la  femme  d'avoir  commis 
ce  crime  3  il  fit  auffï-tôt  percer  le  mur ,  &  l'en- 
fant en  fut  heureufement  tiré  vivant.  Ce  fait  eft 
arrivé  à  Palerme  en  1731. 

En  général,  les  Curés  doivent  ici  tenir  une 
conduite  différente ,  fuivant  l'état  des  perfonnes  : 
des  filles  qui  font  chez  leurs  parent  fous  toutes 
les  apparences  de  l'honnêteté,  exigent  d'autres 
égards  que  des  perfonnes  qui  vivent  fcandaleu- 
fement  dans  la  débauche  (1).  Les  perfonnes  qui 
ont  connoiflance  que  des  femmes  enceintes  cher- 
chent à  fe  faire  avorter ,  ou  que  d'autres  leur 
fourniflent  des  drogues  à  ce  fujet,  ou  qu'elles 
font  dans  le  cas  de  craindre  un  avôrtement, 
foit  par  des  travaux  pénibles ,  ou  parce  qu'on  les 
maltraite,  doivent  en  avertir  le  Pafteur  pour  qu'il 


(i)  Je  répéterai  ici  ce  que  j'ai  déjà  ajouté  plus  haut  aux 
paroles  de  l'Auteur ,  il  faut  dans  tous  les  cas  embaraf- 
fans  confulter  fon  Evêquc ,  ne  tien  prendre  fur  foi -,  & 
dans  les  cas  qui  pou rt oient  donner  matière  à  quelque 
procédure  civile  ,  i\  faut  obtenir  par  écrit  du  Prélat  la 
conduite  qu'on  doit  tenir.  Faute  de  cette  précaution, 
un  Pafteur  refte  feul  quelquefois  dans  l'embarras* 
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s'efforce  <Ty  Remédier,  fi  elles  font  dans  l'impôt 
fibilité  de  le  faire  par  eHes-mêmes. 

Les  Médecins ,  ies^Apothicaires  &  tous  ceux 
qui  ordonnent  ou  vendent  des  remèdes  pour  pro- 
curer avec  connoiflance  l'avortement ,  ou  qui 
foupçonnent  qu'on  leur  en  demande  pour  cette 
fin  ,  pèchent  grièvement.  Je  dis  la  même  chofe 
des  Chirurgiens  qui  faignent  fans  l'ordonnance 
du  Médecin ,  &  dans  des  circonftanccs  qui  peu- 
vent les  induire  à  croire  qu'on  a  pour  objet  l'a- 
vortement.  t 

Un  Curé  pourra  quelquefois  rencontrer  des 
perfonnes  qui  penfent  que  l'avortement  d'un  fœ- 
tus inanimé  peut  être  permis  pour  fauver  Phon- 
neur  d'une  fille  Se  de  fa  famille.  Hyppocrate  (  i  ) 
paroît  l'avoir  mis  en  pratique ,  &  plufieurs  Mo- 
raliftes  n'ont  pas  rougi  de  le  penfer.  Ce  coupable 
fentiment  a  été  folemnellement  proferit  5  mais 
comme  ceux  qui  excercent  la  médecine  dans  les 
campagnes  peuvent  l'ignorer ,  il  eft  bon  de  leur 
donner  fur  ce  point  des  idées  juftes  ,  &  telles 
que  la  Religion  les  infpire. 

II  pourra  encore  quelquefois  fe  trouver  de  ces 
perfonnes,  qui,  fous  le  prétexte  fpécieux  d'une 
charité  mal  entendue ,  fournilfent  des  drogues 
pour  détruire  le  fruit  animé  ou  inanimé.  Telle 
eft  la  conduite  aflez  ordinaire  des  femmes  dé- 
bauchées &  des  fages-femmes  fuperftitieu(es ,  aux- 
quelles s'adreffent  les  filles  enceintes  ou  leurs  pa- 
rens.  L'attention  des  Curés  en  a  fait  découvrir 
plufieurs  dans  la  Sicile.  Les  avis  particuliers  font 
peu  d'imprefllon  fur  ces  malheureufes  5  il  faut 
employer  contr'elles  l'autorité  des  Magiftrats.  Il 


(1)  Libj  de  nat.  puer; 
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y  a  une  loi  nouvellement  portée  datis  la  Sicile  ^ 
qui  punit  comme  coupables  d'homicide  ceux  qui 
procurent  ravorrement ,  comme  ceux  qui  y  co- 
opèrent de  quelque  manière  que  ce  (bit. 

Quand  une  fille  s'accufe  ,  dans  le  tribunal  de 
la  pénitence ,  d'un  commerce  illicite  ,  il  faut  agit 
de  prudence  en  l'interrogeant ,  pour  favoir  fi  elle 
n'eft  point  enceinte  :  fi  elle  avoue  fa  groflè/Te ,  il 
•faut  l'engager ,  par  la  crainte  de  l'excommuni- 
cation &  des  autres  peines  ,  à  éviter  avec  atten- 
tion tout  ce  qui  pourroit  nuire  à  fon  fruit. 
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CHAPITRE    II  L  * 

Des  précautions  que  doivent  prendre  les  Méde- 
cins ,  pour  que  les  fecours  quils  donnent  aux 
mères  >  ne  nuifent  point  aux  enfans. 

C^)  uand  une  femme  enceinte  eft  en  danger 
de  mort,  caufé  par  une  maladie  férieufe,  un  Mé- 
decin peut-il  prefcrire  des  remèdes  capables  de 
produire  lavortement  ou  la  mort  de  l'enfant? 
Il  y  a  ici  deux  écueils  à  évitera  i*.  d'ôter  la  vie 
corporelle  à  l'enfant  j  x°.  de  le  priver  de  la  grâce 
du  baptême.  Il  faut  donc  distinguer  avec;  foin 
les  différentes  fortes  de  remèdes  dont  l'effet ,  quan4 
il  s'agit  d'en  faire  ufage ,  peut  faire  douter  un 
Médecin  s'il  lui  eft  permis  de  les  indiquer. 

La  première  clatie  de  ces  remèdes  eft  de  ceux 
qui ,  étant  favorables  à  la  mere  ,  ne  produifenc 
point  néceflairement  un  mauvais  effet  fur  l'en- 
fant, mais,  cependant  peuvent  lui  nuire  5  &  tek 
font  les  purgatifs  &  la  iaignée» 

La  féconde  clalTe  de  ces  remèdes  comprend 
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ceux  qui,  eu  égard  à  leurs  différentes  qualités, 
font  par  eux-mêmes  utiles  à  la  mere ,  &  en  même 
remps  très-pernicieux  à  l'enfant,  ou  en  le  fai- 
fant  périr  dans  fon  fein,  ou  en  le  forçant  d'en 
fortir  contre  l'ordre  de  la  nature  :  tels  font  les 
remèdes  qui  excitent  &  procurent  dans  les  fem- 
mes le  tribut  lunaire ,  3c  qui  peuvent ,  en  foula- 
géant  la  mere ,  perdre  fon  fruit. 

La  troifieme  claffe  des  remèdes  eft  de  ceux  qui, 
par  leur  nature  ,  tendent  directement  à  l'avor- 
tement ,  &  ne  font  qu'indirectement  &  par  ac- 
cident utiles  à  la  mere  :  telle  eft  l'extraction  vio- 
lente de  l'enfant  hors  de  fon  fein  ,  par  le  moyen 
des  ferremens  qui  l'arrachent  par  parties ,  quand 
l'accouchement  eft  défefpéré.  En  ne  faifant  ici 
attention  qu'au  détriment  matériel  du  foetus ,  8c 
en  comparant  fa  vie  corporelle 9  avec  celle  de  la 
mere  ,  on  la  lui  conferveroit  préférablement  à 
celle  de  fon  fruit.  C'eft  pourquoi  fi  la  mere,  dans 
un  état  défefpéré ,  ou  dans  une  grave  néceflité , 
ayoit  befoin  de  quelques  remèdes ,  elle  pourroit 
licitement  les  prendre ,  &  le  Médecin  ou  la  fa- 
ge-femme  les  lui  adminiftrer,  pourvu  qu'ils  fuf- 
lent  de  ceux  de  la  première  ou  de  la  féconde 
claffe  dont  on  vient  de  parler  ,  quoiqu'ils  duf- 
fènt  nuire  à  l'enfant  5  mais  il  faut  qu  on  ne  les 
adminiftre  que  dans  l'intention  de  foulager  la 
mere ,  parcequ'ils  peuvent ,  par  leur  vertu ,  lui 
être  ftvoj  ables.  Les  remèdes  de  la  troifieme  claflè 
font  totalement  proferits  :  en  effet ,  une  mere 
peut-elle  conferver  fa  vie  fans  fè  rendre  coupa- 
ble ,  quand  elle  ne  le  fait  qu'aux  dépens  des 
jours  de  fon  fruit  ?  Les  moyens  qu'elle  emploie- 
xoit  alors,  étant  intrinféquement  mauvais,  ne 
peuvent  jamais  être  autorifés  par  aucun  motif. 
Perfonnç  ne  doute  qu'il  n'eft  jamais  permis  ea 
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aucune  manière  de  procurer  l'avortement  du  foe- 
tus ,  animé  ou  inanimé  :  cette  aâion  eft  contraire 
à  la  nature  &  à  la  fin  de  la  génération. 

Dans  un  accouchement  difficile,  peut-on  por- 
ter des  inftrumens  meurtriers  fur  l'enfant ,  dans 
la  certitude  morale  qu'il  eft  fans  efpérance  de 
pouvoir  furvivre  ï  Plusieurs  le  penfènt  avec  Heif- 
ter  :  d'autres  fe  refufent  à  ce  fentiment ,  &  c'eft 
avec  raifon.  L'opinion  d'Hëifter  feroit  très-dan- 
gereufe  dans  la  pratique  ;  elle  ouvriroit  la  voie 
a  l' infanticide  :  les  mères,  les  Sages-femmes,  les 
Chirurgiens  défefpéreroient  trop  facilement  de 
la  vie  de  la  mere  &  de  celle  de  l'enfant,  dès  au'on 
auroit  pu  baptifer  celui-ci  de  manière  quelcon- 
que. Il  faut  plutôt  fuivre  Saint  Ambroife  (i).qui 
dit  que ,  dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroit  donner 
du  fecours  à  l'un  fans  faire  du  mal  à  l'autre ,  il 
vaudroit  mieux  s'en  défifter. 

Il  ne  faut  pas  en  conclure  que  je  défaprouVe 
l'opération  par  laquelle  un  Chirurgien  tâche  de 
délivrer  la  mere  de  fon  enfant ,  avec  l'inftrument 
de  Palfin  ,  corrigé  par  M.  Grégoire ,  dont  nous 
parlerons  dans  le  premier  chapitre  du  troifieme 
Livre  :  il  eft  fouvent  falutaire  aux  enfans.  On 
s'en  fert  ,  non  pour  les  arracher  par  parties , 
mais  pour  les  retirer  vivans. 

Juujues  ici  je  n'ai  parlé  que  de  l'homicide  cor- 
porel. Mais  fi  nous  confidérons  l'homicide  fpi- 
rituel  qui  fe  trouve  fouvent  joint  avec  le  pre- 
mier ,  les  Théologiens  nous  diront  que  la  mere 
doit  préférer  à  fa  vie  temporelle  le  falut  éternel 
de  fon  enfant.  En  effet ,  J.  C.  nous  ordonne  d'ai- 
mer le  prochain  comme  il  nous  a  aimés ,  en  don- 
nant fa  vie  pour  le  falut  éternel  des  hommes. 

.      .  i.  — —  ^w^— » 

t 

(i)  Lib,  3.  de  offic.  c* 

♦ 
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Ce  précepte  ,  pour  n'être  point  porté  en  vain , 
doit  avoir  lieu  en  certain  cas  5  &  s'il  n'oblige 
point  une  mere ,  quand  fon  enfant  eft  expofé  au 
daneer  de  mourir  fans  baptême,  je  ne  vois  pas 
ou  Ton  pourra  l'appliquer. 

Dans  le  doute  fi  le  foetus  eft  ou  n'eft  point 
animé,  les  Théologiens  célèbres  penfent  que 
la  mere  doit  fè  conduire  comme  fi  l'on  étoit  cer- 
tain qu'il  le  foit ,  &  par  conféquent  ne  rien  pren- 
dre qui  puifle  lui  être  nuifible.  Si  dans  le  temps 
même  où  une  femme  eft  prête  d'accoucher ,  & 
<ju'on  peut  toucher  l'enfant,  il  eft  cependant  pref- 
qu'impoflible  d'affirmer  ,  fans  fe  tromper ,  que 
l'enfant  eft  mort ,  à  moins  qu'une  putréfaéhon 
réelle  ne  l'indique  (&  c'eft  le  fentiment  d'Hil- 
dan ,  de  Guillaumeau  ,  d'Heifter  &  de  très-habi- 
les Médecins  ) ,  avec  combien  plus  de  rai  fon  peut- 
on  dire  qu'avant  le  temps  de  l'enfantement  ^  on 
ne  peut  porter  un  jugement  certain  de  la  mort 
du  foetus  ? 

Dans  la  pratique ,  une  mere  fe  trouvera  rare- 
ment obligée  à  s'interdire  l'ufage  des  remèdes , 
pareequ'ordinairement  on  peut  la  fecourir  fans 
nuire  au  foetus. 

Dans  le  cas  ou  il  n'y  auroit  aucune  efoérance 
probable  de  retirer  l'enfant  vivant  après  la  mort 
de  la  mere ,  on  pourroit  alors  lai  donner  une  mé- 
decine falutaire  ,  quoique  par  accident  on  puiffe 
craindre  qu'elle  procure  l'avortement ,  ou  même 
la  mon  de  l'enfant  :  cependant  dans  la  pratique , 
il  eft  non-feulement  difficile  ,  mais  abfolument 
impoffible  d'affirmer,  fans  être  noté  d'impruden- 
ce, qu'il  n'y  a  aucune  efpérance  de  fe  promettre 
que  le  fœtus  furvive  à  la  mere,  au  moins  juf- 
u'au  moment  ou ,  par  l'opération  céfarienne ,  il 
"oit  retiré  de  fon  fein  &  bapeifé.  Ajoutez  qu'il  eft 
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/ôuvent  douteux  fi  la  mere  peut  être  réellement 
fauvée  par  ce  remède  dangereux  au  fœtus  ;  com- 
me il  eft  également  douteux  ,  ou  au  moins  il 
n'eft  pas  certain  fi  ,  dans  le  cas  d'une  maladie 
aiguë ,  la  malade  doit  mourir  faute  d'ufer  de  ce 
remède.  Combien  de  perfonnes  condamnées  en 
dernier  rcflbrt  par  le  Médecin,  à  mourir,  ont 
été  rendues  à  la  vie  par  le  bienfait  de  la  nature  3 
La  do&rine  que  nous  venons  d'expofer  devient 
donc  prefqu'inutile  dans  la  pratique. 

CHAPITRE  IV. 

Les  remèdes  dont  on  fait  faire  ufage  a  la  mere  s 
ne  peuvent  prefque  jamais  nuire  au  fœtus  >  à 
caufe  de  la  grande  fagejfe  avec  laquelle  ils 
font  adminifires  par  les  Médecins  modernes. 

uoiqu'il  puifïè  arriver  fans  miracle  /com- 
me le  penfe  Sanchez ,  que  le  fœtus  de  guel  âge 
qu'il  foit,  furvive  afTez  long-temps  à  fa  mere, 
pour  pouvoir  être  mis  au  monde  ,  &  recevoir 
le  baptême  ;  je  crois  cependant  qu'il  arrive  rare- 
ment dans  la  pratique  que  le  Médecin  &  la  mere 
pèchent  en  même  temps  ;  Tun  en  ordonnant  des 
remèdes  qui  peuvent  être  contraires  au  fœtus, 
&  l'autre  en  en  faifant  ufage.  C'eft  pourquoi  il 
ne  faut  pas  penfer  que  les  Théologiens  qui  di- 
fent  qu'il  vaut  mieux  qu'une  femme  enceinte 
meure  ,  que  de  prendre  des  remèdes  capables  de 
procurer  l'avortemcnt,  aient  en  vue  toute  efpece 
d'avortement  :  ils  veulent  parler  feulement  des 
remèdes  qui  peuvent  faire  mourir  le  fœtus  dans 
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la  matrice  ,  avant  que  de  provoquer  Pavorte- 
ment  :  dans  ce  cas ,  la  mere  doit  préférer  la  vie 
éternelle  de  l'enfant  à  fa  propre  vie  temporelle. 
Il  peut  arriver ,  dans  une  groJTcflè  tres-avancée , 
que  la  mort  du  foetus  dans  la  matrice  ne  foie 
pas  a  craindre  ;  pour  lors  la  mere  ne  feroit  pas 
obligée  de  facrificr  fa  propre  vie  pour  conferver 
la  vie  corporelle  de  ion  fruit.  Je  fuppofe  que 
quand  on  parle  ici  du  danger  de  la  mort  ou  de 
l'avortement  ,  il  faut  toujours  l'entendre  d'un 
danger  prochain ,  &  non  pas  feulement  d'un  dan- 
ger éloigné.  Il  ne  feroit  pas  jufte  dans  le  fécond 
cas  d'impofer  un  joug  fi  fâcheux  à  une  femme 
enceinte. 

Les  remèdes  ordinairement  ufités  dans  la  gro£ 
fèfTe ,  font  la  faignée  &  la  purgation  :  s'ils  font 
adminiftrés  avec  prudence ,  ils  font  par  leur  na- 
ture favorables  à  la  mere.  Ils  ne  font  point  mor- 
tels pour  le  fœtus ,  quoiqu'ils  lui  foient  quelque- 
fois nuifibles.  Il  eft  vrai  qu'Hyppocrate  (i)  die 
que  la  faignée  fait  avorter  une  femme  enceinte. 
Il  dit  ailleurs  (i)  qu'il  faut  purger  au  quatrième 
mois ,  s'il  y  a  une  trop  grande  abondance  d'hu- 
meurs ;  qu'on  le  peut  même  jufqu'au  feptieme 
mois  ,  avec  beaucoup  plus  de  ménagement;  & 
qu'il  eft  dangereux  de  le  faire  avant  le  quatriè- 
me comme  après  le  feptieme.  Plus  le  fruit  eft 
tendre  &  mur ,  dit  Galien ,  plus,  il  fe  détache  fa- 
cilement de  l'arbre. 

Il  faut  obferver  que ,  du  temps  d'Hyppocrate , 
on  verfoit  le  fang  des  malades  par  livres  :  il  n'eft 

Î>as  furprenant  que  de  telles  iaignées  produifif- 
ent  l'avortement  y  une  grande  fiémorrhagie  en 


(i)  Aphorifm.  41. 

Uj  ^phorifm.  15.  Sec.  f. 
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eft  fouvent  la  caufe.  Dans  la  groffeflTe ,  des  fai- 
ées  trop  abondantes  font  mourir  le  foetus  dans 
matrice ,  en  le  privant  de  l'aliment  nécelfaire 
pour  fa  fubfiftancc  ,  ou  lui  facilitent  la  fortie 
par  le  relâchement  total  des  folides.  On  ne  tire 
aujourd'hui  par  la  faignée  que  quelques  onces  , 
&  tout  au  plus  un  demi  livre  de  fang ,  de  forte 
que  la  faignée  eft  moins  dangereufe.  Si  on  eft 
forcé  de  vuider  plus  amplement  les  vahTeaux, 
on  le  fait  à  différens  intervalles  de  temps.  L'ex- 
périence prouve  que  la  faignée  (  on  ne  la  fait 
jamais  au  pied  chez  les  femmes  enceintes)  nuit 
rarement  à  l'enfant  5  que  fouvent  elle  lui  eft  uti- 
le, fur-tout  dans  les  premiers  mois.  On  peut  fai- 
gner  fans  crainte ,  félon  Rivière ,  depuis  le  pre- 
mier mois  jufqu'au  quatrième. 

On  employoit  autrefois  pour  les  purgations 
des  remèdes  très-violens ,  comme 
produifoient  des  évacuations  trop  abondantes, 
&  irritoient  tellement  les  folides ,  que  la  matrice 
fe  trouvant  preflée  par  les  mufcles  qui  l'environ- 
nent ,  le  fœtus  en  étoit  chafTé  s  Se  11  malheureu- 
fement  il  étoit  éloigné  du  terme ,  il  pouvoit  mou- 
rir avant  que  d'en  être  forti.  Les  purgatifs  dont 
on  fe  fert  aujourd'hui ,  font  trop  doux  pour  cau- 
fer  des  accidens  femblables.  Rivière  Ta  obfervé 
dans  fa  Pratique  de  la  Médecine.  Il  dit  que  les 
purgatifs  dont  on  fe  fert ,  tels  que  la  caffe ,  la  % 
rubarbe ,  le  fenné ,  &c.  rendent  les  Médecins  mo- 
dernes plus  hardis  que  n'étoient  les  anciens  dans 
l'ufage  qaift  en  faifoient. 

Les  nouveaux  Praticiens ,  foit  qu'ils  faignent 
ou  qu'ils  purgent  une  femme  enceinte,  la  fou- 
lagent  toujours  &  pré  fervent  fouvent  le  fœtus 
des  dangers  dont  "il  étoit  menacé  dans  le  premier 
cas.  A  la  faignée  ils  joignent  les  cordiaux  ,  les 
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aftringens,  &  autres  remèdes  eorroboratifs.  Ils 
donnent  des  médecines  légères ,  &  pour  la  quan- 
tité &  pour  la  qualité  ,  &  les  accompagnent  de 
délayans  &  d'adouciflàns  j  &  s'il  furvenoit  quelque 
effervefcence  ou  agitation  ,  ils  peuvent  les  ap- 
paifer  par  des  caïmans  prudemment  adminiftres. 
Telle  eft  la  conduite  qui  réuflît  aux  fagcs  Pra- 
ticiens. 

Toute  faignée  Se  toute  purgation  ne  procure 
pas  ravorcement  ;  autrement  le  fort  du  fœtus  fe- 
roit  entre  les  mains  de  la  mere ,  qui  pourroit  le 
détruire  quand  il  lui  plairoit.  Cependant,  com- 
me le  remarque  Calonet ,  Médecin  de  Montpel- 
lier ,  on  a  vu  des  femmes  cruellement  obftinées 
à  perdre  leur  fruit ,  &  qui  n'ont  jamais  pu  y  réuf- 
fir  :  on  doit  donc  fe  flatter  que  ce  malheur  n'ar- 
rivera point,  quand  on  apportera  les  ménagemens 
&  les  attentions  dont  nous  venons  de  parler. 

La  faignée  &  la  purgation  fagement  ordon- 
nées dans  les  cas  ou  la  mere  en  a  véritablement 
befoin ,  feront  également  utiles  à  fon  fruit ,  qui 
pourroit  même  Périr  fi  on  les  omettoit.  Une  pra- 
tique fage  eft  d'autant  plus  utile,  que  non-feu- 
lement elle  met  à  l'abri  des  accidens  que  les  An- 
ciens redoutoient  avec  ràifon  ,  mais  encore  elle 
6te  le  pouvoir  aux  femmes  de  perdre  leur  fruit  : 
on  a  fouvent  obfervé  qu'elles  n'avoient  pu  y  réuC- 
fir ,  malgré  tous  les  efforts  qu'elles  avoient  faits. 
Les  Anciens  n'ofoient  ordonner  des  reniédes  aux 
femmes  grofTes ,  parce  qu'ils  avoient  toujours  ob- 
fervé qu'ils  produifoient  des  effets  îiineftes  :  les 
Modernes  font  obligés  de  le  faire,  pareequ'ils 
craignent  les  fuites  de  leur  négligence.  En  effet , 
toutes  les  fois  que  la  mere  a  beloin  de  leurs  fe- 
cours ,  ils  font  aufli  néceiïaires  à  l'enfant.  Car , 
ou  les  humeurs  pèchent  par  une  trop  grande 
• 
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abondance  ou  par  putréfaction  :  dans  les  deux 
cas  l'enfant  court  de  grands  rifques  ;  dans  le  pre- 
mier ,  il  peut  être  fuffoqué  ;  Se  dans  le  fécond , 
il  peut  périr  faute  de  bonne  nourriture. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  prudence  avec  la- 
quelle on  doit  preferire  des  faîgnées  &  des  pur- 
gations  ,  peut  s'applicjuer  de  même  à  pluueurs 
autres  efpeces  de  remèdes  :  comme  par  exemple  , 
aux  diurétiques  ,  qui ,  pareequ'ils  font  plus  dan- 
gereux que  les  purgatifs ,  exigent  plus  de  précau- 
tions. On  ne  doit  pas  fe  permettre  les  émétiques 
violens  ,  ni  les  autres  remèdes  qui  provoquent 
l'incommodité  ordinaire  aux  femmes;  ils  pour- 
roient  en  effet ,  ou  fuffoquer  le  fœtus ,  ou  pro- 
curer l'avortement.  On  doit  également  s'inter-^. 
dire  la  faignée  ,  &  même  la  purgation ,  quand , 
tout  bien  confidéré ,  il  y  auroit  danger  de  faire 
mourir  l'enfant  dans  le  fein  de  fa  mere  fans 
avoir  reçu  le  baptême.  Alors  on  ne  peut  en  faire 
ufage ,  même  pour  diminuer  ou  corriger  les  hu- 
meurs de  la  mere  :  la  charité  &  la  juftice  le  dé- 
fendent. La  mere,  en  fe  mariant,  s'eft  foumife 
à  toutes  les  loix  de  cet  état;  elle  doit  avoir  prin- 
cipalement à  cœur  le  falut  de  fes  enfans ,  qui  en 
font  le  fruit,  ou,  félon  S.  Thomas,  la  fin  par- 
ticulière du  mariage, 

,  On  pourroit  faire  cette  queftion  :  La  mere  a 
abfolument  befbin  de  fecours  ,  mais  le  remède 
indiqué  expofera  manifeftement  le  fœtus  à  mou- 
rir avant  que  d'être  hors  de  la  matrice  ;  Se  fup- 
pofe  qu'on  ne  Tadminiftre  pas  ,  il  fe  trouvera 
expofé  au  même  danger  par  la  violence  de  la 
maladie  de  la  mere  ;  quel  parti  doit  prendre  un 
Médecin  ï  Si  le  remède ,  par  fa  nature  ,  devoir 
être  falutaire  à  la  femme ,  quoique  par  accident 
il  pût  nuire  à  l'enfant ,  il  faudroit  toujours  l'or. 
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donner  :  mais  fi ,  par  fa  nature ,  il  étoit  égale- 
ment propre  à  foulager  la  mere  &  à  perdre  fon 
fruit ,  il  y  a  différens  fentimens.  Silvius  nie  qu'on 
puifTe  l'ordonner  ;  Roncaglia  &  pjufieurs  autres 
avec  lui ,  l'accordent  ,  pourvu  qu'on  ne  donne 
pas  ce  remède  dans  l'intention  de  nuire  au  fœ- 
tus ,  mais  réellement  pour  foulager  la  mere* 
Alors  la  condition  de  l'enfant ,  qui  dans  l'une  St 
dans  l'autre  pofition  fe  trouve  également  en  dan- 
ger par  ce  remède ,  n'en  devient  pas  plus  fâcheu- 
fe,  fur-tout  s'il  y  a  efpérance  de  guérir  la  mere 
fans  nuire  à  l'enfant ,  dont  l'état  deviendroit  meil- 
leur. Il  faut  rai  former  différemment ,  fi  ,  en  ncr 
faifant  point  ufage  du  remède ,  il  étoit  probable 
que ,  la  mere  morte ,  on  put  délivrer  l'enfant  par 
l'opération  céfariehne  &  lui  faire  recevoir  le  bap- 
tême, &  que  cette  efpérance  pût  s'évanouir  en 
donnant  le  remède.  On  ne  fauroit  prendre  trop 
de  précautions  quand  on  traite  une  femme  grotte 
dans  quelque  maladie. 

On  obje&era  peut-être  qu'il  eft  bien  dur  pour 
une  femme  enceinte  ,  de  mourir  dépourvue  de 
tout  fecours  ,  quoique  la  Médecine  puifTe  lui  en 
donner.  Il  eft  bien  dur,  je  l'avoue  ;  mais  elle  n'a 
qu'à  faire  attention  à  ce  que  le  S.  Efprit  dit  à 
tous  les  malades  :  Mon  fils  ,  ne  te  conjidére  pas 
toi-même  dans  ton  infirmité  >  mais  prie  le  Sei- 
gneur *  &  il  te  guérira.  Elle  a  droit  de  s'attri- 
buer ces  paroles ,  plutôt  que  tout  autre ,  car  elle 
fe  prive  des  fecours  qui  pourroient  lui  réuflîr , 
par  l'amour  qu'elle  a  pour  la  loi  divine ,  &  par  fa 
déférence  au  précepte  de  la  charité. 

Je  n'ai  pas  expliqué  quels  font  les  remèdes 
qui  peuvent  nuire  ou  être  utile  aux  fœtus,  Se 
quels  font  les  cas  où  on  doit  les  ordonner;  i°. 
pareeque-ce  n'eft  pas  ma  profelfionj  zQ.  parce- 
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que  cela  m'auroit  mené  trop  loin.  Nous  avons 
des  Ouvrages  qui  ont  très-bien  traité  cette  ma- 
tière y  je  me  fuis  feulement  propofé  de  parler  de 
ce  que  les  Prêtres  doivent  favoir,  principalement 
les  Curés ,  qui  font  obligés  d'inftruire  le  peuple 
des  obligations  d'une  mere  envers  fes  enfans. 

Un  des  principaux  devoirs  de  la  mere ,  cft  de 
nourrir  elle-même  fes  enfans.  On  obfervera  ici 
que  les  femmes  pauvres  ont  quelquefois  la  dé- 
teftable  malice  de  donner  trop  abondamment  leur 
lait  à  leurs  enfans ,  à  deffein  de  les  fufFoquer.  Les 
femmes  riches  ,  dans  la  crainte  de  diminuer  leur 
beauté  ,  donnent  leurs  enfans  à  nourrir  à  des 
étrangers  ,  ce  qui  fouvent  eft  également  con- 
traire au  bien  de  la  mere  &  à  celui  de  l'enfant: 
le  lait  maternel  lui  eft  plus  analogue  &  plus 
falutaire.  Le  premier  lait  qui  vient  à  la  mere 
après  fes  couches ,  chargé  de  férofité ,  plus  Ié- 

Î;er,  moins  gras,  &  un  peu  purgatif,  eft  très-fa- 
utaire  à  l'enfant ,  fur-tout  pareequ'il  le  purge 
des  excrémens  qu'il  apporte  en  namant ,  qui  en- 
gendrent beaucoup  de  maladies  quand  ils  lejour- 
nent  dans  le  corps.  Ajoutez  que  l'intempérance 
dans  les  nourrices ,  fur-tout  par  rapport  au  vin , 
eft  funefte  aux  enfans.  Enfin  félon  différentes 
circonftances  le  lait  eft  de  bonne  ou  mauvaife 
qualité  ,  &  l'amour  maternel  eft  feul  attentif  à 
ces  changemens  :  des  nourrices  étrangères  y  font 
peu  d'attention.. 

Il  n'eft  pas  moins  avantageux  à  une  merç  de 
nourrir  fon  enfant;  alors  elle  s'évite  beaucoup 
de  maux ,  tels  que  les  inflammations  du  bas  ven- 
tre ,  des  fièvres  dangereufes ,  &c,  • 
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CHAPITRE  V. 

Attention  nêcejfaire  dans  tous  Us  avortemens  * 
pour  connoître  fi  le  fœtus  eft  vivant.  Variété 
d'opinions  fur  le  temps  oh  il  eft  animé* 

u  n £  femme  enceinte  ,  &  qui  lcft  avec  re- 
gret ,  dès  qu'elle  s'apperçoit  de  fa  groflèftè ,  mé- 
dite quelquefois  les  moyens  de  s'en  délivrer  par 
l'avortement  :  elle  exécute  -ce  criminel  deflein 
vers  les  premiers  temps  de  la  conception ,  faulTe- 
ment  perfuadée  que  le  fœtus  n'eft  point  encore 
animé  ;  &  cette  faufic  perfuafion  ,  qui  la  porte  à 
commettre  ce  crime ,  le  rend  moins  affreux  à  fes 
yeux.  Ces  déteftables  actions  ne  font  pas  rares  : 
en  général ,  les  femmes  qui  ont  fur  ce  fujet  des 
idées  qui  les  trompent ,  prennent  trop  peu  de  pré- 
cautions dans  ces  premiers  temps  pour  conferver 
leur  fruit.  On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  de 
voir  fi  fréquemment  des  avortemens  dans  les  pre- 
miers mois  de  la  groiTeûe. 

Le  vulgaire  croit  que  les  mâles  ne  font  animés 
qu'au  quarantième  jour  ,  &  que  l'ame  n'exifte 
pas  chez  les  femelles  avant  le  quatre-vingt  ou 
quatre-vingt-dixième  jour.  De  cette  opinion  er- 
ronée nailTent  beaucoup  de  maux  :  en  conféquence 
ceux  qui  font  préfens  a  une  fauflè  couche  ne  font 
aucune  attention  au  fœtus ,  qui  fouvent  eft  vi- 
vant. Il  eft  probable  que  l'animation  a  plutôt  lieu 
qu'on  ne  penfe  ;  &  rien  n'eft  plus  condamnable 
que  la  coutume  de  jetter  dans  les  ordures  la  petite 
malTe  abortive ,  quelque  peu  avancé  que  loit  le 
terme  dé  la  fauflè  couche  $  fouvent  le  foetus  vit , 
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&  par  cette  inattention  on  le  laifle  périr  fans  le 
baptême.  Nous  n'en  avons  que  trop  d'exemples 
qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute. 

En  1745,  dans  Ie  temps  ou  Ton  imprimoit  en 
Italien  la  dernière  feuille  de  cet  Ouvrage  ,  une 
femme  réduite  dans  une  extrême  pauvreté  eut 
une  faufle  couche  $  de  trop  pénibles  travaux  en 
furent  la  caufe.  Sans  faire  attention  à  l'embryon  , 
on  le  jetta  comme  un  grumeau  de  fang.  La  fem- 
me de  l'ouvrier  compohteur  qui  travailloit  à  Tim- 
preflion  de  ce  livre ,  inftruite  par  ce  que  fon  mari 
lui  rapportoit  de  ce  qu'il  retenoit  en  compofant 
cet  ouvrage ,  ramaffa  ce  qu'on  avoit  jetté ,  pour 
en  faire  un  examen  attentif:  elle  reconnut  un  en- 
fant mâle  bien  formé ,  à  qui  elle  donna  le  bap- 
tême ,  &  qui  ne  mourut  que  quatre  minutes  après  : 
elle  vint  m'apprendre  cette  nouvelle ,  &  je  don- 
nai la  fépulture  à  l'enfant. 

Quot  fœtus  abortivos  ex  ignorantiâ  obftetri- 
cum  &  matrum  excipit  latrina  ,  quorum  anima  9 
fi  baptifmate  non  fraudaretur  Deum  in  &ter- 
num  vident  9  &  corpus  licet  informe  >  effet  de* 
centïus  tumulandum  !  Sed  quibus  potifftmum  fub 
gravi  culpâ  competit  tune  expellere  ignoran- 
tiam  ?  nonne  Paroçhis  !  Roncaglia,  T.  z.  tradt. 
17.  c.  4.  in  reg.  pro  praxi. 

Un  Pafteur  doit  avertir  le  peuple  qu'il  eft  aflez 
probable  que  le  fœtus  eft  anime  dès  le  premiers 
joprs ,  &  peut-être  au  moment  même  qui  fuit  la 
conception  5  qu'il  eft  donc  d'une  très-grande  con- 
féqqence  ,  dans  une  faufle  couche ,  d'examiner  fi 
l'embryon ,  quelque  petit  qu'il  foit  ,  a  du  mou- 
vement, pour  le  baptifer;  &  qu'il  n'eft  jamais 
permis ,  quand  il  auroit  la  forme  la  plus  affreufe , 
de  le  faire  périr. 

Ceft  un  iecret  impénétrable  à  l'homme,  que 
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le  moment  de  fon  animation  :  tous  ceux  qui  ont 
voulu  le  déterminer  dans  l'antiquité ,  ont  conftruit 
des  fyftcmes ,  que  beaucoup  de  Modernes  ont  ren- 
verfés  pour  en  fubftituer  d'autres  auffi  fragiles.  Il 
feroit  inutile  de  vouloir  s'appuyer  fur  l'autorité 
de  l'Ecriture  &  des  Pères  de  l'Eglife  :  tout  ce  qu'on 
pourroit  prouver  par  cette  autoriré,  c'eft  qu'on 
ne  fait  rien  de  poîitif  fur  une  matière  fi  obfcure. 
Il  doit  fuffirc  que  les  faits  parlent ,  qu'ils  indi- 
quent qu'il  cft  probable  que  l'animation  a  lieu 
plutôt  qu'on  ne  penfe,  pour  rendre  attentif  à  ce  qui 
le  manifefte  au  dehors  dans  une  faulTe  couche. 


CHAPITRE  VI. 
Opinions  différentes  fur  le  temps  de  l'animation. 

Quoique  les  Philofophes  conviennent  au- 
jourd'hui que  l'ame  n'eft  pas  plus  ancienne  que 
le  corps  qu'elle  anime ,  cependant  quelques  Mo- 
dernes ont  enfeigné  que  les  ames  &  les  corps  font 
l'effet  d'une  création  fimul tance  dans  Adam.  Les 
obfervations  microfeopiques  de  Lowenhoëk  &  de 
Hartzocker  fur  les  animaux ,  ont  ouvert  la  voie 
à  cette  fau/Te  opinion  :  il  eft  facile  de  les  réfuter  , 
en  leur  oppofant  le  fyftême  de  Wolf ,  dans  lequel 
les  vers  fpermatiques  ne  font  ni  des  hommes  ni 
le  principe  dé  leur  génération.  La  faine  philofo- 
phie  détruit  ce  fyftcme,  8c  la  Théologie  lui  eft 
encore  plus  oppofee.  L'Eglife  a  toujours  cru  que 
les  ames  raifonnables  n'exiftoient  point  avant  la 
création  des  corps.  Il  eft  indubitable  que  l'ame 
cft  créée  pour  chaque  corps  pendant  qu'il  eft  en- 
core dans  le  fein  de  fa  mere.  Mais  dans  quel 
temps  précis  cela  a-t-il  lieu?  Jean-Marc, premier 

Médecin 


Sacrée. 

Médecin  de  la  ville  de  Prague ,  a  prétendu  que 
lame  raifonnable  n'exiftoit  point  avant  la  naif- 
fance  ;  c  etoit  l'opinion  de  Platon  &  d'Afclépiade , 
de  iTotagoras  &  de  plufieurs  Stoïciens  :  l'enfant , 
difoient-ils ,  reçoit  l'ame  par  infulîon ,  au  moment 
de  fa  nahfance,  &  lorfqu'il  commence  à  refpirer. 

Si  par  le  mot  àïame  les  Philofophes  entendent 
le  fouffle,  l'air  qui  eft  néceflaire  pour  la  refptra- 
tion ,  ils  foutenoient  une  vérité  inconteftable.  Ce- 
pendant  on  peut  leur  oppofer  l'autorité  de  l'Ecrû 
ture  Sainte  ,*>ii  il  eft  dit  que  S.  Jean  a  fauté  danis 
le  ventre  de  fa  mere ,  à  fix  mois.  Ceft  Ariftotc 
qui  a  le  premier  fixé  l'animation  au  quarantième 
jour  pour  les  garçons.  Saint  Auguftin ,  &  tous  les 
Théologiens ,  d'après  S.  Thomas  ,  ont  adopté  le 
fentiment  d'Ariftotc ,  qui  a  eu  le  plus  grand  cré- 
dit dans  l'Ecole  jufqu'en  1640  ,<jue  Thomas  Fic^- 
nus  entreprit  de  le  renverfer.  Ariftote  dit  que  le 
fœtus  maie  eft  complètement  organifé  an  qua- 
rantième jour,  &  qu'il  eft  du  volume  d'une  groffe 
fourmi.  Mais  il  a  contre  lui  les  obfervations  faites 
fur  les  fœtus  abortifs ,  par  Gaflendi ,  Kerkringias , 
Drelincourt ,  &  Bianchi  de  Turin ,  fur  l'accroiffe- 
ment  du  fœtus  depuis  fa  naiifance  jufqu'au  qua- 
rantième jour  &  au-delà.  Il  en  réfulte  qu'il  a  bien 
plutôt  la  grolTeur  qu' Ariftote  lui  avoit  attribuée 
a  ce  terme.  Rien  11  eft  plus  fabuleux  &  plus  ri- 
dicule que  la  diftiuéKon  faite  entre  le  temps  fi  dis- 
proportionné de  l'animation  des  mâles  &  des  fe- 
raefles.  Il  eft  certain  que  l'embryon  a  du  mouve- 
ment des  les  premiers  jours  de  la  conception; 
Ariftote  ne  Tignoroit  pas  :  mais  il  diftinguoit  la 
vie  végétative  &  la  raifonnable,  qui,  félon  lui 
fe  fuccédoient  >  ert  forte  que  le  fœtus  devoit  d'a- 
bord être  confidéré  comme  plante  ,  &  enfuite 
*omme  animal ,  avant  <jue  de  pafler  à  la  condû 
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tion  d'homme.  Toutes  les  Universités  >  excepté 
celle  de  Conimbre ,  ont  rejette  l'opinion  d'Arif- 
tote  fur  cette  fuccelîion  d'arrjes. 

Plufieurs  n'admettent  l'animation  que  quaiid  les 
principaux  membres  formés.  Zacchias  croit 
qu'elle  a  lieu  au  mo&içrit  même  de  la  conception. 
Saint  Bafilc  ne  vouloit  pas  qu'on  admît  de  diftinc- 
tion  entre  le  fœtus  animé  &  inanimé ,  pareequ'il 
penfoic  que  l'amc  étoit  créée  au  moment  même 
de  la  conception  :  on  le  voit  par  les  paroles  fui- 
vantçs  de  Saint  Grégoire  de  NylTe  1  in  dialog, 
de  anim.  &  refurrett.  verf.  fin.  in  tom.  i  ,  édi- 
tion de  Paris ,  anno  16 1  j. 

Enim  ver  6  pofteriorem  ejfe  originem  anima* 
*rumj  ipfafjut  recentiores  ejfe  corporum  compo* 
fitione  y  nemo  fana  mente  prAditus  in  animant 
induxerit  :  chm'  manifeftum  &  perfpicuum  fit 
qubd  nihil  in  exanimis  habeat  in  feyim  moven- 
di  pariter  atque  çrefeendi.  At  eorum  qui  in  utero 
nutriuntur  >  neque  de  loco  ad  locum  motus  >  con- 
troverfus  &  ambiguus  eft.  Relinquitur  ergo ,  ut 
putemus  9  unum  &  idem  anima  &  corporis  conf- 
titutionis  principium  ejfe.  Quemamodiim  in  naf* 
centibus  feminiius  incrementum  paulatim  adper- 
feçtionem  progreditur  >  in  eodem  modo  in  homi- 
num  quoque  formatione  atque  confiituûone  ,  pro 
ratione  ac  proportione  corporel  magnitudinis  , 
anima  quoque  potentia  apparet  &  elucet.  Vrimiim 
quidemper  vim  alendi  /fimul  atque  augendi  iis 
qui  in  utero  funt>  fefe  infinuans  atque  innaf* 
çens,  Poft  h&c  vero  donum  fentiendi  in  lucem 
produ&is  inducens  >  atque  ha  deinceps  quafifruc- 
tum  quemdam ,  au&à  jam  planta  >  mediocriter 
exerens  ,  aç  prodens  ratione  pr&ditam  vim* 

Àjnfi  penfoit  S.  Cé&rç  ;  longe  ,  dit-il ,  etiam 
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mihi  velis  ab  illâ  refilias  opinione  ,  qubd  cor~ 
pore pofterior  fit  anima,  lib.  in  Joan.  cap.  9. 

Le  droit  canon  n'a  point  décidé  que  le  fœtus 
dût  être  formé  avant  la  création  de  Pame  ;  il  eft 
fage  d'incliner  pour  la  plus  prompte  animation  ; 
ce  fentiment  a  beaucoup  d'avantages ,  &  n'a  nul 
inconvénient.  L'objet  de  l'examen  qu'on  vient  de 
faire ,  n'eft  pas  de  chercher  à  infliger  des  peines* 
contre  l'avortement,  mais  de  procurer  la  vie  fpi- 
riruelle  aux  avortons  par  le  Sacrement  de  bap- 
tême. Le  même  principe  d'équité ,  qui  porte  à 
faire  préfumer ,  dans  le  premier  cas  ,  que  le  fœ- 
tus n'eft  point  animé  ,  follicite  à  regarder  la 
chofe  plus  attentivement  dans  le  fécond  cas ,  dans 
la  crainte  de  priver  des  grâces  du  baptême  l'em- 
bryon qui  pourroit  en  être  fufceptible. 

1  ■ 


CHAPITRE  VII. 

Doit-on  adminiftrer  le  Baptême  aux  avortons  * 
dans  les  premiers  jours  de  la  grojfejfe  ? 

Jérôme  Florentini  ,  de  la  Congrégation  de  la 
Mere  de  Dieu  *  homme  favant  &  zélé  pour  le 
fàlut  des  ames,  publia  en  16  58  une  DhTercation 
intitulée  :  Des  hommes  douteux  y  ou  du  Baptême 
des  avortons.  Il  prouve  que  rien  n'eft  plus  in- 
certain que  le  temps  od  le  germe  eft  véritablement 
animé  s  qu'il  eft  cependant  probable  que  Tame 
raifônnablc  y  exifte  dès  le  commencement ,  c'efl> 
à-dire,  immédiatement  après  la  conception.  Il 
enfeigne  en  conféquence  qûroV  doit ,  fous  peine 
de  péché  mortel  ,  baptifer  k  germe  d'un  homme, 
ne  fut -il  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'orge, 

fil 
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Se  quelque  court  que  foit  l'efpacc  de  temps  écoulé 
depuis  le  marnent  de  la  conception  ,  quoiqu'il 
n'ait  aucun  mouvement  qui  indique  un  ligne  de 
vie ,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  corrompu  ou  mani* 
fçftement  mort. 

Il  peut  arriver  en  effet  que ,  dans  un  tel  ger- 
jïje ,  le  fang  ait  le  mouvement  intérieur  &  né- 
cçffaire  à  la  vie ,  quoiqu'il  ne  fe  fafle  pas  fentir 
à  l'extérieur  par  aucune  proerelfion ,  par  le  dé- 
fm  <J«  membres,  comme  les  bras  fies  cuif, 
fçs ,  $cc.  Le  germe  pourroit  encore  paroître  fans 
mouvement ,  par  la  foiblefle  extrême  ou  il  fe 
trouveroit.  L'Auteur  avertit  que  dans  ces  cas ,  il 
faut  donner  le  baptême  fous  condition  ;  foit  par 
cequ'il  eft  douteux  fi  ce  germe  eft  vivants  ioit 
pareeque ,  fe  trouvant  encore  enveloppé  dans  les 
membranes ,  il  n'eft  point  décidé  fi  ces  membra- 
nes, qui  empêchent  l'çau  dp  }e  toucher  immé- 
diament ,  font  un  obftacle  à  la  validité  du  bap- 
têrne. 

Perfonne ,  avant  Florentini  ,  n'avoit  traité  à 
fond  cette  matière  ,  &  ne  l'avoit  difeutée  avec 
la  même  attention.  Les  Théologiens  célèbres  & 
4'habiles  Médecins  recurent  cet  Ouvrage  avec 
une  approbation  rnarquee.  Les  Facultés  de  ThéoT 
logie  de  Paris ,  de  Vienne  &  de  Prague  approu-, 
verent  ce  fentiment  :  celle  de  Paris  dit  que  la 
doctrine  de  Florentini  eft  sure ,  indubitata  doc-: 
trina  y  qu  elle  eft  très-utile  pour  empêcher  les 
ayortemens  que  les  femmes  fans  religion ,  fe  pro-f 
curent  fans  fcrupule,  fous  prétexta  que  le  germe 
n'eft  point  encore  animé.  Cette  doctrine  reçut, 
également  les  éloges  du  Rc&çur  de  TUniverlité 
de  Reims  ?  de  l'Univerfité  de  Salamanque  ,  de 
plufieurs  Evêques  &  des  Facultés  de  Médecine  dç 
Vienne  &  de  Prague.  On  foutint  rnême  îloxi 
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«îans  cette  dernière  une  Thèfe  publique  ,  ou  on 
lifoit  cette  proportion  :  Au  moment  de  la  tùn+ 
ception  le  germe  a  une  ame  raifonnable. 

Comme  perfonne ,  avant  Florentini  ,  n'avoic 
porté  jufques-là  l'obligation  de  baptifer  tous  les 
fœtus ,  fon  ouvrage  lui  attira  quelques  critiques. 
On  l'aceufa  d'admettre  une  opinion  nouvelle, 
&:  il  fut  déféré  à  VIndex.  Les  trois  Examinateurs 
chargés  de  le  lire ,  ayant  mis  dans  leur  Rapport 
que  la  doctrine  de  l'Auteur  étoit  probable ,  les 
Cardinaux  crurent  qu'il  falioit  faire  une  féconde 
édition  de  cet  ouvrage,  qui  feroit  accompagnée 
de  la  proteftation  fuivante  de  l'Auteur. 

»  Ayant  reçu  des  Eminentiffimes  Cardinaux 
33  l'ordre  de  m'expliquer  fur  ce  que  j'ai  avancé 
»  touchant  le  baptême  des  avortons  ;  en  confé- 
ra quence ,  je  déclare  que  je  ne  prétens  rien  dé- 
»  nnir  fur  cette  matière  ,  mais  propofer  feule- 
33  ment  comme  une  chofe  probable  tout  ce  que 
33  j'en  écris.  Mon  intention  n'eft  pas  d'obliger 
33  petfonne  dans  la  pïatique  à  fuivre  ,  fous  peine 
33  de  péché  mortel ,  mon  opinion ,  mais  d'ex- 
33  pofer  feulement  les  motifs  qui  peuvent  en- 
33  gager  à  l'adopter ,  &  d'en  laifler  la  liberté.  Je 
»  ne  veux  pas  introduire  dans  l'Egiife  un  nou- 
3o  veau  rit 

On  ordonna  encore  à  l'Auteur  de  faire  connoître 
qu'il  entendoit  parler  des  avortons  bien  formés  > 
de  par  conféquent  fenlibles ,  &  qui  portent  au 
moins  les  premiers  traits  d'une  iïgure  humaine. 

Dans  la  féconde  édition,  Florentini  remplit  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  preferit.  La  plus  grande  ob- 
jection qu'on  pôuvoit  lui  faire ,  étoit  tirée  du  Ri- 
tuel Romain ,  qui  ne  fait  aucune  mention  du  bap- 
tême des  avortons  :  voici  fa  reponfe.  31  Ce  Rituel 
»  ne  leur  refufe  point  pofitivemem  le  baptême  5 
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»  il  commande  même  de  baptifer  un  fœtus  cfiii 
»  eft  vivant ,  mais  il  laifl'e  aux  Médecins  à  décî- 
»  der  s'il  jouit  ou  non  de  la  vie.  L'Auteur  rétor- 
que ici  i'arg  iment ,  &  dit  : 

»  Le  Rituel  Romain ,  imprime  fous  Paul  V  , 
»  Yeut  que,  fi  une  femme  enceinte  vient  à  mou- 
*>  rir  dans  fa  groUcfle  ,  le  fœtus  animé  reftant 
*>  dans  fon  fein  ,  on  l'en  retire  pour  le  bapti- 
»  fer.  Il  n'oblige  pas  le  Miniftre  à  conférer  le 
s»  baptême  ,  feulement  après  trente  jours  depuis 
»  la  conception ,  mais  dans  quelque  temps  qu'ar- 
»  rive  le  danger  préfent  ,  ce  qu'il  laifte  à  dé- 
»  cider  a  la  prudence  du  Miniftre.  L'intention  de 
»  l'Eglife  eft  donc  favorable  à  notre  opinion ,  en 
*  tant  que  la  mere  mourant  dans  fa  g rolfefTe , 
»  &  étant  ouverte ,  il  ordonne ,  fans  déterminer 
*>  aucun  temps ,  qu'on  baptife  le  fœtus  s'il  eft  vi- 
^  vant.  Sappofons  qu'une  femme  enceinte  porte 
*>  un  fœtus  qui  n'a  que  fept  jours  ;  félon  l'inten- 
ta tion  de  l'Eglife,  il  faut  auffitôt  tirer  de  fon  fein 
r>  ce  fœtus  de  fept  jours  ,  &  le  baptifer.  Mais 
»  en  fuppofant  l'opinion  probable ,  la  prudence 
»  veut  qu'on  croie  ce  fœtus  vivant ,  à  moins  que 
»  par  quelqu'accident  fui  venu  il  ne  paroiflè  évi- 
*>  demment  mort  :  donc  ,  félon  le  rit  de  l'Eglife  , 
»  il  faut  baptifer  un  fœtus  qui  n'a  même  que 
»  fept  jours  «c. 

Les  obfcrvations  anatomiques  des  Modernes 
nous  montrent  les  divers  degrés  d'accroilfement , 
la  forme  &  la  figure  fucceffive  des  embryons  de- 
puis le  feptiemejour  de  la  conception.  Ces  nou- 
velles découvertes  fur  la  génération  prouvent  que 
le  fœtus  eft  animé  plutôt  que  les  Anciens  ne  le 
croyoient.  On  ne  peut ,  à  la  vérité ,  afligner  le 
moment  précis  de  l'animation ,  mais  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  foit  le  moment  même  de  la  con- 
ception, 
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Il  faut ,  fuivant  ce  que  nous  avons  avancé  ci- 
defliis ,  baptifer  le  germe  de  l'homme  5  ne  fut-il 
pas  plus  gros' qu'un  grain  d'orge,  &  quelque  court 
que  foit  l'eipace  écoulé  depuis  le  moment  de  la 
conception  ,  quoiqu'il  n'ait  aucun  mouvement 
qui  indique  un  figne  de  vie  ,  pourvu  qu'il  ne 
loit  pas  corrompu  ou  manifeftement  mort  :  dans 
le  premier  cas  on  le  baptife  fous  condition  ;  fi 
es  capax  y  ou,  fi  vivis :  fi  tu  es  capable  de  re- 
cevoir le  baptême  j  ou,  fi  tu  vis  actuellement  >]t 
te  baptife  3  &c. 

CHAPITRE    VII  h 

Nouvelles  découvertes  fur  la  génération  *  qui 
prouvent  que  le  fœtus  efi  animé  plutôt  que  ne 
le  croy  oient  les  Anciens  >  on  ne  peut  cepen~ 
dant  fixer  le  vrai  moment  de  l'animation. 

o  m  m  £  ce  Chapitre  doit  expliquer  une  ma- 
tière délicate  ,  nos  Le&enrs  nous  permettront 
d'en  expofer  une  partie  en  Langue  Latine. 

I.  [Quamquam  Zacchias,  anique  animam  fine 
aliquo  temporis  intervallo  ftatim  poft  conceptum 
creari  fuftinuerint  :  attamen  ii  feripferunt ,  dum 
adhuc  fane  communiter  putabatur  animalia  vivi- 
para  ,  proindeque  ipfum  hominem  ex  commix- 
tione  tantiim  virilis  feminis ,  atque  feminei ,  ac- 
tione  virtutis  plaftica: ,  five  fœcunditatis  ,  &  in 
mafeulino  femine  refidentis  cflingi.  Ea  res  Arik 
totelem  difluafit ,  ne  citiiis  in  humano  fœtu  ra- 
tionalem  animam  admitteret  :  quoniam  conce- 
dendum  effet  virtuti  plafticaî  virili  tempus  ,  quo 
tranfmutationem  ,  formationemque  moliretur  z 
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quare  abonus  priorum  dierum  ipfe  non  abor- 
tus  ,  fcd  fluxiones  dénommât.  (  i  ). 

i.  Veriîm  Recentiores  infînitis  obfervationibus 
in  cuniculis  ,  cervh ,  fimilibufque  quadrupedi- 
bus  ,  demiim  prxrerito  fasculo  deprenenderunt , 
^uod  Veteres  ,  microfcopiorum  aliorumque  inf- 
trumentorum  dcfe&u ,  Anatomiae  non  valdè  de- 
diti ,  afl'equi  non  potuerant.  Stcno  ergo  primus , 
deinde  Hornius  ,  Drelincurtius  (  2  ) ,  Greffius  , 
Kerkringius ,  Malphigius  ,  aliique  innumerabiles 
in  apnertiflimam  lucem  pofuêre ,  femen  mulierum 
&  vivipararum  quadrupedum  illud  non  elTe, 
quod  à  prifcis  fcemineum  fperma  credcbatuv; 
quodque  reipsà  non  nifi  verifïïma  limpha  eft,  (ci 
cfle  ovulum  quoddam  ,  ilkfque  proprium  ha- 
bere  ovariam ,  non  feciis  ac  volatiles  ,  pifces , 
ac  caetera  oviparae  ;  proindequc  vivipaaras ,  non 
mimis  quàm  oviparas ,  ex  070  &  per  ovum  gi- 
ni  &  gignere.  Hoc  autem  ovarium  nihil  eft  aliud 
quàm  duo  Dydimi,  feu  gemelli  ,  proprrumque 
iitum  rctinet  fub  abdomine ,  fed  fuprà ,  &  extra  - 
uterum  :  communkat  verô  cum  utero  mediis  tu- 
bis ,  à  Fallopio  inventore  ,  Fallopianis  ,  quas  in 
quadrupedibus  cornua  uterina  dicuntur  :  eft  que 
totum  minutiflimis  ovis ,  quibufdarn  quafi  veû- 
culis  refertum.  In  his  ergo  ovis,  qux  analoga 
funt  vegetabilium  feminibus,  omnes  embryonis 
partes  pneexirtunt ,  quamvis  quodam  modo  in  fc 
ipfis  involutae  :  clauditur  etiam  in  illis  fœcundans 
ac  feminalis  fœminx  fpiritus ,  &  tamquam  in  cen- 
tro  delitefek  :  qui  tamen  à  virili  femine  non  exci- 
tatus  ad  ovi  germinationcm  ,  &  prxdi&arum  em- 


(1)  Florentin.  Lib.  i.  c.  S.  an.  1. 
(  z  )  Carol.  DrcLncun.  de  Fœminar,  ovis  hifloric.  8c 
fhilofophic  lucubrac. 
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bryonis  partium  explicationem  fc  folo  non  fuf- 
ficit.  Vallifneiius  (i)  ab  ovarii  Inventoribus  circà  ' 
locum  ubi  embryonîs  priacipium  ,  feu  punftum 
faliens  ,  verè  fitum  fit;  non  nihil  diflentit  :  arbi- 
tratur  cnim  non  in  veficulâ ,  fed  in  corpore  lu- 
teo  +  feu  glandulofo  contineri  :  convenit  autem 
etim  eis  >  uti  ipfe  proteftatur ,  in  rei  fubftantiâ  ; 
docens  animalia  omnia ,  inclufo  homine,  ex  ovo 
in  ovario  fedem  habente  generari.  Ar  Vallifnerium 
tacito  nominc  modeftc  confutat  Bianchius  (i), 
cjui  ait ,  de  contraria  opinione  uti  de  re  jain  ex- 
ploratâ  hodie  nullatenus  ambigendum. 

$.  Itaquc  neceflarium  eft  virile  femen,  quod 
fpiritibus  animalibus  turget ,  Se  particulis  variis 
ex  toto  corpore  derivatis ,  embryorifque  parti- 
bus  refpeftivè*  aptabilibus  ,  abundat  9  in  ifti$ 
intimé  conjunttum  embryonem  ipfum  ad  germi- 
nandum  ,  atque  fuccrefeendum  complcre  poffit 
(3).  Hoc  autem  fe  ipfo  exequitur  femen  per  tubas 
àfeendens ,  ac  poroç  ovarii  penetrans  :  quandoque 
etiam  folâ  fuâ  aura  efficaciflimâ ,  parte  feilicet  fui 
ipfius  nobili/fimâ  ventitque  omnibus  velociori  ; 
(4.)  quotque  invenit  ova  jam  matura,  atque  di£ 
pofita ,  cum  partibus  videiicet  fœtus  debito  modo 
elaboratis  ;  atque  fpiritu  foecundanti  fomineo 
afSuentibus  ,  qui  virili  fit  homogenus  ;  tôt  etiam 
fuâ  virtute  fœcundat.  Fœcundata  jam  ova  per 
cornua ,  feu  tubas  defeenduht ,  aperiente  fefe  ova- 
rio ex  co  latere  ubi  forte  continebântur  illa  : 


(c)  fallifne.  in  Hift.  gêner.  Animal. 

(1)  Sranch.  de  natural.  ôcc.  générât,  roi.  45?  5c  fcq.  , 
&  iu  explic.  T*b.  1 .  fol.  418. 

(j)  Campai  lia  de  mou  anim.  n.  jao,  &  in  A  Jam, 
cane,  1  ç. 

(,4)  Yid.  Schurifr  Spctaialog.  c.  10  ,  quaefc.  1.  $.  16  &  ta» 
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ita  mala  punica  propter  diftentionem  granulorum 
jam  maturorum  hiatu  modico  difcinduntur  ->  ita 
ctiam  gummi  exudant  è  cortice  plantarum  dila- 
tato.  Ubi  cxierit  ovulum,  occluditur  ovarium, 
non  fecûs  ac  ha:morrhoidales  venas ,  qu#  apertae 
yrids ,  ut  turçcfcenti  fangiini  egreirum  pararent  ; 
illo  jam  emïfïb  ,  iterdm  contraébe  obftruuntur. 
Gauterias  contra  alipram  omnium  expérimenta, 
embryones  in  viriii  fcmine ,  &  in  forma  liquida  , 
fe  vidiflc  gloriatur.  Vcrrim  lî  in  forma  liquida , 
quomodo  embryones  fuilTe  dignovit  ?  Verifjmile 
eft  igitur  Gauterianos  iftos  fœtus  nil  aliud  e/Te  , 
quàm  humani  feminis  moleculas ,  forte  quodam 
modo  coagulatas ,  &  inter  fe  colligatas. 

4.  Infe&a  autem ,  in  quibus  propter  ftruâu- 
ram  plane  admirabilem  natura  magis  artificio- 
fam  ,  quàm  in  grandioribus  quadrupedibus  fefe 
oftendit ,  Peripatetici  putabant  ex  putri  materiâ 
proercari  :  maxime  ex  putrefeentibus  carnibus 
majorum  animalium  :  at  cum  mifti  corruptio  non 
lit  aliud  ,  quàm  ejus  partium  inordinata  confu- 
lio ,  uti  ex  fœtore  ,  aliifque  accidentibus  patet  5 
âlterius  animantis  generatio  eflê  non  poteft.  Hase 
enim  nequaquam  importât  comminutarom  ,  ut 
ita  dicam  3  maceriarum  fortuitô  fibi  occurrentium 
congeriem  ,  fed  œdificium,  juxtà  Archetypum, 
eleganti  ordine  confurgens  atgueperfcâum.  Porro 
fi  Ariftotelica  fenteniia  de  in(edtorum  generationc 
fubfiftexet  }  dici  etiam  poflet  liberculos ,  etfî  doftif- 
fimos ,  non  aequè  ac  majores  ab  Auftoribus  com- 
poni  :  verum  edm  poft  grandiorum  librorum  im- 
preffionem  ,  aerei  carafteres  ab  invieem  diflbl- 
vuntur,  fi  dein  in  propriis  cellulis  non  repofiti 
temerè  &  inordinatè  projiciantur  ;  à  confusa  illâ 
mixcione  prodire  ac  refultare.  Recentiores  autem 
evidenter  oftenderunt  etiam  in-fe&a  ab  oyo  nafci , 
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qiiamvis  ita  minimo  ,  ut  in  aquâ  fupernatet  & 
per  aerem  volitet ,  ac  ita  infenlibili ,  ut  ne  ipfis 
quidem  lynceis  oculis  confpici  valeat.  Igitur  etfï 
in  putredine  nafcantur  ,  non  tamen  propterea 
originem  fuam  putredini  debent ,  cjuac  foliim  ferv 
mentationem  germinationi  prorsus  neceflarian* 
promovet.  Ova  quoque  gallinacea  in  fîmo  germi- 
nant  ;  at  quis  unquam  dixerit  pullos  in  fïmo  ex- 
clufôs ,  ex  eodem  rêvera  generari } 

5.  Poft  expérimenta  in  animalibus  irrationa- 
libus  iterata,  idem  cmnino  in  mulieribus  corn- 
pertum  eft.  Habent  hx  fuum  ovarium  ,  Dydi- 
mos  fcilicet ,  quorum  qtiifque  nunc  duodecim  j 
nunc  viginti  vei  triginta  compleftitur  ova ,  ma- 
gnitudinis  pifi  majoris ,  figura:  rotundx ,  quorum 
fingula  ex  uno  latere  placentam  oftendunt ,  qua: 
medietatem  illorum  cooperit ,  more  pileoli  glan- 
dium  ,  &  nucum  avellanarum.  Ovum  quodlibec 
in  ovario  média  placenta  fuo  calici  adneftiturj 
manetque  in  eo  utum  &  colligatoim,  non  fecùs 
ac  mali  punici  granula  fuis  (edibus  commiflfa , 
indeque  fiquidorum  rivulos  haurit ,  quibus  enu- 
tritur.  In  ovo  autem  innatat  Embryo ,  qui  eo  non- 
dum  fœcundato,  vix  quidem  per  microfcopium 
apparet  veluti  macula  fcmilunaris  figurx  ,  penè 
centies  ovo  ipfominor  :  nihilomimis  Recentioribus 
omnibus  certum  eft,embryoncm  ipfum,  vcl  ante 
fœcundationem  dummodo  maturum  fit  ovum , 
omncs  in  fe  humani  corporis  partes ,  etfi  mole  pe- 
rexiguas,  poffidere,  qua:  plantarum  inftar  in  fcmi- 
neabbreviatarum ,  poft  fœcundationem  diftendan- 
tur  atque  fuccrcfcant.  Cîim  vero ,  ait  Bianchius  (  1  ) , 
in  punSlo  anteh.  oculis  omnium  inaccejfo  9fîngu~ 
l&  diftinft&que  embryonis  partes  rêvera  fuerint 

_   ■   ■  —  ■« 

(  1  )  Bianchius  de  natural.  générât j 
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comprehenféC ;qu&  tamen  deindeexplicentur ,  confi 
picusr  fiant ,  atque  in  molem  amplijicari  valeant; 
an  erit  adhuc  dubitandilocus  >■  nafcendorum  homi- 
num  ova  >  atque  germîna ,  non  quidemin  gêner  a~ 
tione  confirui&formari  ;  fed  jam  demîim  élabora- 
ta  y  vegetabilium  adinftar  ,  explicari  &  evolvi  ?  J 

6.  Bianchi  avoit  une  collection  d'avortons  de 
prefque  tous  les  jours  de  la  grofTeffe  :  ils  étoienr 
très-exa&ement  rangés  dans  fbn  cabinet  fcloa 
leur  âge„ En  1734  il  donna  l'hiftoire  avec  leur 
différence  de  cinq  en  cinq  jours ,  telle  qu'il  l'a 
obfervée.  Je  joins  ici  quelques  planches  avec  les 
obfer  varions  de  cet  illuftre  Médecin. 

La  première  figure  repréfente  l'œuf  qui  n'eft. 
pas  fécondé ,  &  qui  n'eft  pas  encore  ^parvenu  aa 
degré  de  maturité  convenable.  Sa  partie  infé- 
rieure A.  eft  recouverte  par  le  placenta  ,  qui: 
forme  une  efpece  de  petite  coëffe ,  mais  la  partie 
fupérieure  B.  eft  à  nud. 

On  voit  à  la^jeuxieme  figure  l'œuf  qui  a  acquis 
le  degré  de  maturité ,  mais  qui  n'eft  pas  encore 
fécondé.  La  partie  inférieure  de  cet  œuf,  comme 
a  la  première  figure,  eft  recouverte  du  placen- 
ta ;  mais  la  partie  fupérieure  étant  aulfi  de  même 
à  nud ,  &  tranfparente,  laifl'e  appercevoir  les  mem- 
branes qui  font  dans  l'intérieur.  Le  chorïon  eft 
la  première  qui  fe  préfente  3  la  féconde  eft  Yam- 
nios  qui  contient  l'embryon  Se  fa  liqueur  dans 
laquelle  il  nage.  La  figure  marquée  d'un  aftérique 
repréfente  le  calice  de  l'ovaire  dans  fequer  étoit 
logé  l'œuf,  avant  d'être  fécondé.  On  apperçoit 
fur  les  côtés  une  portion  de  la  fubftance  vafeu- 
leufe  de  l'ovaire. 

La  troifieme  figure  eft  l'œuf  mûr ,  mais  non 
fécondé.  Si  on  l'examine  à  l'aide  d'un  fimple  verre 
lenticulaire ,  on  découvre  dans  l'intérieur  une  ta- 
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che  fémilunaîre  ;  c'eft  l'embryon ,  qui  dans  cet 
état  n'offre  qu'un  corps  opaque  dans  lequel  on 
ne  peut  rien  diftinguer,  &  qui  eft  cent  fois  plu» 
petit  que  l'œuf  dans  lequel  il  étoit  renfermé. 

7  Les  œufs  reçoivent  la  matière  propxe  à  les 
féconder,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  parle 
moyen  des  trompes  de  Fallope  ;  ce  font  deux  con- 
,  duits  qui  naifTent  des  parties  fupérieures  &  laté- 
rales du  fond  de  la  matrice ,  dont  la  longueur 
jeft  pour  l'ordinaire  de  fept  à  huit  travers  de 
doigt.  Ils  font  très-déliés  dans  leur  principe  3  mais 
à  melîire  qu'ils  s'éloignent  de  la  matrice  ,  ils 
augmentent  en  volume ,  ils  fe  portent  latérale- 
ment en  fortant  de  ce  vifeere  y  &  s'évafent  enfin 
pour  former  le  pavillon  dont  les  membranes  font 
frangées  &  découpées  par  leur  bord  5  c'eft  ce  qui 
a  fait  nommer  cette  partie  le  morceau  frangé  : 
les  trompes  de  Fallope  ne  font  que  contigues  aux 
ovaires  $  ceux-ci  font  de  pettt4  corps  blanchâtres 
de  figure  «vale,  mais  un  peu  applatis  &  fitués  à  cha- 
cun des  côtés  de  la  matrice,  ils  contiennent  plu- 
fieurs  véficules  d'un  très-petk  volume ,  remplies 
d'une  liqueur  fort  claire,  c'eft  ce  que  l'on  nomme 
les  œufs.  Ces  véficules  font  renfermés  dans  un  tiffii 
ipongieux ,  cjui  leur  fournit  à  chacune  une  efpece 
de  calice  qui  imite  aflex  ceux  dont  les  glands  de 
'chêne  font  recouverts.  Les  animaux  vivipares  > 
de  même  que  les  ovipares  >  tirent  tous  leur  ori- 
gine d'un  œuf.  La  foule  différence  qu'il  y  a  en- 
tr'eux ,  c'eft  que  chez  ces  derniers  l'animal  fort 
de  l'œuf,  celui-ci  étant  hors  délai  matrice  j  les 
autres  au  contraire  forcent  de  l'œuf  dans  la  ma- 
trice même.  Ettmuler  rapporte  qu'une  poule, 
.quoiqu'animal  ovipare ,  au  lieu  d'un  œuf  fit  un 
poulet;  mais  c'eft  vraisemblablement  à  la  caufe 
de  ce  phénomène  qu'on  doit  attribuer  la  mort 
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de  la  mere ,  qui  le  fuivit  de  bien  près.  Le  con* 
traire  n'eft  pas  fans  exemple ,  car  Barcholin  parle 
v  d'une  femme  de  Copenhague ,  qui  fit  un  œuf  ^ 
mais  craignant  de  devenir  la  fable  du  Public , 
elle  le  cafia  Se  le  fît  difparoître  dans  le  moment. 
BarthoL  de  infolit.  part. 

La  fonction  des  trompes  de  Fallope ,  comme 
je  viens  de  dire ,  eft  de  conduire  l'œuf  de  l'ovaire 
dans  la  matrice  ;  cet  œuf  ayant  été  fécondé , 
tombe  dans  le  pavillon  de  la  trompe ,  fe  glifle 
dans  le  conduit  par  où  il  parvient  dans  la  ma- 
trice. Il  peut  arriver  que  deux  œufs  ,  &  même  un 
plus  grand  nombre ,  foient  fécondés  en  même 
temps.  Il  arrive  aufli  quelquefois  que  les  mê- 
mes membranes  enveloppent  deux  œufs  (  ce  qui 
n'arrive  gueres  qu'aux  poules) ,  il  en  réfulte  pour 
lors  deux  jumeaux  avec  le  même  placenta  ,  au 
lieu  que  dans  l'ordre  naturel  ils  doivent  avoir 
chacun  leurs  membranes  particulières. 

8.  Selon  quelques  Auteurs  ,  l'œuf  au  moment 
de  la  fécondation  par  la  femence ,  fe  détache  de 
fon  calice ,  Se  tombe  auffitôt  dans  la  matrice.  Se- 
lon d'autres  au  contraire ,  la  nature  emploie  trois 
jours  à  cette  opération.  Bianchi  3  qui  eft  du  fen- 
timent  des  premiers  ,  ajoute  que  l'œuf  peu  de 
temps  après  qu'il  eft  tombé  dans  la  matrice ,  y 
prend  ,  pour  ainfi  dire ,  racine  par  plufieurs  petits 
vaifleaux  qui  fournirent  à  l'embryon  une  nou- 
velle nourriture  ;  c'eft-là  que  les  parties  de  l'œuf 
fe  développent  peu -à-peu  ,  Se  produifent  non- 
feulement  le  fœtus  ,  mais  auflî  le  placenta  ,  le 
cordon  umbilical  &  les  membranes  qui  contien- 
nent les  eaux  dans  lefquelles  le  fœtus  nage.  Dre- 
/incourt  penfe  que  l'œuf  eft  fécondé  dans  la  ma- 
trice ,  Se  qu'à  cet  effet  il  defeend  dans  ce  vifeere 
au  moment  de  la  conception.  Mais  il  a  été  invin- 
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ciblement  démontré  depuis ,  que  la  fécondation 
de  l'oeuf  fe  fait  dans  l'ovaire  même.  On  a  vu  plu- 
fieurs  fois  que  des  œufs  fécondés  étoient  reftés 
dans  l'ovaire  &  s'y  étoient  développés  :  on  en  a 
vu  d'autres ,  qui  s'en  étant  détachés ,  étoient  tom- 
bés dans  le  ventre  ;  d'autres  enfin  s'étant  intro- 
duits dans  la  trompe ,  y  étoient  reftés. 

La  quatrième  figure  eft  un  embryon  de  trois 
ou  quatre  jours  ;  du  moins  on  le  conjecture  ainfî, 
pareeque  la  femme  qui  l'avoir  conçu  ,  eut  urre 
liippreffion  de  régies  quatre  jours  après.  Il  réf. 
femble  aflez  à  un  petit  vers  oblong ,  dont  l'un 
des  bouts  fe  termine  en  forme  de  tête ,  &  l'autre 
fe  prolonge .  comme  une  queue.  Kerkrbigius  a 
eu  de  même  occafion  d'obferver  un  embryon  de 
trois  à  quatre  jours  ,  dont  la  tête  étoit  bien  dif- 
tinéle  du  refte  du  corps ,  mais  dont  les  extrémi- 
tés ,  tant  fupérieures  qu'inférieures ,  ne  donnoient 
pas  encore  la  moindre  marque  de  développement , 
comme  dans  notre  quatrième  figure. 

9.  On  ne  voit  à  la  cinquième  figure  comme  à 
la  quatrième  qu'une  efpece  de  petit  vers ,  mais  le 
col  de  celui-ci  eft  plus  allongé  ;  fa  tête  eft  mieux 
formée ,  &  les  organes  en  {ont  aflez  dévelop- 
pés pour  pouvoir  diftinguer  que  c'eft  une  tête 
humaine  ;  elle  n'a  cependant  que  fept  jours.  Une 
Dame  de  Turin  ,  très  -  refpe&able  &  très  -  ver- 
tueufe ,  le  rendit  le  feptieme  jour  après  fon  ma- 
riage. La  figure  6  repréfente  le  même  embryon  , 
vu  à  l'aide  d'un  verre  lenticulaire ,  les  organes 
parouTent  par  ce  moyen  plus  diftinftement. 

10.  Vers  le  douzième  jour,  cette  efpece  de 
vers  commence  à  changer  de  forme ,  fa  queue 
s'efface  infenfiblement ,  &  les  extrémités  fè  mon- 
trent comme  de  petits  boutons  3  c'eft  ain-fi  qu'on 
le  voit  à  la  figure  fept. 


Digitized  by  Google 


40  Embryologie 

i  r.  Le  fcizleme  jour  ,  comme  le  préfente  la 
figure  8 ,  on  ne  voit  plus  rien  de  l'inle&e  5  tout , 
fe  rapproche  de  plus  en  plus  de  la  figure  humai- 
ne ;  le  tronc  paroît  plus  court  5  les  bras  &  les 
jambes  font  plus  développés  :  il  eft  vrai  qu'on 
ne  voit  pas  encore  ni  les  pieds  ni  les  mains, 
mais  toutes  les  parties  de  la  face  font  bien  plus 
apparentes. 

iz.  Le  vingtième  jour,  il  y  a  plus  de  déve- 
loppement, on  apperçoit  la  mâchoire  inférieure 
quoique  confufément  5  les  extrémités  font  auffi 
plus  allongées ,  elles  repréfentent  des  cônes  dont 
même  la  bafe  leroit  vers  le  tronc  qui  a  cru  de 
même  en  proportion.  Voyez  la  figure  9. 

13.  A  la  figure  10  qui  marque  un  fœtus  de 
x  y  jours ,  on  diftingue  &  les  pieds  &  les  mains  , 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  encore  bien  conformés  ; 
on  diftingue  aulli  au  tronc  les  régions  lombai- 
res ,  iliaques ,  &  le  dos.  Kerkringius ,  Médecin 
Anglois  ,  parle  d'un  fœtus  qui  au  vingt-unième 
joui  avoit  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  les  bras , 
les  jambes,  les  doigts,  &c.  exactement  formés -y 
ce  qui  peut-être  pourroit  faire  lbupçonner  que 
dans  les  Pays  Septentrionaux  l'accroilTement  fe 
fait  plus  vite  que  dans  ceux  qui  font  plus  rappro? 
chés  du  Midi. 

Parmi  les  planches  de  Bidloo  ,  il  en  eft  une  qui 
repréfente  un  fœtus  qui  quoique  de  vingt  -  cinq 
jours  a  fes  extrémités  exactement  formées.  On 
y  diftingue  même  les  os  ;  il  eft  à  préfumer  que 
le  Graveur  n'a  pas  fuivi  fcrupuleufement  la  na- 
ture :  au  refte  ce  n'eft  pas  la  feule  planche  de  cette 
colle&ion ,  qui  pèche  contre  l'exaditude. 

14.  Au  trente-deuxième  jour,  les  extrémités, 
les  doigts  principalement  ne  paroiflent  pas  en- 
core parvenus  à  leur  parfaite  conformation, 
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comme  on  le  voit  par  la  figure  i.  Elle  repréicnte 
Un  fœtus  qui  félon  les  apparences  avoit  trente-* 
deux  jours  j  il  étoit  gros  à-peu-près  comme  un 
petit  œuf  de  poule,  Se  un  peu  incliné;  la  mem- 
brane que  Ion  nomme  chorion  s  Se  le  placenta  9 
n'étoient  pas  dans  leur  pofition  naturelle.  Ce  fut 
peut-être  la  caufe  de  l'avorteraient  :  la  première  , 
défïgnée  j>ar  la  lettre  A ,  étoit  entièrement  féparée 
de  Yammos  ;9  elle  étoit  repliée  fur  elle-même  Se 
fort  ridée  ;  le  placenta ,  marqué  des  trois  lettres 
B.  B.  B,  étoit  divifé  en  plimcurs  lobes. 

1 5.  A  la  douzième  figure ,  on  voit  un  fœtus  de 
trente-fix  jours ,  qui  diffère  peu  du  précédent. 

1 6.  La  figure  1 3  en  repre fente  un  de  quarante  , 
un  peu  plus  formé  que  celui  de  trente  jours ,  mais 
qui  cependant  a  encore  un  degré  de  perfe&ion  à 
acquérir. 

17.  La  figure  14  repréfente  deux  jumeaux  de 
cinquante  jours ,  dont  le  tronc  6c  les  extrémités 
font  très-bien  formés. 

1 8.  La  quinzième  eft  un  fœtus  de  deux  mois  , 
d'un  tiers  plus  grand  que  les  autres ,  &  dont  les 
vahTeaux  umbilicaux  paroiflent  difpofés  en  cor- 
don. 

i^.  Le  fœtus  décrit  à  la  figure  feize ,  qui  étoit 
âgé  de  trois  mois  &  trois  femaines ,  à  été  trouvé 
dans  la  même  fituation  que  devroit  être  dans 
l'état  naturel  un  de  quatre-vingt-dix  jours.  Il 
avoit  le  cordon  autour  du  col ,  comme  cela  arrive 
fouvent. 

10.  Enfin  la  figure  17  repréfente  un  fœtus  de 
plus  de  quatre  mois  Se  demi,  qui  étoit  renverfé 
fur  la  tète ,  Se  qu'on  avoit  tiré  du  ventre  de  la 
mere  après  la  mort  de  celle-ci. 

Voila  une  progreflion  exadle  de  l'accroiiTement 
du  fœtus  félon  les  planches  de  Ruifck.  On  ne  peut 
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pas  la  pouffer  plus  loin ,  parcequc  les  autres  plan- 
ches ne  font  pas  auflî  correétes  que  ces  premiè- 
res *y  quand  dans  quelque  figure  il  manque  ou  le 
placenta  ou  les  vaiiTeaux  umbilicaux  ,  on  doic 
îuppofer  que  ces  parties  font  proportionnées  à  la 
grandeur  du  foetus.  Toutes  les  connoiifances  qu'on 
a  acquifes  jufqu'aujourd'hui  ,  &  qu'on  acquiert 
tous  les  jours  Uir  la  génération  &  Paccroiflement 
de  l'homme ,  font  de  nouvelles  preuves  qui  con- 
firment le  fentiment  de  Zacklas.  Il  prétend  qu'auf- 
fitôt  après  la  conception  l'ame  s'unit  au  corps  : 
cela  eft  d'autant  plus  probable  5  que  pour  lors  il 
exifte  avec  toutes  fes  parties  ,  &  que  dans  la  fuite 
elles  ne  font  que  fe  développer.  L'union  de  l'âme 
ûvec  le  corps  ,  félon  le  même  Auteur ,  eft  nécef- 
faire  à  l'accroiflement  des  parties  j  c'étoit  la  feule 
raifon  dont  il  appuyoit  fon  fentiment. 

La  nature  fuit  les  mêmes  loix  pour  la  géné- 
ration des  plantes  &  des  animaux ,  que  pour  celle 
de  l'homme.  Prefque  toutes  les  plantes  lont  pour- 
vues des  organes  des  deux  fexes  néceflaires  à  la 
génération  :  il  en  eft  cependant  qui  n'ont  que 
ceux  du  mâle ,  Se  d'autres  ceux  de  la  femelle.  Ces 
mêmes  organes  font  renfermés  dans  le  calice  de  la 
fleur ,  ils  font  connus  fous  les  noms  de  piftile  &  d'é- 
tamine.  Les  piftiles  appartiennent  à  la  femelle  3c 
les  étamines  au  mâle.  Celles  -  ci  font  en  grand 
nombre  dans  certaines  fleurs ,  tandis  qu'il  n'y  a 
fouvent  qu'un  piftile  y  d'autres  au  contraire  ont 
plufieurs  piftiles  pour  une  étamine,  mais  le  pre- 
mier cas  eft  le  plus  ordinaire.  Toutes  les  étami- 
nes font  couvertes  d'une  pou/fiere  très-fubtile , 
qui ,  comme  la  temence  chez  les  animaux ,  étant 
portée  dans  le  piftile ,  le  fertilife.  Linn&us ,  célèbre 
Botanifte  Suédois ,  a  fait  des  recherches  très-cu- 
rieufes  fur  cette  partie.  Voyez  fon  Syftema  natu- 
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ta  y  ScNuptUPlantarum.  Il  traite  dans  ces  Ou- 
vrages de  la  génération  des  plantes  d'une  ma- 
nière très  (arisfaifante  3  fon  fyfteme  n'eft  pas 
comme  la  plupart  des  autres ,  fondé  fur  des  ny- 
pothefcs  ou  des  principes  hafardés  ;  il  eft  le 
produit  de  l'oofervation  &  appuyé  fur  les  ex- 
,  périences  les  moins  équivoques.  Si  pendant  que 
les  plantes  font  en  fleurs,  une  pluie  trop  abon- 
dante détruit  la  pouffiere  <jui  eft  far  les  étami-* 
nés ,  elles  ne  produiront  point  de  fruit.  Il  eft  des 
plantes  qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  ont  des  fleurs 
qui  ne  font  pourvues  que  des  organes  du  mâle, 
tandis  que  d'autres  fleurs  de  la  même  plante  n'onc 
uniquement  que  ceux  de  la  femelle.  Si  dans  ce 
cas-là  on  détruit  toutes  les  fleurs  mâles ,  avant 
la  fécondation  du  ^erme  renferme  dans  le  piftile  , 
la  plante  ne  produit  point  de  fruit.  Il  eft  un  nom- 
bre d'autres  expériences  qui  établifTcnt  le  fyftême 
de  Lznn&us. 

Tout  le  monde  connoît  la  conformité  qu'il  y 
a  entre  la  génération  des  animaux  &  celle  de 
l'homme.  Les  Phyficiens  ont  fait  de  tous  les 
temps  des  recherenes  (ans  nombre  fur  cette  ma- 
tière :  ils  ont  principalement  fuivi  la  forma- 
tion du  poulet.  Ariftote  a  obfervé  qu'après  que 
l'œuf  chez  ces  animaux  a  été  couvé  pendant  trois 
jours  y  le  germe  qu'il  contient  commence  à  don- 
ner quelque  figne  de  mouvement.  Harvée  a  ré- 
pété les  expériences  d'Ariftote  j  il  les  a  même 
portées  plus  loin  que  ce  premier.  Il  a  obfervé 
que  vers  le  quatrième  jour  le  germe  du  poulet  a 
un  mouvement  fenfible  ,  quoique  fes  vaifleaux 
ne  le  foient  pas  encore  ;  pour  peu  qu'on  le  tou- 
che ,  il  paroit  agité  ;  fi  on  le  pique ,  le  mouve- 
ment fyftaltiqjie  des  vaifleaux  eft  troublé  ,  les 
pulfimons  en  deviennent  plus  fréquentes  &  plus 
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fortes  ;  enfin  fi  on  l'irrite  par  quelque  chofe  do 
trop  froid  ou  de  trop  chaud ,  on  produit  en  lui  dif- 
fcrens  effets ,  mais  toujours  relatifs  à  la  caiîfc 
JLc  développement  du  germe  du  poulet  n'eft  pas 
conforme  jour  pour  jour  à  celui  de  l'embryon 
dans  la  matrice  de  la  femme  ;  il  eft  cependant , 
comme  lui ,  animé  &  par  conféquent  fufceptible 
de  quelque  mouvement ,  dès  le  moment  de  la  fé- 
condation de  l'œuf  y  on  ne  fauroit  en  dotfter  d'a- 
près les  preuves  que  Malpighi  rapporte  à  ce  fujet. 
Le  poulet ,  de  même  que  le  fœtus  humain ,  n'eft 
animé  que  dès  Pmftant  que  la  circulation  com- 
mence à  avoir  lieu  y  l'attion  de  la  femence  du 
mâle  produit  le  premier  mouvement  ;  le  cœur  dès 
ce  même  inltant  fe  contra&e  &  fe  dilate  alterna- 
tivement ;  mais  il  faut  que  le  mouvement  alter- 
natif de  Syftolt  8c  de  Diaftole  fe  foutienne  uni- 
forme &  régulier ,  ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu 
fans  le  concours  de  l'ame  -,  voilà  donc  le  moment 
oii  elle  s'unit  au  corps  pour  favorifer  fes  fondions 
&  ion  développement. 


CHAPITRE  IX. 

Avertijfement  aux  Curés  fur  le  Baptême 

des  Avortons, 

* 

JLj  e  s  avortemens  ne  font  pas  rares  :  &  les  Ec- 
çléfiaftiques  ne  peuvent  pas  ,  dans  toutes  ces 
circonftances  fâcheufes ,  être  toujours  préfens 
pour^y  excercer  à  temps  leur  miniftere.  C'eft  pour 
obvier  aux  inconvéniens ,  que  le  Catéchifme  Ro- 
main les  avertit  d'inftruire  les  Sages-femmes  6c 
tous  les  ïidcles  de  là  manière  de  baptifer.  Les  PP. 
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de  la  Doctrine  Chrétienne  ont  introduit  cet  ufage 
dans  toute  la  SicilcT  Comme  on  ne  doit  admet- 
tre au  facrement  de  Mariage  que  ceux  qui  favent 
ies  principes  de  la  Religion  ,  ils  doivent  égale- 
ment les  interroger  fur  ce  qui  concerne  l'admi- 
niftration  du  baptême.  Il  arrive  fouvent,  qu'au 
défaut  d'un  Prêtre,  les  parens  font  obliges  de 
baptifer  eux-mêmes  ces  avortons.  Ce  cas  arriva 
il  y  a  quelques  années ,  félon  que  me  le  rapporta 
un  Curé.  Une  femme  baptifa  un  avorton ,  mais 
elle  oublia  de  proférer  ces  paroles  5  je  te  baptife  : 
ces  fautes  irréparables  ne  font  pas  rares  parmi 
le  peuple  ,  fur-tout  dans  les  cas  preflans ,  &  où 
trop  de  précipitation  ôte  l'attention  néceffaire. 

Il  eft  deux  fortes  d'avortons.  Les  uns  ont  non- 
feulement  les  principaux  membres ,  mais  Un  petit 
corps  dont  on  diftingue  tous  les  membres  5  ce 
qui  arrive  vers  le  quarantième  jour  de  la  con- 
ception :  les  autres  n'ont  point  encore  tous  leurs 
membres.  Si  les  premiers  donnent,  par  un  mou- 
vement apparent ,  la  marque  qu*ils  font  vivans , 
il  faut  les  baptifer  fans  condition  5  s'ils  ne  pa- 
roiflent  avoir  aucun  mouvement  ,  &  que  d'ail- 
leurs ils  ne  foient  point  déchirés  par  parties ,  ou 
altérés  par  la  putréfaction,  quoiqu'ils  paroiflent 
livides ,  fans  mouvement  ,  fans  fentiment ,  fans 
refpiration ,  on  peut  dans  ce  cas  douter  avec  rai» 
fon  s'ils  font  réellement  vivans  ou  non  -y  alors 
on  baptife  fous  condition.  Souvent  la  violence 
de  Psvortement  les  jette  dans  une  foiblefle  fi  pro- 
fonde /qu'ils  paroiffent  être  morts ,  quoiqu'ils 
foient  réellement  animés.  r 
'  Le  temps  de  l'animation  étant  incertain  ,  on 
pourroit  douter  fi  un  fœtus ,  qui  n'eft  point  en^ 
core  formé ,  a  une  ame  5  mais  l'équité  dertïande 
qu'on  emhrafle  l'opinion  la  plus  favorable ,  $ 


Digitized  by  Google 


- 


4*  Embryologie 

qu'on  lui  donne  le  baptême  fous  condition.  Dans 
le  cas  d'avortcment,  les  parens  &  ceux  qui  font 
préfens  ,  doivent  être  bien  attentifs  à  confidérer 
îi  le  fœtus  montre  quelque  mouvement  qui  in- 
dique un  fîgne  de  vie ,  pour  le  baptifer  au  moins 
fous  condition.  On  apperçoit  aifement  dans  les 
embryons  un  mouvement  vers  le  vingtième  jour. 

En  1717  ,  la  femme  de  Paenota,  Chirurgien, 
avorta  :  elle  avoit  été  fi  peu  de  temps  enceinte , 
qu'elle  ne  s'en  étoit  point  apperçue.  En  examinant 
avec  foin  ce  qu'elle  venoit  de  rendre ,  on  trouva  un 
très-petit  fœtus ,  de  la  grofTeur  d'une  abeille ,  &  de 
la  grandeur  d'un  embryon  de      jours  ,  félon  la 
table  donnée  par  Bianchi.  Il  étoit  affez  formé  pour 
le  peu  de  jours  qu'il  avoit ,  &  il  avoit  un  mou- 
vement très-fcnfible  j  il  fut  batifé  fous  condition , 
3c  il  furvécut  l'efpace  de  dix  minutes.  Un  Cha-  • 
noine  de  mes  amis  m'a  dit  que  la  même  chofe 
étoit  arrivée  à  fa  mère;  &  j'ai  vu  un  embryon 
qui  ne  pouvoit  avoir  plus  de  feize  jours.  Il  étoit 
mort  quand  on  me  le  montra  ;  mais  il  avoit 
donné  auparavant  des  fignes  dévie,  &  il  avoit 
été  baptilé  fous  condition.  De  quels  funeftes 
effets  n'eft  point  fuivie  l'inattention  des  parens  & 
des  domeftiques ,  fous  prétexte  qu'un  fœtus  n'eft 
point  animé  ?  Le  fait  fuivant ,  arrivé  à  Palcrme , 
paraîtra  fans  doute  incroyable ,  mais  il  n'en  eiî 
pas  moins  certain.  Une  femme ,  furprifç  tout-à- 
coup  d'un  avortement ,  crut  n'être  que  dans  le 
cas  ordinaire  aux  femmes,  quoique  le  flux  menf- 
truel  fut  plus  abondant  qu'il  ne  devoit  l'être. 
Elle  n'y  fit  aucune  attention  ,  car  elle  ignoroit 
qu'elle  eût  conçu.  Le  lendemain  elle  communi- 
que fon  état  à  une  Sage-Femme  de  fa  connoif- 
fance ,  qui  vint  la  voir  par  hafard  ;  celle  -  ci , 
après  lui  avoir  tâté  le  pouls ,  lui  dit  qu'elle  avoit 
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avorté  ;  auflîtôt  elle  examine  ce  qu'elle  avoit  ren- 
du ,  &  y  trouve  après  l'efpace  de  vingt -quatre 
heures  un  fœtus  vivant ,  qu'elle  baptifa  3  il  mou- 
rut peu  après  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife.  Ce 
fœtus  n'avoit  point  quarante  jours. 

J'ai  dit  que  les  parens  &  les  autres  qui  font 
préfens  ,  doivent  examiner  avec  foin  fi  le  fœtus 
donne  des  fignes  de  vie;  car  il  pourroit  être  vi- 
vant &  fe  mouvoir  ,  fans  cependant  qu'ils  s'en 
apperçiulènr.  En  voici  un  exemple  arrivé  à  Pa- 
ïenne. L'époufe  du  Général  des  Galères  avorta  en 
1717  a  quatre  heures  du  foir  dans  l'Eté  :  le  fœtus 
qui  avoit  trois  mois ,  fortit  débarrafTé  de  la  m&n- 
brane  qui  l'envcloppoit.  11  paroi/Toit  mort.  Les 
domeftiques  le  placèrent  fur  le  bord  d'une  fenê- 
tre ,  expofé  à  un  air  froid  &  humide  5  car  la 
maifon  étoit  voifine  de  la  mer  :  le  lendemain  vers 
les  onze  heures ,  les  parens  vinrent  rendre  vifitc 
à  la  malade ,  &  voulurent  voir  par  curiofité  le 
fœtus;  mais  quelle  fut  Jeux  furprife  ,  lorfquc 
par  le  mouvement  du  nombril  qui  s'élevoit  & 
s'abbaifloit ,  ils  reconnurent  qu'il  vivoit ,  quoi- 
qu'il y  eut  déjà  fept  heures  qu'il  fût  fortr  du 
fein  de  la  mere  !  On  s'emprefla  de  le  porter  à  la 
Paroiife ,  &  il  mourut  deux  minutes  après  avoir 
reçu  le  baptemei 

JUrœ  femme  de  Catanesy  vers  le  quarantième 
jour  de  fa  grofTeife,  eut  une  faulTc  couche  &  mit 
au  monde  deux  jumeaux  ;  l'un  avoit  déjà  tous 
les  fymptomes  de  putréfaction  ;  l'autre  çaroiflbit 
fi  réellement  mort ,  que  le  premier  Médecin  le 
diflequa :  mais, en; lui  ouvrant  l'cftomac ,  il  s'ap- 
perçut ,  au  n^oiivemcnt  périodique  du  cœur,  qu'il 
vivoit. 

Moins  il  fe.  fera  écoulé  de  temps  depuis  la 
groflêilc  jufqu'à  l'avortèrent ,  plus  la  privation 
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de  mouvement  dans  l'embryon  fera  un  fîgne  trom- 
peur d'une  mort  qui  ne  fera  qu'apparente;  i°.  à 
caufe  qu'il  peut  être  tombé  en  fyncope  dans  le 
travail  de  l'avortement ,  comme  Harvée  Ta  éprou- 
vé ;  1  *  parccque ,  dans  l'opinion  de  ceux  qui 
j>enfent  que  l'ame  eft  créée  dans  le  moment  de 
Ja.  conception,  il  eft  vivant  ,  quoiqu'il  fe  puillc 
faire  qu'il  n'ait  point  de  mouvement  apparent  : 
on  ne  refufera  donc  point  le  baptême  fous  con- 
dition à  cet  embryon ,  pourvu  qu'on  le  recon- 
noifle  tel ,  qu'on  lui  trouve  les  premiers  linéa- 
iriens  d'un  foetus ,  &  que  ni  la  divifion  de  fês  par- 
ties ni  la  putréfaction  n'indiquent  point  qu'il  foit 
mort.  Il  eft  aujourd'hui  prouvé  qu'un  embryon 
de  trois  jours  paroît,  fans  le  fecours  du  microC 
cope ,  femblable  à  un  vers  ;  on  y  diftingue  mê- 
me la  tête  ,>  qu'on  croit  être  le  lîege  de  l'ame  î  & 
-quand  même  il  ne  feroit  pas  fenfible  en  lui- 
-même ,  au  moins  l'œuf  dans  lequel  il  eft  ren- 
Jfermé  feroit  fenfible  ;  &  ce  n'eft  pas  autre  chofe 
<jue  la  membrane ,  qui  non-feulement  croît  avec 
le  fœtus  ,  mais  qui  doit  encore  être  regardé 
comme  une  partie  de  fon  corps  ,  abfolument  né» 
ceflaire  pour  la  confervation  de  fa  vie  jufqu'à  ce 
<ju'il  forte  du  fein  de  la  mere. 

Examinons  s'il  peut  arriver  un  cas  oii  un  em- 
bryon de  trois  ou  quatre  jours ,  &  même  c^un 
jour,  en  accordant  qu'il  foit  doué  d'une  ame  rai* 
fonnable  ,  vienne  vivant  dans  un  cas  d'avorte- 
ment ,  &  sil  n'eft  pas  plutôt  néceflaire  qu'il  meure 
dans  le  fcin  de  la  mere  avant  que  d'en  fortir, 
ou  du  moins  dès  le  moment  qu'étant  forti  il  aura 
refpiré  l'air  extérieur.  Ce  cas  n'eft  point  impof- 
fïble.  En  effet,  quoique  le  défordre  qui  accom- 
pagne un  avortement  puiife  facilement  ôter  la 
vie  à  un  embryon  fi  délicat ,  on  peut  cependant 
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lui  appliquer  ce  qu'on  dit  des  horloges  Se  autres 
machines  femblables ,  que  moins  elles  font  corn- 
pofées  ,  moins  elles  fe  dérangent.  Le  (1)  puncium 
faliens  d'un  poulet ,  qu'on  a  ôté  de  l'œuf  dans 
un  temps  ou  l'on  ne  peut  y  diftinguer  ni  artères 
ni  veines,  c'elkà-dire,  le  quatrième  jour,  ou  au 
commencement  du  cinquième ,  vit  encore  long- 
temps :  c'eft  ce  que  prouve  le  célèbre  Harvee 
par  oeaucoup  d'expériences.  Et  s'il  a  paru  quel- 
quefois être  mort ,  pareequ'il  n'avoit  aucun  mou- 
vement ,  ranimé  par  la  chaleur ,  il  a  bientôt  ma- 
nifefté  qu'il  vivoit.  Voici  les  paroles  d'Harvée. 
[  Vidi  (2.)  fxpiflimè,  aliique  qui  unà  mecum  ade- 
rant ,  ab  acus  ,  ftyli ,  aut  digiti  conta&u ,  imo 
verô  à  calore  vel  frigore  vehementiore  admoto, 
aut  cujuflibet  rei  moleftantis  r^curfu ,  pun&um  hoc 
varia  fensûs  indicia ,  pulfuum  nempè  varias  permu- 
tât! ones  ,  iftus  vahdiores  ac  frequentiores  edidifTe  , 
ut  dubitandum  non  fit ,  quin  pun&um  hoc ,  animalis 
inftar ,  vivat ,  moveatur  &  fentiat.  Ovo  infuper  aéri 
frigidiori  diutiiis  expofito,  pundum  faliens  rarhis 
pulfat ,  &  languidiiis  agitatur  ;  admoto  autem  di- 
gito  calente ,  aut  alio  blando  fotu ,  vires  ftatim  vi- 
goremque  récupérât  :  quin  etiam  poftquam  punc- 
tum  hoc  fenfim  elanguiffet,  &  fanguine  plénum  à 
motu  omni  ceflans  ,  nullumque  vit*  fpecimea 
exhibens,  morti  penitiis  fuccubuifTe  vifum  elTet, 
impofito  digito  meo  tepente ,  fpatio  viginti  artc- 
rias  meae  pulfuum  ,  ecce  corculum  denuo  erec- 
tum  revixit ,  Se  tanqu^m  poftliminio  ab  orco 


(1)  Punâlum  falietu  dicitur  primum  cordts  rudimen- 
tum  &  delincatio  in  formatione  fœtus ,  quando  motus 
quidam  pulfans  obfervatur:  ceu  principium  vitale. 

(%)  Dégénérât,  anim,  exercit*  17  in  3 ,  on  in  fpenet 

C 


Digitized  by  Google 


50  Embrvologie 

redux  priftiriam  choream  redijitegravit.  Idque  alio 
quolibet  leni  calorc ,  ignis  nempè  aut  aquas  te-  , 
pidae ,  itcrdm  icemmque  à  me  atque  aliis  fa&ita- 
tum  eft ,  ut  pro  libito  mifellam  animam  vel  mor- 
ti  tradere ,  vel  in  lucem  revocare  in  noftrâ  po- 
teftate  fuerit.  ] 

Guarimon  (i),  Médecin  de  l'Empereur  Rodul- 

Î>he  II,  rapporte  la  même  chofe.  On  apperçoit , 
elon  lui ,  dans  le  punttum  faliens  3  quoiqu'ënve- 
Jioppé  de  fa  membrane,  les  pulfations  qu'il  éprou- 
ve $  &  plus  l'embryon  eft  imparfait ,  plus  diifi^ 
cilement  il  perd  la  vie. 

Un  fœtus  de  quelques  jours  d'exiftence  doit 
être  baptifé  fous  la  condition ,  fi  tu  es  capax  , 
ego  te  baptifo ,  &c.  quoiqu'il  foit  enveloppé  dans 
fa  membrane,  pour  ne  pas  perdre  de  temps  en 
t'expofant  au  péril  de  mourir  dés  qu'il  feroit  ex- 
po(e  à  l'air.  Cette  condition  ,fies  capax  >  regarde 
autant  le  doute  où  l'on  peut  être  s'il  vit ,  que  lç 
doute  qui  peut  naître  de  Ja  validité  du  baptême , 
à  caufe  de  la  membrane  dont  il  eft  enveloppé. 
Après  cette  première  opération ,  il  faut  ouvrir  la 
membrane,  &  le  baptilcr  une  féconde  fois  fous 
cette  double  condition  $  fi  es  capax  >  &  fi  non 
es  baptifatus  ,  6v.  fi  tu  es  capable  de  recevoir  le, 
baptême  >  &  fi  tu  n'es  pas  baptifé ,  &c.  Il  faut 
fe  conduire  ainli,  foit  qu'on  remarque  en  lui, 
pu  non ,  quelque  mouvement ,  pourvu  ,  comme 
on  l'a  déjà  dit  ci-delfus ,  qu'on  n'ait  aucune  preuve 
•  évidente  qu'il  n'a  plus  de  vie. 

On  baptifé  ces  fortes  d'avortons  par  immerfion 
dans  l'eau  (i)  mife  fur  une  a(fiette  ou  dans  un 


(O  Opufcul.  de  nac.  human.  Sermon,  z.fol.  f8. 

(i)  Sans  doute  que  l'eau  doit  être  ce  qu'on  appelle 
dègQitfàie* 
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verre.  Un  Prêtre  ne  doit  avoir  aucune  crainte 
d'encourir  l'irrégularité ,  parcequ'il  pourroit  avan- 
cer la  mort  d'un  embryon ,  ainfi  dépouillé  de 
cette  membrane.  L'embryon ,  qui  eft  dans  le  fcin 
de  la  mere  ,  y  nage  dans  une  certaine  liqueur 
dont  la  première  membrane  eft  remplie  ,  fans 
avoir  beloin  de  refpirer.  Il  ne  fera  donc  pas  fut- 
foqué  précifément  parcequ'on  le.  plongera  dans 
un  peu  d'eau  :  mais  fi  cela  arrivoit  par  hafard , 
fa  vie  eft  un  fouffle  fi  léger ,  &  il  eft  tellement 
impolfible  de  la  lui  conferver ,  que ,  dans  ces  cir- 
conftances ,  la  crainte  d'accélérer  fa  mort  de  quel- 
ques moments ,  ne  doit  pas  empêcher  de  lui  ad- 
miniftreHe  baptême. 

Le  Peuple  doit  être  inftruit  qu'il  ne  faut  ja- 
mais faire  mourir  ces  avortons,  quoique  bap- 
tifés  ,  quelque  difformes  ou  monftrueux  qu'ils 
foient. 

On  me  demandera  peut-être  à  quelle  marque 
on  peut  connoître  fi  ce  qu'une  femme  rend  dans 
un  avortement ,  au  commencement  d'une  grof- 
feffe  ,  eft  un  véritable  embryon,,  ou  feulement 
une  mole  ou  un  caillot  de  fang.  Il  faut  examiner 
avec  attention  ce  que  rend  une  femme  dans  l'a- 
vortement ,  foit  qu'il  ne  foit  pas  plus  gros  qu'un 
grain  d'orge  ,  ou  une  fourmi ,  &c.  Quand  le  fœ- 
tus ,  à  caufe  de  fa  foiblefle ,  n'a  pas  pu  rompre 
la  membrane  &  fortir  de  lai-mêmes  fi  cette  mem- 
brane eft  d'une  couleur  tirant  fur  le  blanc ,  fem- 
blable  aux  inteftins ,  de  figure  ovale ,  &  qu'elle 
cède  à  l'impreflion  du  doigt  qui  la  touche,  on 
peut  croire  alors  que  c'eft  un  fœtus  &  non  une 
mole.,  &  on  peut  lui  ^dminiftrer  le  baptême.  Si 
ce  qui  eft  fôrti  du  fein  de  la  mere  eft  une  chair 
informe ,  marquetée  de  veines  noirâtres  &  fan- 
guines ,  qu'elle  foit  rude  &  dyre  au  toucher ,  ou 

Ci 
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qu'elle  foit  marquée  de  différentes  couleurs ,  on 
peut  croire  que  ce  n'eft  qu'une  mole. 

La  mole  parpît  ne  fe  former  que  pareeque  les 
membranes  &  le  fœtus  reçoivent  un  accroifTe- 
ment  fort  inégal  :  çelui  -  ci  s'affoiblit  quelque- 
fois pendant  que  les  membranes  croiflent  énor- 
mément. Un  taux  germe  fuppofe  un  vice  dans 
le  fœtus  même ,  lequel  peu  -  à  -  peu  le  détruir. 
C'eft  pourquoi ,  lorfqu'après  l'extjnâion  entière 
du  fœtus  les  membranes  feules  reçoivent  tout 
ce  qui  devroit  fournir  à  l'accrouTement  des  deux , 
alors  elles  fe  changent  en  une  mole.  Il  faut  à 
la  vérité  un  certain  temps  pour  opérer  un  évé- 
nement fi  fâcheux.  Dans  les  premiers  jours , 
la  membrane  ,  qui  devient  fenuble  ,  cpntiendra 
un  vrai  fœtus  ;  mais  il  pourroit  peut-être  arri- 
ver par  la  fuite  du  temps  que  cette  membrane , 
fi  elle  étoit  retenue  dans  la  matrice  après  que 
le  vrai  fœtus  feroit  péri  ,  dégénéreroit  en  une 
mole  ou  -il  faux  germe.  Il  îVeft  donc  prefque 
pas  pofTible  que  dans  les  premiers  jours  d'une 
grofleife ,  (  c'eft  ce  dont  il  s'agit  ici  )  ,  on  puifîe 
fe  trouver  dans  le  cas  de  douter  fi  ce  qui  paroît 
eft  une  mole  ou  un  fœtus.  Mais  fi  le  cas  de  dou- 
ter fc  préfentoit ,  il  feroit  bien  facile  d'en  déci- 
der. Quand  une  groflefTe  eft  un  peu  avancée ,  le 
corps  dont  la  nature  fe  débarraffe  par  l'avortemenr 
étant  déjà  d'un  certain  volume  ,  le  plus  ignorant 
ne  pourroit  confondre  une  mole  avec  un  fœtus. 
Il  ne  faut  pas  négliger  d'ouvrir  les  moles  ,  de 
les  bien  examiner ,  pour  découvrir  fi  par  hafard  / 
elles  ne  renfermeroient  point  un  enfant  :  nous 
en  avons  plufieurs  exemples  ,  4<>nt  nous  parle* 
xons  dans  la  fuite. 

Concluons/Dans  les  avortemens ,  il  faut  bap- 
çifer  le  fœtus  fous  condition ,  dès  qu'il  n'eft  pas 
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Gonflant  qu'il  eft  mort.  Voici  un  râifonixemene 
qu'on  peut  former  :  il  eft  du  moins  probable  que 
dès  le  commencement  de  la  conception  le  fœtus  a 
une  ame.  Si  ce  que  j'avance  ici  eft  probab.le ,  il  faut 
baptifer  le  fœtus  fous  condition  ^  Jefus-Chrift 
ayant  mftitué  les  Sacremens  pour  lefalut  de  l'ame. 
En  appoiant  la  condition ,  on  çonferve  le  refpeét  dû 
au  Sacrement.  Il  peut  arriver  differens  cas ,  oii  oa 
emploie  trois  fortes  de  conditions  :  la  première ,  fi 
es  capax  baptifmi ,  ego  te  y  &c.  Si  tu  es  capable 
de  recevoir  le  baptême  :  la  féconde  ,fi  les  membra* 
nés  dont  tu  es  enveloppé  ne  font  point  un  obftacle 
a  l'effet  du  baptême;  fi  non  obftent  fecundin&:  fi 
le  fœtus  eft  encore  enveloppé  de  fes  membranes* 

La  troifieme  :  Si  tu  es  vivant  y  fi  es  vivus , 
lorfqu'on  doute  fi  le  fœtus  vit  ou  s'il  eft  mort.  • 

Pour  ne  pas  répéter  plufieurs  formules  condi- 
tionnelles ,  on  pourroit  fc  contenter  de  celle-ci , 
qui  fuppofe  plufieurs  objets  :  Si  es  capax  ,  fi 
tu  es  capable  de  recevoir  le  baptême,  Ùc.  Cette 
condition  renferme  ce  fens  :  Si  tu  es  acJuellcment 
vivant  ;  &  fi  les  membranes  qui  t'enveloppent 
ne  s'oppofent  point  a  l'effet  du  baptême ,  je  te 
baptife.s  &c. 

Reprenons.  Beaucoup  de  femmes  ,  qui  ne 
croyoient  point  être  gro{fcs ,  ont  rendu  des  env» 
bryons  fous  la  forme  de  caillot  de  fano;,  dans 
lequel  on  a  trouvé  l'enfant  vivant ,  au  bout  de 
vingt-quatre  heures.  Il  ne  faut  point  imiter  l'im- 
prudence des  Domeftiques ,  des  Sages-Femmes , 
&c.  qui  jettent  indiferetement ,  &  fans  un  exa- 
men luffifant ,  ce  qui  ne  paroît  qu'un  caillot  ou 
une  chair  inorganique.  Quand  on  préfentera  aux 
Prêtres  des  germes  à  baptifer  ,  ils  doivent  voir 
s'ils,  font  animés  :  pour  que  le  Sacrement  foit 
Yalide ,  il  faut  ouvrir  les  membranes ,  &  mettre 
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le  corps  à  nud  $  fi  cela  n'cft  pas  pratiquable ,  i! 
faut  baptifer  fous  condition ,  comme  on  vient  de 
le  dire.  Le  défaut  de  mouvement  apparent  n'eft 
pas  une  preuve  de  la  privation  de  la  vie.  Dès  que 
les  premiers  linéamens  d'un  corps  humain  font 
vilibles ,  &  que  la  maiTc  n'eft  pas  altérée  par  la 
putréfaftion  ,  on  doit  donner  le  bapteme  fous 
condition. 

Ecoutons  ici  Florcntinus  (i).  [Sive  igiturpri- 
mis  diebus,  five  aliis  infequentibus  intrà  trige- 
fimum  aut  etiam  quadragefimum  diem  ,  difëer- 
nendum  fit  quiquid  immaturè  ab  utero  effiifum- 
cft  ,  five  grani  hordacei,  aut  minoris  phafeoli, 
five  majoris  formi:x,  aut  nucis  avellanœ  ,  five 
api*  aut  granJioris  mufea:  ,  five-  etiam  minimi 
mgiti  magnitudinem  exa:quet.  Hujus  enim  mo- 
di  metaphoris  Audtores  recentiores  fœtum  me-  , 
tiuntur.  Hanc  elfe  regulam  ftatuo  ,  ut  quando 
internus  homunculus  ob  fui  tenericudinem  mera* 
branam  nequivit  abrumpere  Se  feipfum  prodere , 
fi  involucrum  illud  effufum  appareat  membranâ 
circumdatum  ,  qua:  fit  fub  albi  coloris  fimilis 
inteftinis ,  figura:  ovalis  ,  &  qua?  digito  taâa 
mollefcat  &  cedat  •>  quia  peritorum  obfervationes 
&  documenta  veri  fœtus  notas  elTe  conteftantur  ; 
tune  prudenti  judicio  pronunriandum  cft  fee- 
tum  elle  non  molam  j  &  quia  hoc  prudens  judi- 
cium  morali  cum  certitudinc  conjunéhim  eft, 
de  fubjefto  fenfibili  &  digito  demonftrabili ,  at- 
que  ideo  de  fubjefto  facri  baptifmatis  capaci 
jam  confiât  5  quia  ex  hujufmodi  fignis  cognof- 
cimus  fœtum  elle  talem ,  ut  in  eo  prima  rudimen* 
ta  vitae  intûs  exiftant. 


(t )  Tn  fecundâ  Difpmatione  examinaiâ  &  cdicâRo- 
mx  9  de  hominibus  dubiis. 
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Si  vero  illud  quod  ex  utero  taulieris  abortîen- 
tis  egrefTum  eft ,  fit  caro  informis ,  nigris  venls 
6c  (anguineis  intexta ,  ad  afpe&um  fcabra  ,  ad. 
tàârum  dura  ,  vel  ctiam  vario  colore  infeâa , 
procul  dubio  molam  efle  Se  fmftraneam  ^enitu- 
ram ,  non  foetum  judicabimus  ;  Se  nullatenus  bap 
tifari  oportet.  Se  multô  magis  fi  ex  utero  fangui- 
nis  grumi  ,  feu  carunculae  exierint,  molas  elfe 
non  fœtus  humanos  eft  alTerendum.  Nam  etiam 
hujufinodi  fruftula  carnis  &  fangninis  ad  mola: 
fubftantiam  pertinere  judicavit  Hyppocrates ,  Se 
molas  fpeciem  efTe  cum  Avicenna  lcripfit  Aridr. 
Ckrift.  c.  19.  Si  fupràdiftam  regulam  explicenc 
Parochi ,  eamque  edoceant  mulieres ,  etiam  mon- 
tanas ,  quas  de  materiâ  &  forma  baptifmi  alio- 
quin  oportes  efle  inftru&as ,  licèt  de  iftis  fine  du- 
bio fint  magis  incapaces ,  cùm  fint  à  naturà  re- 
motiora  :  illa  vero  figna  fint  omnino  naturalia  & 
fènfibilia  :  fequitur  non  eflfe  valdc  difficile,  atquc 
adeô  nec  in  jure  impofTibile  molas  à  fœtibus  di- 
fudicare  :  quare  dico  monendas  elïè  omnes  mulie- 
res nuptas  Se  inmiptas  ,  imo  Se  quafeumque  per- 
fonas  qua:  in  cafu  nçceflîtatis  privatum  baptifmum 
tenentur  adminiftrare  ,  Se  Parochos  polTe  uno 
v:rbo  abfque  Medicorum  confultatione  praediéta 
figna  &  notas  ad  utrumque  feetum ,  inquam ,  Se 
molam ,  neenon  ad  alia  excremeuta  digrofeenda 
inculcare ,  Se  ut  veros  foetus  fub  conditione  bap- 
tifent ,  admonere.  Illud  vero  quod  additur  de  fan- 
guineis  excrementis  ,  nefeio  an  fecundiim  cont 
cientiam  ab  aliquibus  contra  me  objiciantur.  Si- 
quidem  obftetrices ,  quantumvis  rucies  &  impe- 
ritae ,  nifi  cœcutire  voluerint ,  optimè  difeernant 
menftruum  humorem  ab  humanis  foctibus.  ] 

Il  eft  bon  de  répéter  la  remarque  faite  ci-def- 
fus  ,  pareequ  elle  eft  très  importante. 
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La  mole  fc  forme  par  l'inégalité  de  nourri- 
ture  que  reçoivent  les  membranes  &  le  fœtus  t 
celui-ci  alors  s'afFoiblit  pendant  que  les  mem- 
branes prennent  une  croifïancc  extrême.  Un  faux 
germe  îuppofe  un  vice  dans  le  foetus  même ,  Se 
qui  peu-à-peu  le  détruit.  Quand  il  Ta  fait  périr 
entièrement ,  les  membranes  recevant  feules  tou- 
te la  nourriture  fe  changent  en  mole.  Il  faut  qu'il 
s'écoule  un  temps  fufiîfant  pour  qu'un  mal  de 
cette  nature  puifle  être  confommé.  Dans  les  pre- 
miers jours  de  la  groflefTe,  la  membrane  qui  de- 
vient fenfible  contiendra  un  vrai  fœtus ,  quoique 
cette  membrane ,  fi  elle  'ctoit  retenue  dans  la  ma- 
trice ,  ayant'  peut-être  par  la  fuite  affoibli  &  en- 
fuite  détruit  le  vrai  fœtus ,  dût  dégénérer  en  une 
mole  ou  un  faux  germe.  C'eft  pourquoi  dans  les 
premiers  jours  d'une  grofTeiTe,  &  c'eft  ce  dont 
il  s'agit  ici ,  il  eft  bien  difficile  qu'il  y  ait  lieu  de 
douter  fi  ce  que  rend  une  femme  eft  une  mole  ou 
un  fœtiis  5  d'ailleurs  ce  doute  eft  bien  facile  à 
lever.  Quand  la  groflefTe  eft  avancée ,  ce  que  la 
femme  rend  par  l'avortement  étant  déjà  d'un 
certain  volume ,  il  faudroit  être  bien  ftupide  pour 
ne  pas  difeerner  facilement  une  mole  d'avec  un 
fœtus.  Il  convient  toujours  d'ouvrir  ces  moles 
&  d'y  chercher ,  fi  par  hafard  elles  ne  contien- 
droient  pas  un  enfant  5  ce  qui  eft  arrivé  plufieurs 
fois. 

Fin  du  premier  Livre. 


Digitized  by 


EMBRYOLOGIE 

SACRÉE, 

ou 

DU  SOIN  DU  SALUT  ÉTERNEL 

DES    E  N  F  A  N  S 
Dans  le  fein  de  leur  mère ,  &c. 

55  555  1 

LIVRE  SECOND. 

Des  fecours  qu'on  doit  donner  à  F  enfant 
qui  nejl  pas  né,  lorfque  la  mere  ejl  morte. 

CHAPITRE    PREMIER.  . 

Dis  qu'une  femme  enceinte  eft  morte  ;  il  faut 
fauver  l'enfant  par  l'opération  ce f arienne,  Pré- 
cautions néccjf aires  pour  ajfurer  le  f accès* 

Les  Curés  doivent  çnfeigner  avec  foin  ,  dans 
les  Inftru&ions  &:  dans  les  Caréchifmes  qu'ils  fon*; 
pour  l'inftrucliion  des  peuples ,  combien  il  eft  im- 
portant que  les  pareils  ,  les  amis ,  les  domçlli- 
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ques  foicnt  attentifs  à  l'état  des  femmes  greffes 
en  danger  de  mort,  afin  de  leur  procurer  à  temps 
les  fecours  convenables.  Dans  tous  les  termes  de 
la  grofleffe ,  on  peur  donner  à  l'enfant  la  vie  fpiri- 
tuelle,  dont  il  leroit  privé  faute  du  facrement  de 
baptême;  & ,  à  un  terme  fuffifant ,  les  enfans  peu- 
vent être  confervés  à  la  focicté.  Le  Rituel  Ro- 
main preferit  formellement  l'ouverture  de  toute 
femme  groflê  qûi  vient  à  mourir  :  S.  Charles  Bor- 
romées  l'a  ordonné  dans  fon  Inftruâion  fur  le 
baptême  ;  &  en  cela  il  ne  fait  que  fuivre  les  dé- 
clarations de  plufieurs  Conciles  ;  de  Cologne  en 
ix8o; de  Langresen  1404s  de  Cambrai  en  1 5505 
de  Paris  en  15575  de  Sens  en  1514:  telle  eft  aufli 
la  doétrine  de  S.  Thomas. 

Le  Droit  Civil  a  aufli  ftatué  fur  cette  queftion  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Digefte.  Là  pre- 
mière Ordonnance  qu'on  connoifle,  remonte  aux 
Rois  de  Rome ,  &  il  eft  vraifemblable  que  Nu- 
ma  l'a  portée  :  Négat  Lex  Regîa  mulierem*  qu& 
pr&gnans  mortua  fit  >  humari  antequam  partus 
ei  excidatur  ;  qui  contra  fecerit ,  fpem  animan- 
ris  cum  gravida  peremzjjfe  videtur.  L.  Negat.  D. 
D.  de  morte  infetendâ. 

Les  Loix  Romaines  font  fouvent  mention  de 
cette  opération.  L'Hiftoire  nous  apprend  que 
beaucoup  d'enfans  ont  été  fauves  j>ar  ce  moyen  , 
&  que  plufieurs  d'entr'eux  ont  été  célèbres ,  foit 
dans  l'état  Eccléfiaftique ,  foit  dans  la  vie  civile. 
Tels  furent  S.  Lambert ,  Evêque ,  Drogon ,  Rai- 
mond  ,  Grégoire  XIV,  &  beaucoup  d'autres, 
dont  parle  Théophile  Rainaud,  T.  14.  Tract,  de 
ord.  infant,  per  feët.  cafaream  3  c.  1.  Tel  fut 
chez  les  Romains,  Scipion  l'Africain,  &c. 

Le  Concile  de  Langres ,  cité  ci-detfus ,  accorde 
quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  confeil- 
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lent  l'opération  céfarienne  ,  ou  qui  y  coopèrent 
en  quelque  manière  que  ce  foit  :  la  plupart  des 
Evêques  de  la  Sicile  ont  accordé  la  même  grâce. 

Si  les  parens ,  les  domeftiques  négligeoicnt  d'a- 
vertir un  Pafteur  du  danger  oii  fe  trouveroit  une 
femme  enceinte ,  les  voitïns  &  les  étrangers  fe- 
roient  obligés  d'y  fuppléer ,  fous  peine  d'un  grand 
péché.  Le  Pafteur  doit  s'informer  de  toutes  les 
femmes  mariées ,  dont  il  reçoit  la  confeflîon  pen- 
dant la  maladie ,  fi  elles  ne  font  point  enceintes. 
Cette  information  doit  encore  moins  s'omettre, 
quanc(  il  y  a  lieu  de  fouçonner  une  grofleffe  ca- 
chée parcequ'elle  eft  illégitime.  Une  femme  qui 
n'eft  plus  fous  les  liens  clu  mariage  ,  fur-tout  (i 
elle  eft  encore  jeune ,  ou  une  fille  qui  diroient 
dans  la  confeflîon  avoir  commis  de  ces  actions 
qui  peuvent  les  expo(er  à  devenir  enceintes ,  doi- 
vent être  déterminées  à  en  faire  l'aveu  hors  du 
tribunal  de  la  pénitence  3  afin  qu'en  cas  de  ma- 
ladie mortelle  3  on  pût  pourvoir  au  falut  de  l'en- 
fant. La  perte  du  falut  d'un  enfant  eft  d'une  con- 
séquence beaucoup  plus  confidérable  que  la  crainte 
de  fe  diffamer.  L'avis  des  Théologiens  eft  qu'un 
Confefleur  refufe  l'abfolution  à  celles  qui  ne.fe 
foumettroient  point  à  faire  confidence  de  leur  gtof 
feffe.  C'eft  l'avis  de  Sylvius ,  de  Pontas ,  &c.  Si 
contumaciter  filia  perfifiac  >  nolitque  ulli  extra 
confejjionem  aperire  ,  deneget  ipfi  abfolutionem  > 
tanquam  eâ  zndrgrtA  prorsùs  &  indifpofitA  ,  cîtm 
'nolh  hoc  facere  ad  quod  fub  reatu  peccati  morta- 
lis  obligatur.  Sylvius  relolut.  variar.  v.  fîgillum. 

J'ai  dit  qu'il  faut  faire  cette  déclaration  hors 
du  tribunal  de  la  pénitence ,  &  fous  le  fceau  du 
fecret  naturel,  avec  promeffe  de  la  part  de  celui 
qui  la  reçoit  de  n'en  faire  ufage  que  dans  le  cas 
de  la  nécefl'ité  ,  après  la  mort ,  &  feulement  vis- 
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à-vis  des  perfonnes  auxquelles  on  ne  pourroit  le 
difpenfer  d'en  donner  connoiflànce. 

Dès  qu'un  Curé  faura  qu'une  femme,  dange- 
reufement  malade  ,  eft  réellement  enceinte ,  ou 
du  moins  qu'il  eft  très  probable  qu'elle  l'eft,  il 
exhortera  les  parens  &  les  amis  à  pratiquer  l'o- 
pération après  fa  mort.  Parlons  à-prefent  de 
cette  opération  en  elle-même ,  &:  de  l'attention 
qu'on  doit  avoir  pour  qu'au  befoin  on  ne  man- 
que jamais  de  quelqu'un  en  état  de  la  pratiquer. 
Le  Curé  aura  loin  qu'on  fafle  venir  à  temps  le 
Chirurgien ,  pour  qu'il  foit  préfent  avec  lui  à  la 
mort  de  la  femme  :  au  défaut  de  Chirurgien  ,  la 
Sage-Femme  en  fera  les  fondions.  Il  y  a  des  Sta- 
tuts Synodaux,  &  tels  font  ceux  de  Catane,  qui 
enjoignent ,  fous  peine  d'excommunication ,  aux 
Curés  d'avoir  foin  d'appeller  le  plus  habile  hom- 
me. Les  Chirurgiens  devroient  mettre  les  Sages- 
Femmes  au  fait  de  l'opération'  céfarienne ,  en  leur 
faifent  faire  des  expériences  fur  des  animaux , 
afin  que  dans  îoecafion  elles  pufTent  être  utiles 
en  les  fuppléant  :  elles  doivent  avoir  chez  elles 
Finftrument  nécefTaire  à  cette  opération.  Il  eft 
difficile  quelquefois  ,  dans  les  villes  très  peu- 
plées ,  d'avoir  toujours  fous  la  main  un  Chirur- 
gien au  moment  précis  oii  fon  miniftere  eft  né- 
celfaire.  Dans  les  Villages  ,  fouvent  on  n'y  en 
trouve  point  d'établi.  Ajoutons  qu'il  feroit  peut- 
être  plus  avantageux  de  confier  cette  opération 
à  une  Sage-Femme.  Une  femme  enceinte  foufFre 
quelquefois  avec  peine  la  préfehee  d'un  Chirur- 
ien ,  qu'elle  regarde  comme  s'il  devoit  être  fon 
oureau  5  mais  la  vue  d'une  Sage-Femme  ne  fait 
pas  la  même  impreffion  fur  une  femme  enceinte 
&  moribonde.  La  penfée  même  de  cette  opéra- 
tion après  fa  mort ,  lui  feroit  moins  fàcheufe , 
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parcequ'elle  devroit  fc  faire  par  une  perfonne  qui 
avoit  la  confiance.  Dans  le  choix  d'un  Chirurgien, 
ou  d'une  Sage-Femme ,  on  trouvera  celui  de  la 
dernière ,  plus  décent ,  moins  répugnant  à  la  pa- 
tiente &  à  fes  proches. 

Cependant  fi  les  circonftances  l'exigent ,  on 
peut  employer  un  Chirurgien,  comme  plus  ha- 
bile *&  plus  verfé  dans  cette  opération.  Peut-être 
feroit-il  avantageux  que  fon  honoraire  fut  fixé 
à  raifon  de  l'état  des  perfonnes ,  comme  il  Tefl 
dans  la  Sicile  par  l'ordonnance  du  premier  Mé- 
decin. L'opération  céfarienne  fur  un  fujet  vivant 
demande  une  main  habile  &  exercée ,  pour  fau- 
ver  en  même  temps  la  vie  à  la  mere  $  mais ,  fur 
un  fujet  mort ,  il  y  a  moins  de  précaution  à  pren- 
dre. Dans  !e  cas  ou  un  Chirurgien  feroit  afTefc 
lâche  &  malheureux  pour  réfuter  de  faire  cette 
opération ,  pareequ'il  craindroit  de  n'en  recevoir 
aucune  rétribution ,  un  Curé  devroit  en  faire  les 
frais ,  en  faveur  des  pauvres  femmes.  Il  n'eft  pas 
pour  lui  d'obligation  plus  étroite ,  que  celle  de 
pourvoir  au  falut  éternel  des  enfans  :  il  fèroit 
horrible  de  les  laiifer  périr  dans  le  fein  de  leur 
mere.  . 

Les  Loix  Egyptiennes  défendoient  de  faire  fu- 
bir  la  peine  de  mort  à  une  femme  enceinte.  Les 
Grecs  &  les  Romains  adoptèrent  cette  loi  :  on 
attendoit  que  la  coupable  fût  accouchée ,  pour 
ne  point  faire  périr  avec  elle  fon  fruit  :  Et Janfte 
quidem  >  dit  S.  Chryfoftômc ,  nuque  enim  jufte 
Legijlatores  tolli  cum  peccatrice  fœtum  judi- 
cajfent.  Homil.  55  de  pœnitent. 

Suaréstxcepte  cependant»  le  cas  ou  il  y  auroit 
danger  que  l'enfant  ne  mourût ,  fi  on  attendoit 
le  temps  naturel  de  l'accouchement,  car  alors  il 
faudroit  anticiper  le  fupplice  de  la  mere ,  afin 
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quêtant  ouverte  auflî-tôt,  l'enfant  fut  baptifé. 
Les  Idolâtres  refpedtoient  cet  ufage  :  nous  en 
avons  un  exemple  dans  Sainte  Félicité ,  dans  Ste 
Agape  &  fes  compagnes ,  martyres.  Suivant  Phi- 
Ion  ,  Juif ,  dans  la  Loi  de  Moïfe ,  ce  principe 
d'attention  s'étendoit  jufqu'aux  animaux  :  on  ne 
facnfioit  point  dans  le  Temple  les  femelles  qui 
portoient.  On  a  vu  quelquefois  des  Chrétiens  né- 
gliger ce  pue  les  Payens  obfervoicnt  avec  tant 
d'attention.  En  1567,  le  14  Juin  une  femme, 
quoiqu'enceinte ,  fut  condamnée  d'être  pendue , 
avec  fon  mari  :  deux  heures  après  fa  mort  deux 
enfans  fortirent  vivans  de  fon  fein.  Ebcr  in  fuo 
Coltndario  ,  &  Horfiius. 

Il  n'eft  pas  plus  licite  de  condamner  au  fouet , 
d'attacher  au  carcan,  de  promener  publiquement, 
ou  d'imprimer  la  fleur  de  lys ,  &c.  à  une  femme 
enceinte ,  ni  de  lui  infliger  toute  autre  peine  cor- 
porelle qui  pourroit  procurer  un  avortement. 

On  demandera,  peut-être,  ce  qu'on  doit  faire 
à  l'égard  des  Infidèles  ,  tels  que  les  Mahomé- 
tans  &  les  Juifs.  Pratiquera-t-on  l'opération  cé- 
farienne  contre  le  contentement  du  pere }  Je  ré- 
ponds que  c'eft  une  obligation  dans  les  Royau- 
mes de  la  Chrétienté  5  &  on  Je  doit  auffi  dans  les 
Pays  infidèles,  fi  on  peut  le  faire  en  fècret.  De 
l'avis  unanime  de  tous  les  Do&eurs,  il  eft  per- 
mis de  baptifer  les  enfans  des  Jnfidcles ,  malgré 
leurs  pères  ,  lorfque  ces  enfans  font  expofés  au 
danger  émment  de  perdre,  avec  la  vie,  le  falut 
éternel.  1 

En  général  ,  quel  que  foi:  le  genre  de  mort 
d'une  femme  enceinte  ,  foit  quç  fa  mort  foit 
naturelle,  violente  ou  fubite,  ou  qu'elle  ait  été 
précédée  d'une  longue  maladie ,  foit  qu'elle  pé- 
riffe  dans  l'eau,  par  le  poifoh  ou  de  quelques 
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'  coups ,  il  ne  faut  jamais  omettre  l'incifion.  Tan- 
dis que  je  traitois  ce  chapitre ,  l'enfant  qu'on  avoit 
ainfi  tiré  du  fein  d'une  femme  morte  par  le  poi- 
fbn  ,  vivoît  encore.  On  croit  fans  fondement  que 
le  fruit  d'une  femme  frappée  de  la  foudre ,  périt 
toujours  avec  elle  ;  l'expérience  a  prouvé  le  con- 
traire. La  nièce  de  ma  domeftique  étoit  encein- 
te ,  elle  fut  frappée  de  la  foudre  en  1743 ,  &  mou- 
rut fur-le-champ  ;  deux  heures  après  ,  on  tira 
de  fon  fein  l'enfant  qui  vivoit.  (1) 

Quelle  conduite  doit  tenir  un  Curé ,  s'il  n'ap- 
prend qu'après  l'enterrement  que  la  femme  morte 
étoit  groffe?  Il  doit  la  faire  exhumer  fans  délai: 
c'eft  ainlî  que  fe  conduifit  un  mari  abfent,  qui 
«n  arrivant,  apprit  que  fa  femme  enceinte  avoit 
été  inhumée  la  veille  de  fon  retour.  Et  depuis 
peu  ,  Albert  Carolin  ,  Curé  très  zélé  de  Mont- 
réal ,  fe  conduifit  de  la  même  manière  à  l'égard 
d'une  autre  femme.  Voilà  deux  exemples  d'en- 
fansfauvés,  après  l'exhumation  de  leur  mere. 


(1)  A  ces  exemples  ajoutons  celui  que  nous  avons  eu 
fous  les  yeux  ,  &  que  la  Gazette  Je  France  du  n  Mars 
i7$f  rapporte  en  ces  termes:  On  a  reçu  de  Soldons  les 
détails  fuivans  des  ravages  faits  par  un  loup  dans  les  en- 
virons de  cette*  Ville.  Le  18  du  mois  dernier  à  midi  j  une 
femme  de  la  Paroi fle  de  Septmont  fut  étranglée  par  ce 
loup,  qui  lui  dévora  le  vifage,  les  bras  &  les  cuifles. 
Comme  elle  étoit  enceinte  de  quatre  à  cinq  mois ,  on  a 
ouvert  fon  cadavre  d'où  l'on  a  tiré  fon  enfant  qui  a  reçu 
le  baptême ,  &c. 
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CHAPITRE  IL 

Préparation  des  ckofes  nécejfaires  pour  l'opéra- 
tion céfarienne.  Comment  on  peut  s'ajfurer  de 
la  mort  d'une  femme  enceinte. 

.A*  u  x  approches  de  la  mort  d'une  femme  en- 
ceinte, la  Sagje-Femme  ne  doit  avoir  avec  elle, 
dans  la  chambre,  que  deux  ou  trois  femmes  amies 
de  la  moribonde  :  le  Pafteur  éloignera  les  aurres  , 
pour  éviter  la  confufion  que  le  trop  grand  nom- 
bre des  aflîft ans  pour roit  caufer.  Pour  lui,  il  ne 
ceflera  de  l'entretenir  dans  les  fentimens  de  reli- 
gion ,  pour  la  difpofer  au  terrible  paffage  de  la 
vie  à  l'éternité.  Le  Chirurgien,  qui  aura  été  aver- 
ti ,  fe  tiendra  avec  les  parens  dans  la  chambre  voi- 
lîne.  On  préparera  une  caraffe  pleine  d'eau,  donc 
on  prendra  pour  le  baptême  ;  elle  doit  être  tiède , 
pour  ne  pas  offenfer  l'enfant  :  on  fe  munira  aufïi 
d'eau  de  la  Reine  de  Hongrie ,  ou  d'efprit-de-vin , 
ou  de  vin  chaud ,  d'un  peu  de  laine  ou  de  lin ,  & 
d'une  bougie  de  cire.  Il  faut  tenir  le  feu  allumé  ; 
car  il  faut  avoir  foin  d'entretenir  la  chaleur  dans 
la  femme  morte ,  en  lui  appliquant  fur  le  ventre 
des  fervicttes  chaudes,  jufqu'au  moment  ou  pa- 
raîtra le  Chirurgien ,  fi  par  hafard  il  n'étoit  pas 
encore  arrivé.  Il  faut  aufli,  félon  quelques-uns, 
avoir  une  tube  de  rofeau  ,  fans  nœud  aux  deux 
bouts ,  pour  l'ufage  dont  on  parlera  ci-après. 

Souvent  une  femme  enceinte  ,  dans  le  moment 
de  l'agonie ,  met  fon  enfant  au  monde  ,  excitée 
par  les  convulfions  de  la  nature;  Se  elle  expire 
dès  que  l'enfant  eft  forti.  Dans  le  Dioccfe  de 

* 
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Gergenti ,  ville  de  Sicile,  en  1746  AÎberte  Ca- 
cioppe ,  étanr  morte  dans  le  cinquième  mois  de 
groueffe  ,  fut  ouverte  :  on  ne  vit  point  d'enfant 
dans  fon  fein  5  ce  quLitrrprit  beaucoup ,  parceque 
fa  groffefTe  avbit  été  évidente  >  on  le  trouva  fous 
la  couverture  du  lit ,  où  on  n'avoit  point  penfé  à 
faire  des  recherches  ;  il  étoit  forti  de  lui-n?ême, 
&  on  jugea  qu'il  étoit  mort  quelques  momens 
avant.  La  même  chofe  eft  arrivée  aans  un  autre 
Bourg  du  même  Diocèfe.  II  eft  probable  que  ces 
enfans  fe  font  aidés  eux-mêmes  à  leur  propre 
fortie ,  qu'ils  étoient  vivans  dans  le  moment ,  3c 
qu'ils  auront  été  étouffés  par  les  couvertures  du 
lit.  Avant  que  de  procéder  à  l'incifion ,  le  Chirur- 
gien doit  donc  examiner  fi  l'enfant  n'cft  point 
Fora  avec  le  dernier  foupir  de  la  mere  j  c'eft  une 
attention  que  la  Sage-Femme ,  ou  autre  femme 
préfente ,  doit  avoir  dans  le  temps  de  l'agonie , 
de  chercher  dans  le  lit  s'il  ne  paroît  rien  :  il  faut 
peu  de  chofe  pour  fuffoquer  alors  un  enfant.  On 
fent  de  quel  fecours  feroit  l'a&ion  d'une  Sage- 
Femme  pour  aider  un  enfant  à  fortir ,  s'il  pa- 
roiffoit  dans  ce  fatal  moment. 

Le  Synode  de  Cologne  en  1518  ,  &  celui  de 
Cambrai  tenu  en  x  5  50 ,  ordonnent  de  mettre  en- 
tre les  dents  de  la  femme ,  à  Pinftant  de  fa  mort , 
un  tube  de  rofeau  ouvert  des  deux  côtés.  Mer- 
catus  eft  du  mcme  avis.  Paré  &  Heifter  rejet- 
tent cette  précaution  comme  inutile ,  puifqu'il  eft 
bien  sûr  que  l'enfant  enfermé  dans  les  membra- 
nes ,  n'a  aucune  communication  avec  la  trachée 
artère  &  la  bouche  de  la  mere.  L'ufage  de  ce 
tuyau  eft  recommandé  dans  une  ordonnance  fur 
cette  matière ,  donnée  en  1 744  par  M.  l'Evêque 
de  Girgenti ,  afin  de  permettre  l'ifTue  des  corpuC- 
cules  putrides ,  dont  le  féjour  pourroit  être  nui- 
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fible  à  la  con/ervation  de  l'enfant  :  la  précaution! 
eft  fort  fag'e.  Guillelmau  ,  Charles  Etienne,  ÔC 
Schenchius  admettent  la  pratique  de  Mercatus. 
Ils  ordonnent  même  de  mettre  un  tube  de  rofeau 
dans  le  vagin  à  Tinftant  de  fa  mort  :  fed  etiam 
ut  fimili  modo  patula  uteri  vagina  fervetur. 
Cette  dernière  précaution  de  l'infertion  d'un  tube 
dans  le  col  de  la  matrice,  eft  très  importante, 
&  ne  doit  pas  être  négligée ,  fur-tout  lorfque  le 
Chirurgien  eft  abfent ,  &  que  le  moment  de  l'ac- 
couchement naturel  étant  arrivé  ,  la  membrane 
eft  ouverte. 

Si  la  femme  enceinte  meurt,  il  faut  au  plutôt 
l'ouvrir y  dit  le  Rituel  Romain,  pour  en  tirer 
le  fœtus.  Il  fuit  de-là  qu'il  faut  attendre  pour  cette 
opération  que  la  femme  foit  réellement  &  natu- 
rellement morte.  J'ai  vu  plufieurs  Curés  fauiTe- 
ment  perfuadés  qu'il  falloit  faire  cette  incifion 
avant  fon  dernier  foupir.  Quelques-uns  même 
m'ont  avoué  qu'ils  avoient  eu  le  malheur  de  fui- 
vre  ce  fentiment  erroné  dans  la  pratique.  Je  leur 
crierai  à  haute  voix ,  pareeque  je  ne  puis  trop  me 
faire  entendre,  de  ne  point  eAtre  affez  téméraires 
pour  commettre  une  fcmblable  faute.  Cette  opé- 
ration ,  par  rapport  à  la  circonftance  ,  les  ren- 
droit  irréguliers.  Il  faudroit  raifonner  différem- 
ment dans  le  cas  ou  rimpoffibilité  d'accoucher 
naturellement  étant  évidente,  on  feroit  l'opéra- 
tion autant  pour  le  falut  de  la  mere  que  pour 
celui  de  l'enfant. 

Il  faut  donc  ne  pas  perdre  de  temps  après  la 
mort  de  la  merc  ,  car  alors  l'enfant  combat  fou- 
vent  contre  la  mort ,  ou  du  moins  eft  en  j*rand 
danger  de  périr  :  i°.  pareequ'à  caufe  de  fa  foi- 
bleflè ,  il  a  pu  contracter  la  maladie  de  la  mere  ; 
z?.  parceqû'à  l'incommodité  de  l'efpece  de  prifon 
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ou  il  fe  trouve ,  fe  joint  la  vapeur  cadavéreufc 
^ui  exhale  de  la  mere  \  3  °.  parceque  dans  cet 
état ,  qui  lui  devient  nuilible  ,  il  Fait  tous  fes 
efforts  pour  fe  délivrer ,  ce  qui  le  fatigue  beau- 
coup; 49.  quoiqu'il  n'ait  aucune  communication 
avec  la  bouche  de  la  mere  ,  8C  qu'il  n'ait  pas 
befoin  de  fa  refpiration  pour  \ivrc  ,  cependant 
par  fa  mort  il  fe  trouve  privé  de  la  fraîcheur  de 
l'air  extérieur ,  qui  lui  étoit  communiqué  par  la 
mere;  j*.  parcequ'il  ne  reçoit  plus  de  nourri- 
ture. C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Poflevin  &  à  Rai- 
naud  qu'un  enfant  ne  fur vi voit  qu'une  heure  à  fa 
mere,  quelquefois  une  demi-heure,  &  fouvent 
moins  de  temps  :  cependant  l'expérience  a  montré 
qu'il  pouvoit  vivre  plus  long-temps. 

Il  faut  ici  beaucoup  d'attention  :  une  femme 
enceinte  peut  paroître  morte,  &  cependant  vivre 
encore.  Dix  ans  avant  que  je  fuite  Curé  à  Palerme, 
une  femme  pieufe  de  ma  Paroifle  demanda  -que 
dès  qu'elle  ierôit  morte,  on  lui  fît  l'opération 
céfarienne  :  un  Chirurgien  étourdi  oublia  de  s'at 
furer  de  la  réalité  de  fa  mort  3  il  l'ouvrit ,  &  elle 
donna,  parle  grincement  de  fes  dents  &  la  con- 
torfîon  de  fa  bouche ,  des  preuves  qu'elle  n'avoit 
point  perdu  la  vie.  Peu  3c  Mery  ,  très  habiles 
Chirurgiens ,  commirent  la  même  faute. 

Obfervons  que  Ja  vie  de  l'homme  cefle  dès 
qu'il  n'y  a  plus  en  lui  de  mouvement  ou  de  cir- 
culation du  fang,  ou  au  moins  félon  plufieurs, 
quand  il  n'y 1  a  plus  aucun  mouvement  intérieur , 
même  le  plus  léger  dans  le  fang.  Car  dès  qu'il 
eft  au  point  de  ne  pouvoir  plus  reprendre  fon 
ancienne  circulation  ,  à  l'inftant  même  la  mort 
porte  le  coup  fatal  félon  l'ordre  établi  par  la  na- 
ture. Elle  peut  être  produite  par  trois  genres  de 
caufes  ,  par  les  maladies  chroniques ,  aiguës  & 
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fubites.  Dans  ces  derniers  font  compris ,  les  chu* 
tes  ,  les  bleflures ,  un  coup  de  tonneire ,  l'apo- 
plexic ,  la  fuffocation ,  foit  par  la  fumée  de  char- 
bon ,  foit  par  violence ,  la  fubmerfion ,  8cc. 

Dans  les  maladies  chroniques ,  il  faut  obfer- 
ver  les  fignes  qui  précédent ,  accompagnent  & 
fuivent  la  mort.  Si  le  malade  tombe  dans  l'ago- 
nie ,  ou  dans  un  état  femblable  après  avoir  païTé 
par  tous  les  degrés  de  la  maladie ,  &  paroît  s'ê- 
tre  plongé  dans  le  fommeil  de  la  mort  avec  tous 
les  fymptômes  ordinaires  qui  raccompagnent ,  & 
par  conféquent  n'ayant  plus  de  pouls ,  de  refpi- 
ration  &  tout  autre  mouvement  ,  ayant  perdu 
toute  fenfibilité  ,  on  doit  croire  que  le  malade 
eft  mon  -y  alors  le  fang  ne  circule  plus ,  &  ne 
pourra  plus  reprendre  la  circulation.  La  froideur 
&  la  rigidité  des  membres  confirmeront  qu'il 
n'exifte  plus.  On  ne  peut  attribuer  ces  indi- 
ces ,  dans  le  temps  de  l'agonie ,  à  quelque  fyn- 
cope  ou  à  quelque  apoplexie  ;  il  eft  évident  que 
ces  attaques  très  dangereufes  ne  peuvent  point 
conferver  le  foufle  de  vie  qui  échappe  à  des  ma- 
lades fi  affoiblis ,  qu'au  contraire  ils  les  précipi- 
teroient  encore  plutôt  dans  le  tombeau. 

Il  faut  raifonner  de  même  fur  ceux  qui  périf- 
fent  par  une  maladie  aiguë  qui  s'eft  dévelop- 
pée dans  toute  la  progrefiion  ordinaire  ;  quoique 
par  rapport  aux  différens  fymptômes  du  mal  on 
doive  apporter  plus  de  précaution  pour  confta- 
ter  la  mort  de  ces  malades ,  qu'on  n'en  apporte 
dans  les  maladies  chroniques.  Les  fignes  qui  ac- 
compagnent &  précédent  la  mon  dans  l'un  8c 
l'autre  cas ,  font  bien  exprimés  dans  les  paroles 
fui  vantes.  [Duo  funt ,  dit  un  Auteur  célèbre, 
(  Franc.  Bacon  ;  à  Verulam.  hiftor.  vit.  &  mort, 
in  atrioh  morr.  num.     ,  jo ,  3 1  ) ,  magni  pr#- 
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curfores  mortis,  alter  à  capite,  alter  à  corde  mif- 
fus.  Nam  eriam  fmgultus  ille  lethalis  eft  genus 
quoddam  convulfionis  :  labor  autem  pulfus  le- 
tnalis  habet  velocitatem  infignem ,  quando  qui- 
dem  cor  fub  ipsâ  morte  ita  trépidât  ut  fyftole 
&  dyaftole  fcrè  confundantur,  Habet  etiam  con- 
jun&am  debîiitatem  &  humilitatcm,  &  faepiùs  in- 
termiflionem  magnam ,  labefcente  motucordis, 
nec  fortiter  aut  conftanter  infurgere  valcnte. 
Prxcedunt  etiam  mortem  in  propmquo  fiunma  t 
inquietudo  &  jaéiatio  ,  motus  manuum  tanquam 
floccos  colligendo ,  nifus  fortiter  prehendendi  ac 
detinendi  s  dentés  etiam  comprimera ,  glutire  vo- 
cem ,  tremor  labii  Inferioris ,  pallor  oris ,  mémo- 
ria  confufa ,  fcrmonis  privatio  ,  fudores  frigidi , 
corporis  elongatio ,  fublatio  albuginis  oculorum  ; 
faciei  rorius  alteratio  ,  nafu  acuto  ,  oculis  con- 
cavis  ,  genis  labentibus  5  linguae  contraftio  & 
convolutio  ,  frigus  extremitatum  \  in  aliquibus 
emiflîo  fanguinis  5  clamor  acutus ,  inferioris  ma- 
xillae  lapfus  ]. 

On  peut  ajouter  à  tous  ces  fignes  la  perte  de 
la  vue ,  de  louic ,  &  des  autres  fens ,  un  noir  de 
fumtie  répandu  fur  les  narines.  Quand  après  ces 
fignes ,  qui  fe  feront  manifeftés  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  aura  paru ,  nous  voyons  un  ma- 
lade expirer,  &  quelques  larmes  couler  de  fes 
yeux  ,  ou  une  forte  d'ecume  fortir  de  fa  bouche , 
qui  font  les  fignes  qui  accompagnent  la  mort ,  & 
qu'à  ce  moment  il  n'aura  plus  de  pouls  de  refpi- 
ration  ,  de  mouvement  ,  de  fenfibilité  ,  ce  qui 
forme  les  fignes  qui  fiiivent  la  mort,  il  faut  alors 
prononcer  que  le  malade  n'exifte  plus. 

Quand  il  s'agit  de  faire  l'opération  céfarienne , 
pu  d'ouvrir  un  corps  pour  l'embaumer ,  il  faut 
examiner  bien  exactement  s'il  n'a  plus  ni  ref- 
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piration  ,  ni  mouvement ,  ni  fenfation  ,  &c.  Ce- 
pendant toutes  ces  épreuves  peuvent  quelquefois 
nous  tromper ,  &  trompent  réellement  ,  dit  M. 
"Winflou,  non  pas  tant  par  la  faute  de  la  Mé- 
decine que  par  Pimpéritie  ou  la  négligence  de 
ceux  qui  l'exercent  ,  comme  par  le  peu  d'atten-r 
tion,  3c  même  quelquefois  par  la  malice  &  les 
vues  coupables  de  ceux  qui  environnent  le  ma- 
lade. 

Il  eft  difficile  d'affigner  des  fignes  certains  de 
la  mort.  Suivant  M.  Winflov/  3c  M.  Bruhier, 
toutes  les  épreuves  qui  fervent  à  conftater  la 
mort  font  incertaines  :  il  n'y  a  que  la  putréfac- 
tion qui  puifie  aifurer  infailliblement  qu'une  per- 
fonne  eft  véritablement  morte  5  mais  comme  la 
putréfaction  ne  fe  manifefte  que  tardivement ,  3c 
que  l'opération  céfarienne  exige  beaucoup  de  cé- 
lérité y  il  faut  adopter  fur  ce  point  la  doârine  de 
M.  Louis  fur  la  certitude  des  lignes  de  la  mort, 
L  abfence  apparente  du  pouls  &  de  la  refpiration , 
les  épreuves  avec  le  miroir ,  font  fouvent  des 
fignes  trompeurs  :  on  ne  peut  pas  plus  compter 
fur  les  épreuves  chirurgiques ,  c*eft-à-dire  ,  fur 
les  incîfions  à  la  plante  des  pieds  ou  ailleurs  ç 
elles  ne  prouvent  que  Pinfennbilité  de  la  partie" 
qu'on  taillade ,  3c  non  la  mort'du  fujet.  M,  Louis 
a  prouvé  que  la  mauvaife  odeur  3c  la  putré* 
faction  même  n'étoient  pas  des  fignes  cara&c- 
riftiques  de  la  mon  :  il  a  trouvé  ces  fignes  dans 
l'inflexibilité  des  membres ,  &  a  donné  des  prin- 
cipes pour  diftinguer  celle  qui  feroit  convullïve, 
de  celle  qui  eft  l'effet  d'une  mort  certaine  :  il 
les  trouve  plus  décifivement  encore  dans  la  mol- 
leffe  &  la  flétruTure  des  yeux ,  &  la  pêne  de  la 
tranfparence  de  la  cornée. 

Voici  en  abrégé  les  principaux  fignes  de  la 
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mort,  adoptés  par  M.  Louis.  i°.  Le  changement 
.  du  vifage  :  dans  une  mort  apparente ,  Le  vifage 
refte  de  même  ;  quand  elle  eft  réelle ,  la  couleur 
s'affoiblit ,  devient  pâle  ,  plombée ,  jaunâtre  :  fi 
une  défaillance  fubite  furvient  à  une  longue  ma- 
ladie ,  la  couleur  eft  cadavéreufe ,  mais  les  mem- 
bres ne  font  point  inflexibles  5  s'ils  le  devenoient , 
il  faudroit  examiner  fi  cette  inflexibilité  n'eft 
que  l'effet  de  la  convulfion. 

x?.  La  pefanteur  extraordinaire  du  corps. 
3°.  La  froideur  du  corps  :  ce  figne  n'eft  ce- 
pendant abfolument  pas  nécelTaire. 

4°.  La  roideur  des  membres  &  leur  inflexi- 
bilité ,  même  avant  que  le  corps  foit  fans  cha- 
leur ;  de  forte  qu'on  ne  puiffe  qu'avec  peine  le 
revêtir  de  la  chemife  mortuaire  &  lui  fermer 
les  yeux ,  fi  on  a  manqué  de  faire  cette  opéra- 
tion dans  le  premier  moment.  Ce  figne  forme 
une  grande  convi&ion. 

Comme  il  çft  une  fyncope  convulfive ,  accom- 
pagnée de  l'inflexibilité  des  membres ,  il  faut  fa- 
voir  qu'on  ne  regarde  cette  inflexibilité  comme 
un  figne  de  la  mort  ,  que  lorfquelle  furvient 
après  la  mort  :  fi  elle  vient  au  même  moment 

2ue  la  fyncope ,  c'eft  un  fymptôme  de  convul- 
on  s  or  la  convulfion  eft  une  contraction  invo- 
lontaire ,  &  qui  fubfifte  contre  nature.  Si  la  roi- 
deur n'eft  que  l'effet  de  la  convulfion  ,  il  fera 
impolfiblç  ,  ou  prefqu'impoflîble ,  de  faire  faire 
à  un  membre  un  mouvement  contraire  à  celui 
où  il  a  été  déterminé  dans  l'inftant  de  l'aftion 
convulfive  des  mufcles  :  fi  par  hafard  on  peut 
lui  faire  faire  ce  mouvement ,  il  reprendra  promp- 
tement  &  avec  force  fa  première  fituation.  Le 
contraire  fe  remarque  dans  les  cadavres  :  forcez 
l'articulation  d'un  membre  à  tel  ou  tel  mouve- 
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ment ,  quoiqu'oppofé ,  il  paroîtra  également  in- 
différent à  prendre  l'un  de  ces  deux  mouvemens, 
&  c'eft  ce  qui  arrive  aux  corps  inanimés.  Cette 
obfcrvation  eft  plus  fenfible  dans  la  mâchoire  in- 
férieure. Dans  un  tujet  mort  ,  féparez-la  de  la 
mâchoire  fupérieure  ,  elle  reftera  dans  la  pofi- 
tion  ou  vous  l'aurez  mife  $  fi  enfuite  elle  fe  rap- 
proche pour  reprendre  fa  place  naturelle  ,  c'eft 
peu-à-peu  ,  &  elle  laifle  toujours  quelque  inter- 
valle entr'clle  &  la  mâchoire  fupérieure. 

Si  le  fujet  qu'on  croit  mort  n'eft  frappe  que 
d'une  foiblefïe  hyftériquc  *  ou  n'eft  attaqué 
que  de  convulfions  ,  la  mâchoire  inférieure  ne 
pourra  être  féparée  de  la  fupérieure  qu'iavec  de 
grands  efforts  y  fi  on  la  lâche  enfuite  ,  elle  fe' 
rapprochera  promptement  &  avec  force  de  la 
fupérieure. 

Lorfque  la  pefanteur  du  corps ,  la  froideur  & 
la  roideur  des  membres  font  réunies ,  il  eft  évi- 
dent que  non-feulement  le  fang  ne  circule  plus  , 
mais  que  le  mouvement  intcltinal  a  celle,  & 
qu'ainfi  la  circulation  du  fang  ne  peut  plus  être 
rétablie. . 

Quand  la  maladie  vient  du  froid,  alors  le 
froid  du  corps  &  la  roideur  ne  forment  plus  des 
preuves  fi  certaines  de  mort.  Il  faut  dans  ce  cas 
mettre  le  corps  dans  du  fumier ,  lui  donner  tous 
les  autres  fecours  ufités  en  pareil  cas ,  pour  dé- 
cider s'il  faut  efpérer  ou  défefpérer  de  l'état  du 
malade. 

5°.  Et  c'eft  ici  le  figne  qui  peiit  le  plus  alîù- 
xcr  que  la  mort  eft  réelle.  Ce  figne  confifte  dans 
la  molleffe  &  la  flétri/Iïïre  des  yeux  ,  &  la  perte 
de  la  tranfparence  de  la  cornée  ,  qui  commen- 
cent toujours  à  fe  faire  appercevoir  au  tems  de 
l'agonie  >  les  yeux  du  mort  perdent  leur  éclat  de 
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leur  couleur  naturelle  $  ceux  qui  les  regardent  n'y 
voient  plus  leur  image ,  comme  ils  la  découvrent 
dans  les  yeux  d'un  homme  vivant.  Ce  ligne  ne 
pourroit  tromper  que  dans  certaines  maladies 
des  paupières  •>  mais ,  dans  ce  cas  comme  dans  les 
autres ,  dès  que  la  mort  s'eft  faifie  d'un  fujet ,  les 
yeux  font  flétris  &  entièrement  éteints.  M.  Louis 
donne  ce  ligne  pour  caraftériftique  &  infaillible. 

Tant  que  les  membres  font  flexibles  ,  &  que 
l'œil  refte  dans  fon  état  naturel,  la  mort  ne  peut 
erre  certaine.  Au  contraire ,  fi  les  membres  ïbnt 
inflexibles ,  que  l'œil  foit  déjà  changé  ,  &  qu'on 
trouve  dans  les  uns  &  dans  l'autre  les  marques 
que  nous  venons  d'exprimer,  on  peut  croire  que1 
le  fujer  eft  réellement  mort ,  &  Qn  peut  l'affirmer 
ians  attendre  la  putréfa&ion.  Gependant,  pour 
plus  grande  aiTurance,on  préfentera  la  lumière 
d'une  bougie  fous  les  narines  de  la  perfonne, 
pour  voir  fx  elle  ne  fera  aucun  mouvement  par 
iïmpreflîon  de  la  chaleur.  On  fera  avec  un  ped 
de  lenteur  la  .première  incifion,  non  en  forme 
de  croix ,  comme  dans  les  opérations  anatomi- 
ques  &  fur  les  corps  qu'on  veut  embaumer ,  mais 
en  long  jafin  que  n  par  hafard,  comme  l'a  prévu 
lé  Sénat  de  Venife ,  1a  femme  donnok  alors  quel- 
que ligne  de  vie  ,  le  Chirurgien  fufpendit  fon 
opération ,  &  que  la  femme  pue  être  gaérie  plus 
facilement. 

On  a  plus  de  peine  à  s'aflarer  de  la  mort  d'une  • 
perfonne  frappée  par  une  caufe  fubite.  Il  faut  ici 
beaucoup  d'attention  ;  &  il  faut  lâilTer  palier  quel- 
que temps,  félon  que  les  circonftances  pourront 
1  exiger ,  &  que  l'indiquera  la  prudence  des  Maî- 
tres de  l'art. 

Dans  les  maladies  hyftériques  &  autres  fem- 
blables  ,  quelques  «  uns  difent  qu'il  faut  lajflcr  • 
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écouler  foixante-douze  heures  ,  fi  la  mort  ne  pa- 
rpît  pas  évidente.  Il  faudroit  à  plus  forte  raiîbn 
prolonger  ce  temps  ,  fi  on  découvre  des  fignes 
équivoques  de  vie.  On  demande  la  même  atten- 
tion pour  les  perfonnes  noyées.  Cependant  dans 
les  événejncns  fubits ,  dès  qu'on  voit  les  fignes 
naturels  de  la  mort  préfente ,  tels  que  la  pefantcur' 
du  corps  ,  la  roideur  &  l'inflexibilité  des  mem- 
bres ,  avec  la  perte  de  la  transparence  de  la  cor- 
néer,  on  nç  peut  douter  d'une  mort  certaine. 

Un  fujet  dont  les  yeux  ne  font  point  changés , , 
dont  Jes  membres  font  flexibles ,  ou  vit  encore , : 
ou  l^  mort  qui* vient  de  le  frapper  n'a  pas  encore* 
cauié  eh  lui  tous  les  défordres  ordinaires.  Com-' 
me  on  ignore  la  véritable  caufe ,  il  ne  faut  pas  fe  [ 
prcfTer  d'agir  ,  &  cependant  employer  tous  Jes 
moyens  po/fibles  pour  rappeller  le  fujet ,  s'il  vie 
xçellement.  Car  celui  qui  paroît  frappé  d'une 
mort  fubite  eft  dans  un  des  trois  cas  fuivans  : 
oa  il  eft  réellement  mort  5  ou  il  vit  encore  >  avec 
quelque  cfpérance  de  pouvoir  être  rétabli  ;  ou  il1 
vit,  mais  fans  efpérânce  d'éviter  le  coup  de  la' 
mort.  Dans  le  premier  cas^  les  fignes  carafté-' 
riftiques  de  la  mort  fe  développeront  bientôt» 
Dans  le  fécond  cas ,  les  remèdes  employés ,  ou  le 
rappelleront  ou  découvriront  le  fentiment  de  la 
vie  qui  eft  ealui ,  en  lui  rendant  l'ufage  des  fens. 
Dans  le  troificme  cas ,  ces  remèdes  n'auront  au- 
cun, effet  >  &  la  mort  apparente  jufqucs-là  fe 
changera  en  très  peu  de  temps  en-  une  mort  fen- 
fible,  !  ' 

Les  fecours  qu'on  peut  donner  à  ce  malade, 
pour  ranimer  les  efprits  aflbupis ,  confiftent  à  lui 
préfenter  la  lumière  devant  les  yeux ,  à  lui  parler 
tantôt  bas  ,  tantôt  d'une  voix  forte  ;  on  lui  met 
dai)$  les  narines  tout  cç  qui  peut  provoquer  l'é- 
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teniument  ,  de  l'efprit  de  fel  ammoniac ,  on  lui 
chatouille  les  narines  avec  une  plume  trempée 
dans  ce  fel  :  on  lui  frotte  la  bouche ,  &  fur-tout 
les  gencives  ,  avec  des  fel  s  5  on  frappe  dans  la 
paume  des  mains  &  fur  les  extrémités  des  doigts , 
qu'on  pique  .ftiême.  Dans  le  temps  de  toutes  ces 
opérations ,  une  perfonne  habile  tâte  le  pouls  Ôc 
le.  cœur;  pour  exarniner  s'il  trouvé  quelque  mou- 
vements car,  fi  le  fujet  vit  encore ,  il  y  découvrira 
quelque  faùtillement.  Pour  rendre  le  mouvement  ; 
aux  liquidés  (lorfqu'on  peut  faire  ufage  de  la 
faignee    fur-tout  dans  (1)  l'apoplexie  ,  dans  un 
hornme  qui  s'eft  étranglé ,  ou  étouffé  par  le  cl^ai*  * 
bon ,  ou  noyé)  il  faut  ouvrir  la  jugulaire ,  il T 
faut  appliquer  les  véfîcatoires ,  ou  la  pierre-cau- 
tère: Si  le  fujet  eft  mort ,  if  ne  s'élèvera  aucune 
puftule  fur  fon  corps.  Pour  rendre  aux  folides^ 
leurs  premières  fondrions  ,  on  fçcoue  ,  on  fait 
des  friétions ,  on  agite  fans  violence  tout  le  corps.  \ 
Tels  font  les  remèdes  extérieurs. 

Il  faut  encore  introduire  là  chaléur,  en  applï-' 
quant  des  linges  chauds  ,  en  rendant  le  ton  aux  ' 
parties  internes  par  des  clyfteres  irritans ,  tels  <que 
ceux  de  tabac,  qui  font  fur-tout  très  efficaces 
pour  rappellerles  noyés.  Si  tous  ces  remèdes  ne 
produifent  aucun  effet ,  il  ne  faut  pas  encore  ab- 
solument défefpérer.  Ce  n'eff  fouverit  qu'après 
deux ,  &  même  quatre  heures  de  femblablcs  opé- 
rations ,  que  la  vie  qui  eft  comme  dîipâruè, 
renaît  infenfîblement.       .  . 

Si  après  toutes  ces  tentatives ,  Se  fun  long  cf- 
pace  de  temps  écoulé  ,  on  a  travaillé  en  vain  3  ou 
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(1)  Il  faut  bien  diftinguer  Pefpcce  d'apoplexie  5  fi  elle 
vient  dû  fang  ou  des  humeurs  ,  car  la  faignée  n'y  cjfcpas 
également  îndiffîteiite.  '  * 
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le  malade  eft  déjà  mort  a  ou  il  eft  près  d'expirer. 
Les  fignes  qui  iuivent  la  mort  ne  tarderont  donc 
pas  à  fç  manifefter.  Quoique  nous  accordions 
qu'il  puiffe  arriver  que  la  refpiration ,  la  cireur 
lation  du  fang ,  &  le  mouvement  des  liquides  È 
foient  enti' rement  fufpendus ,  fans  que  le  fujet 
meure  fur-le-champ ,  cependant  il  ne  peut  vivre 
long-temps  dans  cet  état  :  la  circulation  du  fane 
une  fois  arrêtée  ,  le  mouvement  inteftinal  l'eft 
bientôt  5  il  n'y  aura  plus  de  fécrérions  dans  les 
liquides ,  pljs  de  tranfpiratjonj  le  fang  &  les  li- 
quides fe  coaguleront,  &  il  n'exiftera  plus  au* 
cune  fondtion  vitale  :  la  mort  fuivra  donc  prpmp- 
tement. 

On  a  vu  des  perfonnes  noyées ,  après  avoir  été 
plufieurs  jours  dans  l'eau  ,  recouvrer  la  vie  par 
ces  remèdes  :  mais  cela  vient  de  ce  que ,  par  leur 
conftitution  particulière ,  le  fang  confervoit  en- 
cqre  quelque  légère  circulation ,  quoiqu'elles  fut 
«fent  privées  de  la  refpiration  5  ou,  s'il  ne  circu- 
loit  plus ,  du  moins  il  n'ptoit  point  expofé  à  l'ac- 
tion extérieure  de  l'air  :  mais  une  fois  retirées  de 
I'.eau ,  elles  ne  pourroknt  refter  dans  cet  état ,  ou 
toute  fon&ion  feroit  fufpendue,  l'air  exerçant 
alors  immédiatement  fur  elles  fon  aélion  ,  les 
tumeurs  fe  coxro^iproient  nécelTairement  9  par 
les  raifons  rapportées  ci-deifiis, 

venons  à  notre ,objet.  Si  les  membres  d'ime 
femme  morte  étant,  groffe  ,  font  flexibles  ,  fi  la 
tranfparence  de  la  cornée  n!e(x  point  flétrie ,  il 
faut  fufpepdrc  l'opération  céfarienne  ,  quoiqu'il 
l*e  foit  écoulé  planeurs  jours  depuis  cette  mort 
apparente. 

On  pourrait  obje&ër  4a  do&rine  de  M.  Bru^ 
hier  fur  l'incertitude  dés  fignes  de  la  mort.  Il  eft 
jrai  que  dans  fon  opinion  on  pc  pourroit  pratk 
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quer  avec  fruit  l'opération  céfarienne  àfl*in£ 
tant  que  la  mere  vient  de  mourir,  s'il  falloit  at- 
tendre la  putréfaction  4u  cojps ,  poiu;  être  afluré 
qu'elle  a  tefle  de  vivre.  Il  ne  s'agit  què  de  lui  op- 
poler  la  do&rine  de  M.  Louis ,  que  nous  avons 
expofée  ci-deflus  fur  la  certitude  des  fignes  flc 
la  mort  ;  elle  eft  mieux  fondée ,  &  moins  fujettc 
aux  inconvéniens  que  nous  voulons  éviter  pouE 
aiTurer  le  falut  des  enfans;       ?    .  i        •  • 

M.  Bruhier  relevé  dans  fon  ouvrage  trois  gran- 
des fautes  que  l'on  commet  ordinairement ,  Se 
qu'on  peut  rapporter  ici  :  i°,  Dès  qu'un  malade 
a  reçu  les  derniers  Sacremens ,  quelquefois  on  ne 
lui  donne  plus  aucun,  remède  ni  aucun  aliment  : 
ori  l'abandonne ,  &  on  fe  hâte ,  pour  ainfi  dire  , 
dë  prefTer  la  mort  qui  ne  s'avance  qu'à  trop  grands 
pas.  Si  quelquçs-uns ,  qu'on  a  cru  morts  ,  oac 
été  cependant  rendus  à  la  vie,  quelle  imprudence 
d'abandonner  ainfi  des  fujets  encore  vivans  !  i<\ 
Dès  qu'on  croit  une  perfonne  morte  ,  fouvent 
on  la  renferme  très  peu  de  temps  après  dans  une 
bière  :  fi  elle  n'étoit  furprife  que  d'une  foiblclTe 
léthargique  ^  il  eft  sûr  qu'on  acheveroit  de  la 
fufroquer  ;  du  moins  fi  elle  donnoit  par  hafard 
quelque  figne  de  vie ,  on  ne  pourroit.  s'en  apper- 
cevoir.  3°.  Les  loix  des  Hôtels-Dieu  défendent 
d'inhumer  un  fujet  dont  le  corps  eft  encore  chaud. 
Mais  que  font  ordinairement  ceux  qui  font  char* 
gés  de  ce  foin  ?  Au  lieu  d'entretenir  cette  cha- 
leur ,  qui  pourroit  être  un  indice  de  vie  ,  ou 
s'emprefTc  de  l'éteindre  ;  on  pofe  les  corps  fur  une 
table  de  marbre  :  &  ainfi,  s'ils  vivoient  encore, 
on  achevé  de  les  tuer  par  une  cruauté  indigne  , 
&  qui  mériteroit  bien  Tanimadverfion  du  îvUnif- 
tere  public. 

* 
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CHAPITRE  III. 

Jjtaniere  de  pratiquer  f  opération  céf arienne 
après  la  mort  de  la  mere. 

orsqu'on  a  des  preuves  certaines  qu'une 
femme  enceinte  eft  morte,  on  ne  doit  pas  perdre 
un  inftant  pour  faire  l'opération  céfarienne.  On 
la  pratique  de  la  manière  fuivante  :  deux  des  per- 
fonnes  affiliantes  doivent  la  mettre  dans  la  fitua- 
tion  convenable  ,  c'eft-à-dire ,  fur  une  table  ou 
fur  le  lit ,  couchée  fur  le  dos  ;  on  l'afTujettit  de 
façon  que  le  Chirurgien  puifTe  manœuvrer  com- 
modément :  ayant  pris  toutes  les  précautions  con- 
venables ,  il  préférera  l'incifion  longitudinale  à 
la  cruciale  ;  parceque  f\  par  hafard  la  femme  vi- 
voit  encore ,  il  ferpit  plus  facile  de  faire  cicatri- 
fer  la  première.  Il  faut ,  avant  que  de  la  faire , 
connoître  la  (ituation  du  fœtus ,  voir  s'il  ne  (e- 
jroit  pas  placé  aux  extrémités  du  bas  ventre ,  afin 
de  déterminer  le  plus  ou  moins  de  profondeur 
de  la  plaie.  Il  commencera  l'incifion  un  peu  au- 
deffiis  &  à  côté  de  l'umbitic ,  pour  n'être  pas  obli- 
gé de  couper  cette  partie ,  <jui  eft  ordinairement 
aurer&  la  prolongera  jufqu'a  la  partie  fupérieure 
du  pubis  :  il  faut  la  faire  aflèz  profonde  pour  cou- 
per non-feulement  la  peau ,  mais  encore  les  muf- 
cles  droits  ,  ou  la  chair  qui  eft  immédiatement 
fous  cette  première.  La  peau  eft  ce  que  les  Mé- 
decins ,  nomment  tégumens  communs  ,  c'eft-à- 
dire  ,  1  epiderme ,  le  corps  réticulaire  ,  la  peau  , 
&  la  membrane  graifleufe  ou  celluleufe  j  c'eft 
immédiatement  fous  ces  tégumens  qu'eft  la  chair 
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■Ou  les  mufcles  droits.  UépaifTeur  de  ces  pâmes 
enfemble  varie  beaucoup ,  mais  elle  égale  poiir 
l'ordinaire  un  travers  de  doigt  &  demi  ^  il  eft  de 
la  prudence  du  Chirurgien  de  la  fuppofer  tou- 
jours moindre. 

Après  avoir  coupé  les  tégumens  &  les  mufcles  ^ 
le  péritoine  fe  trouve  à  découvert  5  c'eft  une  mem- 
brane de  l'épahTeur  d'une  toile  mince ,  compôféc 
de  deux  feuilles  ou  petites  membranes.  Il  la  cou- 
pera légèrement  &  introduira  dans  l'ouverture  un 
aes  doigts  de  la  main  gauche ,  pour  continuer 
l'incifion  ayee  plus  d'aifance  :  pour  lors  en  écar- 
tant les  inteftins  avec  la  main,  on  découvre  la 
matrice ,  qui  eft  fituée  entre  la  veffie  &  l'inreftin 
re&um  :  comme  elle  eft  d'un  volume  très  confi- 
dérable  dans  la  groffefle,  elle  comprime  la  veffie  > 
f'eft  pourquoi  hncifion  de  cette  dernière  eft  inu- 
tile pour  la  découvrir.  Si  la  groflefle  n'eft  pâs 
avancée  ,  de  forte  que  la  veiïie  &  la  matride 
foient  à  peu-près  du  même  volume ,  il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  les  confondre  :  on  ira 
chercher  celle-ci  dans  fa  place  pour  faire  l'inci- 
fion  :  fi  la  velfie ,  trop  gorgée  d'urine  ,  rendoit 
cette  opération  difficile ,  on l'ouvriroit  pour  éva- 
cuer ce  liquide. 

Les  dimenfions  de  la  matrice  font  plus  ou  moins 
grandes ,  félon  que  la  groflefle  eft  plus  ou  moins 
avancée  -,  &  félon  le  nombre  &  la  grandeur  des 
fœtus  qu'elle  contient.  Maurice  au  (1)  dit  qu'elle 
eft  mince  ,  &  qu'à  la  fin  des  groifefTes  elle  ne 
furpaflè  jamais  en  épauTeur  le  derrière  d'un  cou- 
teau -y  d'autres  ont  dit  le  contraire.  Quoiqu'il  en 
foit  ,  il  faut  y  aller  légèrement ,  &  ne  pas  l'ou- 


(1)  Afauriceau  de  morbi.  grayidt  Lib.  i.  cl  '' 
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vrir  d'un  {eul  coupd'inftrument ,  de  peur  de  blé£ 
fer  l'enfant  qui  fe  préfente  enveloppé  de  l'arrière- 
faix  qu'on  diftingue  aifément  $  car  il  femble  que 
les  veines  ,  qui  (ont  en  très  grande  quantité  ,  ré- 
pandent du  làng.  On  le  déchire  pour  l'ordinaire 
avec  la  main  ;  on  pourrdit  fe  fervir  de  l'inftru- 
ment  s'il  étoit  néceflaire.  Il  y  a  des  Chirurgiens 
:qui,  après  s'être  aflurés  de  la  fituatioiv  du  fœtus  , 
préfèrent  Tincifion  latérale  à  la  longitudinale  £ 
cependant  Mauriceau  croit  la  dernière  plus  con- 
venable i  &  voici  fur  quoi  il  fonde  fon  opinion. 
Dans  Tincifion  longitudinale  i  on  ne  coupe  que 
les  mufcles  droits ,  ou  leurs  extrémités  tendineu- 
fes  5  dans  la  latérale  au  contraire  on  coupe  la 
partie  charnue  des  mufcles  obliques  &  tranfver- 
fes,qui  étant  les  uns  fur  les  autres  forment  une 
epaifleur  très  confidérable  5  Se  d'ailleurs  I'hémor* 
ihagie  étant  beaucoup  plus  grande ,  le  Chirurgien 
ne  voit  pas  fi  bien  ce  qu'il  fait. 

Nous  ne  dirons  rien  de  l'épiploon  ;  car  quoique 
cette  membrane  ,  qui  eft  comme  un  filet ,  foit 
placée  immédiatement  (bus  le  péritoine ,  elle  fe 
borne  à  la  partie  fuperieure  du  bas  ventre  ,&  ne 
s'étend  vers  l'inîérieure  nue  dans  des  cas  extraor- 
dinaires -y  pour  lors  il  ne  faut  pas  héfiter  de  ta  cou- 
per ,  s'il  étoit  nécelTaire. 

L'enfant  étant  à  découvert  dans  la  matrice, 
fi  le  Chirurgien  le  juge  bien  près  de  mourir,  il 
doit  le  faire  baptifer  Uns  l'en  fortir  :  mais  fi  au 
contraire  il  donne  des  marques  fenfibtes  de  vie , 
il  coupera  le  cordon  umbilical  &  le  fortira  de  la 
matrice ,  pour  qu'il  (bit  baptifé  par  un  Prêtre  5  & 
de  peur  que  l'eau  du  baptême  ne  trouble  (a  ref- 
piration  >  on  le  tiendra  courbé.  Le  facrement  ad- 
miniftré ,  le  Chirurgien  fait  la  ligature  du  cor- 
don à  deux  travers  de  doigt  de  l'umbilic  >  6ç  le 
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coupe  à  un  demi  travers  de  doigt  au-deflus  de  la 
ligature.  Il  doit  rendre  la  refpiration  4e  l'enfant 
plus  libre,  en  lui  ouvrant  la  bouche  &  déter- 
geant  le  nez  ;  il  le  tiendra  pendant  tout  ce 
temps-là  près  du  feu,  &  le  ranimera  en  introdui- 
fant  dans  la  bouche  &  les  narines  ,  du  vin ,  de 
l'eau-de-vie  ,  ou  quelque  liqueur  fèmblable ,  & 
lavera  enfin  le  vifage  avec  du  vin  chaud.  Après 
avoir  employé  tous  ces  moyens  pour  réchauffer 
l'enfant ,  le  Chirurgien  le  confiera  à  une  femme 
inftruite  pour  l'envelopper  dans  des  linges  chauds  y 
&  le  fortifier  de  temps  en  temps  de  la  façon  énon- 
cée ci-deflus.  ■■  < 

Si  après  avoir  tiré  l'enfant  du  ventre  de  fa 
mere ,  on  doute  de  la  vie ,  on  peut  s'en  aflurer  en 
portant  la  main  à  l'endroit -de  la  téce  ,  nommé 
fontanelle;  au  côté  gauche  de  la  poitrine  oûfe 
font  fentir  les  pulfations  du  coeur  3  aux  tempes  , 
à  l'umbilic ,  ou  à  quelque  partie  ou  les  artères 
font  fuperficielles ,  &  leurs  pulfations  bien  fenfi- 
bles.  Si  l'on  fent  quelque;  mouvement  artériel  , 
quelque  petit  qu'il  foit,  on  peut  prononcer  affir- 
mativement fur  fa  vie,  &  on  fera  adminiftrer  le 
baptême  fans  perdre  de  temps  :  mais  fi  l'on  n'ap- 
perçoit  ni  pullation,  ni  refpiration,  ni  ienfation, 
ni  mouvement;  fi  d'ailleurs  il  n'y  a  ni  putréfac- 
.rion,  ni  quelqu'autre  fi^ne  certain  de  mort, il 
faut  fans  délai  faire  baptifer  l'enfant  fous  condi- 
tion, comme  on  fait  ordinairement  dans  des  cas 
douteux  ;  car  le  fœtus  cft  quelquefois  dans  ua 
cas  de  foiblelTe  fi  confiuérabie  ,  cju'on  ne  petjt 
pas  déterminer  s'il  eft  mort  ou  vivant.  11  n'çft 
pas  furprenant  de  voir  en  cet  état  des  fœtus  cLé- 
livrés  par  l'opération  céfarienne  ,  puifqu'on  a 
fouvent  vu  des  adultes  dans  le  même  cas  :  j'en 
ai  parlé  ailleurs,  &  j'ai  propofé  les  remèdes 
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propres  à  ranimer  &  rétablir  leurs  fondions. 

On  pisndca  garde  de  ne  pas  prendre  la  putré- 
faction de  la  mère  pour  celle  du  fœtus ,  &  de  ne 
pas  confondre  la  gangrène  de  celui-ci  avec  la 
putréfaction  :  nous  parlerons  ailleurs  de  leurs 
lignes  diftin&ifs. 

Nous  avons  dit  qu'il  falloit  que  le  Prêtre  bap- 
tisât l'enfant  fans  le  faire  porter  à  l'Eglife  ;  car 
comme-  l'accouchement  n'en:  pas  naturel  ,  il  eft 
en  danger  de  mourir  à  chaque  inftant. 

Mais  revenons  à  ce  qui  regarde  le  Chirurgien, 
Qu'il  fa/Te  attention  qu'on  ne  trouve  pas  toujours 
les  enfans  dans  la  matrice  5  la  conception  n'eft 
'pas  toujours  naturelle  y  elle  eft  quelquefois  vi- 
cieufe.  Le  fait  qui  arriva  à  Touloufe ,  conftaté 
par  Courtiul ,  Médecin  fameux ,  en  eft  une  preu- 
ve. Une  femme  mourut  à  fon  neuvième  mois  de 
groffeflTc  :  un  Chirurgien  en  fit  l'ouverture  5  il 
trouva  la  matrice  du  volume  ordinaire  dans  la 
groiferte ,  mais  épaiflè  de  quatre  travers  de  doigt  y 
ia  cavité  fort  petite  fans  aucun  vertige  de  fœtus, 
&  pleine  d'un  fang  grumeleux  &  noirâtre  :  le 
Chirurgien  crut  d'abord  que  c'étoit  une  fau/Te 
groflefle;  mais  les  païens  lui  ayant  afTuré  le  con- 
traire ,  il  ouvre  tout  le  bas  ventre ,  &  trouve 
l'enfant  au  côté  gauche  fous  l'épiploon.  C'eft  pour- 
quoi le  Chirurgien  ne  doit  pas  Ce  borner  à  la  ma- 
trice, mais  chercher  dans  tout  le  bas  ventre,  & 
faire  à  cet  effet  une  incifion  proportionnée.  On 
trouve  des  fœtus  dans  l'abdomen,  les  trompes 
de  Falloppe  &  l'ovaire  même.  Manget  (  1  )  rap- 
porte plufieurs  exemples  de  ces  cas  extraordi- 
naires 5  il  en  cite  trois  où  le  fœtus  a  été  trouvé 


(1)  Manget ,  Thcatr.  anatom.  p.  1.  Lib.  1,  c. 
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.  dans  le  bas  ventre  ,  quatre  dans  les  trompes  & 
trois  dans  l'ovaire.  On  en  voit  un  autre  dans  les 
E^hémérides  d'Allemagne  &  dans  Heifter  (  1  ), 
ou  le  fœtus  a  été  trouve  dans  la  veffie. 

Si  au  lieu  de  foetus  le  Chirurgien  trouve  une 
mole ,  il  ne  doit  pas  pour  cela  abandonner  la 
partie.  Qu'il  l'ouvre  ,  &  peut-être  trouvera-t-il 
ce  qu'il  demande.  Le  cas  eft  arrivé  plus  d'une 
fois  :  il  examinera  auflî  fort  fcrupuleufement  s'il 
y  a  plufîeurs  enfans.  Nous  nous  étendrons  davan- 
tage fur  ce  point  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce 
Livre. 

Une  femme  étant  morte  en  couche  ,  lî  l'on  a 
baptifé  l'enfant  dans  la  matrice  par  le  moyen  d'un 
fyphon ,  ou  bien  fi  Ton  a  donné  le  baptême  fans 
cet  infiniment  fur  quelque  membre,  toit  le  pied 
ou  la  main ,  qui  ait  paru  au  dehors  ,  on  ne  fera 
pas  pour  cela  difpcnfé  de  faire  l'opération  céfa- 
rienne,  pour  pluîieurs  raifons.  La  première  eft 
que  l'enfant ,  tant  qu'il  eft  poifible  ,  doit  rece- 
voir l'eau  du  baptême  à  la  tête  :  la  plupart  des 
Théologiens  ne  croient  pas  qu'il  foit  indiffé- 
rent qu'il  la  reçoive  fur  quelqu'autre  membre  : 
le  Rituel  de  Rome  veut  qu'après  l'opération  on 
réitère  ce  facrcment  fous  condition.  La  féconde , 
eft  qu'après  avoir  pourvu  à  la  vie  fpirituelle  de 
l'enfant,  on  doit  tacher  de  lui  procurer  la  tem- 
porelle. La  troifieme  enfin ,  eft  qu'il  peut  arriver 
qu'il  y  ait  dans  la  matrice  qiléiques  foetus  conçus 
par  fuperfe cation',  qu'il  faille  délivrer  &  en  même 
temps  baptifer. 


(1  )  Ephémér.  germa,  nat.  «.  $.obferv.  518.  Heif.  in 
aprend,  ad  compt.  anat*  in  orar.  de  incrément  anatonu 
104. 
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CHAPITRE  IV.. 

Il  ne  faut  point  tarder  a  faire  l'opération  céfa- 
rienne.  Quoiqu'il  fe  foit  écoulé  un  temps  con- 
fidérable  depuis  la  mort  de  la  mere,  Une  faut 
cependant  pas  l'omettre. 

N  o  u  s  avons  dît  qu'il  falloit  faire  l'opéra- 
tion  céfaricnnc  aulfitôt  qu'on  auroit  bien  conftaté 
Ja  mort  de  la  mcre ,  pour  ne  pas  lailfer  périr  l'en- 
fanta Sanchez,  Rodericus  à  Caflro  &  Varcndé, 
ont  cru  que  l'enfant  ne  pouvoit  un  inftant  furvivre 
à  fa  mère.  C'cil:  une  erreur  très  dangereufe ,  ôc 
réfutée  par  l'expérience  &  par  la  raifon» 

Confultcz  l'expérience:  depuis  le  Rcgne  des 
Rois  dans  Rome  >  jufqu'au  jour  préfcnt ,  vous 
trouverez  un  nombre  infini  d'enfans  qui  ont  été 
retirés  vivans  du  fein  de  leur  mere  après  leur 
mort.  En  voici  des  exemples  récens  arrivés  à 
Palerme,  &  que  j'ai  conftatés  avec  la  plus  grande 
exactitude. 

Au  mois  de  Juillet  1751  une  femme  qui  m'é- 
teit  connue ,  étant  morte ,  deux  Médecins  &  deux 
Sages-Femmes ,  qvi  fe  rencontrèrent  dans  ce  mo- 
ment ,  dTurerent  qu'il  étoit  inutile  de  faire  l'inci- 
fion,  pifreequ'ils  netrouvoient  ni  chaleur  dans  la 
région  du  bas  ventre,  ci  aucun  mouvement  de  la 
part  du  fœtus  ,  ni  aucun  figne  apparent  de  vie 
dans^  l'enfant.  Le  Chirurgien  furvint  &  fe  récria 
contre  le  précédent  jugement  ,  &  l'incifîon  fut 
faite  environ  quinze  heures  après  la  mort  de  la 
mere.  L'enfant  fut  oté  vivant ,  fut  baptifé  Se  mou- 
rut quatre  heures  après. 
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Auguftin  Gervais  de  Palerme ,  premier  Méde- 
cin du  Prince ,  ayant  appris  que  la  domeftique 
d'une  Dame  qu'il  connoUloit  étoit  morte  encein- 
te ,  fit  venir  un  Chirurgien  ,  la  fit  ouvrir  j  &  , 
quoique  vingt-quatre  heures  après  fa  mort,  l'en- 
tant  fut  trouve  vivant ,  &  reçut  le  baptême.  Je 
tiens  ce  fait  de  la  bouche  de  cet  habile  homme. 

Emmanuel  la  Rufe,  Prédicateur,  fe  trouvant, 
comme  il  me  l'a  raconté ,  dans  la  maifon  d'une 
femme  morte  depuis  vingt-trois  heures ,  s'apper- 
çut  par  hafard  de  quelque  mouvement  qui  (e  fai- 
loit  dans  fon  ventre  3  il  fit  venir  un  Chirurgien, 
&  tint  ferme  pour  que  l'on  fit  Tincifion  3  on  trou- 
va un  enfant  vivant ,  qui  reçut  le  baptême, 

Xavier  Henri,  Chirurgien  dans  l'Hôpital  de 
Saint  Barthelmi  de  Paleime ,  m'a  dit  avoir  fak 
Popération  vingt-quatre  heures  après  la  mort, 
&  avoir  retiré  une  fille  vivante ,  qui  fut  baptifee, 

A  Ntfples  une  jeune  fille  de  quatorze  ans  ,  in- 
terrogée fur  une  groffefîè  dont  on  la  foupçon- 
noit ,  répondit  qu'elle  ne  l'étoit  que  de  quarantx?- 
quatre  jours.  Etant?  morte  enluite  ,  elle  ne  fut 
ouverte  que  trente-neuf  heures  »  après.  On  vit  un 
fœtus  vivant ,  dont  la  forme  annonçoit  qu'il  y 
avoit  quarante-quatre  jours  écoulés  depuis  fa 
conception. 

En  1737  une  femme  de  la  Sicile  étant  en  voya- 
ge avec  fon  mari  ,  celui-ci  lui  plongea  dans  la 
route  le  poignard  dans  la  poitrine  &  dans  le 
fein,  8c  la  "tua  avec  la  plus  grande  cruauté.  Cette 
infortunée ,  qui  étoit  enceinte,  fut  ouverte  qua- 
rante-huit heures  après  ;  on  vit  *  un  enfant  vi- 
vant ,  blèfTé  au  pied  ,  &  qui  fuivécut  un  quart- 
d'heure  à  la  fortie  du  fein  de  là  mere.  Il  avoit 
fallu  tranfponer  le  cadavre  de  la  femme  dans  la 
Ville,  attendre  que  la  Jufticc  l'eut  reconnu  :  ce 
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délai ,  qui  avoit  retardé  Ton  inhumation  ,  fut 
heureux  pour  l'enfant ,  parcequ'à  l'infpeâion  du 
cadavre  on  découvrit  que  la  femme  étoit  en- 
ceinte. 

La  mort  des  différentes  perfonnes  ,  dont  je 
viens  de  parler,  étoit  bien  réelle,  &  on  ne  leur 
avoit  rien  appliqué  de  chaud  fur  le  ventre. 

[  On  peut  ajouter  à  cet  exemple  celui  que  nous 
avons  rapporté  dans  le  premier  Livre  a  après  la 
Gazette  de  France  ]. 


»    -  • 

•     CHAPITRE  V. 

.  •  <       »  *  . 

Les  fœtus  font  quelquefois  fi  fains  &  fi,  vigovt- 
reux  y  qu'ils  peuvent  venir  au  monde  de  leur 
propre  mouvement  après  la  mort  de  leur  mere. 

Ji  o  ut  ce  que  nous  avons  dit  j'ufqu'ici  eft  très 
important  pour  notre  objet  $■  voici  des  chôfcs  éga- 
lement intérefTantes.  On  a  non-feulement  retiré 
des  enfarts  Tivans  après  un  long  efpace  de  temps 
par  l'opération  céfarienne ,  mais  on  a  vu  encore 
des  entans  fortir  d'eux-mêmes  du  fein  de  leur 
mere  morte.  Bonet  dit ,  avec  Bartholin  ,  que  ce 
cas  eft  fouvent  arrivé,  même  après  l'inhumation 
de  la  mere. 

i  Salmuthe  rapporte  que  dans  la  Saxe  une  femme 
ftt  trouvée  morte  dans  >  les  champs ,  ayànt  la  tête 
pifcfque  féparée  du  tronc ,  deux  enfans  fortireiit 
d'eux-mêmes.  Scion  Harvée  (i),une  femme  An- 
gloife  étant  moite  durant  fa  grofTelTe ,  fon  enfant 
naquit  le  jour  fuivant.  On  en  trouvé  des  exem- 


(i)  Ccncur.  i,  Obfirvar,  i. 
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pies  dans  les  Ephéméridcs  d'Allemagne  ,  dans 
Riolan  ,  dans  Salmuthc.  Ce  dernier  rapporte 
qu'une  femme  mourut  enceinte ,  fans  que  le  fe- 
cours  de  trois  Sages-Femmes  pur  lui  être  utile. 
Les  domeftiquès  publièrent  qu'elle  étoit  .enceinte 
de  fept  mois  :  on  différa  l'inhumation.  Le  troi- 
ficme  jour  l'enfant  fortit  avec  une  forte  de  vio- 
lence ,  &  mourut  auffitôt. 

François  Arevalle  de  Ségovie  étoit  allé  dans 
un  pays  éloigné.  Son  époufc  meurt  :  on  envoie 
un  Courier  lui  annoncer  cette  mort  ;  il  fe  met 
auffirôt  en  route ,  il  arrive  tard ,  fon  époufe  étoit 
dcja  inhumée.  Dans  l'excès  de  fa  douleur,  fon 
amour  luiinfpire  d'ordonner  qu'on  l'exhume,  & 
qu'on  apporte  le  cercueil  en  fa  préfence  ,  per- 
luadé  que  ce  t  rifle  fpe&acle  le  confolera  dans  fa 
douleur.  On  confent  à  fa  demande,  &  le  Ciel 
dans  ce  moment  lui  préfente  l'objet  de  la  joie  la 
plus  fenfible.  Il  confidere  le  corps  ;  &  au  mouve- 
ment qu'on  apperçoit  dans  le  ventre,  &  à  certains 
cris  fourds  ,  on  s'apperçpit  que  la  défunte  ac- 
couche ;  on  examine ,  &  on  voit  un  enfant  dont 
la  tête  étoit  déjà  fortie.  On  le  retira,  il  vécut, 
Se  gouverna  dans  la  fuite  des  temps  la  Province 
qui  lui  fut  confiée.  Voye^  Rejes  Elys  *  jucund. 
quejt.  79.  n.  iz. 

On  pourroit  rapporter  beaucoup  d'autres  exem- 
ples ,  qui  prouvent  combien  on  eft  coupable  de 
négliger  de  faire  l'ouverture  d'une  femme  morte 
dans  l'état  de  grofTeffe  ,  fous  prétexte  que  le 
temps  qui  s'eft  écoulé  depuis^  la  rnort  né  laifle 
aucune  efpérance  de  trouver  l'enfant  vivant.  Ceux 
qui  feront  incrédules  fur  ce  point,  peuvent  con- 
sulter les  Auteurs  fuivans. 

Marccll.  Donat.  /.  7.  ubi  Gregor,  Horfi.  Paulus 
Eber  in  kalend.  hift.  Cornard.  hift.  admirab.  14. 
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Hildan  in  lit.  ad  During.  Corrcl  prog.  de  géné- 
rât, hom.  propè  finem  fol.  71.  Nimann.  de  vitâ 
fœtâs  in  utero  ,  q-  19-  Rohlne  ,  Difput.  anatom. 
l.6.c.  33.  pag.  1 1 9  5.  Matth.  in  qu&ft.  medic  Zu- 
vinger ,  in  theatr.  Ronfcoeus,  Epift.  1.  fol.  9.  6* 
feq.  Boinfius ,  Exercit.  phyjiol.  16.  §.  1.  Elmont, 
Traft.  de  concept.  $.  16.  Ephemer.  Germ.  Dec. 
x.  &  1.  Deufing. ,  in  genef.  microcofm.  p.  î.feti. 
z.  5.  83.  fol.  167.  Riolan  Antrop.  /.  6.  c.  6.  p. 
398.  Lucas  Tozzi,  p.  1.  medic.  tit.  de  partu.  Le 
Bruy n ,  Vincelius ,  Polifîus ,  Hartraaan ,  h  alii. 


CHAPITRE  VI. 

■ 

,  On  trouve  vivans  des  enfans  au-dejfous  de 

neuf  mois. 

O  n  a  v  u  par  l'expérience  que  les  foetus  ne 
meurent  pas  toujours  avec  leur  mere ,  mais  qu'ils 
peuvent  lui  furvivre.  Elle  prouve  encore  contre 
Zacchias  que  la  même  chofe  peut  arriver  ;  Con 
<jue  le  fœtus  ait  neuf  mois ,  ou  qu'il  foit  moins 
avancé.  J'en  ai  eu  la  preuve  dans  un  enfant  de 
ttois  mois ,  que  j'ai  baptifé  après  qu'on  l'eut  re- 
tiré ,  par  l'opération  du ,  fein  de  fa  mere ,  morte 
d'une  pleuréfîe.. 

L'objeftion  de  Zacchias ,  qui  dit  que  les  Au- 
teurs qui  traitent  de  l'opération  céfarienne  ne 
font  mention  que  d'enfant  de  neuf  mois  ;  cette 
objection ,  dis-je  *  eft  fans  force.  Il  faudrait  en 
effet  ,  poar  lui  donner  quelque  poids ,  que  ces 
Auteurs  rapportaient  qu'ils  ont  ouvert  des  fem- 
mes enceintes  de  moins  de  9  mois ,  &  qu'ils  ajou- 
taient qu'ils  n'ont  trouvé  que  des  enfans  morts  5 
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ou  du  moins  qu'ils  palfaffcnt  fous  Glence  l'événe- 
ment quia  fuivi  cette  opération.  Mais ,  quand  on 
les  entend  rapporter  <j*ie  telle  6c  telle  femme  ayant 
été  ouvertes  au  neuvième  mois  de  leur  groflefle, 
ils  ont  trouvé  des  enfans  vivans ,  on  ne  peut  pas 
en  conclure  qu'ils  les  euflènt  trouvés  morts,  fi 
le  cas  de  faire  l'opération  s'étoit  préfenté  avant 
le  neuvième  mois»  _;  : 

D'ailleurs,  ces  Auteurs  parlent prefquc toujours 
de  l'opération  céfarienne  fur  des  femmes  vivan- 
tes :  or,  cette  opération  fur  ces  femmes  vivantes 
ne  fe  fait  guèircs  au'après  le  feptieme  mois  com- 
plet de  la  groflèlïc  ,  8c  lorfqu'on  défefpere  d'un 
auccouchement  naturel.  On  chercheroit  donc  en 
vain  dans  leurs  ouvrages  des  fœtus  feulement  de 
quelques  mois  ,  retirés  par  cette  opération  du 
£cin  de  merés  vivantes.  Ces  fœtus ,  quoique  ca- 
pables de  recevoir  le  baptême ,  n'ont  point  aflez 
de  vigueur  pour  jouir  long-temps  du  bienfait  de 
la  vie.  Je  n'ai  lu  que  dans  Zaccîiias  ,  que  les  en- 
fans  céfariens ,  tires  du  fein  de  leur  mere  avant 
le  temps  preferit  par  la  nature,  y  font  toujours 
trouvés  morts.  Le  Rituel  Romain ,  fans  diftin- 
guer  entre  accouchement maturé  ou  prématuré, 
ordonne  en  général  Tincifion. 

Il  n'eft  pqjnt  furprenant  que  cette  incifion  foit 
plus  rare  dans  les  grofleffes  éloignées  du  terme. 
i°.  Ces  grofleffes  échappent  fouvent  aux  yeux 
les  plus  attentifs.  i°.  Si  les  parens  d'une  dé tunte 
font  fi  négligens  pour  fauver  les  fœtus  les  plus 
avancés  ,  Se  près  du  terme ,  combien  plus  le  (out- 
ils pour  fauver  ceux  qui  le  font  moins  }  j°.  Sur 
la  fin  du  troisième  mois  les  faufles  couches  (but 
plus  communes  3  &  une  mere  frappée  d'une  ma- 
ladie mortelle  ,  avorte  fouvent  avant  fa  mon; 
alors  l'incifion  déviait  inutile  :  alors  le  fœtus  çft 
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-cotnàîe  un  Ï3utt  tendre  ;<jùi  feT  détache  âirémcnt 
jdc  la  branché.^  4°.rLes  femmes1  font  plus  êxpo- 
fécs  au  danger  de  la  moit  ,  depuis  le  fixïeme 
.mois  jufqu'au  terme,  que  dans  les  premiers  mois. 
Toutes  ces  caufes  indiquent  pourquoi  on  voie 
plus  d'accoilchemens  célariens  de  femmes  mor- 
tes' Jans  les  derniers  mois  de;  la  groflefle  que 
dans  les  premiers.  Les  Pafteurs  n'en  doivent  pas 
être  m'oins  attentifs  fur  les  fœtus  moins  avan- 
cés; ils  doivent  s'occuper  H'éux'avéc  d'autant  plus 
de  foin  ,  qu'on  néglige  plus  de  les  fauver  par 
încifion. 

Toutes  les  Sages-Femmes  conviennent  qu'on 
voit  beaucoup  d'avortons  de  quarante  jours ,  & 
même  moins  avancés ,  qui  parouTent  vivans.  Les 
Médecins  difent  qu'un  enfant  peut  venir  vivant 
à  cinq  mois  même  à  quatre  mois  ,  &  arriver  à 
un  âge  avancé.  On  a  vu  à  Mont-Rcal  plufieurs 
fœtus ,  &  un  à  Naplcs ,  qui  n'avoient  que  qua- 
rante-quatre jours  ,  &  qui  par  l'opération  céû- 
rienne  ont  été  retirés  vivans. 

Voici  un  exemple  frappant  ,  que  m'a  raconté 
Marcelle  Miifcella ,  Abbe  &  Supérieur  de  la  Ville 
de  Sainte-Lucie  ,  qui  ne  dépend  d'aucun  Dîocè- 
fe.  Après  avoir  lu  le  préfent  Ouvrage,  il  con- 
feilla  àfes  Paroiffiens,  &  leurfit  ftntir  la  nécef- 
fité  de  l'opération  céfarienne  dans  les  circonf- 
tances  qui  l'exigent.  Au  mois  de  Septembre  174^ , 
une  femme  tombe  malade  ,  déclare  qu'elle  eft 
enceinte  de  vingt  à  vingt-un  jours  ;  on  l'ouvrit 
après  '  fâ  mort ,  &  on  trouva  un  fœtus  formé. 
Eu  égard  au  temps  écoulé  depuis  fa  conception , 
on  diftingubit  parfaitement  fa  tète  &  fes  yeux, 
'&  le  corps  fe  terminoit  cependant  en  figure  co- 
nique ;  figure  ordinaire  aux  embryons  de  cet 
âge.  Les  Médecins  &  les  afliftans  jugèrent ,  par 
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le  mouvement  qu'il  avoit  ,  qu'il  étoit  animé  •&: 
vivant  ;  il  fut  baptifé  ,  &  mourut  quelque  temps 
après  le  baptême  reçu.  Cet  exemple  fit  une  vive 
imprelfion  fur  les  efprits  ;  &  depuis  les  femmes 
enceintes  demandoient ,  à  l'article  de  la  mort , 
qu'on  les  ouvrît  après  leur  décès.  J'ai  entre  les 
xnains  les  Lettres  de  cet  Abbé  ,  &  Patteftation 
du  premier  Médecin,  homme  habile,  qui  b?*p- 
tifa  le  fœtus  ;  j'ai  celle  du  Chirurgien  qui  fit  J/in- 
,  cifioju  ;  &  Rainerîus  de  Raineriis ,  Archidiacre  & 
Vicaire  Général ,  qui  y  étoit  prêtent ,  l'a  confir- 
mé en  foufcjçivant  ces  atteftations. 

Suppofons  que  ce  fœtus  ,  au  lieu  de  vingt 
jours ,  en  avoit  quarante ,  &  que ,  par  erreur  dans 
la  fupputation  des  jours  de  la  grofTeffe,  la  mere 
ne  lui  en  avoit  donné  que  vingt ,  il  étoit  encore 
bien  éloigné  du  neuvième  mois  ;  temps  que 
Zacchias  exige  pour  l'opération  céfarienne.  Ajou-  , 
tez  qu'en  fuppofant  même  cette  erreur  de  calcul , 
il  fuit  avec  évidence  qu'il  ne  faut  pas  trop  fe  fier 
au  rapport  des  femmes  greffes ,  quand  il  s'agit 
de  déterminer  l'âge  des  embryons.  Souvent  donc 
des  fœtus  feront  animés  ;  &,  par  erreur  on  Ids 
regardera  comme  ayant  moins  de  jours  qu'ils 
en  ont  réellement. 

L'ouverture  des  femmes  mortes  étant  encein- 
tes ,  doit  donc  avoir  lieu  dans  tous  les  temps  de 
la  groffelTe. 
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Faut-il  faire  l'opération  cèfarienne  au  moment 
de  la  grofefe ,  ou  quand  elle  va  au-delà  du 

temps  ordinaire  ? 

*  » 

jTl  s'agit  de  déterminer  à  quel  temps  de 
la  gro/TefTe  l'opération  cèfarienne  commence  à 
être  praticable.  i°.  Les  femmes  ont  rarement 
elles-mêmes  une  connoiflance  de  cet  état  avanC 
un  mois  ,  ainfi  la  conception  a  coutume  d'être 
douteufe  jufqu'au  quarantième  jour.  i°.  Il  eft 
très  douteux  que  dans  ces  premiers  temps  l'en- 
fant furvrfre  un  inftant  à  (a  mère  $  il  paroît 
jnême  cercavi  qu'il  périt  le  premier  3  &  que 
c'eft  par  cette  railbn  que  les  femmes  qui  meu- 
rent dans  les  commencemens  de  leur  groUdte  , 
avortent  prefqae  toutes  avant  que  de  rendre  la 
vie*  j9.  On  ne  fait  pas  dans  les  premiers  jours 
le  lieu  précis  que  le  fœtus  occupe  j  il  eft  incer- 
tain s'il  eli  defeendu  dans  la-matrice,  ou  s'il  n'eft 
pas  encore  dans  l'ovaire  ou  dans  la  trompe.  Il 
feroit  avantageux  :  d'approfondir  cette  queftion 
dans  les  Hôpitaux  ,  &  de  ne  négliger  aucune 
occafion  de  faire  l'opération  cèfarienne,  même 
dans  les  premiers  jours  de  b  gro/Tellè  ,  quand 
Toccafion  s'en  préfênteroic.  Quoiqu'on  ne  puifTe 
pas  y  obliger  avant  le  quarantième  jour  ,  les 
raifons  qu'on  a  données  prouvent  allez  qu'on 
peut  faire  des  inftances  pour  qu'elle  foit  prati- 
quée dès  le  vingtième  jour  &  même  plutôt. 

A  l'égard  des  groflefies  prolongées  ,  telles  que 
celles  ou  l'enfant  a  féjourne  plufiears  année*  dans 
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3c  corps  de  fa  mçre ,  quoiqu'il  foit  probable  qu'il 
ne  vie  poiht ,  ce  n'efr  pas  une  raifon  -pour  fe  dif-  - 
penfer  de  l'opération  céfaiienne.  Qui  peut  favôir 
jusqu'à  quel  terme  un  «enfàrit  enferme,  fans  cor- 
ruption, a  vécu  1  On  èn  a  vu  qui  ont  été  q\ia- 
rante-fix  mois  ' dans  le  ventre  de  leur  mere.  Tel 
^ft  le  fœtus  de  Suabe ,  dont  fade  le  fécond  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie. Ce  foetus  a  été  envoyé  au  Roi  il  y  a  en- 


C  HA  PIT1Î;VJ  Hrj: 

iOn  trouve  rarement  les  fœtus  privés  de la  a^ie  * 
dans  l'opération  cefariejine. 

Ni  tu  qu'il  n'étoit  pas  rare  de  voir  des 
foetus  vivans  ,-même  après  qu'il  s'eft  écoulé  quel- 
que teiftps  depuis  la  $nort  de  la  -mere.  L'expé- 
rience a  montré  qu'il  arrivoit  rarement  de  les 
trouver  morts ,  fi  l'opération  n'eft  pas  trop  dif- 
férée. Je  le  prouverai  encore  par  la  Lettre  fui- 
vante  ,  qui  m'a  été  adreffée  par  Ignace  Amat , 
Chirurgien  de  Mont-Réàl  5  voici  ee  qu'elle  con- 
tient. 

»  Je  vous  envoie ,  Monfieur  ,  la^  lifte  exa&e 
»  des  opérations  céfariennes  que  j'ai  pratiquées, 
as>  &  à  laquelle  je  joins  quelques  autres  faites  par 
»  mes  Confrères.  On  peut  en  inférer  qu'on  a 
»  tort  de  penfer  qu!on  ne  trouve  des  fœtus  vi- 
v>  vans  que  dans  le  dernier  mois  de  la  groflefle. 
».  J'ai  fait  l'opiradon  à  peu  de  femnles  mortes 
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«  avant  le  cinquième-  mois  de  guoflcfle  5  mais 
«  quand  j.e  Tai;  pratiquée ,  j'ai  toujours  trouvé., 
w  le  fœtus  viyant.  J'en  conclus  que  j'aurois  éga- 
n  , lement ,  trouvé  >  les  autre.s  vivans  v fi  j'avois  été  r 
9)  ?appellé.  J-qs  ip^ren^  ne  font  point  aifez  atten-i 
&  tifs  pour  dec(iander!  à  temps  notre;  fecours,  6c  : 
9K  les  Cures  île  font  gueres  inftruits  de  la:  grof- 
fe{Te  d*une  .femme  dans  ks  premiers^  mois.  JJL 
d>  feroît  néceffaire  ,  qu'à  Tpccafion  de  l'admi- 
3?  n&ration  des  derniers  Sacremens,  ils  deman- 
33  daflent  aux  femmes  fi  elles  ne  font  pas  dans* 
m  le  cas,  d'etfce  enceintes.  Jl  eft  .  ^remarquable 
35  que,  dans  un  très  grand  nombre  d'opérations 
33**céfàriennes ,  quoique* toutes  n'aient  point  été 
33  faites  dans  l'inftant  même  de  la  mort  de  la 
33  mere,-je  n'ai  trouvé  aucun  de  ces  «nfans  qui 
3>  fût  mort.  Un  de  mes  Confrères  a  eu  le  même 
3>  bonheur  dans  treize  opérations  ,  &c.  AMont- 
3>  Real  y  1744.  / 

$tjt  des  Femmes  enceintes  que  moiyoumes Col- 
.1  lègues  ont  ouvertes  dans  la  Ville  de  Mont- 
.  '  Real  &  dans  les  Campagnes  voifines  ,  avec  le 
terme  de  leur  grojfejfe  >  les  noms  de  ceux  qui 
:  ont  adminiftré  le  baptême  3  &  le  temps  que  les 
.  fœtus  ont  furvécu  à  l'opération  céfarienne. 

1.  Lç  3  Novembre  1719,  Marguerite  Bruno, 
grofTe  de  fept  mois  :  François  Furdo  ,  Curé  ,,  a 
baptifé  l'enfant,  qui  vécut  environ  trois  heures. 

1.  Le  ,14  Août  1714,  Antoinette  Vignuza, 
enceinte  de  fix  mois  :  Jofeph  Falque ,  Chanoine  y 
a  baptifé  l'enfant ,  qui  vécut  un.  quart-d'heure. 

4  3.  Le  2.4  Septembre  1714  ,  Anne -Marie  Ca* 
leagiip,  enceinte  de  fept  mois  :  le  même  M.  Fal* 

que^b^ptijCé,  l'enfant  qui  moiwut  un  quart-d'heure: 
après. 
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4.  Le  5  Mars  172.  5 ,  Auguftine  Smiriglib ,  en- 
ceinte de  cinq  mois  :  le  mcmç  M.  Falque  a  bap-  ; 
tifé  l'enfant  qui. vécut  un  quart-d'Jiçvire,  . «  ; >    -  .  ; 

5 .  J,e  &  Q&obre  \  7 1  j  ,  Santagnclle ,  jencciate 
d|e  huit  mois  •  J'enfan* baptif^  par)  Mi  Tarde,) 
Curé,  a  vécu  cinq  Heures        jqùart.  i  _  ■  «/  .  .  I 

6».  Le  %5  Janvier  171^    Anppninfe  Miai ,  "en- 
ceinte de  nuit  mois':  l'enfant  baptifê.par  M.  Tarj-> 
de ,  af  vécu  quelques  minutes,  »    '  :  '     '  " 

7.  Le  9  Novembre  17x8,  Rpfalic  Marifcakai 
enceinte  de  cinq  à  fix  moi?  :.  le  Chanoine  fcPu- 
pella  a  baptifé  l'enfarç  qui  ai  vécu  qjuélques  mi- 
nutes. j{  _  '  *  ,  y    -  :.U      '  v 

8.  ]*yi6, Avril  1730, Julie  Dciaei|re , enceinte 
de.  trois- mois  ,  ouverte  jmç  heure  après  fa  mort  : 
Emmanuel  Cangiamila  a  baptifé  l'enfant  qtii  n'a 
vécu  qu'un  quart-d'heure, 

9.  Le  14  Novembre  173  $  ,  Laurée-Ifidore, 
enceinte  de  fix  mois  :  M.  Colelli  a  baptifé  l'en- 
fant qui  vécut  une  demi-heure.  > 

10.  Le  6  Août  17  34  >  Eîéonôre  Limanni ,  en- 


Par  ç,  près,  Mont-Réal  ,  Vincentine  Grceco  -,  en- 
ceinte  de  trois  mois  &  quelques  jours  :  M,  Pa- 
ruta  abaptifé  l'enfant  qui  a  vécu  deux  heures. 

1  z*  Xe  même  jour  1734,  Vincentine  Vetranq , 
enceinte  de  fept  mois  :  M/  Laurent  Cajrolin  a 
baptifé  l'enfant  qui  a  vécu  quelques  minutes." 

13.  Le  même  jour»  17 j 4  ,  Jofephe  Grofléo-j 
Marquife  ,  enceinte  de  fix  mois  :  M.  Xavier  Co- 
lelli a  baptifé  l'enfant  qui  a  vécu  quelques  mû 
nutes.        ^        \    ,  ,  j 

14.  Le  même  jour  1734,  RofaKe  *  enceinte  de* 
neuf  mois:  Mi  Seggius  a  ba^ifé^l'énfânt' qui  î1 
vécu  quelques  minutes. 
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ij.  Le  13  Février  1736',  Rofalie  Biondo,  en- 
ceinte de  neuf  mois  :  M.  Pupella  a  baptifé  l'en- 
fant qui  mourut  quelques  minutes  après. 

:  1 6.  Le  1  o  Janvier  1735,  J  eanne  Daidonné  , 
«pefeinbe  de  fep$  m6î$-;  \L  Coftarelle  à  baptifé 
l'enfant  qui  a  v^4a  deiit  heures.''  >  ' 

-  17.  Lelï  j^epteriibre  174Ï  ,  Agathe'  Laureîle , 
enceinte  de  rinq  mois ,  fut  ouverte  après  cinq 
jours  d'agorie:  l'enfant  baptifé  par  M.  François 

Jvlaran  i  ïè  il  a  vécu  un  quart-d'heure. 

.  18.  JEn  174a, ............  enceinte  de  fept 

mois  :  M.  Albert  Càrôlin  a  baptifé  l'enfant  qui  a 
Yécu\  un  quart-d'heure. 

■^rrp;  Le.  14 .  Août  -ï 7^4 ,  Rofalie  Bràcchd  /en- 
ceinte de  huit  )mois  :  m.  Tarde  a  baptifé  l'enfant, 
dont  la  vie  fut  d'un  quart-d'heure. 

xo.  Le  3  Septembre  1743  ,  Anne  Ribando  , 
enceinte  de  huit  mois  ,  frappée  par  un  coup  de 
tonnerre  près  Mont-Réal  au  milieu  des  champs, 
&  ouverte  trois  1  «;urès  &  demie  après  fa  mort  : 
l'.£nfant  baptifé  a  furvécu  environ  une  demi-heure. 

11. . .  .        . .  . , ,  enceinte  environ  de  trois 

mois  :  M.  Pupella  a  baptifé  l'enfant  qui  a  vécu 
quelques  minutes. 

[  Je  n'ai  pas  tenu  note  de  tous  les  fœtus  de  ce 
bas  âge  ,  que  j'ai  trouvé  vivans  y  morts  quel- 
ques momens  après  avoir  reçu  le  baptême  :  je 
les  ai  remis  dans  le  fein  de  leurs  mercs  pour  être 
inhumés  avec  elles  (1).  Je  n'ai  point  marqué  ici 
les  autres  opérations  céfariennes  que  j'ai  faites, 
&  qui  font  en  grand  nombre]. 


(1)  \  l'exception  de  deux  per Tonnes  ,  dont  les  noms 
font  ici.  reftés  en  Blanc  ,  •  toutes  les  autres  étoient  ma- 
riées.; on  a  omis ,  pout  abréger  >  les  noms  des  maris. 

J'avertis 
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^'avertis  ici  que  l'enfant  du  np.  8.  que  j'ai 
baptifé ,  étoic  d'un  volume  beaucoup  plus  petit 
que  le  fœtus  de  trois  mois  &  trois  (emaines,  que 
Bianchi  a  fait  graver  nomb.  16,  Je  me  fuis  même 
tranfporté  à  Mont-Réal  &  à  Parci  pour  erre  pré- 
fent  aux  opérations  céfariennes  des  nombres  1 i 
&  xi  ,  3ç  examiner  les  foetus.  Je  crois  qu'ils 
avoient  moins  de  deux  mois,  3c  j'en  juge  par  la 
15e,  figure  de  Bianchi,  &  j>ar  les  autres  foetus 
donnérpar  Bidloo  &  Gaflenfle. 

Le  Chirurgien  de  Corlonne ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Lettre, eft  Jofeph  Cimin.  Il  m'écrivit  le 
2.4  Novembre  1744  qu'il  avoit  ouvert  jufqu'au- 
dit  jour  treize  femmes  enceintes ,  dont  il  a  trouve 
tous  les  enfans  vivans.  Entre  ces  enfans ,  il  y  en 
avoit  de  huit ,  de  fept ,  &  cinq  mois.  . 

M.  Cummaran ,  Curé  de  Caltanirteda ,  m'e-  * 
crivit  en  1748  ,  que  depuis  1704  il  avoit  fait 
faire  foixante  opérations  céfariennes,  &  que  fur 
ce  nombre  il  ne  trouva  que  fix  enfans  morts 
avant  l'opération  ;  que  dans  ce  nombre  il  y  en 
avoit  de  tous  âges  vivans ,  &  un  entr'autres  qui 
n'avoit  pas  plus  de  quarante  jours.  Il  trouva  même 
vivant  un  fœtus  qui  n'avoit  été  tiré  qup  4$  heu- 
res après  le  meurtre  de  la  merc. 

Par  le  détail  qu'on  vient  d'expofer,  il  réfults 
donc  i°.  que  tous  ces  enfans  ont  reçu  le  baptê- 
me au  moyen  de  l'opération  céfarienne.  Il  s'en 
trouve  xi  dans  la  feule  Ville  de  Mont-Réal,  ou 
il  n'y  a  pas  plus  de  neuf  mille  ames ,  dans  l'eC 
pace  d'environ  vingt  ans.  Ce  ne  font  pas  des  hit 
toires  controuvées  :  le  Chirurgien  cite  les  noms 
des  pères  &  ineres  ,  le  jour  de  l'opération ,  3c  le 
Prêtre  qui  a  adminiftré  le  facrement  de  bap- 
tême. Depuis  l'année  1704  il  y  a  eu  60  enfans  ti- 
x&  paj:  l'opération  céfarienne  à  CaltanhTe&a  5  ou 
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n'en  a  trouvé  que  cinq  de  morts.  A  Vidons  ^ 
Ville  du  Diocèfe  de  Syracufe ,  oii  Ton  compte 
fêpt  mille  habitans ,  il  y  a  eu  vingt  accouche- 
mens  céfariens  depuis  1734  jufqu'en  1751:  tous 
ces  enfans  font  venus  vivans  &  orit  eu  le  baptême. 
Dans  l'efpace  de  neuf  ans ,  à  Sambuca ,  Ville  du 
Diocèfe  de  Girgenti ,  où  il  y  a  près  de  dix  mille 
habitans ,  il  eft  mort  vingt-deux  femmes  greffes  : 
on  leur  a  fait  à  toutes  l'opération  céfarienne  ;  on 
a  baptifé  dix-huit  enfans  vivans.  Des  quatre  au* 
très ,  trois/etoient  morts  avant  leur  mère ,  comme 
on  en  jugea  par  la  putréfaction  du  corps  &  par 
fa  mauvàife  odeur.  On  chercha  inutilement  Pau- 
tre  dans  les  entrailles  ;  on  le  trouva  enfuite  fous 
les  couvertures  ,  où  il  avoit  été  étouffé.  Il  eft 
vraifemblable  qu'il  étoit  venu  au  monde  de  lui-i 
même ,  pendant  l'agonie  de  la  mere.  De  tous  ces 
exemples  il  eft  facile  de  juger  que  quelques  Cu- 
rés des  grandes  Villes  fe  trompent  ,  quand  ils 
prétendent  n'avoir  jamais  rencontré  la  néceffité 
de  l'opération  céfarienne. 


•     C  H  APITRE  IX. 

Oh  l'on  explique  que  le  fœtus  ne  doit  pas  mourir 
avant  fa  mere  ;  qu'il  ne  meurt  pas  faute  de 
refpiration  ou  4e  nourriture  *  lorfquelle  vient 
a  mourir, 

ueï.ques-uns  croient  ,  avec  Sanchez; 
que  la  maladie  de  la  mere  fe  communique  nécefc 
ùâ rement  à  l'enfant  :  mais  il  n'eft  pas  vrai  que  la 
maladie  fe  communique  toujours,  ni  dans  le  me* 
me  degré  à  l'enfant.  Si  une  femme'enceinte  meurt 
d'un  ançvriûnç  ou  d'uaç  aj>oj>le*iç ,  quçls .  rap- 
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ports  ces  accidens  ont-ils  à  l'enfant  ï  Si  clic  meure 
de  plcuréfie ,  de  pulmonie ,  d'inflammation  de  la 
veflue ,  ou  autres  îemblabies  maladies ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  l'enfant  aura  été  attaqué  des  mêmes 
maux  &  mourra  avec  elle.  J'avoue  que,  fi  le  vice 
eft  dans  les  liquides ,  il  pourra  facilement  être 
tranfmis  à  l'entant ,  fur-tout  s'il  y  a  communi- 
cation du  même  fang  entre  la  mere  &  l'enfant  ; 
ce  que  beaucoup  de  Médecins  ne  reconnoiffènt  pas* 
Mais ,  quelle  que  foit  la  communication  de  la 
circulation ,  on  n'en  peut  pas  conclure  que  les  hu- 
meurs viciées  feront  autant  nuifibles  à  l'enfant. 

Le  fang  vicié  qui  affeéfce  d'un  mal  quelque  par- 
tie du  corps ,  ne  le  produira  pas  également  dans 
toutes ,  quoiqu'il  circule  dans  tous  les  membres: 
toutes  les  parties  ne  fe  trouvent  pas  également 
difpofées  à  en  être  afFeftées.  Ce  qu'il  faut  même 
remarquer ,  c'eft  que  très  fouvent  le* vice  des  li- 
quides fe  manifefte  plutôt  fur  les  parties  les  plus 
fortes  &  les  plus  pleines  de  vigueur ,  que  fur  cel- 
les qui  font  foibles  &  délicates. 

La  pofition  de  la  mere  eft  bien  différente  de 
celle  du  fœtus  :  celui-ci  eft,  à  la  vérité  plus  foible 
&  plus  délicat  5  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  le  vice 
des  humeurs  dans  la  mere  doive  toujours  faire 
impreflion  fur  lui. 

Le  fœtus  n'eft  pas  également  expofé  aux  ef- 
fets fâcheux  de  l'intempérie  de  l'air  &  des  fai- 
fonsj  il  ne  prend  pas  plus  d'alimens  que  ce  qui 
lui  eft  néceflaire  ,  &  il  n'en  prend  que  d'utiles. 
Il  eft  fans  paffion  $  &  la  nature  qui  ne  peut  s'é- 
garer ,  régie  tous  fes  mouvemens  :  la  nourriture 
qu'il  reçoit  ne  parvient  jufqu'à  lui  que  bien  pré- 
parée ,  bien  digérée  ;  les  principaux  vaifleaux  ex- 
crétoires font  chez  lui  fans  a&ion ,  fi  ce  n'eft  dans 
l'extrême  nécclfité.  Ajoutez  que  le  fang  qui  peut 
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erre  pafle  de  la  mere  en  lui ,  fe  purifie  dans  le£ 
parties  oii  il  coule  avant  qu'il  le  reçoive.  Outje 
cela  il  dépofe  dans  les  membranes  qûi  envelop- 
pent le  fœtus ,  tout  ce  qu'il  peut  avoir  d'impur. 

Quoique  le  fœtus  puifTe  expirer  avec  la  mere, 
&  même  avant  elle  ,  cependant  cet  accident  eft 
contre  la  règle  prdinake  ,  il  lui  furvjt  prefquç 
toujours  :  on  en  a  vi\  beaucoup  d'exemples, 

J'ai  fouvent  fait  pratiquer  l'opération  céfa-? 
farienne  fur  des  femmes  mortes  par  différentes; 
caufes,  &  j'ai  toujours  fait  la  même  obfervation  ; 
j'en  excepte  un  fcul  exemple ,  parce  que  le  meur- 
tre de  la  mere  n'avoit  été  connu  que  douze  heures 
^piès  l'événement,  Des  femmes  enceintes  de  trois  , 
de  deux  &  même  d'un  mois ,  on;  été  réduites  à 
l'extrémité  par  des  fièvres  malignes ,  &c.  enfuite 
rétablies  elles^ont  mis  au  monde ,  dans  le  temps  na? 
turel ,  des  eitfans  pleins  de  fanté.  Puifqu'un  enfant 
peut  conferver  la  vie  jufqu'aux  dernières  angoif- 
fes  de  l'agonie  que  la  mere  éprouve ,  pourquoi 
ne  pourroit-il  pas  également  lui  furvivrç  quelr 

3ue  temps  î  On  obje&erojt  mal-à-propos  que, 
ans  les  cas  fufdits ,  la  délivrance  de  la  mere  & 
du  fœtus  nq  doit  être  attribuée  qu'aux  remèdes  $ 
car  ce  qu'opèrent  les  remèdes,  la  nature  feule, 
quoique  difficilement  ,  peut  l'opérer.  Combien 
de  femmes  enceintes  ,  que  leur  indigence  prive 
dp  tout  fecouts  \  Combien  ,  qui  les  ayant,  en 
main,  refufent  par  entêtement  de  s'en  fervir* 
Combien  ,  que  la  léthargie  ou  le  déljre  ont  em- 
pêché de  prendre  ces  jremedes  î  Combien ,  qui 
par  l'erreur  des  Médecins ,  ont  pris  des  remèdes 
déplacés  ,  quelquefois  cçntraires  2  Cependant  ces 
femmes  &  {eurs  fœtus ,  quoique  très  foibles  en- 
çore  ,  ont  échappé  au  danger  de  mort  qui  }e§ 
menaçoit,  Y 
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^uand  même  on  fuppoferoic  que  la  crainte  de 
Mpérance  de  trouver  le  fœtus  mort  ou  vivant, 
font  au  même  degïé  ,  &  que  l'événement  eft  dou- 
teux ,  le  falut  éternel  de  l'enfant  eft  d'un  ordre 
fi  fupérieur  à  la  vie  corporelle  de  la  mere ,  que 
l'un  l'emporte  de  beaucoup  fuf  l'autre.  Dans  le 
doute  fi  le  foetus  eft  animé,  les  Dodeurs  déci- 
dent que  la  mere  doit  s'abftenir  de  tout  ce  qui 
peut  lui  nuire ,  avec  la  même  attention  que  fi 
on  étoit  certain  qu'il  eft  animé.  Combien  plus  , 
quand  il  n'y  a  pas  de  doute  fur  l'animation, 
mais  feulement  qu'on  eft  incertain ,  dâns  la  fup*- 
pofition  que  le  fœtus  eft  anirné  ,  s'il  fcft  mort 
après  avoir  été  animé  ,  ou  s'il  mourra  avant  que 
de  pouvoir  être  baptifé  ?  La  préemption  eft  cer- 
tainement ici  en  faveur  de  la  vie  de  l'enfant ,  Se 
on  doit  le  préfumer  relativement  à  tout  ce  que 
j'ai  rapporté. 


CHAPITRE  X. 

X)n  prouve  pàr  la  (îtuaiion  du  fœtus  dans  la 
matrice ,  qu'il  ne  meurt  pas  en  mime  tems  que 
la  mere  par  le  défaut  de  refpiration. 

1?  lu  sieurs  ont  avancé  que  l'enfant  périf- 
foit  avec  fa  mere ,  pareequ'il  en  tire  le  mouve- 
ment ,  la  nourriture  &  la  refpiration.  Il  fuffit , 
pour  les  réfuter ,  de  connoître  d'après  les  obfer- 
vations  anatomiques  en  quoi  confifte  la  vie  de 
l'enfant  dans  le  uin  de  fa  mere. 

L'embryon  fe  forme  par  degrés  entre  deux 
membranes  j  dont  la  première ,  extérieure  &  plus 
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épaife  s'appelle  chorion  ;  la  féconde  ,  intérieurs 
&  plus  mince  oiieft  l'embryon,  eft  nommée  am~ 
nios.  On  ne  parle  point  ici  de  la  membrane  allen- 
toïde  y  qu'on  trouve  dans  les  animaux  à  cornes 
&  dans  ceux  qui  ruminent. 

Ces  animaux  ont  un  vaiffeau  ou  canal  dans  le 
cordon  iimbilical ,  &  qui  s'étend  entre  Varnnios  6c 
le  chorion  >  &  fe  termine  en  une  forte  de  fâc  ap- 
pellé  allentoïde  ,  qui  ,  félon  les  obfcrvations 
d'Hciftcr  ,  fert  à  recevoir  l'urine  du  fœtus  $  la 
velïîe  feule  ne  pourroit  y  fulfire.  Jean  Munnicks , 
Van-Horne ,  Graas ,  Littre  &  Bidloo  ,  fuivis  par 
Taure,  difent  avoir  trouvé  l'allentoïde  dans  des 
fœtus  humains.  Mangete,  Médecin  de  Génève, 
l'a  trouvée  plufieurs  fois  pleine  d'une  liqueur  dif- 
férente de  celle  qui  eft  dans  l'amnios,  &  qu'il  a 
cru  être  de  l'urine.  D'autres ,  comme  Drelincourt 
Aldefîus,  Jacques  Trew,  nient  que  cette  mem- 
brane puiflè  fe  rencontrer  dans  le  fœtus  humain. 
On  peut  accorder  les  uns  &  les  autres ,  en  recon- 
noiflant  que  la  nature  s'écarte  quelquefois  de 
l'ordre  ordinaire ,  &  produit  quelquefois  des  ef- 
fets qui  fonr  hors  de  la  règle  qu'elle  s'eft  pref 
crite  ;  &  ce  font  ces  effets  que  nous  appelions 
des  jeux  de  la  nature.  Ainfi  des  très  habiles  Ob* 
fervateurs  peuvent  avancer  des  chofes  contrai- 
res 5  fans  qu'il  y  ait  de  menfonge  ni  d'une  pan  ni 
d'une  autre. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'allentoïde ,  le  placenta 
croît  fur  le  chorion  ;  c'eft  une  fubftance  ronde 
remplie  de  finuofités  ,  Se  abondante  en  une  li- 
queur femblable  au  chyle ,  &  qui  dès  que  l'em- 
bryon eft  prefque  formé ,  fe  trouve  jointe  à  la 
matrice.  Le  placenta  formé  dans  fbn  origine  en 
même  temps  que  l'œuf,  dans  Pécorce  duquel  on 
le  trouve ,  tire  fou  accroiflement  du  fang  porti 
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$ar  les  canaux  umbilicaux  du  fdbtus  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  chorion ,  &  qui  s'y  coagule.  On  voie 
t  dans  le  placenta  la  veine  &  les  artères  umbili- 
cales  j  &  ces  derniers  fe  divifent  en  un  grand  nom* 
bre  de  rameaux  qui  fe  répandent  dans  le  chorion 
&  dans  l'amnios  ,  3c  fe  môntrent  enfin  vers  le 
creux  formé  par  ces  membranes ,  6c  qui  eft  plein 
d'une  humeur  limpide ,  tirant  fur  le  lait,  &  dont 
il  eft  comme  le  réceptacle. 

La  raifon  que  l'on  apporte  ordinairement  pour 
avancer  que  l'enfant  meurt  auflitôt  que  la  mere , 
c'eft  qu'on  croit  qu'il  cefTe  de  refpirer  avec  elle  % 
de  forte  qu'il  périt  néce(Tairement  :  c'eft  ce  qui 
engage  quelques-uns  à  mettre  dans  la  bouche  de 
la  mere ,  après  le  moment  oii  elle  eft  morte ,  un 
bout  de  roîeau  fans  nœuds ,  afin  que  l'air  entrant 
ibutienne  la  refpiration  du  fœtus. 

Il  eft  certain  que  le  défaut  de  cette  refpiration 
ne  caufè  point  la  mort  du  fœtus.  Quand  il  vit 
encore  dans  le  fein  de  la  mere  ,  il  n'a  pas  be- 
jfbin  ,  comme  les  enfans  nés ,  de  la  respiration 
pour  la  circulation  du  fang.  Il  n'y  a  point  de 
véritable  communication  entre  le  fdfctus  &  les 
organes  qui  fervent  k  la  refpiration  de  la  mere. 
Le  placenta  a  double  emploi  $  le  premier  eft  de 
s'imbiber  de  la  partie  laiteufe  de  la  fubftance 
dont  nous  avons  parlé  d'en  faire  le  mélange 
avec  le  fang  apporté  des  artères  umbilicales  du 
fœtus ,  pour  la  rendre  enfuite  avec  le  même  fang 
qui  retourne  au  cœur.  Le  fécond  emploi  du  pla- 
centa ,  ignoré  par  les  Anciens ,  &  bien  connu  par 
Majow  &  Etmuller ,  eft  de  faire  la  fon&ion  des 
poulmons  y  il  eft  pour  les  enfans  qui- font  en- 
core dans  le  fein  de  leurs  mères  ,  ce  que  font 
les  poulmons  pour  les  enfans  nés.  Le  placenta 
étant  plein  d'un  fuc  blanc  qui  contient  des  par- 
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ticules  nitro-aériennes ,  ces  particules  fuppleenÊ 
au  défaut  du  nitre  qui  devroit  entrer  avec  Pair 
dans  le  corps  par  le  moyen  de  la  refpiration;  w. 
elles  y  incifent  &  atténuent  le  fàng,  d'autant 
plus'  que  le  placenta  eft  un  organe  deftiné  à  la  cir- 
culation du  fang  'y  ce  qui  fait  que  le  fœtus ,  fourni 
de  cet  organe  ,  n'a  pas  befoin  de  la  refpiration 
ians  laquelle  les  enfans  nés  périroient  bientôt. 
Pour  comprendre  ceci  plus  facilement  ,  il  faut 
expofer  en  peu  de  mots  le  fyftême  de  la  circu- 
lation du  fang  dans  les  enfans  nés  ,  &  enfuitc 
dans  ceux  qui  ne  le  font  point  encore. 

Les  Anciens  ont  cnrla  refpiration  nécefTaire  à 
l'homme  pour  rafraîchir  le  coeur  ,  &  que  les 
poulmons  étoient  pour  lui  une  forte  d'éventail. 
Les  obfcrvàtions  ont  démontré  qu'il  falloit  plu- 
tôt les  regarder  comme  une  forte  de  foufflets. 
Leur  principale  fonction,  dans  les  enfans  nés, 
eft  d'entretenir  le  mouvement  continuel  du  fang, 
&  par  conféquent  la  chaleur  naturelle.  Les  An- 
ciens admettoient  certainement  un  mouvement 
dans  le  fang ,  mais  un  mouvement  de  fimple  fluc- 
tuation comme  celle  de  la  mer.  On  a  découvert ,  - 
depuis ,  que  le  fang  ,  femblable  à  un  fleuve  coule 
fans  cefle  dans  tout  le  corps.  Harvée  ,  qui  pu- 
blia ce  nouveau  fyftême  avec  Coringe  ,  a  été 
regardé  comme  ayant  fait  le  premier  cette  dé- 
couverte. Cpendant  ,  quelque  temps  après  on 
reconnut  que  Paul  Sarpi ,  Servite  à  Venife ,  avoic 
dépofé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Marc  un  Ma- 
nuferit  où  il  démontroit  que  la  circulation  du 
fang  avoit  été  entrevue  autrefois  par  Colombe 
&  Arancé,  &  confirmée  par  Céfalpin  ;  Jérôme 
Fabrice  en  envoya  la  preuve  à  Harvée. 

Le  fang  a  donc  rton-feulement  le  mouvement 
de  l'eau  des  lacs  ou  de  la  mer  5  mais  par  un  mou* 


v 


Digitized  by  Google 


*       Sacréî,  .  ioj 

Veinent  de  progreffion ,  &  qui  eft  égal,  il  fe  ré- 
pand par  tout  le  corps  par  le  moyen  des  veines  3c 
des  artères.  Il  eft  femblable  à  un  fleuve  dont  les 
eaux,  félon  l'Ecriture ,  retournent  au  même  lieu 
d'où  elles  font  forties ,  pour  couler  de  nouveau. 
En  effet,  le  fang  fe  porte  de  la  circonférence  au 
centre,  &  du  centre  à  la  circonférence  ;  ou  plutôt 
de  toutes  les  parties  du  corps  humain  il  fe  rend  au 
cœur  par  une  marche  régulière ,  pour  s'y  perfec- 
tionner de  plus  en  plus. 

Tout  le  fang  de  toutes  les  parties  du  corps  'fe 
rend  à  la  veine  cave,  qui  eft  la  plus  grande.  Le 
fang  qui  coule  des  parties  fupérieures  comme  d'au- 
tant de  fources,  entre  dans  le  tronc  fupérieur  de 
cette  veine  5  &  au  contraire  celui  qui  vient  des 
parties  inférieures ,  entre  dans  le  tronc  inférieur 
de  cette  même  veine.  De  cette  veine  cave  ,  le 
fang  pafle  dans  l'oreillette  droite  du  coeur  ,  & 
enfuite  dans  le  ventricule  droit  ->  de-là  ,  par  le 
moyen  de  l'artère  pulmonaire ,  il  va  aux  potil- 
mons  ou  il  le  répand  pour  y  recevoir  une  nou- 
velle perfection.  Son  abondance  &  les  canaux 
étroits  l'empecheroient  enfuite  de  retourner  au 
cœur ,  &  il  s'y  arrêteroit  en  caufant  une  mort  fu- 
bite ,  fi  les  poulmôns  ,  par  la  pteffion  de  l'air  , 
caufée  par  la  refpiration ,  &  le  foulant  pour  ainfî 
dire  contre  deux  prefToirs ,  ne  s'en  déchargeoient 
promptement ,  &  ne  le  faifoient  parte  r  par  beau- 
coup de  petits  canaux  dans  la  vâne  pulmonaire. 
C'eit  par  cette  veine  qu'il  revient  au  cœur  en 
entrant  dans  l'oreillette  gauche  &  defeendant 
enfuite  dans  le  venrricule  gauche  du  cœur.  De- 
là il  parte  dans  l'aorte  ou  la  grande  artère 
pour  couler  après  dans  ces  deux  rameaux,  &  fe 
diftribucr  enfuite  dans  les  différentes  ai'tercs  du 
-corps  avec  un  ordre  admirable.  Après  avoir 


Digitized  by  Google 


loé  Embryologii 

ainfi  arrofé  tout  le  corps ,  il  coule  dans  les  vei- 
nés  qui  par  un  mouvement  contraire  au  cours 
des  artères  le  ramènent,  après  avoir  rempli  (a 
circulation ,  à  la  même  veine-cave.  Cette  veine  qui 
a  beaucoup  de  volume ,  réunit  en  elle  le  fang  qui 
vient  des  parties  fupérieures  &  inférieures ,  &  le 
rend  tout  entier  à  l'oreillette  droite  du  cœur  pour 
qu'il  renouvelle  par  un  mouvement  continué  & 
très  prompt  le  cours  qu'il  vient  d'achever. 

Quoique  dans  le  tœtus  le  fang  ait  également 
fa  circulation  ,  fans  laquelle  le  fœtus  périroit  ; 
cependant  cette  circulation  s'y  fait  d'une  manière 
différente  que  dans  un  enfant  né  ;  &  voici  ce  que 
nous  en  apprennent  les  expériences  les  plus. ré- 
centes. Le  fang  des  parties  fupérieures  &  des  par- 
ties inférieures  s'y  rend  comme  dans  un  enfant 
né ,  dans  la  veine  cave  j  c'eft-à-dirc  que  le  fang 
porté  en  haut  par  la  veine  cave  montante  y  en- 
tre par  un  trou  ovale  qu'on  ne  découvre  que  dans 
les  enfans  non  nés ,  &  qui  eft  fermé  dans  ceux 
qui  font  nés  ;  &  de-là  il  coule  dans  la  veine  pul- 
monaire pour  pafTer  enfuite  dans  le  ventricule 
gauche  du  cœur.  Dans  ce  trou  ovale  on  trouve 
une  valvule  (i)  qui  s'oppofe  au  retour  du  lang: 
mais  le  fang ,  qui  des  parties  fupérieures  coule' en 
bas  par  la  veine  cave  defeendante  ,  en  fort  par 
l'oreillette  droite  du  cœur  pour  paffer  dans  le  ven- 
tricule droit  du  cœur;  ce  qui  fait  que  tout  le  fang 
ne  va  point  aux  poulmons  comme  dans  les  en- 
fans  nés  3  mais ,  innondant  l'artère  pulmonaire ,  il 
fe  divife  enfuite  en  trois  autres  portions  comme 

(1)  Vdvu.it  fe  dit  9  en  terme  d'anatomie,  des  petites 
ouvertures  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des  vaifTeaux 
du  corps ,  pour  faire  circuler  le  fang  &  couler  les  hu- 
meurs ,  mais  fur-tout  d'une  efpece  de  foupapes ,  qui 
fervent  à  ouvrir  8c  fermer  les  ouvertures  du  coeur. 
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*n  autant  3e  ruifleaûx  ,  dont  le  premier  &  le  plus 

frand  entre  dans  le  canal  artériel  qui  le  conduit 
ans  la  branche  inférieure  de  l'aorte ,  qui  eft  plus 
large  dans  le  fœtus  ,  &  par  conféquent  contient 
plus  de  fang  que  le  tronc  même.  Les  deux  autres 
ruifleaux  entrés  dans  la  branche  de  l'artère  pul- 
monaire vont  aux  poulmons.  A  confidérer  en- 
femble  ces  branches ,  elles  ont  plus  de  volume 
que  le  feul  canal  artériel ,  cependant  elles  por- 
tent moins  de  fang  ;  peut-être  parce  que  les 
poulmons  n'étant  point  encore  dilatés  compri- 
ment les  vaiffeaux  ianguins ,  de  forte  que  le  fang 
n'y  peut  paiTer  avec  autant  d'abondance.  Verhey- 
nius  compare  les  fufdîts  vaifleaux  aux  pores  de 
la  terre ,  a  demi-bouchés  par  la  preffion  des  au- 
tres corps  qui  s'amaflent  deffus  ;  &  le  canal  ar- 
tériel eft,  félon  lui ,  comme  un  aqueduc  libre  &C 
bien  ouvert. 

Après  que  ces  deux  ruifleaux  font  arrivés  aux 
poulmons  ,  &  les  ont  arrofés  en  s'y  répandant  ? 
le  fang  qui ,  parcequ'il  eft  ainfi  partagé  dans  ces 
deux  ruilieaux  ,  n'eft  pas  beaucoup  abondant ,  n'a 
pas  befoin  de  la  preffion  des  poulmons  pour  être 
renvoyé  &  être  tranfmis  au  cœur,  comme  cela 
s'opère  dans  les  enfans  nés  5  mais  pour  continuer 
fa  courfe  il  pénètre  tranquillement  dans  une  in- 
finité de  petites  veines  qui  aboutiflent  à  la  veine 
pulmonaire  ,  &  enfuite  il  paflè  dans  l'oreillette 
gauche  du  cœur ,  pour  entrer  dans  le  ventricule 
gauche  du  même  cœur. 

Delà  il  s'avance  dans  le  tronc  de  l'aorte  y  &  de 
l'aorte  il  fe  répand  dans  tout  le  corps  ,  &  fur- 
tout  aflez  abondamment  dans  la  branche  anté- 
rieure de  l'artère  iliaque  qui  provient  de  l'aorte.  » 
£nfuite  il  eft  divifé  depuis  le  nombril  en  deux 
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aïtcrcs  pour  Ce  porter  au  placenta  où  il  le  rend,* 
&  y  acquiert  une  nouvelle  perfection. 

Arrivé  an  placenta,  il  s'y  diftribue  en  un  nom- 
bre infini  de  branches  qui  Tarrofent  :  de  même 
que  dans  les  enfans  nés ,  fortant  de  l'artère  pul- 
monaire Se  fe  partageant  en  une  infinité  de  ruiC- 
féaux ,  il  arrote  les  poulmons.  Du  placenta  for- 
tent  différentes  veines  femblables  a  celles  des 
poulmons.  Ces  petites  veines  reçoivent  le  fanç 
apporté  par  les  petites  artères ,  Se  fe  réunnTant  a 
la  veine  umbilicale  elles  y  dépofent  le  fang  :  c'eft 
la  raifon  pour  laquelle  les  foetus  viennent  ordi- 
nairement morts  ,  lorfque  le  placenta  détaché 
long-temps  auparavant  de  la  matrice  en  cft  for- 
ti;  ou  lorfque  le  cordon  umbical  eft  contourne 
autour  d'eux,  alors  la  circulation  du  fang  dans 
les  veines  umbilicales  eft  fufpcndue. 

Le  fang  qui  fe  répand  dans  ces  veines ,  va  en- 
fuite  dans  la  veine  -  porte  ,  d'où  ,  par  un  canal 
propre  au  fœtus,  il  paffe  à  la  veine  cave,  qui, 
ielon  qu'il  s'opère  dans  les  enfans  nés  ,  réunit 
tout  le  fang  difperfé  auparavant  dans  tout  le 
corps  par  les  artères  ;  alors  le  fang  qui  vient  des 
parties  inférieures  palTc  par  la  veine  cave  mon- 
tante ,  &  celui  des  parties  fupérieures  parle  par 
la  veine  cave  defeendante  ,  afin  que  rendu  au 
cœur  par  cette  même  veine  d'un  grand  volume , 
il  recommence  une  nouvelle  circulation  en  par- 
tant du  cœur,  &  qu'il  la  répète  ainlî  conftam- 
ment. 

Tel  eft  Tordre  de  la  circulation  du  fang  que 
les  Médecins  reconnoiflènt  dans  le  fœtus.  Il  faut 
obferver  que  dans  le  fœtus  ,  le  fang  qui  coule 
des  parties  fupérieures  par  la  veine  cave  defeen- 
dante ,  &  en  fuite  dans  le  canal  artériel  qui  le 

l'aorte  inférieure ,  dirige  également 
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fa  marche  aux  parties  inférieures  du  corps  ;  qu'au 
contraire  le  fang  qui  s'éleve  des  parties  inférieu- 
res par  la  veine  cave  montante  (  6c  qui  entre  im- 
médiatement par  le  trou  ovale  dans  I4  veine  pul- 
monaire ,  &  après  avoir  arrofé  les  poulmons, 
fe  répand  dans  ladite  veine) ,  entre  tout  entier  dans 
l'oreillette  &  le  ventricule  gauche  du  coeur.  Il 
faut ,  dis-je ,  obferver  que  la  plus  grande  partie 
de  ce  fang  va  aux  parties  fupericures  du  corps  ; 
car  l'aorte  dépendante ,  recevant  le  fang  qui  y 
eft  conduit  par  le  canal  artériel ,  n'en  contient  pas 
beaucoup. 

Mery  s'éloigne  un  peu  du  fyftême  commun  que 
j'ai  décrit  :  félon  lui ,  l'ouverture  ovale  fert  plu- 
tôt à  transmettre  le  fang  de  l'oreillette  gauche  à 
la  droite ,  que  de  la  droite  à  la  gauche.  Il  eft  ici 
oppôfé  aux  Anatorniftes  fes  prédéceflèurs  &  fes 
fuccefTeurs}  entr'autres  à  Vcrney ,  Tàurri  ,  Syl- 
veftre,  Buffierre,  Bernard,  Albin,  Trêve,  Li(- 
tere ,  &  fur-tout  à  Verhéyenius.  Winflbw  prend  le 
milieu  ;  iî  croit  .qu'il  eft  dans  les  règles  de  la  na- 
ture ,  que  lé  fang  palTe  tour-à-tour  par  le  trou 
ovale  par  le  mouvement  diaftolique.  des  oreillet- 
tes, de  la  droite  à  la  gauche,  &  de  la  gauche  à' 
la  droite  ,  comme  fi  elles  ne  forrnoient  qu'un 
tout  5  qu'il  eft  introduit  par  le  mouVement  fyfto- 
Jique(i)  des  deux  oreillettes  dans  les  deux  ven- 

j__     -  ;  ■   ■  — 

(1)  5y7?o/e«propric  dicîtur  cordis  motus,  qno  inarrguf- 
tum  contrahkur,  ut  farigmVè  ventriculis  cordis  în  at- 
teriàs  ,  quà  pulmonalem  dextrô  ,  quâ  aorcam  finiftr^ 
cohaerentem  exprimitur?  in  quâ  concra&ione  apex  cor*f 
dis  versus  coftas  &  (terni  regionem  uni/lri  Iateris  atro- 
litur.  Dia fiole  cordis  eft  iilius  redicus  ad  naturalem  fta-1 
tum  cum  dilatione,  poil  pracedemera  fyftolen  ventricu- 
lorum  quidem  cordis  ,  ut  fan&uinen)  iterumex  auriculis. 
exprefium  recipianu  auricutarum  veto  ut  ex  ptmcipii^ 
tfenaium  caV*  &  pulmonalis  admiuanu 
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tricules  du  cœur ,  comme  fi  les  deux  n'en  faifoietit 
qu'un ,  d'où  il  peut  en  paffant  dans  l'artère  pul- 
monaire ,  dans  le  canal  artériel  &  dans  l'aorte  , 
fe  répandre  par  tout  le  corps.  Il  croit  que  la  val- 
vule du  trou  ovale  n'a  aucun  ufage  avant  la  naif- 
fance  de  l'enfant ,  mais  qu'elle  eft  le  commence- 
ment du  mur  intermédiaire ,  qui  après  fa  naif- 
fance  ,  fe  forme  entièrement  pour  empêcher  le 
paflage  du  fang  d'une  oreillette  à  l'autre.  Ce  célè- 
bre Anatomifte  avoue  qu'on  ignore  encore  quelle 
eft  la  fonâion  des  poulmons  dans  les  enfans  qui 
ne  font  point  encore  nés. 

Les  Anatomiftes  donnent  pour  une  obfcrva- 
tion  importante  ,  que  l'enfant  étant  né  &  com- 
mençant à  faire  ufage  des  poulmons  pour  la  res- 
piration, le  trou  ovale  fe  terme  par  la  preffion 
de  l'air  ,  que  le  canal  artériel  fe  ferme  égale- 
ment par  la  même  preffion ,  &  devient  un  liga- 
ment tendineux. 

Il  paroît  donc  prouvé  que  le  fœtus  n'a  pas  be- 
foin ,  comme  les  enfans  nés ,  de  refpirer.  Je  crois 
cependant  probable  qu'il  a  une  forte  de  refpira- 
tion ,  par  laquelle  la  nature  le  difpofe  à  recevoir 
8c  à  rendre  l'air ,  pour  être  plus  en  état  de  le 
faire  quand  il  fortira  du  fein  de  fa  mere ,  c'eft-à- 
dire ,  quand  il  commencera  à  avoir  befoin  d'une 
rcfpiration  plus  libre*  v 
Le  fœtus ,  comme  on  l'a  dit ,  nage  dans  une 
liqueur  chilcufe  ,  dont  il  fe  nourrit  $  ce  qui  ne 
pourroit  fe  faire  fi  l'enfant  ne  fuçoit  &  ne  recevoir 
cette  liqueur  par  la  bouche,  félon  le  fentiment 
de  Vualtere ,  de  Carleton ,  de  Corneille ,  de  Bahuin  , 
d'Etmuller  ,  &c,  Selon  Hyppocrate  :  Fœtus  in 
utero  comprimens  labia  alimtntum  &  fpiritum 
cordl  attrahit.  Lib.  de  camib.  S'il  n'étoit  accou- 
tumé à  fucer ,  il  ne  chercherait  pas  la  mamelle. 
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&s  le  moment  qu'il  eft  né  ;  il  ne  fc  déchargeroit 
pas  auffitôt  du  meconium  ,  c'eft-à-dire ,  ^les  ex- 
çrémens  contenus  dans  fes  inteftins  :  l'un  &  l'au- 
tre fe  remarque  également  dans  les  animaux.  Si 
l'enfant  fuce  une  forte  d'aliment ,  n'étant  pas 
encore  né ,  ce  fucement  ne  peut  fe  faire  fans  pref- 
fer  &  mettre  en  mouvement  l'air  contenu  dans 
la  matrice.  Il  eft  certain  que  les  enfans  font  en- 
tendre quelquefois  des  cris  allez  forts  dans  le  fein 
de  leurs  mères  ;  or  ils  ne  peuvent  crier  ainfi  fans 
que  l'air  foit  prefTé  &  mis  en  mouvement.  En  effet 
l'enfant  ne  manque  point  d'air  pour  refpirer.  Les 
membranes  qui  l'enveloppent  reçoivent  un  air 
abondant  que  la  matrice  leur  communique  ;  & 
quoiqu'elle  foit  fermée,  l'air  y  pénètre  cependant 
par  les  plus  petits  canaux  :  per  minimos  enim  ute~ 
ri  tubulos  9  uteri  claufulâ  non  obftante  :  aura 
feminalis  ,  quandoque  ingrediens  conceptionis  in 
utretis  (i)  eft  caufa  3  &  forte  fuperfœt adonis  in 
al iis  y  per  eos  defeendunt  etiam  liquores  ,  ut 
patet  in  fœminis  qu*  (  i  )  chylofi  laborant.  On 
peut  donc  dire  que  l'air  peut  y  avoir  cours ,  puif- 
qu'il  eft  fi  fubtil  qu'il  pénètre  les  pores  du  tube  du 
thermomètre.  D'ailleurs  ,  la  fubftance  des  poul- 
inons eft  fpongieufe  5  elle  contient  une  infinité  de 
cellules  orbiculaires  &  exagones ,  de  même  que 
les  rayons  de  miel ,  &  qui  font  très  propres  à  con- 
tenir de  l'air.  C'eft  ce  que  démontre  Malpighius 
dans  deux  Lettres  à  Alphonfe  Borelle. 

L'air  qui  pénètre  dans  la  matrice ,  &  qui  par \ 
vient  au  placenta  qui  eft  d'une  nature  fpongieufe, 

(i)  Atrtti  imperforati  dicuntur  in  utroque ,  fcxu ,  qui* 
bus  anus  auc  genicalia  perforata  non  funt,  five  id  ex 
itatnrS  fuerit ,  (ive  ex  morbo  accident ,  carne  yel  ment* 
branâ  fupercrefcente  &  meatum  ob/huente. 

(»)  Fleurs  blanches, 
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fe  communique  à  l'arnnios  :  enfui  te  dans  les  pouf- 
rnons.  il  augmenre  fon  élafticité  &  fe  raréfie 
beaucoup  plus  par  la  chaleur  naturelle  des  menw 
branes  de  la  matrice. 

La  fituation  du  fœtus  dans  la  matrice  lui  rend 
la  refpiration  plus  facile.  Les  membranes  dans 
lefquelles  il  eft  renfermé,  comme  un  poulet  dans 
fa  coque,  font  placées  comme  un  lac  ou  une 
ve/fie  fufpendue  a  la  matrice ,  &  qui  y  eft  atta- 
chée par  le  moyen  du  placenta.  Voici  la  fitua- 
tion de  l'enfant  dans  fes  membranes.  Il  a  l'épine 
du  dos  médiocrement  courbée  en  dedans,  les  ge- 
noux vers  le  ventre  ,  les  cuifTes  pliées  &  un  peu 
élevées ,  auxquelles  les  jambes  font  jointes ,  en- 
forte  que  les  talons  s'approchent  des  les  fefles,  8c 
les  bouts  des  pieds  font  tournés  en-dedans  en 
forme  d'X  $  les  mains  dans  la  forme  d'un  X  fur 
la  poitrine ,  ou  appliquées  fur  la  tête  ,  l'une  à 
une  des  tempes  ou  à  une  oreille  ,  l'auttre  fur  une 
joue  ;  fa  tête  eft  panchée  en  devant ,  de  manière 
que  fon  menton  touche  à  fa  poitrine  ;  il  pofe  ainfi 
fur  l'orifice  interne  de  la  matrice.  Dans  cette  fi- 
tuation ou  je  l'ai  dépeint  comme  une  figure  ron- 
de ,  il  nage  fur  une  liqueur  blanche.  Quoique 
les  membranes  qui  font  attachées  au  fond  de  la 
matrice ,  foient  d'une  figure  orbiculaire  ,  cepen- 
dant à  caufe  de  la  pefanteur  de  l'enfant  qui  les 
prefTe  dans  la  partie  oppofée ,  elles  prennent  la 
figure  ovale  ;  de  manière  que  la  moitié  ou  la 
troifieme  partie  de  l'amnios  ne  contient  point  de 
liqueur ,  mais  feulement  de  l'air.  Le  célèbre  Bel- 
lin  a  démontré  que  l'air  s'infinuoit  par  les  pores 
de  la  coque  dans  l'oeuf.  Les  poulets  s'en  fervent 
certainement  pour  refpirer  ,  car  telle  eft  la  prin- 
cipale deftination  de  .cet  élément.  Les  poidets 
piolerit  dans  l'œuf,  ce  qu'on  obferve  panicujie* 
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fcment  dans  les  oies  &  dans  les  canards ,  trois 
ou  quatre  jours  avant  qu'ils  commencent  à  per- 
cer l'écaillé  pour  en  fortir. 

Bianchi  enfeigne  cependant  que  le  fœtus;  quand 
fa  tête  eft  devenue  fort  grofle ,  eft  porté  en  bas 
par  fon  poids  contre  l'orifice  interne  de  la  ma- 
trice, ce  qui  arrive  vers  le  fixieme  mois,  &  même 
au  troifieme  mois  ;  alors  fes  pieds  fe  trouvent  en 
haut ,  ce  qui  lui  facilite  fa  fortie.  Le  plus  grand 
nombre  des  Anatomiftcs  renvoient  cette  pofition 
vers  les  derniers  temps  deja  groflefTc  ;  ils  penfent 
que  communément  l'enfai*  refte  dans  la  première 
utuation  5  que  fi  le  contraire  a  été  obfervé ,  c'eft , 
difent-ils ,  pareeque  l'enfant  étoit peut-être  mort, 
ou  il  faut  attribuer  cette  pofition  a  quelque  caufe 
extraordinaire  &  accidentelle.  Quelque  penchant 
que  j'aie  pour  le  fentiment  de  Bianchi  ,  je  crois 
cependant  que  le  fœtus  ne  refte  pas  toujours 
la  tête  en  bas ,  ce  qui  eft  une  fituation  qui  ne 
convient  point  à  l'homme ,  mais  qu'il  fe  meut 
de  temps  en  temps ,  &  fe  met  dans  une  pofition 
ou  il  puifTe  refpirer,  puifqu'on  l'entend  fouvent 
crier  ->  ce  qu'il  ne  pourroit  faire  ,  fi  fa  bouche 
étoit  toujours  fur  la  liqueur  de  l'amnios.  Ainfi 
les  canards.  &  les  oies  demeurent  long  -  temps 
dans  l'eau  ,  mais  ils  lèvent  enfuite  la  tête  poui 
refpirer. 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  fi  l'enfant,  félon  l'opinion 
de  Bianchi ,  reftoit  fi  long-temps  la  tête  en  bas 
&  dans  cette  liqueur  ,  on  pourroit  en  prouver 
plus  facilement  qu'il  ne  meurt  pas  néceffaircment 
avec  la  mere.  En  effet,  on  pourroit  fuppofer  que 
tandis  qu'il  eft  dans  la  matrice  en  une  fituation 
femblable  &  que  la  nature  lui  indique,  non- 
feulement  il  peut  n'avoir  pas  de  refpiration  fans 
jji  être  iocommodé  ,  mais  qu'il  tient  une  il- 
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tuation  entièrement  oppofée  à  la  refpiration.' 

De  là ,  on  peut  juger  avec  combien  peu  de  ral- 
fon  on  voudroit  tirer  une  confluence  de  ce  qui 
arrive  aux  enfans  nés,  pour  raifonner  de  même 
fur  les  enfans  qui  ne  font  pas  nés.  En  effet ,  fi 
.  nous  plongions  la  tête  d'un  enfant  né  &  déjà  ac- 
coutumé à  refpirer  dans  quelque  liqueur ,  en  lui 
ïenverfant  le  corps,  fa  mort  feroit  promptes  & 
cependant  les  enfans  qui  ne  font  point  encore 
nés,  font  long- temps  dans  cette  lîtuation,  qui  ne 
leur  eft  pas  nuifible  parcequ'cllc  eft  dans  la  na- 
ture. Je  dis ,  deja  accoêtumi  à  refpirer ,  pareeque 
fi  l'enfant ,  quoique  forti  du  fein  de  la  mere ,  eft 
encore  dans  les  membranes,  il  confervera  ce- 
pendant la  vie,  au  rapport  de  Scurigius.  Harvéc 
rapporte  avoir  trouve  ainfi  un  enfant  vivant 
quelques  heures  après  fa  fortie.  Bohnius  en  four* 
nit  encore  deux  exemples.  Selon  les  nouvelles  ex- 
périences ,  mettez  dans  l'eau  les  poulmons  d'un 
enfant  mort  avant  fa  fortie ,  ils  iront  au  fond.  S'il 
eft  forti  vivant ,  &  qu'il  foit  enfuite  mort ,  les 

Îioulmons  furrtageront.  C'eft  ce  que  difent  Ettihu- 
er  &plufieurs  autres,  qui  prétendent  qu'on  peut 
par-là  découvrir  les  infanticides.  Mais  cette  in- 
dication ,  qui  trompe  fouvent ,  prouve  feulement 
que  l'enfant  dès  le  moment  qu'il  eft  né  refpire 
avec  plus  de  liberté ,  &  qu'alors  fes  poulmons 
font  plus  raréfiés.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  les 
poulmons  d'un  enfant  qui  n'eft  pas  encore  né, 
îbient  entièrement  fans  a&ion.  Ils  peuvent  en 
effet  avoir  une  refpiration  ,  quoiqu'avec  moins 
de  dilatation  &  de  raréfaction ,  comme  il  arrive 
fouvent  dans  ceux  qui  font  tombés  en  défail- 
lance. C'eft  ce  qui  m'a  fait  avancer  fouvent  que 
les  enfans  qui  ne  font  pas  nés ,  refpirent  à  leur 
manière  :  c'eft  le  fentiment  qu'a  foutenu*  dans 
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«les  Thèfes  publiques  Milatius  ,  Médecin  de  Pa- 
ïenne, d'après  des  témoignages  d'Auteurs  très 
,  célèbres» 

Je  penfe  donc  que  la  ceffation  de  la  refpira- 
tion  dans  la  mere  n'eft  point  mortelle  à  Pen- 
dant ,  car  fans  elle  le  mouvement  du  fan*  con- 
tinue dans  Penfant.  Tant  qu'il  eft  dans  le  lein  de 
la  mere ,  ou  il  n'a  point  de  refpiration ,  ou  s'il 
en  a  une  proportionnée  à  Ton  état,  elle  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  de  la  mere  j  ni  avec  les 
mouvemens  fyftoliqucs  &  dyaftoliques  de  fon 
cœur. 

Le  fang  du  fœtus  a  une  circulation  propre 
&  différente  de  celle  de  l'enfant  né  ,  "  &  qui 
fe  fait  par  des  organes  particuliers  5  car  outre  le 
cœur  il  a  des  vaifieaux  umbilicaux  ,  le  placenta , 
qui  fournirent  d'une  manière  fing  jliere  le  mou- 
vement continuel  du  fang.  Or,  ce  mouvement 
le  fait  dès  les  premiers  momens  de  la  grofTefTe , 
l'œuf  étant  encore  libre.  En  effet ,  la  mère  n'a 
pu  communiquer  fon  fang  à  l'embryon  par  le 
moyen  du  placenta,  qui  n'étoit  pas  encore  atta- 
ché à  la  matrice.  Il  faut  donc  remonter  plut 
haut  pour  en  trouver  la  four  ce.  [  Originem  tra- 
hit à  fpiritu  feminis  virilis  ,  qui  feilicet  in  ovum 
primitds  fermentationem  invexit  ].  Un  poulet 
vit  dans  l'œuf  fans  que  la  poule  coopère  à  fa  ref- 
piration :  de  même  que  les  vivipares  &  les  ovi- 
pares font  engendrés  d'un  œut ,  &  vivent  dans 
l'œuf,  auquel  les  membranes  chorion  &  am- 
.  nios  fervent  d'enveloppe ,  &  n'y  ayant  entre  les 
uns  &  les  autres  de  différence  qu'en  ce  que  les 
uns  croiflènt  dans  le  fein  de  la  mere ,  &  les  au- 
tres hors  d'elle  ;  les  uns  &  les  autres  n'ont  pas 
befoin  de  la  refpiration  de  la  mere. 
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CHAPITRE  XL 

La  mort  de  la  mere  ne  prive  point  /on  fruit 
de  la  nourriture  qui  entretient  fa  vie. 

L  e  Fœtus  ne  meurt  point  âu  mertie  Inftant 
que  la  mere  par  le  défaut  de  refpiration  j  jé  l'ai 
démontré.  Il  ne  périt  point  non  plus  nécessai- 
rement avec  elle  par  le  défaut  de  nourriture  j 
ce  qui  fait  qu'on  en  a  fonvent  trouvé  de  vivans 
pluneurs  jours  après  la  mort  de  la  mere.  Le$  An- 
ciens ne  comprenant  pas  le  fcns  des  paroles 
d'Hyppocrate ,  ont  pris  pour  urine  ou  poux 
fueur  la  liqueur  de  l'amnios  dans  laquelle  nage 
le  fœtus.  Ce  qui  les  a  trompés  ,  c'eft  que  dans 
le  temps  de  l'accouchement  ou  l'enfant  rompt 
fes  membranes  ,  cette  liqueur  fort  mêlée  avec 
des  eaux  moins  pures,  qui  par  une  difpofîtion 
admirable  de  la  nature  ,  humectent  la  voie  par . 
laquelle  l'enfant  entre  au  monde ,  &  lui  facili- 
tent ainfi  le  paffage.  Alors  la  liqueur  de  l'am- 
nios paroît  altérée ,  foit  parce  que  dans  la  rup- 
ture des  membranes  ,  des  eaux  excrémentielles 
xamafTées  peut-être  entre  le  chorion  &  l'amnios 
s'écoulent  dans  le  moment  ;  foit  parce  que  le  fœ- 
tus rend  fon  urine,  le  mufcle  de  l'orifice  Ce 
relâchant  ;  foit  parce  que  l'urine  tombe  également 
de  la  membrane  allentoïde  ,  comme  le  penfent 
ceux  qui  admettent  cette  membrane  ;  foit  enfin 
parce  que  dans  ce  moment  oii  la  nature  eft  en 
mouvement,  d'autres  humeurs  s'échappent  du 
corps  de  la  mere. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  obfervations  fréquea- 
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tes  Se  exa&es  des  Anatomiftes  prouvent  que  la 
fubftance  que  contient  Je  fond  de  l'amnios  ,  eft 
une  liqueur  limpide ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins 
blanche ,  qu'elle  eft  laâée  ,  chileufe  ,  &  d'une 
faveur  très  douce.  Voilà  la  nourriture ,  ou  le 
fuc  nourricier  que  le  Créateur  a  préparé  au  fœ- 
*  tus ,  &  qui  fournit  un  aliment  femblable  aux 
petits  des  ovipares  dans  le  jaune  de  l'œuf.  Toute 
la  différence  entre  le  premier  &  les-  féconds  y 
c'eft  que  l'incubation  &  la  fortiç  des  pouifins 
dans  les  ovipares  ,  ne  fe  faifant  point  dans  le 
corps  de  la  mere ,  la  nourriture  dont  ils  ont  be- 
soin leur  eft  unie  toute  entière  dès  le  commen- 
cement 5  mais  dans  les  vivipares  ,  l'incubation 
£c  la  fortie  s'opérant  dans  le  fein  de  la  mere  , 
il  n'eft  pas  néceflaire  que  la  nourriture  qui 
doit  fervir  au  foetus  pour  tout  le  temps  de  la 
groffelTe,  (bit  renfermée  avec  lui  toute  entierç 
dans  les  membranes  dès  l'inftant  de  la  formar 
tion.  La  nature  met  à  part  chaque  jour  cette 
Jiqueui*  dans  la  mere  $c  la  fournit  au  foetus.  Cç 
qui  prouve  que  le  fœtus  eft  nourri  de  cette  fubfr 
tance  qu'il  reçoit  par  la  bouche,  c'eft  qu'on  trou- 
ve ordinairement  cette  liqueur  dans  la  bouche 
&  dans  le  ventricule  des  fœtus  qu'on  ouvre  pour 
les  opérations  anatomiques  s  il  paroît  que  c'eft 
de  cette  liqueur  que  vient  le  meconium  (i).  Heif- 
ter  rapporte  que  pendant  un  hiver  fort  froid  on 
lui  apporta  le  fœtus  d'un  veau ,  encore  dans  fes 
membranes  &  renfermé  dans  la  matrice.  Il  y  dé- 
couvrit non-feulement  l'amnios  plein  de  cette  \i? 
queur  qui  environnoit  le  fœtus ,  &  qui  étoit  déjà 
gelée  ;  mais  encore  une  partie  de  cette  liqueur 

m-   ■    ■  1        1      1 1    ■  ■ 

(i)  Sic  vocatnr  împropriè  exercmentum  ,  quod  ex 
t«o  fœtus  nuteimento  ia  utero  ,  in  inteiliuo  çixcq  in* 
ftatfc  continetur* 
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gelée ,  étendue  dans  le  mufeau ,  l'œfophage  &  le 
ventricule,  comme  un  tout  continu  &  de  l'épaif- 
feur  d'un  doigt.  Il  vit  la  même  chofe  dans  un 
autre  fœtus  iemblable  pendant  un  hiver  rigou- 
reux. Il  eft  donc  évident  que  la  liqueur  de  Tam- 
nios  communique  avec  celle  qu'on  trouve  dans  , 
le  ventricule.  Cette  liqueur  blanchâtre  étant  vé- 
ritablement un  chile  parfait ,  préparé  auparavant 
par  tant  de  canaux  où  il  paflê  ,  &  qu'on  peut 
comparer  avec  le  fang ,  le  fœtus  ne  forme  que 
très  peu  d'excrémens  qui  par  conféquent  jufqu'à 
fa  fortie  font  retenus  dans  les  intentas  fans  lui 
nuire.  Il  dépofe  dans  les  fufdites  membranes  ce 

Jiu'il  peut  avoir  d'impur  dans  le  corps  y  ce  qui 
ait  que  dans  l'accouchement  elles  oaroiffent  de 
couleur  violette  ;  ce  que  les  défenlcurs  de  l'ai- 
lentoïde  ont  particulièrement  remarqué  dans  cette 
membrane  ;  ils  la  regardent  comme  pleine  de 
glandes  ,  &  ils  penfent  que  les  vaiffeaux  de  l'ar- 
tère umbilicale  y  portent  quelques  excrémens  9 
de  la  même  manière  que  les  artères  meferaïques 
en  portent  dans  les  glandes  peyerienes. 

Voici  ce  que  dit  Carleton  d'après  Hyppocrate  : 
[  Laétiginofus  liquor  foetui  àmatre  per(i)  tran- 
fudationem  fuppeditatur  ,  vel  ab  ipfis  prœgna- 
tionis  initiis  ;  pars  enim  ab  illà  in  uterum  diftillat, 
&  inde  per  membranas  fœtum  involventes  perco* 
latur  ,  ut  ufu  per  os  injefta  cedat  in  alimoniam  , 
pars  verô  eundem  ingreditur  per  umbilicum  $ 
quando  quidem  placenta  jam  formata ,  cum  tex- 
'  tura!  fît  (pongiola; ,  non  folilm  de  eodem  attra- 
hit  liquore,  qui  aliunde  in  uterum  diftillave- 
rat ,  fed  praeterea  non  modicam  illius  portionem 


(i)  Par  iucùs-fufception  ou  par  les  porcs  de  l'enfant» 
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immédiate  recipit  à  matre  ipfâ ,  nimirum  pcr  vafa 
uteri  fibi  cohaerentia]. 

Une  partie  de  cette  liqueur  pafle  donc  du  pla- 
centa dans  lechorion,  peut-être  par  les  vaiffeaux 
Sigeriens  $  une  autre  partie  reçue  dans  la  veine 
umbilicale ,  &  mêlée  avec  le  fang  qui  y  eft  apporté 
par  les  arteies  umbilicales ,  coule  dans  la  veine- 
cave  pour  être  enfuite  changée  en  fang. 

Etmuller  dit  que  le  placenta ,  par  le  moyen 
duquel  le  fœtus  eft  joint  à  la  matrice  ,  ne  fe  for- 
me entièrement  que  quand  le  fœtus  eft ,  pour  ainfi 
dire  formé ,  que  Pembryon  par  conféquent  eft 
libre  &  nullement  joint  à  la  matrice  dans  les  pre- 
miers jours  de  la  grofiefTe. 

Selon  Bianchi ,  le plancenta  s'attache  dès  le  mo- 
ment  que  l'œuf  deteend  dans  la  matrice ,  quoi- 
qu'il avoue  que  cette  liaifon  ne  s'opçreque  dans 
les  derniers  mois ,  par  rapport  aux  iangliers  ,  aux 
chevaux ,  aux  porcs  &  aux  chiens  marins. 

Quoiqu'il  en  fôit ,  il  eft  certain  que  dans  Iç 
commencement ,  au  moins  pendant  un  court  eC- 
pace  de  temps  ,  l'œuf  n'eft  point  attaché  par  au- 
cun lien ,  &  que  le  fœtus  ne  tire  pas  du  fang  ma- 
ternel fa  feule  nourriture  5  il  faut  dire  la  même 
chofe  des  animaux, 

Harvée  &  plufieurs  autres  rapportent  d'après 
leurs  expériences  ,-que  fi  on  prefie  le  placenta ,  il 
en  fort  une  liqueur  ladlée  ,  mais  qu'on  ne  peut 
jamais  en  exprimer  une  goutte  de  fang  5  qu'ainli 
après  l'avoir  bien  prefTé  ,  &  avoir  ôté  toute  la  li- 
queur, il  fe  deffeche  &  devient  comme  une  épon- 
ge. Qu'alors  on  découvre  dans  les  chairs  une  in- 
finité de  trous  ;  ce  qui  montre  qu'on  peut  appeller 
les  chairs  du  placenta ,  les  mammelles  dç  la  ma- 
trice. .  . 

Obfçrvons  que  le  placçnta  gui ,  félon  les  An* 
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cicns ,  portoit  le  fanç  de  la  mère  au  fœtus  ,  non-» 
feulement  ne  rend  point  une  feule  goutte  de  fang 
dans  le  dernier  temps  de  la  gro(Tefle ,  mais  fe  par- 
tage ,  pour  ainfi  dire  ,  comme  en  dewix  lames. 
L'expérience  d'Etmuller  prouve  évidemment  que 
la  mere  ne  fournit  pojint  de  fang  à  fon  enfant , 
mais  unç  liqueur  cliileufe.  Qu'une  femme  en- 
ceinte mange  du  feffran  ,  le  fœtus  en  reçoit  auffi- 
tôt  l'impreflion  ,  ce  qui  démontre  que  le  fafFran, 
lorfqu'il  paifoit  de  la  mere  au  fœtus  ,  n'avoit 
point  çncore  pafle  dans  le  fang  de  la  première 
&  n'pn  avoit  pas  çncore  pris  la  couleur. 

Il  eft  au  moins  certain  par  ce  que  j'ai  dit , 
que  le  fœtus  n'eft  pas  nourri  par  le  feul  fang  , 
qui  par  le  mouvement  de  fyftole  &  de  dyaftolc 
dans  la  mere ,  eft  fuppofé  pafTcr  d'elle  au  fœtus 
par  le  moyen  du  placenta  ;  la  liqueur  qui  juf- 
qu'à  lajnort  de  la  mere  lui  fervojt  de  nourritiL». 
re ,  peut  donc  lui  prolonger  la  vie.  Cette  Jiqueur 
chargée  d'un  nitre  aérien  contribue  peut-être, 
fuffilamment  au  mouvement  du  fang  dans  le  fœ- 
tus. D'ailleurs ,  cette  liqueur  ne  «  peut  fitôt  lui 
manquer  ;  il  en  jeft  environné ,  il  y  nage,  &  malr 
gré  la  mort  de  la  mere ,  elle  peut  lui  être  fourr 
nie  par  le  placenta.  Le  placenta ,  outre  qu'il  eij 
eft  plein ,  peut  continuer  à  s'en  imbiber  immé- 
diatement par  les  canaux  de  la  matrice  qui  s'y 
rendent ,  Se  par  les  autres  canaux  qui  le  portent 
dans  la  matrice.  La  portion  de  cette  liqueur  qui 
n'eft  point  encore  defeendue  dans  la  matrice , 
mais  qui  eft  dans  la  voie  pour  y  defeendre ,  peut , 
quoique  la  m^re  vienne  de  mourir ,  continuer 
pendant  quelques  temps  fon  premier  cours  ,  Sç 
arriver  dans  \%  matrice ,  pour  y  être  abforbé  paç 
le  placenta. 

PJhis  on  fuppofera  le  fœtus  foiblc  &  épujfé , 

moins 
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moins  il  aura  befoin  d'aliment.  Ceft  une  lampe 
qui  s'éteint ,  mais  qui  éclaire  tant  que  la  mèche 
eft  imbibée  d'un  refte  d'huile.  Combien  d'adul- 
tes ont  vécu  plufieurs  mois ,  &  même  plufieurs 
années  fans  boire  ni  manger?  On  en  trouve  beau- 
coup de  faits  dans  les  Ouvrages  des  Médecins , 
6c  Fortunius  Licetus  en  a  fait  un ,  intitulé  ;  De  his 
qui  diu  vivant  fine  alimento.  On  peut  voir  fur  ce 
îujet  une  favante  Difïèrtation  de  Beccare  &  de  Ba- 
nane ,  Académiciens  de  Bologne ,  &  que  Benoît 
XIV  a  inférée  dans  fon  Ouvrage  :  De  Canonifa- 
tione  San6torum>inAppend.  ad  L.  4,  p.  1.  c.  17. 
Un  fœtus  eft  dans  un  état  od  certainement  il  n'é- 
prouve point  une  forte  tranfpiration.  La  liqueur 
qui  l'environne  y  met  obftacle  par  fon  poids  ,  fa 
preflîon  &  fa  qualité  glutineufe,  bX  encore,  plus 
cette  fubftance  cajeeuje  dont  il  eft  oint  entière- 
ment ,  &  qui  paroît  former  comme  une  enveloppe 
fur  fon  corps.  Il  reprend  continuellement  ce  qu'il 
rend  par  la  tranfpiration  5  Bartholin  ,  le  Clerc „ 
'  Manget  le  prouvent  par  des  expériences, 

Jean  Schenchius  &  Horace  Angenius  rappor- 
tent qu'une  femme  au  neuvième  mois  de  fa  grof- 
fefTe ,  temps  bd  le  fœtus  a  befoin  d'une  nourri- 
.  ture  plus  abondante,  mourut  d'un  ulcère  au  ven- 
"  tricule.  Elle  avoit  paffé  les  vingt  derniers  jours 
:  de  fa  maladie  fans  prendre  ni  boûTon  ni  nouj> 
;  riturc ,  car  elle  vomiiToit  dans  le  moment  tout  ce 
au'elle  prenoit,  $c  on  trouva  un  enfant  vivant  (1) 
ce  qui  vécut.  Fernele  rapporte  un  fait  fèmblablc 
;  d'un  enfant  de  deux  mois,  dont  la  mere  étoit 
*  morte  ne  pouvant  rien  avaler. 

HofFrrian  récite  un  fait  fingulier  d'un  enfant 


\i)  Angcn.  de  frnguin»  emiifion»  Ub«  <*.  c.  !*• 
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forti  vivant,  avec  toutes  les  parties  du  corps  bîen 
difpofées  (  i  )  ,  mais  dônt  le  cordon  umbilical 
étoit  entièrement  en  pourriture.  Certainement 
cet  enfant  n'auroit  pas  dû  vivre  ,  s'il  n'avoir 
teçu  fa  nourriture  que  de  la  mere  &  par  ce  cor- 
don. Il  en  réfulte  que  la  circulation  du  fang  du 
fœtus  avec  celui  de  la  mere  ne  lui  eft  pas  nece£* 
faire  pour  vivre. 

Petit  (2)  dit  qu'il  a  vu  vivant  uh  çnfant  dont 
le  cordon  umbilical  avoit  un  nœud.  Des  fignes 
évidens  prouvoient  qu'il  y  avoit  long-temps  que 
ce  cordon  étoit  noué  ,  &  par  conféquent  met  toit 
~obftacle  à  cette  circulation  du  fang.  D'autres  nous 
difent  qu'on  a  trouvé  un  fœtus  vivant ,  &  qui 
n'avoit  point  le  cordon  umbilical  (3).  Selon  tous 
les  Modernes ,  quant  à  ce  qui  concerne  là  refpi-* 
ration  &  la  nourriture ,  l'enfant  ne  fubfifte  point 
par  la  vie  de  la  mere  ,  mais  il  a  une  vie  qui  lui 
eft  abfolument  propre. 

[  Fœtus ,  dit  Etmuller ,  in  utero  non  vivit  vit* 
matris ,  hauriendo  ab  eâdem  fpiritus  vitales ,  fan- 
guinemque;  fed  propriam  degit  vitam  ,  elabo* 
rando  ex  folo  humore  albugineo ,  (çu  fucco  fuo 
nutritivo  intrà  conceptùna  conclufo,  fanguinem 
&  fpiritus  pro  fui  fubftentatione  :  fimili  nam- 
que  ratione ,  atqua  piillus  in  ovp  propriam  vi- 
tam eodem  modo  inllituit ,  nec  alio  opus  habet 
gallinaî  adjutorio  ,  quàm  blando  ejufdem  fotu 
&  incubatu ,  ut  caloris  beneficio  exlufcitetur  vis 
in  oyo  latens.  Idem  praeftat  mater  fœtui ,  dum 
çtiaift  uterum  foyet  finu  ftio,  &  fœtum  hoç  mode* 
fervat  &  tuetur],  Etmul,  in  pkyjtqlag% 

*  r  .  ~m 

(1  )  HoflFnian  Diflcrtat.  de  pingued.  p.  iq%  ^ 
li)  Mém.  de  l'Acad.  en  17 18  ,  p«  40* 
{3)  iyaa  cac.  çw.  Dçç.  1, 4,  7, 
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îe  tire  deux  conféquences  de  ce  que  j'ai  avancé. 

i.  Quoique  la  mort  de  la  mere  foit  certaine, 
il  ne  faut  pas  toujours  croire  que  le  foetus  eft 
également  mort  ,  au  contraire  on  doit  préiumâc 
qu'il  vit;  donc  il  faut  faire  au  plutôt  l'opération 
-céfarienne. 

x.  Quoique  pour  l'ordinaire  le  fœtus  furvive 
peu  de  temps  à  la  mere ,  cependant  mille  expé- 
riences prouvent  qu'il  peut  lui  furvivre  non- 
feulement  durant  quelques  heures  ,  mais  durant 
des  jours  entiers.  Il  ne  faut  donc  jamais  omet- 
tre l'opération ,  quelque  temps  qui  le  foit  écoulé 
depuis  la  mort  de  la  mere.  Le  fiecle  préfent  a  fur 
ce  fujet  des  lumières  qui  ne  permettent  plus  de 
-déférer  à  l'opinion  contraire  de  quelques  anciens 
Auteurs. 

i 

CHAPITRE  XII. 

'Quoique  les  Médecins  &  Us  Sages -Femmes 
a/furent  que  le  fœtus  eft  mort ,  il  ne  faut  pas 
fe  difpenfer  de  la  feflio.n  céfarienne* 

Si  ies  Médecins  &  les  Sages-Femmes  aflurerit 
cme  le  foetus  eft  mort,  faut -il  s'en  rapporter 
fur  ce  point  à  leur  affertion  ?  On  ne  doit  pas 
moins  faire  l'opération  céfarienne ,  pareequ'il 
eft  impoffible  de  favoir  s'il  eft  réellement  mort. 
En  effet  ,  ou  nous  parlons  du  fœtus  qu'il  faut 
retirer  avant  le  terme ,  ou  du  fœtus  dans  lïnftant 
de  l'accouchement.  Dans  le  premier  cas,  il  n'eft 
pas  pofllble  de  connoître  sûrement  s'il  eft  mort  : 
dans  le  fécond  cas ,  cette  connoiflance  eft  très  dif- 
ficile à  obtenir.  Dans  le  premier   le  défaut  de 
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mouvement  çft  un  figne  troippeur  ;  combierf 
d'enfans  font  venus  vivans  au  mondç ,  quoique 
la  mere  ne  les  ait  jamais  fcntis  remuer*  Jiarçholin, 
rapporte  qu'pne  femme ,  qui  n'avoit  pas  fenti  le 
jnouvement  çlç  fon  enfant  durant  l'efpace  de  neuf 
mois  ,  ne  reconnut  qu'elle  étoit  enceinte  qu>u 
moment  de  fes  couches. 

On  a  vu  des  enfans  &  des  adultes  être  dçs  jours 
entiers  fans  pouls  fenfible,  fans  mouvement ,  fans 
indice  de  refpiration.  Çt  combien ,  en  conféquenec 
de  cet  état ,  ont  été  inhumés  vivans  1  Cette  fini- 
tion n£  doit-elle  pa$  être  plus  fréquemment  cçljc 
des  enfans  qui  ne  font  pas  encore  nés  ,  &  qui 
jvivent ,  quoique  fans  avoir  aucun  ipouvement  * 
Qui  peut  alors  les  toucher  ?  qui  petit  les  voir , 
porter  le  doigt  fur  leurs  artères  ?  enfin ,  qui  peut 
s'alfurer  immédiatement  &  par  lui  -  même  s'ils 
font  morts  ou  vivans  ?  qui  peut  révoquer  en 
doute  que  la  Miféricorde  divine  n'ait  mille  moyens 
pour  procurer  le  falut  des  hommes  ?  Que  d'exem- 
ples ne  lit-on  pas  dans  des  Auteurs  dignes  de  foi, 
fur  cette  Mitéricordê  qui  peut  rappeller  la  yic 
des  enjfens,  la  manifeftef  ,  afin  qu'ils  puiflent  être 
xégénérés  par  les  eaux  du  fyaptcme  t 

S'il  s'agit  du  fœtus  au  moment  de  l'accouche- 
ment ,  on  ne  peut  doutçr  que  les  raifons  grçe  nous 
levons  rappoftéçs,  ne  prouvent  encore  ici  l'incer- 
titude de  I3  njort.  Heifîer  ayoue  avoir  retiré  vivant 
#vec  des  inftjrujnens  de  fer  un  enfant  qu'il  ayoit  cru 
mort.  Hfîfter*  p.  x.feÇt.  c.  $13.  Faorice  de  HU- 
4an,  cent.  1.  epift.  3.  ad  Arnaud.  Polanurn^ 
in  refponf.  ad  epift.  î&icjiael  Doring  >  fournit  à 
ce  fujet  l'obfèrvation  fuivante  ,  qui  eft  décifiye. 
TLÏne  fpmmç,  dit-il,  fut  fix  j ours  dans  les  douleurs 
fJe  l'enfantement ,  8ç  il  paroiflbit  des  indices  qui 
portoient  à  croire  que  le  fœt  us  étoit  mort,  ta  mère 
HÇ  Jç  fçatpit  plus ,  Scies  Sages-F  eromçs  nç  d& 
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tôuVroîent  en  lui  aucun  mouvejnent.  Ayant  pré- 
feité  le  Commet  de  la  tête ,  on  le  crut  mort ,  dia- 
prés le  fphacèle  &  la  puanteur  de  la  partie  étran- 
glée :  nous  décidâmes  donc  qu'il  étoit  fans  vie , 
mais  nous  nous  trompâmes  ;  car  je  le  retirai  vi- 
vant j  mais  la  tête  ayant  été  retenue  plufieurs 
jours  au  palTage,  cette  compreffion  y  fit  naître 
une  inflammation,  &  la  corruption  fuivit.  Il  mou- 
rut trois  jours  après. 

Si  un  enfant  fatigué  par  des  efforts  qu'il  fît 
durant  fix  jours  pour  forcir  du  fein  de  la  mere  j 
fi  le  fphacèle  &  la  puanteur ,  fenfibles  à  l'œil  & 
au  taft  ,  ont  cependant  fait  illufion  dans  un  en- 
fant qui  fe  prélentoit  ,  quelle  marque  certaine 
peut-on  fc  promettre  d'obtenir  pour  décider  qu'on 
peut  omettre  la  fe&ion  céfarienne  fur  les  femme* 
mortes? 

J'ai  été  témoin  d'un  cas  prefque  femblable  : 
dans  le  mois  d'Oétebre  1736,  une  ferqme  pau- 
vre de  ma  ParoilTe  mourut.  La  Sage-Femme  & 
le  Chirurgien  homme  très  habile ,  alfuroient  que 
le  foetus  étoit  mort  deux  jours  avant  la  mere: 
loin  de  m'en  rapporter  à  leur  parole ,  je  fis  ou- 
vrir la  femme ,  &  on  trouva  une  fille  vivante  5  je 
la  baptifai ,  &  elle  furvécut  l'efpace  d'un  quajrt- 
d'heure.  J'en  célébrai  avec  une  forte  d|éclat  les 
obfeques.  Il  ne  faut  point  alors  remettre  le  fœ- 
tus qui  viendroit  à  mourir  dans  le  fein  de  fa  mere 
pour  l'enfevelir  avec  elle ,  mais  il  faut  le  porter 

{obliquement  à  TEelife ,  &  en  célébrer  avec  éclat 
es  obféques. ,  J'exhorte  les  Pafteurs  qui  feront 
dans  le  cas  de  ces  heureufes  opérations  d'imiter 
mon  exemple.  Rien  n'eft  plus  propre  à  faire  une 
Salutaire  impreliïon  fur  l'efprit  des  Fidèles ,  à  les 
rendre  attentifs  fur  le  falut  des  enfans ,  &  à  faire 
pratiquer  plus  fréquemment  l'opération  céfa- 
jrienne.  F  j 
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Un  Curé  de  ma  connoiffancc  ayant  lu  ce  fait? 
dans  cet  Ouvrage ,  força  le  Chirurgien  à  ouvrir 
une  femme  enceinte ,  &  qui  s'y  retufoit  croyanc 
que  le  fœtus  étoit  mort  5  on  le  trouva  vivant , 
&  il  reçut  le  baptême. 

Je  terminerai  ce  Chapitre  par  le  trait  fuivant. 
Rien  ne  condamne  plus  fortement  l'imprudence 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens  qui  s'oppofent 
quelquefois  à  l'opération  cclarienne ,  la  croyant 
inutile  ,  que  la  naifiance  de  S.  Raimbnd  Non- 
nat  en  1100.  Sa  mere  ,  après  une  croffefle  très 
fàcheufe  ,  fut  danjgereufement  malade  vers  le 
temps  de  fes  couches  ,  &  tomba  dans  une  foi- 
bleue  mortelle.  Les  Médecins  l'accablèrent  de 
remèdes  Pefpace  de  vingt-quatre  heures.  Rendue 
à  elle-même  pour  quelques  momens ,  elle  ordon- 
na qu'on  Touvrît  après  fa  mort ,  pour  fauver  fo» 
fruit.  Elle  expire  ,  &  fes  parens  follicitent  Topé- 
ration  ;  les  Médecins  &  le$  Chirurgiens  refufe-* 
rent  opiniâtrement  de  la  faire  5  leur  prétexte 
étoit  que  la  maladie  de  la  mere  s'étant  com- 
muniquée à  l'enfant ,  il  devoit  avoir  fubi  le  mê- 
me fort ,  ou  que  du  moins  les  remèdes  violens 
qu'on  lui  avoit  fait  prendre ,  dévoient  avoir  fait 
périr  l'enfant.  Leur  réfiftance  dura  les  trois  jours 
que  le  corps  pafla  fans  être  inhumé ,  pareequ'on 
attendoit  pour  les  obfeques  une  perfonne  de  con- 
iidération&  qui  étoit  parente  ;  c'étoitun  Vicom- 
te. Celui-ci  en  arrivant  apprend  ce  dont  il  s'a* 
gifïbit ,  &  reprend  avec  force  le  refus  des  Chi- 
rurgiens. Quel  rifque  trouvez  -  vous ,  leur  de- 
mande -t- il ,  dans  l'opération  céfarienne  }  Vous 
croyez  que  l'enfant  eft  mort;  conftatons-le  faitj 
on  doit  des  égards  à  l'intention  d'une  mere  mou* 
rante  :  peut-être  avez-vous  raîfon  de  croire  l'en- 
fant fans  vie,  mais  la  Providence  a  des  retfbur* 
<.  ■  ... 
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Ces  que  nous  ne  connoiflbns  pas.  Aufli-tôt  le  Vi- 
comte prend  fon  poignard  &  ouvre  le  côté  de  la 
mère.  A  l'inftant  Tentant  vivant  présente  le  bras  , 
on  le  retire  plein  de  fanté  ,  &  il  parvint  'dans  la 
fuite  des  temps  à  une  éminente  fainteté» 

Concluons  avec  Hildan,  in  di£t.  refp.  ad  Mick. 
Doring.  Il  faut  plutôt  ouvrir  cent  corps  de 
femmes  enceintes  ,  quand  on  devroit  le  faire 
fans  fucces  ,  que  de  laijfer  périr  même  un  feul 
enfant  dans  le  fein  de  fa  mere. 

Les  Curés  &  les  Chirurgiens  ne  doivent  jamais 
oublier  cette  importante  maxime. 

CHAPITRE   XII L 

Les  Curés  qui  défirent  véritablement  le  falut 
'des  enfans ,  ne  s  en  rapporteront ,  pour  les  foins 
hécejfaires  >  ni  aux  parens  de  la  défunte  >  ni 
aux  Chirurgiens  &  à  leurs  Elevés ,  ni  a  qui  que 
ce  foit. 

3L* attention  de  faire  faire  l'opération  céfa- 
rienne  regarde  particulièrement  l'époux ,  les  pa- 
rens ,  les  amis  ,  les  domeftiques  mêmes  :  cepen- 
dant il  arrive  fouvent  qu'on  la  néglige ,  qu'on 
fc  perfuade  fauffement  ,  d'après  les  Sàges-Fem- 
xnes ,  que  l'enfant  eft  mort. 

Avançons  quelque  chofe  de  plus  odieux ,  Se 
qui  montre  à  quel  point  la  paffion  aveugle  8c 
impofe  filence  à  la  voix  de  la  Religion.  On  trou- 
ve quelquefois  de?  pareas  ,  qui ,  non-feulement 
négligent  cette  opération  ,  mais  qui  s'y  oppo- 
fent  fous  de  vains  prétextes.  Une  telle  conduite 
fait  horreur  ;  çn  voici  un  exemple  arrivé  à  Pa* 
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ferme.  En  1743  ,  des  parens  fe  hâtèrent  de  faire 
inhumer  une  femme  morte  dans  fa  groflefle, 
dans  la.  crainte  que  le  Curé  étant  inftruit  qu'elle 
étoit  morte  dans  cet  état  ,  il  ne  les  obligeât, 
félon  la  loi  du  Prince  ,  à  faire  faire  la  feûion 
céfarienne.  Dans  une  Ville  du  Diocèfe  de  Ger- 
genti ,  en  1 7  3  9 ,  le  Curé  inftruit  de  la  mort  d'une 
femme  enceinte ,  accourut  pour  engager  les  pa- 
xens  à  cette  opération  $  mais  ceux-ci  le  renvoyè- 
rent avec  mépris  :  il  eut  la  foiblefle  de  fe  retirer 
&  de  ne  point  invoquer  l'autorité  du  Maçjiftrat^ 
Peu  s'en  fallut  que  la  même  chofe  n'arrivât  en 
ma  préfence  à  Mont-Réal.  On  avoit  renvoyé 
avec  violence  le  Chirurgien ,  lorfque  pafTant  par 
hafard ,  &  inftruit  de  ce  refus,  j'obligeai  par  la 
crainte  d'une  dénonciation  auMagiftrat,  de  faire 
l'opération.  M.  Grofle ,  Archipretre  d'Arragon , 
m'a  raconté  qu'on  s'étoit  oppofé  ,  les  armes  à  la» 
main ,  &  en  menaçant  de  le  tuer ,  à  ce  qu'il  pro^ 
curât  cette  opération  fur  une  défunte  5  mais  que 
*  par  le  fecours*  de  la  Providence  il  avoit  réuflï , 
&  que  l'enfant  fut  fauvé  de  la  mort ,  à  laquelle 
l'exécrable  cupidité  des  héritiers  vouloir  le  con- 
damner. 

Ces  exemples  que  je  viens  de  rapporter,  re- 
gardoient  des  femmes  dont  la  grofleife  étoit  lé- 
gitime. Que  penfer  des  grofTeftes  infamantes  & 
lecrettes  ï  C'eft  alors  qu'on  fe  hâte  de  dérober 
le  crime  au  Public ,  en  renfermant  dans  le  même 
tombeau  &  la  mere  &  fon  fruit.  Plût  à  Dieu  que 
cette  déteftable  conduite  fut  plus  rare,  &  que 
les  Magiftrats  vouluflent  en  arrêter  les  funeftes 
fuites  par  la  févérité  des  loix  ! 

Un  Vicaire  m'a  avoué  que  dans  fa  ParoilTe , 
compofée  de  vingt  -  quatre  mille  ames ,  il  pé- 
riifoit  chaque  année  fans  baptême  environ  10  en* 
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Suis  ,  (bit  par  ravortement ,  foie  qu'ils  fuffent  inhu- 
més avec  la  mere.  Bartholin  blâme  la  négligence 
commune  fur  ce  point  5  il  parle  même  d'une 
femme  que  le  Bourreau  fit  mourir  étant  encein- 
te 5  quand  on  vint  à  l'inhumer  ,  il  fortit  de  fon 
fein  deux  jumeaux  qui  furent  dévorés  par  les 
chiens.  Coppula  ,  Evêque  d'Aquilée  ,  dit  qu'on 
ignore  dans  les  campagnes  de  fon  Diocèfe  juC- 
qu'au  nom  de  l'opération  céfarienne.  Mauriceau  " 
<  Obfervation  345  )  parle  d'un  pere  qui  ne  vou- 
lut jamais  permettre  de  faire  cette  opération  fur 
fa  femme  morte.  Gobât  en  porte  les  plaintes 
le  plus  améres  par  rapport  à  l'Allemagne  (De 
Baptif.  Tract,  z.  c.  18.  n.  %6o  &  feq.  )  Heifter 
dans  fa  Chirurgie ,  Partie  II.  c.  1 1 3 .  n.  3 .  & 
c.  1 54 ,  dit  que  l'époux  d'une  femme  &  fon  frère 
l'empêchèrent  de  taire  l'opération ,  le  fufil  en 
mains ,  &  en  le  menaçant  de  la  mort. 

Un  Çuré  de  ma  connoiflance ,  obligé  de  faire 
un  voyage  (c'étoit  en  i73^  ),avoit  recomman- 
dé à  fon  Vicaire  d'avoir  une  grande  attention 
fur  le  fujet  que  je  traite.  Celui-ci  eut  l'occafioa 
d'affilier  à  la  mort  une  femme  enceinte.  Avant 
cjue  de  fortir  de  la  maifon  pour  rentrer  dans  la 
lîenne  qui  étoit  voifine ,  &  fe  repofer  un  mo- 
ment ,  il  avertit  le  Chirurgien  de  l'envoyer  aver- 
tir au  moment  qu'il  ferok  Tincifion.  La  femme 
meurt ,  le  Chirurgien  envoie  chercher  le  Vicai- 
re 5  mais  fon  Domeftique  ,  qui  ne  comprenoit 
pas  que  le  fujet  pour  lequel  on  mandoit  fon 
Maître  fut  fi  prenant ,  néglige  d'interrompre  fon 
fommeil,  Le  Chirurgien  fe  voyant  feul  fe  re- 
tire fans  faire  l'opération.  Le  Vicaire  apprenant, 
a  fon  réveil ,  que  le  Chirurgien  étoit  allé  exer- 
cer fon  miniftere  chez  fes  malades  ,  s'imagine 
cju'il  a  trouvé  l'enfant  mon.  On  porte  la  mere 

*  S 


■ 


■ 


Digitized  by  Google 


à  PEglife ,  &  fon  enfant  vivant  s'agitoit  clans  foS 
fein.  Une  femme  préfente  s'apperçut  (i)  du  mou- 
vement dans  le  ventre  de  la  femme  morte ,  n'en 
dit  mot  pour  le  moment  au  Vicaire  qui  célébroit 
fes  obfcques,  &  ne  lui  en  parla  que  deux  jours 
après.  On  peut  juger  de  la  douleur  qu'il  conçut 
<Tun  filence  fi  funefte. 

Un  Curé  doit  avertir  les  Eccléfiaftiques  qu'il 
emploie  auprès  des  moribonds  ,  qu'il  veut  être 
inftruit  des  femmes  qui  meurent  dans  leur  grof- 
feflê  5  &  que ,  dans  fon  abfence ,  ils  doivent  être 
attentifs  à  faire  appeller  le  Chirurgien  pour  l'o- 
pération. 

Par  un  Mandementpublié à  Catane ,  il  eft  or- 
donné ,  fous  peine  d'excommunication ,  aux  Cu- 
rés de  ne  point  abandonner  à  la  mort  les  fem- 
mes enceintes ,  mais  d'être  préfens  dans  la  Cham- 
bre pendant  que  le  Chirurgien  fait  l'opération 
céfarienne. 

La  charité  chrétienne  doit  nourrir  le  2ele  des 
Curés  :  qu'ils  comprennent  bien  qu'ils  font  les 
pafteurs  des  ames ,  &  qu'ils  font  chargés  fpécià- 
îcment  de  la  caufe  de  Dieu  en  cette  occafion. 


CHAPITRE  XIV. 

Ufage  que  les  Juges  Eccléfiajiiques  &  Séculiers 
doivent  faire  de  leur  autorité*  en  faveur  de 
t opération  céfarienne. 

ï  l  e  s  t  certain  que  les  parens  &  ceux  qui  re- 
fufent  de  faire  l'opération  fur  une  femme  morte 

(  i  )  Dans  ces  Provinces  on  inhume  les  corps  à  dé- 
couvert. 
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tn  couches ,  lorfqu'ils  font  en  état  de  la  prati- 
quer ,  pèchent  mortellement ,  &  fe  rendent  cou- 
pables de  la  mort  temporelle  &  éternelle  de  l'en- 
fant. Un  Curé  doit  donc  s'oppofer  de  toutes  les 
manières  à  ce  qu'on  inhume  une  femme  enceinte  , 
avant  qu'on  Tait  ouverte.  Autrement  il  répond 
devant  Dieu  du  funefte  fort  que  l'enfant  peut 
éprouver.  La  plupart  des  Evêques  de  la  Sicile  ont 
fournis  à  la  peine  d'excommunication ,  encourue 
par  le  feul  fait ,  tous  Curés  inattentifs  fur  ce 
point  imponant. 

Un  Curé ,  qui  rencontre  des  parens ,  des  dor 
meftiques ,  ou  des  Chirurgiens  qui  s'oppofent  #à 
l'opération  céfarienne ,  doit  leur  mettre  devant 
les  yeux  les  motifs  de  religion  qui  les  y  obligent. 
S'ils  perfiftent  à  refufer  leur  confentement  ou  leur 
fêcoùrs  ,  il  refufera  d'inhumer  la  femme  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  averti  les  Magiftrats  &  le  Supérieur 
Ecclélîaftique  de  cette  coupable  conduite  des  pa- 
rens ou  des  Chirurgiens  j  &  il  fe  conformera  aux 
ordres  qu'il  en  recevra.  Un  des  premiers  habi- 
tans  "  de  Gergenty  ne  voulut  point  permettre  cette 
opération  ïur  fon  époufe.  L'Autorité  civile  ,  à  la 
requête  du  Vicaire  du  Chapitre ,  envoya  chez  lui 
une  garde  militaire  pour  l'y  contraindre. 

Un  Curé  fera  à  l!Evêque  le  rapport  de  ceux  qui 
S'oppofcront  à  cette  opération  fi  importante ,  ana 
qu'il  prenne  les  voies  que  fa  prudence  lui  dictera  , 
pour  rappeller  ces  opiniâtres  à  leur  devoir.  Il 
aura  foin  de  prendre  des  témoins  pour  conftater 
avec  quelle  diligence  il  s'eft  porté  à  procurer  le 
falut  de  l'enfant  :  &  s'il  étoit  peu  attentif  fur  un 
objet  fi  digne  de  la  follicitude  paftorale ,  le  Su- 
périeur devroit  le  punir  de  fa  criminelle  négli- 
gence. 

Les  Magiftrats ,  zélés  pour  la  Religion,  ferent 
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toujours  empreffés  à  (econder  les  vues  dès  VaC- 
teurs.  Ils  puniront,  comme  coupables  d'homicide, 
ceux  qui  inhument  la  mere  (ans  faire  auparavant 
cette  opération.  La  punition  en  eft  fondée  fur 
le  droit  commun ,  établi  par  les  anciens  Rois  de 
Rome  5  8c  la  raifon  qu'ils  en  apportent  eft  que  , 
fpem  animantis  cum  gravidâ  peremïjfe  videntur. 
L.  Negat.  D.  de  mort,  inferend.  Cette  loi  eft 
conforme  au  droit  naturel. 

Heifter  remarque  avec  raifon  ,  qu'indépen- 
damment du  falut  de  l'enfant ,  il  y  a  une  utilité 
évidente  dans  cette  opération  poux  l'inftruâion 
des  Médecins  &  des  Sages-Femmes ,  d'où  il  peut 
réfiilter  des  grands  avantages  pour  le  (êcours  des 
femmes  dans  le  temps  de  l'accouchement.  De- 
venter  ajoute  qu'elle  peut  faire  connoître  fi  la 
main  inhabile  du  Chirurgien  ou  de  la  Sage-Fem- 
me n'a  point  été  la  cauie  de  la  mort  de  la 
femme  en  couches. 

On  peut  confulter  fur  ce  fujet ,  Fœltman  de 
non  kumandâ  muliere  qu&  utero  geriu  L.  de 
cadav.  infpic.  &  Widuogellc  ,  dans  la  célèbre 
DifTertation  qu'il  mit  au  jour  en  iyi6  9de  jure 
tmiryonum.  Ce  que  Heifter  a  écrit  des  devoirs 
des  Magiftrats  &  des  Médecins ,  par  rapport  à 
cet  objet ,  mériteroit  d'être  tranferit  &  préfènté 
en  lettres  d'or  aux  yeux  du  Public. 
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CHAPITRE  XV. 

Au  défaut  de  perfonnes  expertes  3  la  charité 
oblige  tout  autre  >  "même  un  Pritre  >  particu- 
lièrement le  Curé  de  faire  l'opération  céfa- 
rienne. 

N  O us  avons  dit  que  tout  homme  qui  a  des 
yeux ,  des  mains  ,  3c  les  inftrumens  néceflaires, 
pu  même  un  rafoir ,  peut ,  en  Tabfence  d'un  Ex- 
pert ou  à  fon  refus  ,  dans  une  néceffité  extrême , 
taire  l'opération.  Or ,  s'il  le  peut ,  dès  lors  la  loi 
de  la  charité  l'y  oblige.  Si  une  femme  enceinte 
meurt ,  &  qu'on  ne  puifle  trouver  aucun  Expert 
pour  faire  l'opération ,  ni  Médecin ,  ni  Chirur- 
gien ,  ni  Sage-Femme  5  ou  qu'ils  le  refufent ,  ni 
cape  autre  perfbnne  qui  veuille  la  faire  ;  quelle 
traduire  tiendra  un  Prêtre ,  &  principalement  un 
Curé  ï  LailTera-t-il  inhumer  la  mere  avec  le  foe- 
tus vivant,  fans  le  baptifer  ?  Le  laiflèra-t-H  pé- 
rir fans  reflburce  ?  Non.  S'il  eft  feuf  &  qu'il  lui 
fbit  impoflible  d'engager  quelqu'un  à  faire  l'opé- 
ration ,  il  prendra  rinftrument  propre  à  faire  la 
feétion ,  après  s'être  bien  afluré  de  la  mort  de  la. 
mere.  C'eft  l'avis  que  donnent  dans  leurs  Man- 
demens  les  Evéques  de  Gergenti ,  de  Catane ,  de 
Pati ,  &c.  dont  nous  donnerons  les  Mandemens 
à  la  fin  du  volume.  Tel  eft  auffi  le  fentiment  de 
"Van-Efpen  ^  Part.  1.  tit.  x.  de  Bapt.  c  4.  n.  1  j. 

Le  fcrupule  eft  ici  déplacé  (  &  on  en  avertit  dans 
ces  Mandemens  )  :  il  ne  doit  point  arrêter  la  main 
du  Pafteur  dans  le  cas  d'une  néceflîté  urgente , 
&  où  U  &  trouve  le  feul  qui  veuille  faire  l'opé- 


3. 


y  a- 


E  M  B  R  Y  O  L  0  6  I  t 

ration.  Qui  ignore  que  la  défenfe  faite  d'exercer 
la  chirurgie ,  n'oblige  point  dans  un  danger  tel 
ue  celui  où  le  foetus  le  trouve  de  perdre  la  vie 
e  Panie  #  du  corps  1  Craindxoit-on  l'irrégularité 
qui  vient ,  félon  le  langage  des  Théologiens  , 
ex  defeftu  Unitatis  ?  Elle  n'a  lieu  que  dans  l'ho^ 
micide  ,  ou  dans  la  mutilation  des  corps  yivans. 
Il  étoit  cependant  prudent.de  la  part  des  Evêques 
de  lever  dans  leurs  Mandemens  toute  inquiétude 
d'efprit.  En  effet ,  ce  fcrupule  déplacé  auroit  p* 
faire  impre$on  dans  {les  campagnes  fur  plufieurs 
Curés.  Ce  cas  eft  arrivé.  J'ai  connu  un  Curé  , 
bailleurs  homme  fayant  $c  xèlé  ,  qui,  par  la 
crainte  d'encourir  l'irrégularité ,  cjui  ne  pouvoir 
avoir  lieu  ici ,  empêcha  fon  Vicaire  de  faire  l'o- 
pération ,  dans  une  circonftance  ou  il  n'étoit  pas 
po/fible  de  trouver  une  autre  main  pour  opérer  : 
tant  il  eft  vrai  que  dans  les  cas  impréyus  &  d'une 
grande  conféquenoe  ,  les  hommes  reffemblent 
fouyerjt  à  ceux  dont  le  vaifleau  eft  battu  pjU*^ 
tempête  ;  &  on  peut  leur  appliquer  ces  parqpj: 
Turbatifunt  &  moti  funt  ficut  ebfius  ,  6  omnis 
(opuntia  corum  devorata  eft.  Nous  oublions  tout- 
à-coup  les  vrais  principes ,  les  fcrupules  fe  pré» 
fentent ,  les  idées  fe  croifent  dans  l'efprit ,  on 
s'embarraffe  ,  on  n'ofe  fe  décider  j  ou  fi  on  fe 
décide ,  on  prend  iouvent  le  parti  le  moins  fage. 
L'imagination  troublée  ne  prend  guères  le  juge- 
ijient  pour  confeil.  Les  plus  favans  ne  font  pas 
tpujours  en  garde  contre  le  foible  d'efprit. 

Je  crois  qu'il  feroit  inutile  de  prouver  théo- 
logiquement  à  des  hommes  livrés  fans  raifon  à 
leurs  fcrupules ,  qu'ils  peuvent  &  qu'ils  font  obli- 
ges de  faire  l'opération  dont  je  parle  ici,  dans 
un  cas  de  néceffité.  Si  4e  fentijnent  des  Evêques 
qui  l'ordonnent  ne  fait  p*s  poUs  fur  leurs 
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!>rïts ,  ils  ne  fc  foumettront  pas  plus  aux  meill- 
eures preuves. 

On  neus  permettra  de  rapporter  ici  une  dé* 
cifion  remarquable  de  Gobât ,  &  approuvée  par 
Etienne  de  Saint-Paul  (i)  ,  qui  ordinairement  ne 
iè  montre  pas  favorable  aux  décidons  de  cet 
Auteur. 

[  Cafum  alterum  comprehendit  refolutio  no- 
tabilis  quacftionis  propofitae  mihi  non  ita  pridcm , 
an  fcilicet  vir  teneatur  fub  mortali  fungi  obfte- 
tricis  officio,  tune  quando  nequir  aliter  falvari 
mater  &  foetus  >  Rationem  quxrendi  dédit  Sacer- 
dos  hujus  Dioecefis ,  defun&us  ante  plures  an- 
*ios ,  qui  perfaepe  coram  multis  narravit  fe  ruxj 
iter  agentem  ,  faifle  à  puerperà  jacente  no$ 
procul  à  femitâ  confpeéhim ,  ac  lamentabili  voce 
wcatùm  ,  ut  fibi  aâutum  ferret  opem.  Cum 
occurriflet ,  dîxifle  illam  :  Mi  Domine  ,  feviffimi 
clolores  partûs  me  obruerunt  hîc  ex  improvifo  5 
*iifi  mihi  obftetriceris ,  ego  peribo ,  prolefque  in 
utero  meo.  Te  igitur  per  Deum  rogo  &  per  exr 
tremum  judicium  ,  ut  extremam  neceffitatem 
praefertim  prolis  ,  praeponas  meo  tuoque  pudorû 
Paruit  ille  precibus  invitus,  atque  utrumquefer- 
-vavit  in  vkâ.  An  licite  ?  an  neceflario  paritum  î 
Et  quid ,  fi  ejufinodi  eventus  repeteretur ,  repe- 

tendumne  foret  hoc  heteroclitum  exemplum  ca- 

...  *  • 

xitatis  ? 

Refpondi  faéhim  neceflario  imitandum ,  fi  fc- 
*at  occafio.  Primo  ratione  prolis  alioquin  péri- 

***    »  -  »■    u — ■  j  i.  -  ■ 

(1)  Stephanus  à  S  Paulo  in  edit.  5.  Theolog.  moral* 
Tra&.  j.  difput.  3.  n.  y.  Gobac.  Tra&.  1.  de  bapcifml 
cafu  7.  n.  1.  7*,  U  cafu  ç.  n.  195  &  fcquenc.  Facicetiam 
Cupériol.  indefcnfîonc  Guakl.  fcaptif.  infantiura  uum.  i# 
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turae  anima  &  corpufculuiri  :  probabimuS  quîppé 
cafu  fexto  vitam  ipfam  quocjue  cflfc  difcrimini 
exponendam  pro  illâ.  Secundo  rations  matris  : 
etenim  pro  conlèrvatione  vitae  aliénas  fubeundam 
efle  hujufmodi  moleftiam ,  animo  cafto  confide- 
ranti  illud  Apoftolis  ;  Omnia  munda  mundis  ,  gra- 
viflïmam  haud  difficulter  conficies  ex  iis  quaî 
Commentatores  Sanfti  Thomx  1.  î.  quaeft.  zé. 
art.  4  &  5  edifTerunt  de  obligatione  fuccurrendi 
proximo  verfanti  In  extremâ  neceflitate  corporali. 
Suppono  autem  Sacerdotem  iUum  prudenter  cre- 
-  didiffc  imminere  taie  periculum.  (  Vide  doâri- 
nam  adferendam ,  num.  137  ).  Et  fi  fortè  obtin- 
gat  tibi  fimilis  cafui  hic  defcripto ,  cogita  an  non 
poffis  ,  fine  periculo  parturientis  aut  fœtus ,  imi- 
tari  quemdam  eximâ  doctrinâ  prudentiâque  Pa- 
xochum  ,  oui  j>ropè  j>açum  Vuolmedingam ,  urbi 
huic  Conitantienfi  vicinum  5  cum  incidiflet  in 
ejuûnodi  parturientem  ,  roçareturque  opem  y 
refpondit  :  le  fortafTe  potiùs  ei  obfuturum  quàm 
profuturum ,  fi  tentet  ;  at  vero  céleri  curfu  per- 
reclurum  ad  pagum ,  miflurumcjue  peritiores  ]. 

Il  eft  évident  par  cette  décifion  que  Gobât , 
félon  les  principes  de  la  Théologie ,  &  particu- 
lièrement de  l'Ecole  de  S.  Thomas ,  obligeroit 
à  plus  forte  raifon  un  Prêtre  ,  &  encore  plus 
un  Curé  à  faire  dans  la  néceflité  l'opération  cé- 
farienne  fur  une  femme  morte.  On  s'expofe  cer- 
tainement à  un  dangrr  plus  grand  en  faifant  l'of- 
fice de  Saçe-Femme&envers  <5ie  femme  vivante, 
qu'à  ouvrir  feulement  le  ventre  d'une  femme 
morte  ,  fbit  qu'on  confidere  ces  deux  actions  en 
elles-mêmes ,  foit  le  double  danger  de  pécher  5 
danger  préfent  &  futur  ,  tant  de  la  part  de  celui 
qui  fecoure ,  que  de  celle  qui  eft  fecourue ,  mais 
jgui  n'exifte  point  à  l'égard  a  une  femme  morte. 
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Vtraque,  Reine  des  Navarrois  ,  ayant  reçu 
un  coup  de  lance  dans  un  combat  contre  les  Mau- 
res ,  &  qui  lui  perça  le  ventre ,  tomba  morte , 
&  fut  abandonnée  par  les  foldats  dans  un  bois. 
Quelques  heures  après,  Guevara,  Prince  de  (a 
famille ,  paffant  par  ce  bois  s'ap^erçut  que  l'en- 
fant  ,  dont  cette  Reine  étoit  enceinte  ,  pafToitune 
main  par  l'ouverture  de  la  plaie  faite  au  ventre 
de  la  mere.  Ce  Prince  élargit  auflîtôt  Pouverture 
avec  fon  épée ,  &  en  tira  Pcnfant ,  qui  fut  ce 
Garfias  qui  monta  fur  le  Trône ,  &  qui  fe  rendit 
célèbre  par  fes  vi&oires. 

^Qu'un  Prêtre  s'imagine  ,  que  les  enfans  qui  fe 
trouvent  dans  le  même  danger  ,  lui  préfentènt  la 
main  pour  demander  leur  lecoursj  &  que  J.  C. 
lui  dit  alors  :  Ce  que  vous  aureç  fait  en  faveur 
d'un  de  ces  petits  enfans,  vous  Vaure^fait  à  moi* 
même.  Dans  la  néceffité  de  l'opération  céfarien- 
ne  ,  qu'il  aguTe  avec  charité  &  plein  de  confiance 
en  Dieu,  &  qu'il  méprife  tout  ce  qu'en  peuvent 
dire  ces  hommes  du  monde ,  qui  blafphêmenttout 
ce  qu'ils  ignorent.  C'eft  ainfi  qu'un  Curé  de  mes 
amis  fit  cette  opération ,  parce  que  le  Chirurgien 
étoit  aflez  ignorant  pour  ne  pouvoir  l'exécuter  , 
&  il  eut  la  confolation  de  fauver  l'enfant.  La 
prudence  exige  des  Curés ,  pour  ne  point  fe  trou- 
ver fouvent  dans  ces  cas  ,  qu'ils  faflènt  ce  qui 
dépend  d'eux  pour  avoir  dans  leurs  paroifTes  des 
Sages-ferftmes  inftruites  de  cette  opération,  & 
particulièrement  un  Chirurgien  qui  alors  fe  faïfe  ^ 
un  devoir  de  religion  de  féconder  leur  zèle.  Ils 
les  inftruiront  de  la  manière  de  baptifèr  ces  en- 
fans dans  divers  éveneméns  qui  pourront  fe  pré- 
fenter ,  &  oii  on  ne  pourroit  avoir  un  Prêtre  aflez, 
promptenient  pour  qu'il  conférât  le  baptême, 
les  Curés ,  fur-tout  ceux  des  petits  Bourgs  te 
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des  Campagnes  >  auront  foin  de  s'inftruirc  de  la 
manière  de  faire  l'opération  céfarienne:  ceux  des 
grandes  Villes  ne  doivent  pas  négliger  de  la  con- 
noître.  Souvent  une  néceflité\  imprévue  peut  Ce 
préfenter ,  &  pendant  le  jour  il  feroit  quelquefois 
difficile  d'avoir  dans  le  moment  un  Chirurgien, 

{>arcequ'alors  ils  courent  la  Ville  pour  remplir 
eurs  fondions  auprès  des  malades  ;  un  entant 
peut  périr  dans  l'elpace  de  temps  qu'on  emploie* 
xoit  pour  en  trouver  un. 

Un  Curé  doit  être  fourni  de  Pinftrument  pro- 
pre  à  cette  opération  ,  pour  agir  dans  les  cas 
imprévus  dont  nous  parlons ,  ou  par  lui-même 
ou  pour  le  prêter  à  la  Sage-Femme  ,  ou  à  tout 
autre  qui  feroit  en  état  de  fuppléer  le  Chirur- 
gien. S'il  fe  trouve  obligé  d'opérer ,  qu'en  s'ar- 
mant  du  fîgne  de  la  Croix  il  fane  la  fe&ion  avec 
confiance  ;  il  en  recevra  de  Dieu  une  double  ré- 
compenfe ,  &  pour  avoir  retiré  l'enfant  &  pour 
l'avoir  baptifé.  Il  en  fera  le  pere  fpirituel ,  parce-» 
qu'il  l'aura  régénéré  en  Jefus-Chrift;  il  en  fera  en 
quelque  forte  la  mere  :  pareequ'il  l'aura  mis  au 
jour  par  un  accouchement  procuré  par  l'art.  Si 
l'enfant  meurt  quelque  temps  après  ,  ce  qui  effc 
^flez  ordinaire,  il  aura  dans  le  ciel  un  protecteur 
puiffant  qui  ne  l'oubliera  point  auprès  de  Dieu. 
Quelle  çonfolation  ,  quelle  fpurce  d'efpérance  9 
quand  on  fe  rappelle  d'avoir  placé  auprès  du 
trône  de  Dieu  des  adorateurs  éternels  de  Sa  Ma- 
jefté  1  Ce  motif  né  doit-il  pas  engager  les  PaC. 
teurs  à  ne  laiuer  périr  aucun  enfant  dans  le  feu* 
de  leurs  mères.  Ceux  qui  procurent  l'avortement, 
ceux  qui  négligent  ou  qui  mettent  des  obftacles 
à  la  pratique  de  l'opération  céfarienne ,  font  cou- 
pables d'homicide.  Les  Accoucheurs  &  les  Sages- 
femmes  doivent  être  exa&s  à  h  fecherche  des 
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cnfans  jumeaux  ,  ou  plus  multipliés.  Souvent  , 
quand  on  a  retiré  un  foetus  ,  il  peut  s'en  trouver 
un  fécond ,  &  même  un  trôifieme. 

CHAPITRE  XVI. 

^Ceux  qui  procurent  tAvortement ,  qui  négligent 
t opération  eéfarienne  >  ou  qui  t  empêchent ,  fe 
rendent  fouvent  coupables  deplujieurs  homi- 
cides. Les  Chirurgiens  6  les  Sages -Femmes 
doivent  examiner  avec  foin  s'il  n'y  a  qu'un 
fœtus. 

Ce  qui  j'avance  ici  mérite  une  attention 
férieufe.  Souvent  on  croit  n'avoir  caufé  la  perte 
que  d'un  feul  enfant ,  on  en  fait  périr  plufieurs. 
On  doit  porter  ,  félon  la  doftrine  de  S.  Céfaire, 
le  même  jugement  des  perfonnes  qui  mettent 
obftacle  à  la  génération  :  Mulier  autem  qu&cum- 
que  fecerîtkoc  perquod  jam  non  pojfit  concipere 
quantofeumque  parère  poterat ,  tantorum  homicU 
diorum  ream  fe  ejfe  cognofeat.  (  Inter  Opéra  S, 
Auguft  in  appendice.  Serm.  191.  n.  i.  ) 

Non-feulement  la  femence,  mais  quelquefois 
fa  vapeur  5  &  les  parties  les  plus  fubtiles  qui  s'en 
„    échappent  fécondent  tous  les  oeufs  en  maturité  5 
ce  font  donc  autant  de  foetus.  Comme  dans  cha- 
cun des  deux  Didymes  (1)  dont  eft  compofé  To- 

{1)  Eo  domine  veniont  teftes  quà  viriles,  nuà  mu- 
ïïebrcs  5  ia  mulieribus  fynt  congeries  minutiflimorum 
vafculorum  fcminalcm  materiam  elaborantium  &  fofc 
(pi^icutium. 
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vaire  de  la  femme  *  on  obfcrvc  tantôt  Aovdt 
tantôt  vingt ,  &  même  trente  œufs  $  fi  deux  font 
fécondés ,  il  y  aura  deux  jumeaux ,  &  ainfi  à  pro*> 
portion.  Si  par  hafard  deux  œufs  fe  rencontrent 
lous  les  mêmes  enveloppes ,  les  fœtus  auront  des 
membranes  communes.  Si  chaque  œuf  a  fon  en-  > 
veloppe  ,  ce  qui  eft  ordinaire ,  les  jumeaux  au- 
ront chacun  dés  membranes  particulières  :  l'en-* 
veloppe  des  œufs  devient  membrane  par  Tac- 
croiflement. 

La  multiplicité  des  fœtus  fe  fait  ordinairement 
remarquer  dans  les  avortemens  ,  la  nature  ayant 
plus  de  peine  à  rendre  les  fœtus  parfaits  quand 
il  y  en  a  pluficurs.  Les  Anciens  &  les  Modernes 
préfentent  beaucoup  d'exemples  d'avortemens 
dans  lefquels  les*  fœtus  étoient  nombreux.  Pline 
parle  d'un  avortement  de  douze  fœtus ,  Leïevre 
d'un  de  fept  ;  Borelle  d'un  de  huit  ;  Peredie  d'un 
de  neuf,  Albucafis  d'un  de  quinze  >  Avicenne  d'un 
de  vingt-deux  ;  Albert  &  plufieurs  autres  rap- 
portent qu'un  femme  noble  eut  un  avortement 
de  cent  cinquante  fœtus  ,  enveloppés  dans  leurs 
petites  membranes.  On  les  prit  d'abord  pour  des 
vers  ;  mais  le  Médecin  ayant  ouvert  les  mem- 
branes y  découvrit  autant  de  petits  hommes  > 
dont  plufieurs  vivoient  encore. 

Non-feulement  dans  un  avortement ,  mais 
quelquefois  dans  un  accouchement  à  terme  ,  on 
trouve  plufieurs  fœtus.  Je  ne  parlerai  point  ici 
des  jumeaux  ,  ce  fait  n'eft  point  rare  :  je  ne  dois 
pas  omettre  l'événement  fingulier  rapporté  par 
Claudere  ,  &  après  lui  par  Bonet.  A  Retzgen- 
dorphe,  près  Namburg,  en  1671  une  femme  mit 
au  monde  une  fille ,  &  fon  accouchement  fut  la- 
borieux. Cette  petite  fille  ,  huit  jours  après  & 
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tiaiflànce  ,  jetta  tout-à-coup  des  cris  amers  ,  fie 

Î>arut  agitée  de  convulfions  extraordinaires  :  on 
a  débarraflà  de  Tes  langes  s  mais  quelle  fut  la 
flirprife  des  fpeâateurs  1  ils  virent  une  petite 
fille  que  celle-ci  venoit  de  mettre  au  monde, 
elle  étoit  de  la  grandeur  du  doigt  du  milieu  de 
la  main,  on  trouva  auiïï  l'arriére -faix  ,  &c. 
On  la  baptifa  ,  fie  le  lendemain  elle  mourut  avec 
fa  petite  mere. 

Je  n'admets  pas  avec  Lefevre  fie  Malbranchc 
un  nombre  infini  d'œufs  contenus  par  degrés 
dans  l'ovaire  :  cependant  s'il  faut  recçyoir  les  faits 
avancés  ci-defTus  ,  je  penfe  que  la  nature  ,  dont 
les  jeux  font  quelquefois  très  furprenans ,  avojç 
déjà  fçrmé  &  conduit  à  maturité  le  fécond  œuf 
quoique  très  petit ,  fie  qui  étoit  contenu  dans 
TocùT  plus  grand  d'où  devoit  fortit  la  première 
fille.  Je  penfè  également  quç  la  femence  dans  le 
même  temps  qu'elle  fécondoit  le  premier  œuf , 
aura  par  fa  vapeur  (1)  ,  parce  qu'elle  contient 
de  plus  fubtil ,  pénétré  très  profondément ,  $c 
jufqu'au  fécond  œuf  qui  fera  devenu  fécond. 
Ainfi  cette  féconde  fille ,  qu'on  peut  appeller  une 
^igmée  ,  avoit  un  perç  &  deux  mères.  La  plus 
âgée  étoit  fa  mere  fie  fon  ayeule  >  la  mere  la  moins 
âgée  étoit  fa  fœur  &  fà  mere,  Ceci  paroîtroit  une 
énigme  faite  à  plaifir  fiç  non  un  fait  hiftorique  „ 
fi  Bartholin  fie  Deufinge ,  hommes  hafriles  fie  fen- 
fés  ,  incapables  de  s'en  laiiTer  impofer ,  ou  d*a- 
dopter  des  fables  ,  n'en  atteftoient  la  vérité  fie 
n'en  prouvoient  la  poflibilité  par  diverfes  expé- 
riences. 

%  « 
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Bartholin  (i)  vit  dans  le  Cabinet  dès  CuriofîteS 
naturelles  du  Roi  de  Dannemark  ,  un  oeuf  qui 
en  contenoit  un  plus  petit.  Il  parle  d'une  mule 
qui  vint  au  monde  en  portant  une  autre  dans  Ton 
ventre  î  d'un  veau  mâle  dans  lecjuel  on  trouva 
deux  autres  veaux  j  d'un  cerf  maie  qui  portoit 
un  faon  de  biche.  Les  Anciens  Se  les  Modernes  né 
çonteftent  point  la  vérité  de  ces  faits. 

Il  n'eft  pas  rare  qu'une  femme  mette  trois  en- 
fans  au  monde  dans  un  feul  accouchement.  Tite- 
Live  parle  des  trois  Horaces  &  des  trois  Curiaces. 
De  nos  jours  un  noble  Sicilien  "s'étoit  féparé  de 
fon  époufe ,  qui  dans  l'efpace  de  douze  ans  lui 
avoit  donné  douze  enfans  ;  il  craignoit  d'augmen- 
ter fa  famille.  Mais  après  deux  ans  d'abfençe  ayant 
connu  fon  époufe  ,  il  en  eut  trois  filles  d'un  mê- 
me accouchement.  Elles  vécurent ,  fe  marièrent, 
&  leurs  neveux  font  aujourd'hui  vivans.  En  16  j  5; 
trois  enfans  naquirent  enfemble  d'une  même  mè- 
re à  Palerme  ;  l'un  avoit  les  cheveux  blancs  com- 
me un  veillard ,  le  fécond  avoit  l'air  d'un  jeune 
homme ,  &  le  rroilieme  avoit  la  fieure  d'un  Mau- 
re  ;  ils  étoient  tels  que  les  Mages  qu'on  repré- 
fente  adorant  Jcfus-Chrift.  En  1749  le  même 
événement  fe  répéta,  &  les  trois  enfans  furve- 
curent  peu  de  tems  après  leur  baptême. 

Ces  accouchemeits  n'ont  rien  d'extraôrdinaire; 
on  en  trouve  de  plus  nombreux  dans  PHiftoire. 
Pline,  L.  7.  c.  3.  parle  d'une  femme  qui  eut  vingt 
garçons  5  chaque  couche  en  dônnoit  cinq.  Au- 


0)  Bartholin  ,  Cent.  6.  Hifl.  anarom.  Obf.  100.  Idem 
«fe  infoiitis  part.  c.  16.  Deuffing.  in  fœt.  muffïp.  Se&. 
6.  Jul.  Obfcquen.  de  prodig.  conf.  C.  Valer.  Ôc  M.  Hc- 
tcnUngius,  Epift.  70.  Franchenau ,  Sa£?r.  rnedic  .4.  g  4# 
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lugelle  rapporte  le  mcme  fait  d'une  fervante  de 
Céfar  Augufte,  Paul  Diacre  &  Sigibert  ditenc  que 
la  mère  de  Lamifius,  Roi  des  Lombards,  eut  d'un 
feul  accouchement  fept  enfans. 

Voici  des  exemples  plus  récens.  En  161}  le 
1 5  Juillet  une  femme  de  Palerme  eut  auatre  en^ 
fans  *9  en  1710  une  autre  eut  trois  filles  &  un 
garçon  :  toutes  deux  dans  un  feul  accouchement* 
En  1530  Jeanne  Plancla ,  demeurant  à  Gergenti , 
eut  75  enfans  en  trente  accouchemens.  A  Melfine 
vers  la  fin  du  dernier  fiecle  Marc- Antoine  Troja 
çut  de  fa  femme  fept  garçons  nés  en  même-temps  , 
qui  vécurent ,  fe  marièrent  &  eurent  des  enfans. 
Dans  la  même  Ville  en  1442».  Ranzap  dit  qu'une 
femme  mit  au  monde  en  même-tems  neur  gar-, 
çons.  On  trouve  de  femblables  exemples  dans 
Schenchius ,  Bartholin ,  Schottus  &  Bonet. 

Je  dirai  un  mot  de  la  fuperfœtation  (  1  )  Plu- 
fieurs  croient  que  la  fuperfœtation  ne  peut  ar- 
river ,  parce  qu'auflitôt  que  la  femme  a  conçu  ,  fa 
matrice  fe  contracte  &  fe  ferme  exactement ,  &c 
demeure  aim;  fermée  jufqu'au  temps  de  Paccoû* 
chemeht.  Us  penfent  donc  que  le  fécond  enfant 
qui  viendroit ,  par  exemple  $  trois  mois  après  le 
premier  en  eft  le  jumeau ,  mais  que  la  nature  a 
ité  plus  lente  à  le  perfectionner  êç  à  le  conduire 
a  terme. 

Cependant  les  Médecins  admettent  des  fuper- 
fœtations  proprement  dites.  On  trouve  à  ré- 
pondre fblidement  à  ceux  qui  les  nient  en  conT 


(t)  La  fuperfaetation  cft  une  conception  réitérée,  qui 
fe  Fait  lorfquc  la  Femme  mû  cft  defc  grofle  vient  à  con- 
f cyo}r  une  féconde  Fp|$. 
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fuitant  Hyppocratc  (i)  ,  Zacchias  &  plufieui* 
autres. 

Il  fuffit  ici  de  dire  que  fouvent  après  un  fœtus 
né  il  en  refte  un  dans  la  matrice ,  qui  n'a  point 
encore  acquis  toute  la  maturité  néceflaire  à  fa 
naiûance ,  &  qui  ne  vient  au  monde  qu'un  mois  , 
deux  mois ,  &  même  trois  mois  après  le  premier. 
Il  eft  donc  certain  qu'il  faut  admettre  une  fuper- 
foetation.  J'ai  connu  une  femme  noble  qui  fit  une 
féconde  couche  cinq  mois  après  la  première ,  & 
dont  la  fécondité  dura  jufqu'après  cinquante  ans. 
Il  y  a  dix  ans  qu'une  femme  de  la  même  paroifle 
&  de  l'âge  de  foixante-dix  ans  accoucha  heureufe- 
ment. 

La  conception  pouvant  être  double  ,  &  mê- 
me au-delà,  on  peut  en  tirer  pluficnrs  confé- 
quences, 

i ,  Ceux  qui  procurent  l'avortement ,  ou  qui 
s'oppofent  à  l'opération  céfarienne  ,  &  même 
ceux  qui  la  négligent ,  fe  rendent  fouvent  coupa- 
bles de  plufieurs  homicides  tant  des  ames  que  des 
corps. 

i.  Dans  un  avortement  on  fe  contente  de  bap- 
tifer  l'avorton  fans  faire  attention  fur  ce  que  la 
femme  continue  à  rendre.  Cette  négligence  eft 
condamnable  3  car  dans  tout  ce  que  rend  une 
femme  dans  cette  pofition  on  pourroit  peut-être 
trouver  un  jumeau  ou  un  embryon  d'une  fuper- 
fœtation,  qui  échappèrent  d'autant  plus  facilement 
aux  yeux  qu'il  feroit  très  petit. 

Dans  l'opération  céfarienne  il  faut  avertir  le 
Chirurgien  de  chercher  s'il  n'y  a  pas  un  fécond 

(1)  Hyppoc;  Lib.  de  fuperfoet.  Zacch,  ^ujelh  mcdi« 
colcg.  T«  !•     *•  *ff.  *•      ?•  u# 

enfâpç 
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thfant  dans  la  matrice.  Il  examinera  les  membra- 
nes du  premier  &  toutes  les  parties  de  la  matrice. 
Ordinairement  les  jumeaux  ont  chacun  leurs 
membranes  féparées. 

Les  Cures  doivent  inftruire  fur  tous  ces  ob- 
jets les  Sages  -  Femmes ,  qui  feront  attentives 
après  raccouchement  naturel,  à  mettre  autour 
de  la  mère  les  bandes  ordinaires  fans  trop  la 
gêner.  Elles  lui  demanderont  avant,  fi  elle  ne 
lent  pas  quelque  poids  dans  le  ventre  ;  parce- 

Su'alors  s'il  étoit  refté  un  fécond  fœtus ,  les  ban- 
cs trop  ferrées  pourroient  lui  nuire.  Quand  il  y 
a  deux  fœtus ,  l'un  vivant  l'autre  mort  ;  ce  der- 
nier fe  préfente  ordinairement  pour  fortir  avant 
celui  qui  eft  vivant. 

Je  terminerai  ce  Chapitre  par  un  événement 
qui  infpire  la  plus  grande  horreur.  Au  commen- 
cement de  ce  fiecle  ,  dans  une  des  principales 
Villes  de  la  Sicile ,  une  femme  noble ,  mere  de 
fept  garçons ,  au  moment  de  la  mort  &  encein- 
te, ht  venir  Ces  enfans  &  les  pria  inftamment 
de  lui  accorder  deux  chofes  :  la  première ,  de  ne 
pas  permettre  qu'on  lui  fît  l'opération  céfarien- 
ne  après  fa  mort:  la  féconde  ,  qu'on  l'enfe- 
velît  ornée  de  fes  Jiabillcmens  les  plus  précieux. 
Elle  meurt ,  &  fes  enfans  ne  lui  obchîent  que 
trop  fidellement.  L'archiprétre  du  lieu  fe  pré- 
fente avec  un  Chirurgien  Pour  l'opération  :  leurs 
prières,  leurs  raifons  ne  (ont  d'aucun  poids  au- 
près des  enfans  ,  qui  l'épée  en  main  repoufTent 
avec  violence  le  Curé  &  le  Chirurgien.  Quel- 
ques jours  après  l'inhumation  de  la  mere,  le 
bruit  fe  répand  que  les  Religieux  de  l'Eglifeoii 
fon  corps  étoit  inhumé  ,  l'avoient  dépouillée  de 
tous  fes  riches  habilfemens.  Les  fils  demandent 
à  grands  cris  qu'on  ouvre  le  tombeau  pour  conf- 
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tater  le  fait.  Affreux  &  déplorable  fpe&àcle  !  ils 
trouvent  leur  mere  avec  tous  fes  habits ,  &  près 
d'elle  deux  jumeaux  fortis  de  fon  fein ,  &  morts. 
La  main  de  Dieu  s'appefantit  fur  cette  famille 
illuftre  &  opulente  :  tous  ces  enfans  périrent 
dans  l'indigence,  &  accablés  par  l'infortune  la 
plus  humiliante.  Ce  fait  eft  certain,  mais  on  me 
difpenfera  de  nommer  ni  la  famille  ni  le  heu 
dç  ce  trifte  événement. 


fin  du  fécond  Livre. 
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DU  SOIN  DU  SALUT  ÉTERNEL 

DES  ENFANS 
Dans  le  fein  de  leur  mere  ,  Sec. 

LIVRE  TROISIEME. 

•  »  * 

Du  devoir  des  Pajleurs ,  &  de  leur  vigi- 
lance à  l'égard  des  enfans  ,  dans  les 
accouchemens  difficiles  &  défefpe'rés. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  accouchemens  difficiles  j  &  de  l'opération 
céj arienne  fur  les  femmes  vivantes. 

La  difficulté  de  raccouchcment  peut 
TOiir  de  l'ignorance  des  principes  de  l'art.  Le  pre- 
mier moyen  qui  pourroit  favorifer  cette  fonction 

Gi 
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naturelle,  eftjta  fituation  de  la  mère.  Heifter, 
Ckirurg.  pag,  i.feft.  5.  c.  153.  parie  de  la  faci- 
lité qu'ont  les  femmes  à  accoucher  debout.  FœmL 
ns,  non  rarb  enituntur  fiantes  etiam  fine  obfle- 
triçe  ,  quo  fitu  juvencuU  furtive  pr&gnantes 
utuntur. 

Les  femmes  en  Aby (finie  accouchent  à  genoux 
promptement  &  très  heureufement ,  fans  Taflit 
tance  de  perfonne.  On  peut  fe  fervir,  avec  un 
grand  avantage  pour  faciliter  l'accouchement ,  de 
la  chaife  décrite  (1)  dans  Heifter.  Les  Curés  de- 
vroient  faire  en  faveur  des  pauvres  la  dépenfe 
de  cette  commodité ,  ou  en  procurer  la  conftruc- 
tibn,  A  fon  défaut ,  Heifter  confeille  d'attacher 
deux  chaifes  ordinaires  Tune  à  l'autre  avec  des 
cordes ,  &  de  laifler  entre  les  deux  l'efpace  de  fix 
ou  huit  pouces.  Il  rapporte  que  chez  les  Payfans 
de  l'Allemagne,  où  cette  chaife n'eft  pas  connue, 
la  femme  prête  d'accoucher  s'affied  fur  les  ^e-i 
noux  d'une  femme  robufte ,  afïîfe  elle-même  lur 
une  chaife  ordinaire ,  &  qui  la  tient  entre  fts  bras* 
Idem  pag.  x.felt.  }.  c.  141. 

Il  eft  bien  triftç  de  trouver ,  fuMout  dans  les 
petites  Villes  &  dans  les  Villages,  des  Sages-fem- 
mes ignorantes ,  &  qui  paroillent  plus  propres  à 
faire  périr  les  enfans  qu'a  faciliter  une  forcie  heu- 
reufe,  &  qui  tuent  quelquefois  la  mere  &  l'enfant, 

Heureufcs  les  femmes  Indiennes  ,  qui ,  félon 
Boerhaave , pondent ,  pour  ainfi  dire ,  leurs  enfans  , 
puifqu'îls  viennent  au  monde  avec  la  plus  grande 
facilité  dans  leurs  membranes.  On  ne  peut  que 
blâmer  les  Sages  ^Femmes  qui  rompent  les  en-* 
vcloppcs  poui  procurer  la  fortie  du  fœtus  5  ellesr 

• 

(  1  )  Je  donnerai  dans  l'Addition  la  defeription  4? 
cette  chaife. 
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»e  doivent  les  rompre  que  dans  le  cas  ou  l'en* 
rant  courroie  rifque  de  perdre  la  vie ,  &:  dans  ce- 
lui oii  Ton  craindroit  qu'il  ne  fit ,  à  raifon  de  la 
forte  réfiftance  des  membranes  par  leur  grande 
cpahfeur  ,  des  efforts  inutiles  pour  les  déchirer 
lui-même. 

Dans  la  plupart  des  Provinces  de  PAmérique  > 
ce  font  les  hommes  qui  accouchent  leurs  fem- 
mes ,  fi  elles  ont  befoin  de  fecours  étrangers.  On 
ne  peut,  à  la  rigueur ,  blâmer  les  Peuples  civilifés 
qui  fe  fervent  de  Chirurgiens  ;  mais  il  paroît  qu'on 
ne  devroit  les  appeller  que  dans  une  grande  né- 
ceffité  ;  il  feroit  plus  décent  que  des  femmes  fuf- 
fent  inftruites  par  un  Chirurgien  nommé  par  le 
Magiftrat.  Cette  précaution  ,  fagement  prife  à 
Pans  par  les  bienfaits  de  M.  de  la  Peyronie ,  avoit 
été  le  vœu  de  Muratori  dans  fon  Traité  délia 
publica  feliciu  cap.  1 1 ,  &c.  de  Bartholin,  dans 
fon  Ouvrage,  de  infolitis partus  viis  :  il  devroit 
avoir  lieu  dans  toutes  les  Villes. 

Les  Médecins  ont  différens  remèdes  pour  faci- 
liter Paccouchement  5  en  voici  un  heureufement 
pratiqué  dans  la  Sicile.  L'eau  de  glace ,  ou  Peau 
extrêmement  fraîche ,  prife  abondamment  par  la 
femme  en  couche  5  ou  la  neige  tenue  dans  la 
main ,  ou  appliquée  dans  les  cas  extrêmes  fur  les 
reins  ou  à  la  partie  fupérieure  de  la  matrice ,  (  on 
la  lahfe  peu  de  temps  pour  ne  pas  geler  les  hu- 
meurs &  les  parties  du  corps  )  eft  un  remède  prêt 
que  infaillible  pour  faciliter  Paccouchement  8c 
pouflèr  au  dehors  un  fœtjis  mort ,  Parriere-faix 
retenu  ,  &c.  Au  contraire  la  neige  appliquée  à 
Porifîce  de  la  matrice  empêche  Pavortement. 

Cependant  il  peut  arriver  quelquefois  que  ce 
remède  &  tous  autres  font  fans  effet  pour  Paccou- 
chement ,  quand  Pcnfant  eft  trop  gros  ,  que  le 
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canal  cft  trop  étroit ,  que  la  mere  eft  mal  con. 
formée  ,  &c. 

On  emploie  le  tire-téte  pour  faciliter  les  ao 
couchemens  lents  ,  &  ceux  ou  la  tête  eft  encla- 
vée •>  mais  il  faut  le  fervir  de  cet  infiniment  per- 
fectionné par  M.  Levret,  Accoucheur  de  Madame 
"  laDauphine. 

Lorfqu'il  n'eft  pas  poflîble  que  l'enfant  vivant 
foie  tiré  du  ftin  de  la  mere,  il  faut  avoir  recours 
à  l'opération  céfarienne. 

Les  Anciens  la  pratiquoient  avec  peine,  par- 
cequ'ils  y  ré  JuToient  rarement.  Delà  le  fenti- 
ment  de  \A  <.  eurs  Théologiens  ,  qui  difpenfeut 
la  mere  de  fe  lbumettre  a  cette  opération.  En 
effet,  fi  Ton  fuppofe qu'il  eft  certain,  ou  prefquc 
certain,  que  la  mere  périra  dans  l'opération,  la 
pratiquer  alors ,  ce  feroit  un  acte  de  cruauté  ;  ce 
qu'aucun  prétexte  ne  peut  autorifer  :  non  enim 
junt  facunda  mata  ut  eveniant  bona. 

Comme  la  mere ,  lorlqu'il  ne  s'agit  que  de  fon 
avantage  dans  cette  opération  ,  par  exemple , 
lorfque  l'enfant  eft  déjà  mort  dans  fon  fein ,  ne 
peut  être  forcée  à  fournir  cette  opération  ,  quoi- 
qu'elle  pût  fe  promettre  la  confervation  de  fa  vie, 
pareeque  ce  remède  eft  violent  &  extraordinaire  ; 
de  même,  le  plus  grand  nombre  des  Théologiens 
l'oblige  à  la  iupporter ,  dans  le  cas  où  il  s'agit  de 
la  vie  fpirituelle  de  l'enfant ,  pareeque  l'haoîleté 
&  l'expérience  des  Chirurgiens  modernes  prouvent 
qu'on  peut  par  elle  fauver  la  mere  &  fon  fruit.  Il 
faut  cependant  excepter  le  cas  ou  une  extrême 
foibleffe  ou  la  violence  du  mal  réduiroient  la 
mere  à  l'impuiffance  de  foutenir  cette  opération. 
Ce  cas  dépend  de  différentes  circonftances  ;  & 
c'eft  à  la  prudence  des  Médecins  qu'il  appartient 
d'en  décider. 


Sacrée.  ïjï 

Jacques  Nufer  fat  l'inventeur,  ou  du  moins 
le  reftaurateur  de  cette  fe&ion  en  1500,  quoi- 
que d'autres  la  faflent  monter  plus  haut.  Cet 
homme ,  qui  ignproit  lart  de  la  Chirurgie ,  de- 
rn^nda  au  Magiftrat  la  permiflîon  de  faire  cette 
incifion  fur  une  femme  en  couches ,  Se  dont  l'état 
étoit  défcfpéré.  Quoique  l'ouverture  qu'il  fit  eût 
été  très  large ,  l'enfant  ayant  forti  tout-à-coup, 
Se  qu'il  eût  mal  coufu  les  lèvres  de  la  plaie  ,  ce- 
pendant la  femme  fe  rétablit ,  &  eut  en  fui  te  plu- 
sieurs autres  enfans  ;  elle  mourut  fexagénaire ,  Se 
l'enfant  venu  par  cette  opération  vécut  juf- 
qu'en  1783. 

Le  fuçcés  de  Nufer  établit  cette  opération, 
dont  on  connut  l'utilité  Se  la  néceffité  5  &  il  don- 
na vafte  matière  à  conteftation  dans  les  Ecoles 
de  Médecine,  Les  uns ,  qui  l'approuvèrent  Se  la 
prirent  en  pratique  ,  eurent  à  répondre  à  leurs 
Confrères  qui  la  condamnoient.  Ambroife  Paré 
fut  de  cç  nombre  ,  quoiqu'il  ne  pût  en  nier  le 
fucçès  ,  dont  il  fut  le  témoin  dans  une  opération 
pratiquée  par  Vincent,  Chirurgien,  en  1543  ,  il 
11e  ceflbit  d'annoncer  aux  femmes  qui  s'y  foùmet- 
çoient  une  prétendue  ftérilité  dont  il  ne  doutoit 
pas.  Plufieurs  Médecins  furent  dans  cette  faune 
opinion  ;  ils  penfbient  que  la  cicatrice  qui  reftok 
feroît  un  obftacle  à  la  dilatation  de  la  matrice 
dans  l'accouchement  5  que  la  plaie  fc  rouvriroit 
néçefTairernent  dans  les  efforts  Se  les  agitations 
de  l'enfantement. 

Scipio  Mercurius ,  félon  qu'il  le  rapporte ,  voya- 
geant dans  la  France  en  1571  &  1571,  vit  avec 
iurprifè  pratiquer  cette  opération  ,  abfolument 
inconnue  alors  dans  l'Italie.  Il  nous  dit  qu'elle 
étoit  autant  pratiquée  chez  les  François ,  que  la 
/signée  pour  (a  douleur  de  tête  chez  les  Italiens. 
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François  Rouffet  eft  le  premier  qui  ait  donné 
une  forte  de  célébrité  à  cette  opération.  Lorfquc 
Paré  eut  écrit  à  ce  fujet ,  il  donna  en  1 5  8 1  ion 
Traité  de  V  Hiftérotomachie  ,  ou  de  V Opération 
céj "arienne     &  en  établit  la  pratique  fur  des 
expériences  certaines..  Cet  Ouvrage  eft  aujour- 
d'hui très  rare,  mais  on  en  trouve  l'abrégé  dans 
Scultet.  Paré   approuva  ingénument  l'Ouvrage 
de  RouiTet ,  &  y  fouferivit  par  ces  mots  5  ]  at- 
teste ce  qui  eft  rapporté  ci-dejfus  :  &  dès-lors  il 
cefla  d  être  contraire  à  cette  opération.  Gafpard 
Bauhin  mit  en  latin  l'Ouvrasje  de  RouiTet ,  &  y 
inféra  de  nouveaux  exemples  ;  il  y  cite  dix  fem- 
mes qui  après  l'opération  ont  eu  plufieurs  enfans. 
On  y  lit  que  Guillette  Barbier  la  fît  fix  fois  à  une 
femme  dans  fix  couches  différentes  ,  &  qu'elle 
ne  mourut  au  feptieme  accouchement  avec  fon 
fruit ,  que  par  le  défaut  d'un  quelqu'un  pour  lui 
faire  l'opération. 

Jacques  Marchant  s'éleva  contre  l'Ouvrage  & 
la  pratique  de  Rouffet  :  celui-ci  lui  répondit  eii 
1590.  Marchant  fe  crut  offenfé  &  répliqua  :  il 
inféra  dans  fa  Réplique  la  Lettre  de  WiHemée  à 
Roufiet.  Marchant  faifoit  beaucoup  valoir  les 
fuites  fàcheufes  de  cette  leâion  ;  en  effet,  plu- 
fieurs femmes  en  étoient  mortes.  11  n'en  faut  poinc 
-  douter  ;  l'expérience  n'avoit  pas  encore  alTex  in- 
diqué les  cas  ou  elle  étoit  falutaire ,  ou  nuifible , 
ou  dangereufe.  D'ailleurs  plufieurs  y  employoient 
des  Barbiers  &  non  des  Chirurgiens  5  il  n'étoit 
donc  pas  rare  de  voir  périr  des  femmes  dans 
cette  feftion.  Bauhin  parle  d'un  Barbier  qui  avoit 
fait  plufieurs  fois  cette  incifion  ,  &  qu'il  inter- 
rogea -y  il  ne  favoit  diftinguer  ni  le  bas  ventre , 
ni  le  péritoine ,  ni  la  matrice. 
La  critique  des  advçrfairçs  de  l'opération  çéfa* 


Digitized  by  Google 


Sacrée.  153 

tienne  rendit  les  Chirurgiens  moins  ardens  à  Ja 
pratiquer  y  &  la  plupart  favorifoient  le  parti  de 
Marchant.  Roulfet  répondit  la  même  année  1 590 
aux  attaques  de  Marchant ,  &  il  fortifia  cet  Ouvra* 
ge  par  de  nouvelles  preuves  ,  &  cinq  exemples 
nouveaux.  Voici  ce  qu'il  dit  dans  le  cinquième 
exemple  :  Jean  Lucas  (il  étoit  Barbier)  fit  l'opé- 
ration fur  cette  femme  ,  &  il  étoit  dans  ce  mo- 
ment peu  à  lui-même  >  pareequil  avoit  affe'T  bu. 
Si  dans  cet  état  de  non  fobriété  il  na  pas  mal 
réujfi  9  que  ne  doit-on  pas  fe  promettre  quand  il 
opérera  félon  les  principes  de  l'art  ,  &  dans  un 
état  de  fobriété  ou  il  aura  l'efprit  préfent. 

Tant  d'heureufes  expériences  excitèrent  l'atten- 
tion des  Chirurgiens,  que  les  difputes  précéden- 
tes ayoient  embarrarTés  lur  le  parti  qu'ils  dévoient 
prendre  5  l'opération  fut  mife  en  ufage.  La  doc- 
trine de  Rouflet ,  confirmée  par  l'expérience  des 
Maîtres  qui  vinrent  après  lui ,  fut  enfin  fuivie  en. 
1636;  les.  Médecins  &.  les  Chirurgiens  la  prati* 
quoient  communément.  Théophile  Raynaud  rap- 
porta de  nouveaux  exemples  en  fa  faveur.  Open 
t.  14.  /.  de  ortu  infant,  per  feft.  c&far.  Il  fer  oit 
téméraire ,  dit-il ,  de  révoquer  en  doute  ces  faits 
évidens  ;  les  anciens  Médecins  étoient  trop  ti- 
mides. Qu'auroit-il  dit ,  s'il  eût  pu  connoître  les 
expériences  venues  après  lui  2  Rubdech  ,  très 
iavant  Médecin  de  la  Suéde  ,  fit  Tincifion  à  fa  pro- 
pre  femme.  Bartholin  rapporte  que  dans  le  temps 
ou'il  étoit  à  Paris ,  un  Chirurgien  la  fit  cinq  fois 
lur  fon  époufe.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter 
en  détail  la  pratique  confiante  &  heureufe  de 
cette  opération  :  on  peut  lire  les  -Aétes  des  Savans 
de  Leipfic,  les  Ephéméridcs  des  Curieux  de  la 
nature  ,  WbfW  ,  &  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie.  -       .  •  k 

\    G  5 


Digitized  by  Google 


ij4  Embryologie 

•  Cependant  j'en  rapporterai  ici  plufieurs  exem* 
pics ,  pour  prouver  à  mes  Lecteurs  que  cette  opé- 
ration eft  heureufe ,  &  qu'on  ne  doit  pas  la  re- 
jetter  par  crainte  ou  par  préjugés. 

Selon  Panhot  &  Feret  ,  une  femme  près  de 
Lyon  en  1617  n'évita  la  mort  que  par  cette  opé- 
ration. Selon  Tellaire,  une  femme  de  la  Savoie 
eut  fix  couches  heureufes  par  cette  opération. 
Théophile  Rainaud  (  Tom.  1 4.  Lib.  de  ortu  in- 
fant, per  feét.  caefar.  )  en  rapporte  beaucoup  d'e- 
xemples. Tenfelio  Olaus  ,  célèbre  Médecin  de 
Suéde  ,  fit  l'opération  à  fon  époufe.  Bartholin  dit 
qu'un  Chirurgien  la  fit  cinq  fois  fur  fa  propre 
femme.  Roonhufius  dit  cjue  Fongius  ,  Médecin 
de  Bruges ,  la  fit  fept  fois  fur  une  femme.  On 
peut  confulter  à  ce  fujet  Gbbat,  Winflow ,  ks 
A&a  Eruditorum  Lipji&  ;  les  Ephemeridts  na± 
tur&  Curioforum  ;  Duval ,  Veicard  ,  Marinelle , 
Ronchin ,  Hildan  ,  &c.  &  fur-tout ,  comme  je 
J'ai  déjà  dit ,  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie,  où  on  trouvera  un  grand  nombre 
d'exemples  nouveaux. 

On  pratique  également  avec  fuccès  l'opération 
céiarienne  lur  les  animaux.  Près  de  Palerme  en 

1749  au  milieu  du  printems  ,  une  vache  ne  pou- 
rvoit mettre  bas  à  caufe  de  la  mauvaife  confor- 
mation des  os  :  Antoine  Camoifius  ,  Chirurgien 
trè  s  habile ,  &  qui  m'a  raconté  le  fait ,  demanda 
au  maître  la  permiffion  de  lui  faire  l'opération, 
îl  fit  lier  l'animal  étendu  par  terre  :  il  ouvrit  le 
v  entre,  enfuite  la  matrice,  &  en  tira  un  veau 
vivant ,  qui  fut  nourri  par  une  autre  vache ,  &c 
<jui  vécut.  Le  Chirurgien  ne  crut  pas  à  propos 

de  coudre  la  matrice,  pareequ'il  jugeoit  devoir 
«confier  la  réunion  de  les  parties  à  la  nature.  Il 
Java  enfuite  la  plaie  «du  ventre  a  la  nettoya ,  &  la 
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Teunit  avec  le  fil ,  quoiqu'avec  peine  à  caufe  de 
répaiiTeur  de  la  peau  :  il  y  appliqua  enfuite  un 
peu  de  baume ,  mit  delTus  des  bandes  de  linge , 
&  les  maintint  avec  une  fangle  de  cheval. 

La  vache  refta  étendue  durant  la  nuit  &  juf- 
qu'à  la  vingt-deuxième  heure  du  jour  fuivant , 
qu'on  la  leva.  Elle  fut  dans  cette  fituation  jus- 
qu'au coucher  du  foleil  qu'elle  Ce  coucha  d'elle- 
même  fur  la  paille. 

Le  troifieme  jour  le  Chirurgien  la  vit;  il  trouva 
%n  peu  de  pus  à  l'ouverture  du  ventre  ,  &  croyant 
que  le  fil  avec  lequel  il  avoit  coufu  la  plaie  en 
etoit  la  caufe  ,  il  1  ôta  &  fc  contenta  d'y  rap- 
pliquer du  baume. 

Depuis  le  troifieme  jour  jufqu'au  huitième  la 
Yache  changeoit  de  fituation,  tantôt  droite,  tan- 
tôt couchée. 

Les  trois  premiers  jours  elle  rcfufa  toute  boif- 
fon  Se  toute  nourriture ,  quoiqu'on  lui  en  pré- 
fentat  à  différentes  reprifes.  Le  quatrième  jour 
elle  commença  à  prendre  un  peu  de  nourriture , 
&  continua  les  jours  fuivans ,  5c  peu-à-peu  elle 
fe  rétablit  parfaitement. 

Un  Chirutgien  de  Palerme  fit  la  meme  opéra- 
tion fur  une  chèvre.  Il  lui  ouvrit  le  ventre  &  la 
matrice,  &  en  tira  le  fœtus.  Peu  de  jours  après , 
1^  chèvre  bien  guérie  couroit  avec  les  autres  dans 
la  prairie. 

C'étoit  donc  avec  raifon  que  Bartholin  fe  plai- 
gnoit  que  le  Dannemarck ,  fa  patrie ,  montroit 
trop  d'averfion  pour  cette  opération ,  ce  qui  fai- 
£bit  périr  beaucoup  d'enfans  qu'on  auroit  pu 
fkuvér. 

Heureux  le  Pays  où  elle  eft  établie,  comme 
dans  la  Sicile ,  par  l'autorité  du  Souverain ,  qui  a 
même  défendu  d'admettre  aucun  Chirurgien  qu'il 
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n'ait  été  férieufemcnt  examiné  fur  cette  opérai 
tion. 


  ■ 

CHAPITRE  IL 

Réfutation  de  f  opinion  de  Blanchi.  Obferva* 
tions  qui  prouvent  qu'on  a  véritablement  in* 
'  cifé  la  matrice  fans  inconvénient. 

M  .  Bianchi,  rfe  vitiis  générât,  à  jette  des 
doutes  fur  la  polfibilité  de  l'opération  céfarienne  : 
il  croit  que  dans  les  cas  où  elle  a  réuffi ,  la  con- 
ception xtok  ventrale ,  cTcft-à-dire ,  que  le  fœtus 
n'avoit  pas  été  formé  dans  la  matrice,  mais  dans 
la  trompe  ou  dans  l'ovaire.  Il  croit  que  la  feétiofl 
de  la  matrice  fèroit  nécelTairement  mortelle  :  cet- 
te opinion  ne  peut  tenir  contre  les  faits  qui  la  ré- 
futent. Ses  preuves  paroiflent  d'abord  (pécieufes, 
mais  elles  ne  détruiront  jamais  le  fentiment  com- 
mun, établi  fur  l'expérience,  qui  doit  toujours 
dans  les  chofes  phyfîques  avoir  le  pas  furie  rai- 
fonnement. 

Je  ne  défavoue  pas  que  la  plupart  des  meifions 
rapportées  par  les  Médecins  cités ,  ont  été  ven- 
trales ,  mais  je  ne  foutiens  pas  moins  qu'on  a  fait 
avec  fuccès  la  feélion  de  la  matrice. 

Rouflet  rapporte  que  par  Con  confêil ,  Lucas , 
Barbier  ,  lit  l'incifîon  à  une  femme ,  au  ventre , 
au  péritoine,  &  fit  en  fuite  feparément  à  la  ma- 
trice une  incifion  allez  grande  pour  procurer  à 
l'enfant  une  hTue  plus  facile.  Il  rapporte  la  même 
incifion  faite  à  la  matrice  fur  Nicolette  Be- 
renger,  fur  Anne  Michel  en  1587  :  celle-ci  por- 
tait un  enfant  mort ,  à  qui  le  Chirurgien  coupa  la 
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main.  Comme  il  ne  pouvoir  enftiite  le  retirer  en- 
tier, il  ouvrit  la  femme;  de  n'ayant  fait  à  la  ma- 
trice qu'une  étroite  incifion ,  il  la  fit  fouffrir  beau- 
coup en  retirant  l'enfant  -y  la  femme  cependant 
fe  rétablit  &  accoucha  encore  deux  fois.  Dans  le 
troifieme  fait ,  rapporté  par  Rouflet ,  l'enfant  étoit 
dans  la  matrice ,  &  on  ne  put  l'en  tirer  avec  un 
crochet  :  le  Chirurgien  y  fit  l'incrfîon ,  &  y  trouva 
l'enfant  mort. 

On  ne  peut  rapporter  ici  tous  les  Médecins  qui 
dépofent  en  faveur  de  notre  fentiment.  On  peut 
confulter  les  fuivans.  Schench.  t.  z  L  4.  de  fœtu% 
obferv.  174.  Saviard.  Afta  Erudîtorum  Lîpjîd,  s 
ad  annum  169}.  Vater,  Dffirt.  de  partu  c&f. 
an.  1695,  Ru/eau  y  an*  1701.  LaMothe,&c. 

Je  conviens  que  dans  le  temps  voifin  de  l'ac- 
couchement, les  artères  &  les  veines  de  la  ma- 
trice fe  gonflent  &  font  plus  pleines  de  fang; 
mais  elle  a  un  avantage  que  n'ont  pas  les  autres 
vifecres  :  quand  le  fœtus  n'y  eft  plus  ,  elle  (c 
ieflcrrc  d'elle-même  ,  diminue  fon  volume  ,  & 
revient  à  une  forme  médiocre  ;  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  réunir  fes  parties.  Heiftcr  en  don- 
nant la  mefure  de  la  matrice  dans  les  femmes 
enceintes ,  dit  qu'elle  eft  longue  de  trois  doigts  , 
&  d'un  feul  par  le  bas  5  que  (on  épauTeur  eft  d'un 
demi  doigt  :  fa  forme  eft  encore  plus  petite  dans 
les  filles  5  c'eft  ce  qui  engage  les  nouveaux  Mé- 
decins à  confeiller  de  ne  point  la  coudre  après 
l?opération  céfarienne,  mais  de  laitier  à  la  na- 
ture le  foin  d'en  réunir  les  parties.  Si  dans  les 
commencemens ,  avant  que  la  nature  ait  produit 
cette  réunion  ,  il  arrive  une  hémorrhagie  un 
peu  plus  forte  qu'elle  ne  doit  l'être  ,  cet  accident 
ne  doit  point  troubler  le  Médecin.  Il  n'eft  pas 
rare  même  >  dans  les  accouchemens  naturels  M 
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de  voir  les  femmes  avoir  une  hémorrhagie  con- 
fidcrable ,  &  qui  cependant  n'a  pas  de  liâtes  fâ- 
cheufes. 

Milles  obfervations  répandues  dans  les  Ouvra- 
ges de  Médecins ,  prouvent  qu'on  a  incifé  la 
matrice  fans  inconveniens.  Voy.  Heiftcr,  comp. 
anatom.  de  utero.  Celfus,  /.  5.  cap.  16.  Galcnus, 
in  5.  de  loc  ajfecl.  Idem,//£.  1  defem.  cap.  15. 
RoufTet ,  de  partu  c&far.  feéi.  5.  cap.  1.  &  i. 
Pernel ,  de  pkyjîol.  c.  11.  Haller,/.  1  de  morb. 
intern.  fub.  fin.  Larg.  Lib.  1.  Epift.  39.  Paré, 
Lit.  1 3.  c.  41  ;  L.16.  c.  76  y  L.  14 ,  c.  48.  6\\ 

On  lit  dans  les  Auteurs  plufieurs  cas  de  rup- 
ture de  matrice  ;  &  Paré  parle  de  l'extirpation 
de  ce  vifeere.  On  accordera  à  M.  Bianchi ,  cjue 
quelques  femmes  font  mortes  après  l'opération 
çélarienne ,  mais  l'hémorrhagie  n'a  jamais  été  la 
caufe  de  ce  fâcheux  événement.  Qu'on  la'  mette 
en  paralelle  avec  différentes  opérations  de  chi- 
rurgie qui  font  plus  dangereufes,  &  dont  cepen- 
dant la  pratique  produit  les  plus  grands  fruits , 
la  taille  entr'autres ,  on  pourra  en  conclure  avec 
raifon  ,  contre  M.  Bianchi ,  que  l'opération  céfa- 
rienne  eft  beaucoup  plus  sûre  lorfque  l'enfant 
eft  dans  la  matrice  que  dans  les  conceptions  ven- 
trales. La  raifon  en  eft  pPaufible  ;  c'eft  que  les  at- 
taches du  placenta  ,  dans  ces  derniers  cas ,  peu- 
vent avoir  contracté  des  adhérences  en  différens 
endroits ,  dont  il  feroit  difficile  de  les  féparer. 
les  perfonnes  de  Part  qui  voudront  connoître  à 
fond  cette  matière,  liront  les  Chapitres  II  &  III 
du  latin  de  M.  Cangiamila ,  qui  l'a  traitée  dans 
toutes  fes  parties. 
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CHAPITRE  III. 

• 

Quand  faut-il  pratiquer  f  opération  céfarienne  ? 
Quand  faut-il  s  en  abftenir  ?  Obligations  des 
Ch  irurgiens  dans  les  accouchemcns  défefpérés 
ou  difficiles. 

L Opération  céfarienne  ne  devant  être 
pratiquée  qu'avec  beaucoup  de  réfèrve ,  &  feule- 
ment quand  l'accouchement  naturel  eft  défefpéré,- 
voyons  d'après  les  Maîtres  de  l'art  en  quel  cas  il 
faut  la  faire.  C'eft  ici  qu'il  faut  éviter,  en  vou-< 
Jant  cueillir  le  fruit ,  de  détruire  l'arbre. 

Il  faut ,  avant  tout ,  bien  s'aflurer  fi  le  fœtus  y 
dans  une  femme  vivante ,  eft  mon  ou  s'il  con- 
ferve  fa  vie. 

S'il  eft  mort ,  &  qu'on  fuppofe  que  le  cadavre 
eft  dans  la  matrice ,  il  ne  faut  pas  faire  l'inciûon 
à  la  mère ,  mais  on  doit  le  retirer ,  dès  qu'il  n'y 
a  aucun  obftacle ,  avec  les  inftrumens  ordinaires 
de  chirurgie.  Il  faut  être  attentif  à  ne  pas  prendre 
pour  mort  un  enfant  qui  vit  encore ,  mais  qui  ne 
paroît  l'être  que  par  la  foiblefTe  ou  l'ont  réduit 
les  efforts  qu'il  a  pu  faire  pour  fe  produire  de  lui- 
même.  Alors  ,  ces  inftrumens ,  en  le  mettant  en 
pièces ,  le  çuèroient ,  ou  du  moins  le  blcfleroient.. 
Les  fignes  de  mort  dans  la  matrice  font  très  trom- 
peurs ,  fur-tout  fi  l'enfant  ne  préfente  qu'un  des 
deux  côtés  de  la  tête ,  ou  le  dos,  ou  l'auTelle.  Les 
Pafteurs  doivent  donc  avertir  un  Chirurgien  de 
n'employer  de  ferrement ,  qu'après  être  très  cer«* 
tain  de  la  mort  de  l'enfant. 
Lorfque  l'enfant  mort  refte  dans  Ja  trompe, 
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ou  dans  l'ovaire ,  ou  dans  le  ventre  ,  il  faut  faire* 
l'opération  pour  empêcher  la  pourriture  du  ca- 
davre ,  qui  feroit  périr  la  mère  :  s'il  eft  dan»  la 
matrice ,  l'incifion  eft  néceflaire.  Heifter  dit  qu'il 
faut  la  faire  fi  la  mère  eft  dans  un  état ,  où,  avec 
l'efpérance  de  fe  conferver  la  vie ,  elle  puifTe 
fupporter  cette  opération  j  mais  fi  elle  étoit  to- 
talement épuifée,  dans  une  foiblefle  mortelle  avec 
une  fueur  froide ,  dans  ce  trifte  état ,  l'opération  , 
qui  n'auroit  aucune  utilité  pour  l'enfant  déjà 
mort ,  ne  feroit  qu'abréger  les  mômens  de  vie 
qui  reftent  à  la  mere  :  il  ne  faudroit  donc  pas  la 
pratiquer. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  a  lieu  quand  la  merc 
étant  vivante  le  fœtus  eft  mort  $  mais  s'ils  vivent 
l'un  &  l'autre ,  il  faut  ici  beaucoup  plus  d'atten- 
tion, Se  il  faut  diftinguer  les  circonftances  des 
différens  cas  qui  peuvent  fe  préfenter  dans  les 
occafions  où  il  faut  pratiquer  l'opération  fur  une 
femme  vivante. 

Entrons  dans  l'examen  de  ces  circonftances. 

Premier  Cas. 

Mauvaife  conformation  des  os. 

Si  la  mere  a  l'os  pubis  trop  plat ,  trop  compri- 
mé ,  trop  enfoncé  ,  ou  l'os  facrum  trop  faillant , 
.ou  fi  les  tubérofités  de  l'os  ifchion  font  trop  voi- 
fines  les  unes  des  autres ,  ou  trop  voifines  du  coc- 
cix  -y  foit  que  ces  défauts  foient  de  naiflance, 
ou  un  effet  de  luxation ,  alors  il  n'y  a  plus  de 
proportion  fuffifante  entre  l'enfant  prêt  à  naître , 
&  la  voie  qui  doit  le  conduire  au  jour.  L'accou- 
chement devient  donc  impoflible.  Les  femmes 
4'une  petite  taille ,  &  celles  dont  les  membre* 
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font  mal  conformés ,  font  fujettes  à  ces  accidens 
fâcheux  ;  quoiqu'on  en  trouve  entre  celles-ci , 
dont  le  bafïîn  eft  aiTez  ample  ,  &  qui  font  dans 
un  état  aflez  fuffifant  pour  l'accouchement.  Au 
contraire  plufieurs  femmes ,  d'ailleurs  bien  con- 
formées ,  ont  le  badin  trop  étroit. 

Dans  le  cas  d'une  mauvaife  conformation  des 
os,  le  falut  de  la  mere  &  de  l'enfant  dépend  de 
la  feule  opération  céfarienne.  I 

Dès  le  moment  que  l'impofTibilité  d'un  accou- 
chement naturel  ,  &  la  néceffité  de  l'opération 
font  bien  connues ,  il  ne  faut  point  de  délai ,  ni 
attendre  que  les  fymptômes  mortels  fe  déclarent  5 
tout  délai  feroit  funefte ,  &  le  remède  devien- 
droit  inutile.  La  compreflion  qu'éprouveroit  le 
coi  de  la  matrice ,  prôduiroit  l'inflammation  de 
la  gangrené.  Il  ne  faut  donc  pas  s'arrêter  à  dila- 
ter l'orifice  :  ce  qui  empêche  l'accouchement  a 
une  autre  caufe.  Il  faut  raifonner  de  même  dans 
le  cas  ou  la  conformation  du  badin  ne  feroit  pas 
défeâueufe ,  mais  où  les  os  pubis  Se  ifckion  ont 
des  exoftofes  (1)  très  grandes  &  infurmontables  : 
alors  l'accouchement  naturel  eft  également  im- 
poflible. 

Second  Cas. 

V ig in  trop  étroit  à  caufe  des  tumeurs  :  objla- 
cles  femblables  à  ? orifice  de  la  matrice. 

Le  vagin ,  ou  col  de  la  matrice ,  peut  être  trop 
étroit ,  ou  pareequ'il  aura  un  diamètre  moins 
grand  que  celui  que  la  nature  donne  ordinaire- 
ment 5  ou  il  fera  trop  étroit ,  par  une  cicatrice  , 


(  1  )  Oflis  eminemia  &  extuberatiot 
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une  callofité ,  un  ulcère ,  ou  un  déchirement  pro- 
venu d'un  accouchement  précédent ,  ou  parceque 
des  tumeurs  occuperont  une  grande  partie  de 
l'entrée;  ou  que  quelques  membranes  extraor- 
dinaires y  formeront  un  obftacle. 

Si  le  vagin  eft  trop  étroit  par  un:  mauvaifê 
conformation  de  naiflatice ,  il  ne  faut  pas  recou- 
rir fi  facilement  à  l'opération  céfarienne.  Le  va- 
git* ayant  naturellement  une  grande  difpofition 
a  s'élargir  ,  on  doit  cfpércr  que  la  nature  s'y 
prêtera. 

Les  cicatrices  &  les  callofités  exigeront  Topé- 
ration  ,  lorfqu'on  aura  épuifé  toutes  les  reflbur- 
ces  de  l'art  ,  entre  lefquelles  il  faut  mettre  les 
incifions,  &  le  traitement  prompt  des  endroits 
du  vagin  où  réfide  l'obftacle  $  enfuite  l'applica- 
tion du  (  i  )  fpeculum  >  ou  enfin  l'extirpation  des 
callofités. 

Si  les  tumeurs  de  Porifice  de  la  matrice  font 
grandes  &  fchirreufes,  elles  mettent  quelquefois 
un  obftacle  invincible  à  l'accouchement  5  car  il 
eft  néceflaire  qu'il  y  ait  une  proportion  entre 
l'enfant  &  le  partage  par  lequel  il  doit  entrer 
au  monde.  Il  faut  alors  plutôt  faire  l'incifion, 
que  l'extirpation  des  tumeurs  ,  qui  feroit  trop 
dançereufe. 

Si  les  tumeurs  ne  font  point  à  l'orifice  de  la 
matrice,  mais  dans  le  vagin,  elles  rendent  Pac- 
couehement  plus  difficile  &  plus  lent,  mais  non 
défefpéré.  Si  elles  font  dures  3c  épaifies ,  on  peut 
les  extirper  facilement  &  fans  danger. 

Les  callofités  &  le  relTerrenient  du  col  de  la 
matrice ,  caufé  par  des  ulcères  ,  ou  un  déchire- 


•  (1  )  Spéculum  ;  infiniment  de  Chirurgie  ,  qui  dialate  & 
donne  lieu  à  l'ail  du  Chirurgien  d'examiner  l'intérieur. 
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jment  dans  un  précédent  accouchement  difficile, 
ne  font  pas  toujours  une  jufte  raifon  de  faire  l'o- 
pération céfarienne.  L'accouchement  naturel  peut 
être  ,  à  la  vérité ,  difficile ,  mais  non  abfol  iment 
impoflîble:  il  faut  promptement  opérer  fur  le 
col  de  la  matrice  en  y  faifant  des  incifions ,  fi 
elles  font  indiquées  5  &  incifer  les  autres  mem- 
branes non  naturelles ,  fi  elles  font  obftaclc. 

Troisième. cas.  " 

Déchirement  de  la  matrice. 

Dans  un  accouchement  très  laborieux  ,  caufé 
par  les  efforts  extraordinaires  de  l'enfant  &  de 
la  mere  ,  la  matrice  fe  déchire  quelquefois ,  & 
l'enfant  pafle  (ubitement  dans  le  ventre  ;  alors 
l'accouchement  eft  impoffible.  Si  après  que  l'en- 
fant s'eft  pré  Tenté  à  l'orifice  ,  les  douleurs  de  l'en- 
fantement fe  calment  fubitement ,  &  que  la  mere 
fente  que  le  poids  &  les  douleurs  cruelles  qu'elle 
éprouvoit  dans  la  matrice ,  font  pafTés  dans  le 
ventre  ,  &  qu'on  ne  <puhTe  plus  toucher  l'enfant , 
on  doit  juger  que  la  matrice  eft  déchirée,  & 
que  l'enfant  eft  dans  le  ventre. 

Dans  ce  terrible  accident ,  il  faut  fans  aucun 
délai  faire  l'opération  céfarienne.  Sans  ce  fecours 
l'enfant  &  la  mere  périront  bientôt  par  Thémor- 
rhagie  interne  qui  inonde  toutes  les  parties  infé- 
rieures du  ventre. 

Les  Chirurgiens  regardent,  avec  raifon ,  le  cas 
préfent  comme  un  des  plus  urgens  pour  l'opé- 
ration. Wiileman  avertit  que  dans  un  accouche- 
ment très  laborieux ,  ou  la  mere  eft  plongée  dans 
les  convulfions  ,  il  faut  faire  fortir  ienfant, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  déchire  la  matrice. 
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Comme  il  arrive  quelquefois  que  la  rupture 
de  la  matrice  n'eft  point  grande  ,  &  que  Thémor . 
xhagie  n'eft  ni  énorme  ni  interne  ,  c'eft-à  dire  ,  le 
répandant  dans  la  cavité  du  ventre ,  mais  feule- 
ment externe ,  &  Penfant  pouvant  alors ,  quoi- 
que la  matrice  foit  déchirée ,  fortir  quelquefois 
par  la  voie  ordinaire  (  il  y  en  a  des  exemples  ) , 
je  penfe  que  l'opération  céfarienne  n'eft  pas  tou- 
jours indiquée ,  mais  feulement  dans  les  deux 
circonftances  fuivantes  :  fi  l'enfant  eft  defeendu 
entièrement  dans  le  ventre  ;  ou  fi  n'y  étant  entré 
qu'en  partie ,  l'autre  qui  refte  dans  la  matrice  ne 

Î>réfente  au  Chirurgien  aucun  moyen  de  le  faire 
brtir  par  la  voie  de  la  nature. 

Quoique  la  matrice  ne  foit  pas  rompue ,  s'il 
furvient  une  hémorrhagic  fi  abondante  qu'on  ne 
puifl'e  l'arrêter ,  il  n'y  a  de  falut  à  efpérer  que 
dans  l'opération.  Car  pendant  que  l'enfant  réfide 
dans  la  matrice  il  la  dilate  avec  violence ,  on  ne 
pourroit  arrêter  l'hémorrhagie ,  qui  après  l'opé- 
ration diminuera,  la  matrice  fe  contraftant  d'elle- 
même. 

Quatrième  cas. 
Conception  vicieufe  hors  de  la  matrice. 

Il  peut  y  avoir  plufieurs  conceptions  ventra* 
les.  i.  Dans  la  fubftance  intime  de  l'ovaire,  z. 
Entre  cette  fubftance  &  la  tunique  qui  l'environ- 
ne. 3.  Dans  l'extrémité  ou  le  pavillon  de  Tune 
des  deux  trompes  de  Fallope.  4.  Dans  le  milieu 
de  la  trompe  même.  5.  Dans  la  profondeur  fu- 
périeure  de  l'abdomen.  6.  Dans  la  partie  infé- 
rieure ,  qu'on  appelle  le  baflîn. 

En  général ,  les  conceptions  ventrales  ,  c*elT> 
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à-dire  les  vicieufcs  ,  ne  font  pas  difficiles  à 
diftinguer  d'avec  les  naturelles;  Dans  une  con- 
ception  ,  félon  la  nature ,  l'enflure  paroît  arron- 
die ,  unie ,  égale  ,  &  ordinairement  au  milieu 
de  l'hypogaftre.  Dans  la  conception  non  natu- 
relle ,  l'enflure  eft  en  pointe  ,  rude ,  dure ,  &c 
ordinairement  placée  plus  haute  dans  l'une  ou 
l'autre  des  régions  iliaques.  La  groiïefle  natu- 
relle a  dans  fes  commencemens  des  naufées ,  des 
vomirtemens  qui  le  diffipent  ou  diminuent  beau- 
coup dans  la  fuite.  La  groflefle  non  naturelle , 
tranquille  dans  les  premiers  temps ,  a  des  pro- 
grès bien  fâcheux  pour  la  mere ,  &  elle  refTçnt 
beaucoup  de  douleur  pour  peu  qu'on  la  touche. 
Ces  maux  croiifent  avec  l'enfant  qui  dilate  fans 
ceffe  des  parties ,  qui  par  leur  nature  ne  font 
point  faites  pour  l'être ,  &  qui  trouble  les  fonc- 
tions des  vifeères  ,  à  moins  qu'il  n'arrive  par  ha* 
fard  qu'il  foit  comme  enfeveli  entre  les  iinuolw. 
tes  des  inteftins  $  alors  l'enflure  eft  peu  fenlîble  , 
£c  la  mere  éprouve  peu  de  douleur. 

Quand  lq^erme  de  l'accouchement  n'eft  pas 
éloigné ,  on  difeerne  plus  aifément  une  concep- 
tion vicieufe  d'avec  la  naturelle.  Dans  la  pre- 
mière ,  les  membranes  ne  s'offrent  point  a  la. 
Sage-femme  ;  il  ne  coule  de  la  matrice  ni  les 
çaux  ordinaires  ,  ni  une  forte  de  matière  glai- 
reufe  5  elle  demeure  fermée  fans  aucun  change- 
ment fenlîble.  De  cruelles  douleurs  fe  font  fen- 
tir ,  non  dans  la  matrice ,  mais  dans  tout  l'ab- 
domçn  où  eft  l'enfant  qui  cherche  à  fortir ,  à 
moins  qu'il  n'ait  fixé  fon  domicile  entre  le  col 
de  la  matrice  8ç  le  retium. 

Les  conceptions  vicieufes  ont  des  lignes  qui 
les  diftinguent.  Dans  les  grolfefTes  ventrales ,  & 
gui  font  dans  la  profondeur  fupérieurç ,  le  lait 
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ne  fort  point  des  mammclles ,  on  n'apperçoit  paf 
des  fymptômes  de  léfion  dans  la  veflic  ou  du  rec- 
tum à  caufe  de  -la  diftance  ,  mais  un  embarras 
dans  la  xefpirâtion.  Au  contraire  ,  li  la  grofleflè 
eft  dans  l'ovaire  ,  ou  dans  les  trompes  ,  ou  dans 
la  cavité  du  ventre ,  les  fondions  des  vifcercs 
inférieures  font  troublées  ,  mais  les  organes  de 
la  refpiration ,  comme  plus  éloignées ,  ne  fonc 
point  gênées. 

Dans  les  conceptions  faites  dans  l'ovaire  ou 
dans  les  trompes  ,  les  règles  cefTcnt  ;  il  n'y  a  point 
de  fuperfétation.  Dans  celles  du  ventre ,  les  rè- 
gles ont  leurs  cours  ordinaire ,  &  il  y  a  quel- 
quefois fuperfétation. 

Lorfque  l'enfant  eft  dans  la  partie  inférieure 
du  ventre,  l'accouchement  eft  plus  laborieux  que 
quand  il  eft  dans  la  partie  fupérieure.  Dans  le 
dernier  cas  le  fœtus  eft  éloigne  des  parties  infé- 
rieures ,  &  au  tact  on  fent  qu'il  eft  (ous  la  peau.  * 
Les  conceptions  ventrales  dans  la  partie  fupérieu- 
re, &  plongée  dans  les  vifeeres ,  (ont  rares.  Dans 
tt  cas  les  mouvemens  de  l'enfant  &  font  fentir 
de  côté  &  d'autre  ,  parce  qu'il  eft  dans  un  lieu  plus 
fpacieux  ,  fur-tout  fi  le  placenta  s'eft  attaché  à 
quelque  partie  flottante  dans  l'abdomen  j  alors 
le  fœtus  eft  porté  çà  &  là  ;  &  ce  changement  de 
place  ne  s'apperçoit  point  dans  les  autres  concep- 
tions ,  ou  le  foetus  a  une  pofition  abfolument  fixe. 

Il  eft  difficile  de  diftinguer  la  groflefiè  dans  l'o- 
vaire d'avec  celle  dans  les  trompes  ,  à  caufe  de  la 

Îjroximité  de  ces  vifeeres ,  &  de  l'extenfion  de  l'un 
ur  l'autre.  Les  Médecins  ont  remarqué  que  les 
douleurs  font  moins  fortes  fi  la  groûeflè  s'eft 
formée  au  commencement  de  la  trompe,  que 
quand  elle  s'eft  formée  fur  le  bord  de  l'ovaire  : 
qu'elles  font  plus  truelles  quand  elle  fe  fait  dans 
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la  fubftàncç  intime  de  l'ovaire ,  que  quand  elle 
s'opère  dans  l'extrémité  du  même  ovaire. 

Si  le  terme  de  l'accouchement  eft  arrivé ,  que 
lés  douleurs  ordinaires  fc  foient  fait  fentir ,  & 
que  l'enfant  foit  contenu  dans  la  partie  fupérieu- 
re  de  l'abdomen ,  (  ce  qui  arrive  fouvent  dans  les 
conceptions  ventrales ,  cas  ou  l'effet  de  l'opéra- 
tion eft  plus  certain  ) ,  alors  il  faut  fe  hâter  de 
faire  l'opération  pour  fauver  la  mere  &  l'enfant , 
ou  au  moins  la  mere ,  fi  l'enfant  eft  mort. 

Il  faut  commencer  l'opération  dans  le  temps 
où  l'enfant  fait  fes  efforts  pour  fonir  ;  alors  le 
placenta  &•  les  membranes  fe  détachent  des  vit 
ceres  de  la  mere  par  le  fecours  de  la  nature ,  qui 
produit  cet  effet  d'une  manière  beaucoup  plus 
liire  que  la  main  du  plus  habile  Chirurgien.  Bian- 
chi  fait  cependant  une  exception  ,  c'eftle  cas  ou 
le  fœtus  n'étant  pas  encore  a  fon  terme ,  feroit 
d'inutiles  efforts  pour  fortir ,  &  cauferoit  ainfi 
des  douleurs  infupportables  à  la  mere.  Il  dit  que 
dans  ce  cas ,  après  s'être  bien  afTuré  du  lieu  ou 
eft  l'enfant ,  il  faut  le  retirer  par  l'opération  cé- 
(arienne ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fafTe  périr  la 
mere  &  qu'il  ne  périfTe  lui  -  même  dans  fon 
£eii\  fans  avoir  reçu  le  baptême.  .Si  l'enfant  eft 
déjà  mort ,  &  ne  caufe  aucune  douleur^  à  la 
mere ,  peut-être  parce  qu'il  ne  fe  corrompt  pas ,  ou 
qu'il  eft  deiTéche  ,  Bianchi  ne  veut  pas  qu'on  le 
retire  par  l'opération.  Il  paroît  en  effet  fi  fort  at- 
taché à  la  mere ,  &  pour  ainfi  dire  collé ,  qu'on 
ne  peut  j>lus  le  regarder  comme  un  corps  étran- 
ger ;  &  a  caufe  de  cette  adhérence  il  y  auroit  du 
danger  dans  l'opération  céfarienne.  Cette  règle 
de  Bianchi  fouffre  cependant  de  îx  exceptions.  1. 
Si  la  nature  indiquoit  par  quelq  re  abcès  la  néeek 
£té  de  faire  une  incilion  ,  &  en  marquoit  le  lieu. 
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z.  S*il  y  a  voit  une  fuperfétation  $  alors  fi  on  ne 
retire  le  premier  enfant  mort  ,  il  empêchera  le 
nouveau  foetus  de  s'étendre  &  il  le  fera  périr. 
Bianchi  avertit  donc  que  dans  cette  pofition ,  il 
il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre. 

Lorfque  la  conception  eft  ventrale ,  &  qu'elle 
cft  dans  le  baflîn ,  le  fœtus  ne  peut  y  croître  que 
jufqu'à  un  certain  temps ,  &  ne  peut  parvenir  à 
maturité  etan*  refierré  par  le  peu  d'efpace  du  lieu 
où  il  eft ,  &  il  meurt  beaucoup  de  temps  avant 
le  terme.  Il  fe  corrompt  auffitôt  à  caufe  des  im- 

tmretés  de  ce  lieu  qui  eft  comme  l'égoût  de  tout 
e  corps.  On  ne  fait  l'opération  céfarienne  pour 
préfervef  de  la  mort  ces  fœtus ,  que  lorfqu'après 
avoir  été  conçus  dans  la  profondeur  fupérieure 
de  l'abdomen ,  &  y  avoir  crû ,  ils  font  defeen- 
dus  dans  la  partie  inférieure ,  s'étant  dégagés  des 
liens  qui  les  retenoient ,  par  les  efforts  qu'ils  ont, 
faits  pour  naître.  Dans  ce  cas ,  félon  Bianchi  ^  . 
pag.  135  ,  on  fera  la  fe&ion  au  périnée* 

Si  Je  fœtus  eft  produit  dans  la  îubftance  inti< 
me  de  l'ovaire,  il  y  demeurera  peu  de  temps  y 
mais  en  étant  forti  promptement  par  un  avorte* 
ment  interne ,  &  étant  tombé  dans  l'abdomen , 
il  y  périra  :  &  la  mere  périra  auffi  par  une  hé- 
morrhagie  interne ,  &  à  laquelle  on  ne  peut  re- 
médier. Dans  le  cas  d'une  conception  faite  dans 
l'intérieur  de  l'ovaire  ,  on  n'a  point  coutume  de 
faire  l'opération  céfarienne  fur  une  femme  vi- 
vante ;  fi  elle  meurt ,  on  doit  cependant  la  faire 
pour  baptifer  l'enfant  qui  feroit  peut-être  vivant. 

Quand  le  fœtus  a  pris  (on  entier  accroifle- 
ment  fur  le  bord  de  l'ovaire  ,  ou  au  commence- 
ment de  la  trompe  (  l'un  &  l'autre  peuvent  arri- 
ver ) ,  on  fait  ordinairement  l'opération  fur  la 
femme  vivante ,  &  le  fuccès  eu  eft  heureux, 
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Les  fœtus  qui  germent  au  milieu  de  la  trompe 
'  n'ont  pas  le  même  fort.»  Il  eft  conftant  qu'ils  ne 
Viennent  poiiit  à  terme.  Ils  déchirent  la  trompe  t 
félon  Bianchi ,  &  l'hémorrhagie  funefte  qui  luit 
tue  la  merc.  Quand  fa  mort  eit  bien  certaine ,  on 
ne  doit  pas  omettre  l'opération.  Si  ces  fœtus 
parvenoient  au  terme  de  l'accouchement  ordi- 
naire ,  ce  qui  feroit  un  cas  très  rare  )  &  que  la 
mere  vécût  ,  il  faudroit  ,  félon  Heifter  &  les 
autres  Médecins  ,  &  félon  les  Chirurgiens  ,  la 
(ècourir  par  l'opération.  Quoiqu'elle  foit  dange- 
reufe  dans  un  îemblable  événement ,  il  n'y  a  ce- 
pendant pas  d'autre  remède  ni  d'autre  fecours  que 
cette  opération. 

Cinquième  cas. 
Matrice  tombée. 

*  * 

Quand  la  matrice,  dans  une  hernie,  a  form£ 
des  adhérences  aux  parties  voifines ,  de  manière 
que  l'enfant  ne  peut  occuper  le  lieu  qui  lui  eft 
indiqué  par  la  nature ,  ces  adhérences  pourront 
mettre  obftacle  à  la  contraction  de  la  matrice. 
Alors  le  corps  de  l'enfant ,  qui  dans  un  accou- 
chement naturel  porte  fur  l'orifice  de  la  matrice , 
gravitera  fur  fon  fonds  ,  &  il  faudra  recourir 
a  l'opération  céfarienne.  Si  la  hernie  n'a  point 
d'adhérences  ,  quelque  grande  qu'elle  foit ,  l'en- 
fant pourra  entrer  clans  la  matrice ,  alors  il  ne 
faudra  point  faire  l'opération ,  mais  procurer  \ 
l'enfant  les  fecours  ordinaires. 
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Sixième  cas. 
Le  volume  du  corps  de  U enfant* 

Apres  avoir  parlé  des  difficultés  qui  dans  l'ac- 
couchement naiflent  du  côté  de  la  mere ,  voyons 
celles  qui  viennent  de  la  part  de  l'enfant. 

Quand  l'enfant  eft  fort  gros ,  que  la  mere  eft 
bien  conformée  dans  les  os  du  baffin ,  &  ne  pré- 
fente aucun  obftacle  dans  les  parties  molles ,  cjuel 
que  foit  le  volume  de  cet  enfant ,  il  fortira  à  la 
vérité  avec  peine  ,  mais  le  méchanifme  de  la 
nature  &  la  dilatation  des  parties  de  la  mere  l'ai- 
deront à  fortir.  Il  ne  faut  point  dans  ce  cas  fc 
décider  trop  facilement  pour  l'opération  céfa- 
rienne ,  mais  on  emploiera  tous  les  fecours  de 
l'art  pour  furmonter  le  travail  de  l'accouche- 
ment. On  a  retiré  des  enfans  ,  quoiqu'ils  préfen- 
talTenc  le  cttl ,  &  que  par  cette  pofition  ils  dou- 
blafTent  le  volume  de  leur  corps.  Combien  de 
fois  n'a-t-on  pas  fait  fortir  deux  enfans ,  quoique 
leurs  corps  fulTent  joints  cnfemble ,  fans  aucun 
accident  fâcheux  pour  la  mere  l  1 

Comment  fe  conduire  fi  l'enfant ,  quelle  qu'en 
foit  la  caufe ,  a  la  tête  refTerrée  dans  l'orifice  fu- 
périeur  de  la  matrice  ,  ou  refte  immobile  dans 
le  vagin  ;  polirions  qui  font  des  plus  embarraf- 
fantes  entre  celles  qu'une  Sage-Femme  peut  ren- 
contrer }  Heifter  n'approuve  point  ici  l'opéra- 
tion ,  à  moins  que  l'enfant  ne  foit  héritier  d'un 
Royaume,  &  néceflaire  au  bonheur  public.  H 
faut ,  félon  lui ,  le  baptifer  par  le  moyen  d'une 
petitp  feringue,  ou  par  toute  autre  voie  poflible; 
lui  donner  tous  les  recours  de  l'art ,  &  Pabandon- 

jkï  enfuite  à  lui-même ,  juf  qu'à  ce  qu'et,  ant  mort  > 
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Ou  le  retire  avec  les  inftrumens  du  Chirurgien 
Si  la  mere  eft  fur  le  point  de  mourir ,  &  qu'elfe 
demande  inftamment  qu'on  la  fecoure ,  il  penfe 
qu'on. peut  tirer  l'enfant  avec  les  inftrumens  fuf- 
dits,  comme  étant  auteur  de  la  mort  de  la  mere. 

Dans  ces  circonftances  je  ne  balancerois  pas  i 
propofer  l'opération  céfarienne ,  comme  égale- 
ment utile  a  la  mere  &  à  l'enfant  dans  quelque 
condition  que  ce  foit.  Je  ne  m'arrêterai  point  à 
réfuter  cette  aétion  cruelle  qu'Heifter  confeille 
de  tuer  amfi  un  enfant  vivant,  en  le  déchirant 
Çar  parties  avec  des  ferremens.  Je  me  fuis  déjà 
eleve  contre  cette  a&ion  barbare, 

4  • 

Septième  cas. 

Croffeur  de  T enfant,  caufée  par  une  hydropifie; 

Si  l'enfant  eft  hydropique ,  mais  que  ce  ne  foie 
point  une  hydropifie  de  cerveau,  on  pourroit  le 
lecourir ,  quoique  dans  la  matrice ,  fans  faire 
l'opération  à  la  mere,  &  le  fecours  confifteroit 
dans  la  ponction.  S'il  a  une  hydropifie  de  cerveau 
afTez  confidérable  pour  lui  fermer  tout  panVe 
ordinairement  il  périt  avant  que  de  pouvoir  naî- 
tre y  il  faut  après  qu'on  eft  certain  de  fa  mort  le 
retirer  avec  les  inftrumens. 

Huitième  cas. 
Monftres. 

Dans  une  conception  monftrueufe,  par  exem- 
ple, d'un  enfant  ayant  deux  têtes  ou  deux  corps  , 
quoiqu'on  fuppofe  Paccouchement  impoffible* 
Heifter  nie  qu'on  doive  faire  l'opération  pour 
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fauvcr  de  tels  parricides ,  pareequ'ils  ne  vivent 
pas  ordinairement,  &  qu'ils  ne  peuvent  être  que 
des  poids  qui  chargent  inutilement  la  terre  qu'ils 
effraient.  Il  veut  donc ,  qu'après  les  avoir  bapti- 
fés  de  la  meilleure  manière  qu'il  fera  poffible  , 
on  les  laiflc  mourir,  &  qu'on  les  extirpe  çnfuite 
avec  les  ferremens. 

Heifter  auroit  raifon,s'il  ne  falloit  confidérer 
que  la  feule  vie  corporelle  de  l'enfant  5  mais  fi  , 
comme  on  le  doit ,  on  s'intéreffe  à  la  vie  fpiri- 
tuelle  ,  dont  le  danger ,  quoique  douteux  auquel 
il  eft  expofé,  l'emporte  nir  le  danger  corporel  de 
la  mere ,  je  ne  peux  être  du  fentiment  d'Heifter. 
En  effet ,  les  ames  de  ces  enfans  monftres  font 
auffi  nobles  que  celles  des  plus  beaux  enfans  5  la 
mere  eft  donc  également  obligée  de  procurer  le 
falut  éternel  des  uns  comme  des  autres.  Cette 
obligation  envers  les  premiers  eft  quelquefois 
même  plus  urgente.  Car  1.  il  faudreit  examiner, 
.  &  ceci  regarde  auflî  les  autres  enfans ,  fi  le  bap- 
tême conféré  à  l'enfant  qùi  eft  entièrement  dans 
la  matrice ,  eft  valide  :  (je  difeuterai  bientôt  cette 
queftion ,  &  il  eft  important  de  la  décider  une 
bonne  fois).  1.  Si  ces  monftres  ont  deux  têtes  ou 
deux  corps  ,  Se  qu'on  les  baptife  avec  une  ferin- 
gue  dans  la  matrice ,  il  faut  être  certain  d'avoir 
touché  avec  l'eau  les  deux  corps  ou  chacune  de 
leurs  têtes.  Il  faut  dire  la  même  chofe  des  ju- 
meaux, qui,, quoique  diftin&ement  féparés,  ne  pour- 
voient fortir;  puifqu'il  eft  hors  de  doute  qu'il  faut 
néceffairement  les  toucher  avec  l'eau  féparément. 

Quant  à  ce  qui  concerne^  la  méthode  de  faire 
l'opération  céfarienne  fur  les  femmes  vivantes 
elle  eft  prefque  la  même  que  celle  fur  les  femmes 
mortes.  Dans  l'opération  fur  les  premières  com- 
noe  le  fang  ne  ceuè  de  couler,  il  faut  exactement 
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&  fans  difccjptinuation  appliquer  des  éponges  im- 
bibées de  vin ,  ou  de  vulnéraires  tiédes  ,  pour  pu- 
rifier le  fang ,  de  crainte  que  féjournant  dans  les 
vifceres  de  la  malade  il  ne  s'y  corrompe.  Il  faut 
comprimer  avec  le  doigt  l'ouverture  des  plus 
grandes  veines ,  y  appliquant  auflî  des  linges  trem- 
pés dans  un  efprit  de  vin  très  rectifié.  Ces  lin- 
ges étant  levés  peu  après ,  on  efliiie  encore  le  fang 
avec  les  éponges  >  &  on  applique  du  baume  fur 
les  parties  qui  ont  été  incifées. 

Denys  demande  que  l'on  fafle  l'incifion ,  non 
depuis  le  nombril  jufqu'aux  parties  inférieures  , 
par  une  ligne  en  long ,  mais  au  côté  du  ventre 
£c  par  une  ligne  en  croilïant.  Il  ordonne  aufli, 
avec  les  Anciens ,  de  coudre  la  matrice  comme 
les  autres  parties  incifées ,  pour  en  procurer  la 
réunion. 

Heifter ,  qui  a  traité  dans  un  grand  détail  l'o- 
pération céfarienne  fur  les  femmes  vivantes ,  ap- 
prouve l'incifion  latérale ,  mais  il  demande  qu'elle 
îbit  faite  en  ligne  droire  :  il  défend  avec  les  Mo- 
dernes de  coudre  la  matrice ,  pareequ'il  faut  con- 
fier à  la  nature  la  réunion  de  fes  parties ,  qui  fc 
iéunifTent  d  elles-mcmes. 

Après  avoir  expliqué ,  félon  les  fentimens  des 
Médecins ,  les  cas  où  il  faut  faire  l'opération  cé- 
farienne fur  une  femme  vivante  ,  on  pourroit 
examiner  ici  fi  la  mere  eft  obligée  de  s'y Toumet- 
tre,  pour  procurer  le  baptême  a  l'enfant ,  dans  la 
fuppofition  qu'il  y  a  lieu  d'cfpérer  qu'elle  furvi- 
vra  à  l'opération.  Théophile  Rainaud  a  traité 
amplement  cette  matière  :  De  ortu  infantium  per 
feftionem  c&faream.  Il  difeute  avec  attention  le 
pour  &  le  contre.  Il  me  fuffit  de  donner  ici  le 
précis  de  fon  opinion.  J'avertis  cependant  qu'il 
cft  très  rare  ,  comme  je  l'expofcrai ,  qu'on  ne 
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puifle  baptifer  l'enfant  par  Pinjèâion  dan$  la 
matrice  même  :  il  ne  s'agit  que  d'admettre  la  va- 
lidité d'un  tel  baptême  ,  &  j'en  fournirai  les 
preuves. 

Rainaud  ,  félon  le  fentiment  adopté  par  les 
Médecins  modernes  qui  difent  que  la  mere  peut 
furvivre  à  Pincifion  de  la  matrice  ,  prouve  d'a- 
près les  principes  de  S.  Thomas ,  que  la  mere 
«Il  obligée  pour  fauver  Pame  de  fon  enfant, 
non-feulement  de  fouffrir  l'opération ,  fous  peine 
de  péché  mortel,  mais  encore  de  la  demander. 
Il  étend  cette  conclufion  au  cas  ou  il  feroit  dou- 
teux fi  par  l'opération  l'enfant  feroit  fecouru  ou 
non.  Il  prétend  que  la  vie  fpirituelle  de  l'enfant, 
quoique  feulement  probable ,  doit  l'emporter  dil 
côté  de  la  mere  fur  la  crainte  d'une  douleur  cer- 
taine &  fur  le  danger  probable  d'en  mourir.  Il 
reprend  Sanchés  de  ce  que ,  pour  fe  débarrafTer 
de  l'autorité  de  S.  Thomas  ,  il  donne  aux  pa- 
roles de  ce  faint  Do&eur  une  interprétation  ri- 
dicule. •  > 

Paul  Vecchi ,  Pelbart ,  Brianfon  ,  font  favora- 
bles au  jugement  de  Rainaud  contre  Sanchés. 
Quoique  ces  Auteurs  aient  écrit  avant  le  temps  où 
cette  matière  a  été  éclaircie ,  ils  panchent  cepen-. 
dant  pour  Pincifion ,  pourvu  que  le  danger  ne 
foit  pas  trop  évident  pour  la  mere.  Il  faut  join- 
dre à  ces  Auteurs  tous  ceux  (  &  ils  font  en  grand 
nombre  )  qui  foutiennent  l'obligation  de  baptifer 
les  enfans ,  même  au  péril  de  perdre  la  vie. 

Théophile  Rainaud  étend  fon  fentiment  au  cas 
fuivant  ,  oii  l'enfant  pourroit  être  baptifé  fans 
faire  Pincifion  fur  la  mere  ;  mais  cependant  ne 
pourroit  jouir  de  la  vie ,  fi  on  l'omettoit.  Il  dé- 
cide pour  l'opération ,  fi  là  vie  de  l'enfant  étoit 
un  bien  public ,  par  exemple  ?  s'il  étoit  l'unique 
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3-ejettôn  d'une  Famille  Royale  &  l'héritier  du 
Trône, 

Cet  Auteur  dit  qu'on  ne  peut  faire  l'opéra- 
tion fur  une  femme  condamnée  par  jugement  à 
la  mort ,  dans  l'intention  de  baptifer  fon  enfant. 
Les  loix  ordonnent  d'attendre  le  temps  naturel 
de  l'accouchement  ;  autrement  le  foetus ,  qui  eft 
très  innocent  du  crime  de  la  mere,  venant  au  jour 
hors  le  temps  marqué  par  la  nature  ,  ne  vivroit 
pas,  ou  feroit  expofé  au  danger  manifefte  de 
mourir.  Il  nie  donc  <ju'on  puifle  faire  fervir  aux 
connoifTances  anatomiques  une  femme  ainfi  con- 
damnée. Il  ne  le  permet  que  dans  le  cas  oii  fon 
fupplice ,  s'il  étoit  diiFéré  ,  mettroit  en  un  grand 
danger  la  République  :  il  y  met  cependant  une 
condition  ,  c'eft  que  l'opération  ne  pourroit  fe 
faire  qu'au  huitième,  ou  pour  le  moins  au  fep- 
tieme  mois  de  la  grofleffe. 

On  pourroit  diilerter  ici  avec  le  P.  Rainaud  fur 
l'hérédité  des  jumeaux  qu'on  mettroit  au  monde 
par  l'opération  céfarienne  ;  comme  on  ignore 
quel  eft  celui  qui  leroit  venu  naturellement  le 
premier  ,  les  biens  doivent  être  partagés  égale* 
jncht  entr'eux. 

Cette  queftion  en  produit  une  autre  plus  im- 
portante. S'il  s'agiiïbit  d'un  héritage  indivifible, 
tel  que  la  fucceffion  à  un  Royaume  ,  il  paroît , 
félon  Théophile  Rainaud,  que  ce  feroit  au  Roi 
pere  à  fe  déterminer  par  prédilection  pour  celui 
des  deux  enfans  dont  il  voudroit  faire  choix  ;  & 
au  défaut  du  pere ,  qui  ne  voudroit  pas  prendre 
fur  lui  la  décifion ,  la  Nation  choifiroit  l'enfant 
à.  qui  elle  voudroit  obéir. 

C'eft  le  lentiment  du  P.  Rainaud  qu'on  vient 
d'expofer,&  il  obfcrve,  d'après  Carrenza,  que 
les  enfans  tirés  par  lïncifion  ne  font  fufceptibles 
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des  effets  civils ,  que  lorfqu'ils  font  venus  à  ter* 
me ,  &  en  Efpagne ,  lorfqu'ils  ont  reçu  le  baptê- 
me ,  &  qu'ils  ont  furvécu  yingt-quatre  heures  à 
leur  naiflance. 


CHAPITRE  IV. 

Rêponfe  aux  objections  d'un  Médecin  d'Anvers. 
Obligations  des  Chirurgiens  dans  les  accou- 
chemens  difficiles  ou  défefpérés. 

M.  chu  Bodovinger,  Médecin  d'An- 
vers ,  a  attaqué  la  doctrine  du  P.  Rainaud  ;  il 
prétend  que  perfonne  n'eft  obligé  de  fe  facrifier 
pour  Ton  prochain  que  dans  le  cas  où  l'on  eft 
tenu  de  pourvoir  à  fon  falut ,  &  qu'il  faut  mê- 
me regarder  cela  comme  un  acte  héroïque  de 
perfection ,  &  non  comme  l'obfervation  d'un  pré- 
cepte. Le  cas  dont  il  s'agit  ici  eft  dans  l'excep- 
tion de  la  régie  ;  car  il  s'agit  de  l'extrême  nécef- 
fité  du  falur  fpirituel  du  prochain  ;&  fi  chacun 
en  particulier  eft  obligé  par  le  droit  commun 
&  par  la  raifbn  de  le  procurer  ,  combien  plus 
une  mcre ,  qui  par  le  lien  le  plus  étroit  eft  obli- 
gée de  procurer  le  falut  de  fon  enfant.  C'eft  donc 
avec  juftice  que  S.  Thomas  dit  que  l'opération 
céfaricnne  n'eft  pas  pour  elle  le  fimple  confeil 
d'une  perfection  héroïque ,  mais  un  acte  nécef- 
faire  qui  lui  eft  commandé  par  la  loi  de  la  cha-<  ' 
rité  (  1  ). 

(i)  Voici  le  texte  de  S.  Thomas:  Non  eft  derationt 
cari-  atïs  ,  auod  homo  proprium  corpus  exportât  pro  falutc 
proximi ,  nifi  in  cafu  quo  tenetur  ejus  falut i  providere  , 
fed  quod  aliquis  fpontè  ad  hoc  fe  offerat ,  pert'tnet  ad  per* 
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Rien  n'affermit  plus  ce  fentiment  contre  Bod- 
singer,  en  fuppofanr  dans  la  femme  enceinte 
l'efpérance  de  la  vie  ,  que  la  palinodie  de  Gobât, 
Celui-ci  avoit  écrit  que  la  mere  n'étoit  point  obli- 
gée à  fe  foamettre  à  cette  opération  ^  mais  après 
avoir  Iule  Traité  deThéophile  ,  de  ortu.infantiu.rn 
per  feftionem  c&faream  a  il  révoqua  fa  première 
opinion ,  &  il  en  parle  dans  un  Appendix  ,  app. 
adtraB.  1.  de  Baptif.  cafu  8,  n.  2.57. 

Quand  un  Pafteur  fera  inftruit  par  le  jugement 
des  Médecins  que  l'opération  eft  néceffaire,  8c 
que  la  mere  peut  échapper  au  péril  ,  il  n'omettra 
rien  pour  l'engager  à  s'y  foumettre  ;  il  lui  ea 
montrera  les  avantages  ,  &  la  perfuadera  que  la 
douleur  de  l'opération  n'eft  pas  fi  cruelle  qu'on 
le  pen(e  ;  que  c'eft  le  plus  grand  acte  de  charité 
qu'elle  puifte  exercer.  Il  faut  ici  beaucoup  de  pru- 
dence dans  un  Pafteur.  Il  ne  lui  parlera  pas  in- 
différemment,  ni  du  premier  abord  ,  de  l'obliga- 
tion ,  fous  peine  de  pécher  grièvement ,  de  fouf- 
frir  l'incifion  ,  à  moins  au'il  ne  la  connoiffe  pleine 
de  religion  ,  &  difpofée  a  s'y  foumettre.  Il  propo- 
fera  l'opération  de  la  manière  la  plus  fage  &  la 
plus  convenable ,  mais  fans  y  ajouter  qu'elle  eft 
d'une  étroite  obligation.  Cependant  il  fçra  à  ce 
fujet  des  prières  plus  ferventes  ,  &  abandonnera 
à  la  divine  Providence  la  conduite  de  cette  im- 

Î sortante  affaire.  Il  doit  prendre  garde  ,  en  vou- 
ant fauver  une  ame,,  d'en  perdre  deux  en  merae- 
tem'ps  ,  celle  de  la  mere  &  celle  de  l'enfant  :  qu'il 
règle  donc  fon  zèle  par  la  feienee. 

Comme  les  motif ,  pris  de  l'amour  que  nous 
nous  portons ,  font  fouvent  plus  d'imprcflîon  fur 
nous,  que  ceux  qui  ont  pour  bafe  l'amour  du 
prochain,  on  dira,  à  la  femme  réduite  à  cette  trifte 
situation,  qu'il  s'agit  ici  de  fon  intérêt  particulier; 
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fon  fruit  périmant  dans  fon  fein ,  elle  fera  efter 
même  en  danger  de  mort ,  ou  du  moins  forcée 
de  fouffrir  l'opération  céfarienne  pour  retirer  de 
fon  fein  fon  enfant  mort,  &  il  faut  avouer  que 
cette  dernière  opération  a  de  quoi  inspirer  de 
l'horreur.  La  defcription  feule  des  inftrumens 
qu'on  y  employé ,  révolte  la  nature. 

Les  Médecins  Se  les  Chirurgiens  qui  ne  propev 
feroient  point  l'opération  céfarienne ,  ou  qui  re- 
fiiferoient  de  la  faire ,  quand  ils  la  croient  nécef- 
faire  ,  fe  rendroient  coupables  de  péché  mortel , 
Se  devraient  en  être  réprimandés  par  le  Magif- 
trat.  Heifter  p.  z  >  Uft.  5  ,  c.  1 1 3  ,  n.  6.  veut 
que  dans  le  cas  de  befoin ,  on  contienne  la  femme 
Se  qu'on  falTe  Popération  malgré  elle.  Ceci  eft 
,  fans  doute  trop  violent  Se  peu^pratiquable. 

Les  Chirurgiens  font  obligés  en  confeience  d'ê- 
tre fournis  (umfamment  de  livres  Se  d'inft ru- 
mens de  leur  art,  &  en  particulier  de  ceux  qui 
concernent  les  accouchemens  difficiles.  Tous  les 
Chirurgiens  de  la  Sicile  font  obligés,  par  un 
Réglementa-fait  depuis  peu ,  d'avoir  un  tire-tête. 
Les  Gouverneurs  des  Provinces,  Se  tous  ceux  à 
qui  le  foin  des  peuples  eft  confié ,  doivent  avoir 
la  plus  grande  attention  fur  cet  objet ,  parce  qu'il 
n'en  eft  pas  qui  doivent  plus  vivement  exciter 
leur  prévoyance  Se  leur  follicitude. 

On  ne  peut  trop  intérefTer  les  Seigneurs  dans 
les  campagnes  Se  les  Pafteurs ,  à  procurer  aux 
habitans ,  que  les  Chirurgiens  Se  les  Sages-Fem* 
mes  foient  bien  inftruits  dan?  cette  opération* 
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CHAPITRE  V. 

Vojfibilité  de  conférer  le  Baptême  a  l'enfant  ~ 
retenu  dans  la  matrice.  Validité  de  cette  ma- 
nière d'adminiftrer  ce  Sacrement  (i). 

ne  doit  point  3  dit  le  Rituel  Romain,  baptifer 
aucun  enfant  renfermé  dans  le  fein  de  fa  mere; 
mais  s'il  préfente  la  tête  9  &  qu'il  foit  en  danger 
de  mort  >  on  le  baptifera  fur  la  tête  ,  &  s'il  vient 
enfuite  au  monde  vivant  >  on  ne  le  rebaptifera 
pas.  Si  après  avoir  ainfi  reçu  le  baptême  >  il 
eft  retiré  mort  du  fein  de  la  mere  j  on  l'inhumera 
tn  terre  fainte. 

La  matrice  a  la  figure  d'une  bouteille  renver- 
fée ,  &  elle  a  deux  orifices ,  l'un  fupérieur ,  l'au- 
tre inférieur.  La  matrice  -,  lorfque  le  temps  de 
.  l'accouchement  n'eft  pas  encore  arrivé  ,  eft  fi 
fortement  rcfTerrée  par  le  haut,  qu'on  nepourroic 
y  introduire  la  pointe  d'une  aiguille.  L'enfant 
qu'elle  renferme  y  eft  enveloppé  de  deux  mem- 
branes ,  il  eft  donc  phyfiquement  impollible  de 
répandre  fur  lui  l'eau  baptifmale  à  moins  qu'en 
la  répandant  fur  le  corps  de  la  mere ,  on  ne 
prétende  par-là  baptifer  l'enfant  -y  ce  qui  n'eft 
point  admiflible,  &  eft  condamné  par  TEglife. 

La  difficulté  n'exifte  donc  que  pour  la  circonC 
»'   

(  x  )  On  prie  les  Théologiens  de  lire  avec  attention  cette 
difeuffion  importante ,  &  on  eft  perfuadé  qu'ils  fe  déci- 
deront pour  la  validité  de  cette  manière  d'adminiitrer 
le  baptême.  Le  fentiment  de  M.  Cangiamila  eft  bien  prou- 
vé ,  &  il  a  d'ailleurs  l'approbation  de  Benoît  XIV  ,  ce 
Tape  d  favant ,  &  qui  a  parlé  avec  tant  d'éloges  de  cette 
Embryologie  cUns  les  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  Public» 
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tance  où  les  fymptômes  d'un  accouchement  pr<£ 
chain  le  manifcflent.  Alors  quoique  le  fœtus  îoit 
encore  dans  la  matrice  ,  &  qu'il  n'ait  préfenté  ni 
la  tctc ,  ni  la  main ,  ni  aucun  autre  membre ,  ce- 
pendant l'orifice  fupérieur  de  la  matrice  eft  ou* 
vertj  bien  plus  par  la  forte  contraction  des  muf- 
cles,  l'orifice  lupérieur  fe  joint  ordinairement 
à  l'inférieur ,  Se  ne  paroît  en  former  qu'un  feul 
avec  lui.  L'enfant  s'agite ,  &  s'efforçant  de  for- 
tir  de  cette  prifon ,  rompt  les  membranes  qui 
l'enveloppent;  &  s'il  ne  peut  les  rompre,  la  Sa- 
ge-Femme lui  rend  ce  ferviçc. 

Dans  les  travaux  de  l'accouchement,  &  les 
membranes  étant  rompues ,  il  eft  certain  qu'on 
peut  baptifer  phyfiquemcnt  un  enfant ,  comme 
tous  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  en  convien- 
nent aujourd'hui.  M.  Pignatelle  ,  Curé  de  Rome, 
rapporte  que  les  Sages-Femmes  de  cette  Capitale 
l'ont  déclaré  à  la- Congrégation  aflemblée  pour  * 
les  examiner.  Les  Sages-Femmes  de  Palerme  m'ont 
confirmé  la  même  chofe.  Dans  ce  cas  on  baptife 
facilement  un  enfant ,  en  prenant  de  l'eau  dans 
le  creux  de  la  main  qu'on  introduit  avet  adrefle 
&  avec  promptitude ,  ce  que  nos  Sages-Femmes 
de  Palerme  fout  avec  dextérité.  On  peut  encore 
fe  fervir  d'une  petite  éponge  gonflée  par  l'eau 
qu'on  en  exprime  en  touchant  l'enfant ,  ou  d'une 
cuillier ,  ou  enfin  dans  les  cas  les  plus  diffici- 
lés,  d'un  fyphon  ou  petite  fêringue,  comme 
Penfeigne  Mauriceau  qui  condamnoit  l'opération 
cé (arienne  fur  un  fujet  vivant ,  la  regardant  com- 
me dangereuie  pour  la  merc  ,  &  inutile  pour  Pcn- 
fant ,  parce  qu'on  pourroit  le  baptifer  de  l'une  des 
manières  que  nous  citons  ici.  Un  eft  aucun  cas  3 
dit-ii ,  où  on  ne  puijfe  conférer  le  baptême  à  un  en- 
fant qui  eft  encore  danslefeindefamcre,puifqui/ 
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tft  facile  par  le  moyen  d'un  petit  fyphon  de  por- 
ter l'eau  fur  les.parties  de  fon  corps.  Il  eft  inutile 
d'avancer  qu'on  ne  peut  conduire,  l'eau  jufqu'a 
lui  >  parce  qu'il  eft  enveloppé  de  membranes  qui 
y  font  obftacle  :  ignore-t-on  qu'on  peut  les  ou- 
vrir facilement  quand  elles  ne  s'ouvrent  point 
d'elles-mêmes  ,  h  alors  le  fyphon  peut  toucher  le 
corps.  Si  nous  fuppofons  que  l'orifice  intérieur 
de  la  matrice  neft  pas  fuffifamment  ouvert ,  on. 
peut  encore  répondre  a  cette  hyp'othefe  ;  car  il 
faudroit  dans  ce  cas  fuppofer  que  la  femme  n  eft 
pas  dans  le  travail  de  l'enfantement  ;  car  fi  elle 
y  eft  de  quelque  manière  que  ce  foity  on  peut  di- 
later l'orifice  fuffifamment  pour  avoir  lieu  debap- 
tifer  l'enfant.  Mauriceau  préfente  différens  inftru- 
mens  pour  les  accouchcmens  difficiles ,  &  fur-tout 
trois  de  formes  différentes  pour  ouvrir  &  dilater 
la  matrice  ;  il  donne  aufïi  la  forme  d'un  fyphon  , 
ayant  plufieurs  trous  par  le  bout ,  &  dont  les  Mé- 
decins fe  fervent  pour  injecter  jufqu'au  fond  de  la 
matrice.  Selon  qu'il  le  décrit ,  ce  fyphon  a  une 
pointe  courbée ,  mais  je  penfe  qu'il  lui  faut  préfé- 
rer celui  qui  eft  droit  par  le  bout.  fMais  comme 
l'enfant  pourroit  étire  dans  un  coin  de  la  matrice  , 
le  fyphon  recourbé  feroit  plus  utile  pour  diriger 
l'eau  fur  la  téte  de  l'enfant.  Il  faudroit  donc 
avoir  ces  deux  fortes  de  fyphons  ,  ou  un  feul 
fait  de  manière  qu'on  pourroit  y  ajouter  fépa- 
rément  une  canulle  courbée  ou  une  droite. 

Je  ne  puis  approuver  cet  Auteur  qui  défend 
toute  opération  céfarienne.  Quoique  pour  l'ordi- 
naire la  matrice  &  les  membranes  étant  ouver- 
tes ,  on  puilfe  baptifer  le  fœtus  par  le  moyen  d'un 
fyphon ,  cependant  il  y  a  des  conceptions  dans  la 
trompe,  des  conceptions  ventrales ,  &  alors  il  n'y 
a  aucune  voie  pour  baptifer  l'enfant ,  &  on  ne  peux 
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délivrer  la  mere  que  par  l'opération  céfarienne; 
Nous  difons  plus  :  quoique  le  fœtus  foit  dans  la 
matrice  ,  l'accouchement  devient  quelquefois  fi 
difficile ,  que  la  main  de  la  Sage  -  Femme  ne  peut 
parvenir  à  ouvrir  les  membranes,  &  à  porter  l'eau 
jufqu'à  l'enfant.  Il  fera  même  quelquefois  impof- 
fible  de  favoir  s'il  a  été  réellement  baptifé ,  parce 
qu'on  ne  pourra  pas  connoître  fi  leau  a  touché  la 
tête  ,  ou  la  main ,  ou  le  pied  5  ce  qui ,  dans  le 
dernier  cas  ,  rendroit ,  félon  le  rituel ,  le  baptême 
douteux. 

On  demande  fi  cette  manière  de  baptifer, 
qu'on  ne  doute  point  qu'on  ne  puifTe  phyfique- 
ment  mettre  en  ufage  ,  forme  un  baptême  théo- 
Jogiquement  valide. 

La  plupart  des  Canoniftes  &  des  Théologiens 
ou  le  déclarent  nul ,  ou  paffent  pour  être  de  cette 
opinion.  Ricard ,  Mairon ,  Biel ,  Suarez  3  Henri- 
quez,  Anglez,  Tixaquelle,  Graffe,  &  fur-tout 
Comirolus  s'eft  efforcé  de  prouver  cette  opinion 
par  quelques  textes  des  Pères.  S'il  étoit  vrai ,  fé- 
lon Taffertion  de  Rainaud  ,  que  l'opinion  de  ces 
Théologiens  eft  entièrement  abandonnée ,  il  fè- 
roit  inutile  d'entrer  dans  cette  queftion.  Mais  Jean 
d'Aranthon  (1),  dans  fes  Statuts  fynodaux,  & 
Martin  Orelle ,  dans  un  Opufcule  imprimé  en 
17 10,  quoique  poftérieurs  a  Rainaud,  tiennent 
pour  la  nullité  de  ce  baptême ,  &  Pontas  Se  le  P. 
Alexandre  paroiffent  penfer  comme  eux ,  il  n'eft 
donc  point  inutile  de  difeuter  ici  cette  queftion. 

Je  penfe  que  le  baptême  dont  nous  parlons  ici 
eft  très-valide  ;  &  j'ai  pour  moi  un  grand  nom- 
bre de  Théologiens  qui  le  décident ,  d'après  l'exa- 
men des  fuffiages  des  Médecins  &  des  Chirur- 
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giens.  Je  citerai  le  premier  Gabriel  Gualdi ,  Clerc 
Régulier  ,  qui  s'eft  fait  une  jufte  réputation  par 
fbn  Ouvrage  fur  le  baptême  des  enfans  dans  le 
fein  de  leur  mere.  Orelle  écrivit  contre  lui  9 
mais  il  trouva  auffitôt  des  défenfeurs  dans  Boyere, 
Alexandre  Bountire ,  &  Emmanuel  Aguilera. 

Il  n'eft  point  difficile  de  prouver  théologique- 
ment  la  validité  de  ce  baptême.  Ces  enfans ,  quoi- 
qu'encore  dans  le  fein  de  leurs  mères  ,  font  fans 
doute  ,  comme  les  autres ,  coupables  du  péché  ori- 
ginel^ dont  le  baptême,  félon  l'Inftitution  de  J. 
C.  eft  le  remède.  On  ne  voit  pas  pourquoi  ils 
doivent  feuls  être  exclus  de  la  participation  à  ce 
bienfait ,  lorfqu'on  peut  le  leur  administrer  ,  com- 
me on  l'adminiftre  aux  autres ,  c'eft-à-dire ,  avec 
la  matière  ,  la  forme  &  l'intention  requife. 

Toute  l'Ecriture  ne  retentit  que  de  ces  paroles 
confolantes  :  que  J.  C.  eft  defcendu  du  Ciel  pour 
fauver  tous  les  hommes.  Je  vous  conjure  >  dit 
S.  Paul  1.  à  Timoth.  i.  i.  avant  toutes  chofes  que 
ton  faffe  des  /applications  >  des  prières  3  des  de- 
mandes <S>  des  aftions  de  grâces  pour  tous  les 
hommes..»  Car  cela  eft  bon  &  agréable  a  Dieu 
Notre  Sauveur ,  qui  veut  que  tous  les  hommes 
foient  fauves  &  qu  'ils  viennent  a  la  connoijfance 
de  la  vérité.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu  *  un  Mé- 
diateur entre  Dieu  &  les  hommes*  J.  C.  Homme 
&  Dieu  rout  enfemble ,  qui  s'eft  livré  lui-même 
à  la  mort  pour  la  rédemption  de  tous. 

Saint  Auguftin  n'a  point  oublié  ,  lib.  4  contrh  N 
Julian.  d'appliquer  ce  paflagc  aux  enfans.  Les  en- 
fans *  demande-t-il ,  ne  font  -  ils  pas  hommes  * 
pour  que  ces  mots  j  vult  omnes  falvos  fieri ,  ne  les 
regardent  point  ?  Or  fi  les  enfans  ,  quoique  dans  le 
fein  de  leur  mères ,  ne  font  pas  moins  hommes 
que  ceux  qui  font  fortis  du  fein  maternel ,  le  texte 
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cité  de  S.  Paul ,  félon  la  preuve  de  S.  Auguftirt  £ 
peut  donc  également  s'appliquer  aux  uns  &  aux 
autres.  L'Apôtre  répète  la  même  chofe  en  parlant 
aux  Corinthiens ,  %  ,  j  ,  14.  Si  un  feul  eft  mort 
pour  tous ,  donc  tous  font  morts. Or  J.  C.  eft  mort 
pour  tous.  Il  enfeigne  que  J.  C.  eft  mort  comme 
homme  pour  tous  ceux  qui  étoient  morts  fpiri- 
tuellement  ;  &  de  la  mort  de  J.  C.  pour  tous  ,  il 
en  tire  la  conféquence  que  tous  étoient  morts.  Or 
il  eft  très  évident  que  les  enfans  non  nés ,  étant  in- 
fectés du  péché  originel ,  font  privés  de  la  vie  de 
la  grâce,  il  eft  donc  auflî  évident  qu'il  faut  les 
compiendre  dans  la  Rédemption  univerfelle. 

Le  Sauveur  avoit  annoncé  ce  que  S.  Paul  vient 
de  nous  dire  :  Alle\,  enfeigner  toutes  les  Nations 
en  les  baptifant  au  nom  du  rere  y  du  Fils  &  du 
S.  Efprit.  Les  enfans  nouvellement  nés ,  quoi- 
qu'incapables  de  raifonner  &  de  pouvoir  être  inf- 
truits  des  vérités  de  la  Religion ,  n'en  font  pas 
moins  compris  dans  ce  mot  omnes  de  l'Evangile  & 
'  dans  Y  omnes  de  S.  Paul,  Les  enfans  qui  ne  font 
pas  encore  nés  ,  doivent  donc  y  être  également 
compris ,  puifqu'il  fuffit  aux  uns  &  aux  autres  , 
après  avoir  été  baptifés  d'une  de  ces  manières ,  de 
joindre  à  l'habitude  de  la  charité  &  de  l'efpérance 
celle  de  la  foi  ,  pour  acquérir  dans  l'âge  adulte 
la  connoifTance  de  la  vérité  ;  ou  ,  s'ils  meurent 
avant  l'âge  de  raifon ,  pour  connoître  dans  le  Ciel 
ce  que  leur  âge  ne  leur  avoir  pas  permis  de  con- 
noître par  la  foi  aéruelle. 

Nos  adverfaires  font  beaucoup  valoir  contre 
nous  ces  paroles  de  J.  C.  Perfonne  ne  peut  avoir 
part  au  Royaume  de  Dieu  y  s'il  ne  renaît  de  nou- 
veau. Joan.  3.  3.  Si  un  homme  ne  renaît  de  Veau 
&  du  St-Efpritj  il  ne  peut  entrer  dans  le  Roy  au- 
.   m  de  Dieu  :  ne  yous  étonnei  donc  pas  fi  je  vous 
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ai  dit  qu  il  faut  que  vous  naijfie^  encore  une  fois. 
Ils  concluent  de  ces  paroles  ,  que  celui  qui  n'eft 
pas  encore  né  ,  ne  peut  pas  être  rené  par  le  bap- 
tême. On  leur  répond  que  J.  C.  par  ces  paroles  , 
nifi  quis  renatus  fuerit  >  &c.  a  voulu  en  quelque 
manière  faire  connoitre  par  la  comparaifon  de  la 
naiflance  corporelle  les  effets  du  baptême ,  qui 
eft  le  premier  entre  tous  les  aurres  Sacremens  ; 
car  c'eft  par  fa  vertu  que  nous  naiflbns  à  Dieu , 
&  que  nous  fommes  les  enfans  de  fon  Eglife» 
Ajoutez  que  le  terme  nafci ,  félon  le  commun 
ufage  de  l'employer,  a  coutume  de  lignifier  auffi 
toute  forte  d'origine  des  chnfes  ,  même  inanimées. 
Nous  difons  que  les  penfees  naijfent  dans  Tefprir, 
&  les  pallions  dans  le  cœur  -y  que  les  fleuves  naif- 
fent  du  fein  de  la  terre ,  &c.  Au  refte ,  félon  les 
règles  de  la  Rhétorique  ,  il  n'eft  pas  néceflâire  , 
dans  les  expreflions  métaphoriques  ,  telles  par 
exemple  que  celle  -  ci  employée  par  J.  C.  que 
la  figure  réponde  en  tout  Se  toi  jours  rigoureu- 
fement  dans  toutes  fes  parties  à  la  chofe  qu'elle 
veut  exprimer  :  il  fuffit  qu'il  y  ait  entre  Tune  & 
l'autre  quelque  analogie  ,  quelque  proportion. 

Or ,  pour  que  la  comparaifon  foit  vraie  ,  il 
fuffit  que  cette  naiflance  foit  appellée  féconde 
naiflance  ,  eu  égard  à  f  ia  génération  corporelle  ^ 
qui ,  félon  la  manière  de  s'exprimer  de  l'Ecriture- 
Sainte ,  eft  aufli  appellée  une  naiflance.  C'eft  ainfî 
que  l'Ange  révélant  à  Jofeph  la  génération  hu- 
maine de  J.  C.  lui  dit  :  Ce  qui  eft  né  dans  elle , 
eft  l'ouvrage  du  Saint-Efprit. 

C'eft  ce  qui  a  porté  les  Do&eurs  à  diftinguer 
Communément  deux  naiflances  des  hommes  :  l'une 
par  la  conception  dans  le  fein  de  la  mere ,  in  ute- 
ro ;  l'autre  par  l'entrée  dans  le  monde,  àlafor- 

tie  du  fein  de  U  raere ,  ex  utero.  La  première  eft 
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celle  dans  laquelle  Dieu  crée  l'ame  &  l'infufe  dans 
Je  corps  fuffifarnment  organifé  pour  la  recevoir. 
La  féconde ,  lorfque  l'enfant  arrivé  au  joint  do 
perfeétion  néceffaire pour  voir  le  jour ,  uiitl'im- 
preflion  de  la  nature  qui  le  conduit  hors  du  fein 
de  la  mere. 

Ce  qui  montre  que  J.  C.  a  voulu  appliquer  la 
comparaifon  du  baptême ,  plutôt  à  la  première 
naillance  qu'à  la  féconde  ,  c'eft  que  la  première  f 
qui  eft  la  même  chofe  que  la  génération  ,  eft  la 
principale ,  relativement  à  la  féconde.  En  effet , 
par  la  génération  l'homme  pailè  du  non  -être  à 
l'être  y  dans  la  féconde  ,  l'homme  qui  exiftoit  dé- 
jà ,  en  paffant  d'un  lieu  fecret  à  la  lumière ,  ne 
fait  que  fe  manifefter  aux  yeux  des  autres.  Il  pa- 
xoît  donc  que  la  première  naiffance  doit ,  fans  con- 
tredit, être  appellée  la  véritable  naiffance  &  la 
véritable  origne  de  l'homme. 

D'ailleurs  c'eft  un  principe  inconteftable  chez 
Jes  Théologiens  que  c'eft  dans  la  première  naif- 
fance Se  non  dans  la  féconde  que  l'homme  con- 
tracte le  péché  originel.  C'eft  la  génération  qui 
nous  fait  enfans  d'Adam,  dont  la  Faute,  comme 
une  maladie  contagieufe ,  infefte  notre  ame  au 
moment  oii  Dieu  la  crée  &  l'unit  au  corps ,  fans 
attendre  la  féconde  naiffance  pour  la  couvrir  de 
Ja  tache  originelle. 

L'examen  du  texte  de  l'Evangile  démontre  ce 

2ue  nous  avançons.  Suppofons  que  Nicodême , 
tant  venu  trouver  J.  C.  dans  la  nuit ,  lui  parla 
ainfi  :  Maître,  nous  /avons  que  vous  êtes  un  Doc» 
teur  venu  de  la  part  de  Dieu  >  cdrperfonnene  fau~ 
roit  faire  les  miracles  que  vous  faites ,  fi Dieu 
ri  eft  avec  lui.  Par  ces  paroles  il  montre  allez  qu'il 
defire  apprendre  de  lui  ce  qu'il  doit  faire  pour  ob- 
itenir  le  ialut'  de  fou  ame,  J,  C»  lui  répond ,  que 
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J>our  pofleder  le  Royaume  de  Dieu ,  c'eft-à-dire , 
pour  participer  à  fes  divins  myfteres  fur  la  terre  , 
&  à  fa  gloire  dans  le  ciel ,  il  eft  néceflaire  d'avoir 
N  une  origine  différente  de  l'origine  de  la  chair  ;  3c 
il  lui  dir  :  En  vérité,  je  vous  le  dis  >  perfonne  ne 
peut  avoir  part  au  Royaume  de  Dieu  ,  s* il  ne 
naît  de  nouveau.  Le  texte  grec  porte  :  Nifi  quis 
natus,  vel factus fuerit  fuperne  feu  cœlitùs  ,  non 
potefi  videre  regnum  Dei. 

Nicodême  obfcrva  avec  raifon  que  la  propo- 
fition ,  quoique  générale  ,  étoit  énoncée  pour  lui 
en  particulier.  N'en  faififlant  pas  le  vrai  fens,  celui- 
ci  lui  parut  impolfible  :  Comment  y  obje&e  - 1- 
il ,  peut  naître  un  homme  qui  eft  déjà  vieux  ! 
peut-il  rentrer  une  féconde  fois  dans  le  fein  de 
fa  mere  *  pour  naître  de  nouveau  ,  c  eft-à-dire  , 
nova  conftruftione  formari  ?  J.  C.  lui  répond  que 
la  loi  eft  générale  :  que  tous ,  les  vieillards  com- 
me les  enfans  ,  doivent  recevoir  un  nouvelle 
origine  par  l'eau  &  par  le  S.  Efprit.  En  vérité ' , 
je  vous  le  dis  ,  fi  un  homme  ne  renaît  par  le  bap- 
tême de  Veau  &  par  la  grâce  du  S.  Efprit  >  il  ne 
peut  entrer  dans  le  Koyaume  de  Dieu.  Selon 
le  grec^  perfonne  ne  peut  entrer  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  ,  s'il  n'eft  né  >  ou  fait  par  Veau  & 
$ar  le  S.  Efprit. 

J.  C.  ajoute  la  raifon  de  ce  qu'il  vient  d'avancer  : 
•ce  qui  eft  né  de  la  chair ,  eft  chair  ;  ce  qui  eft  né 
de  V Efprit  eft  efprit  :  ne  vous  étonne-^  pas  de  ce 
■que  je  vous  ai  dit ,  qu'il  faut  que  vous  naijfiev^ 
encore  une  fois.  Revenons  au  texte  grec,  dont 
voici  le  fens  :  Ce  qui  eft  né  9  ou  fait  de  V Efprit  * 
eft  efprit.  Ne  foye[  pas  étonné  de  ce  que  je  vous 
ai  dit  j  qu'il  faut  que  vous  naijfie^  ou  que  vous 
foye?  fait  fpirituellement  :  Oportet  vos  nafçi , 
feu  fiçri  fupernè ,  feu  cœlitùs  ,  &c. 
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Nicodêmc  pouvoit  facilement  interpréter  tti 
paroles  allégoriques  ,  d'une  naiflance  célefte  Se 
fpiricuelle  j  mais  ne  faifuTant  point  encore  le 
vrai  fens  que  J.  C.  leur  donnoit  ;  il  demande 
comment  cela  peut  s'exécuter.  Alors  le  Sauveur 
le  reprend  de  ce  qu'il  n'entre  point  dans  Ton  in- 
tention -/Vous  êtes  Maître  en  Ifrael^  &  vous 
ignore^  ces  chofes....'*  Si  vous  ne  me  croyez  pas 
lorfque  je  vous  parle  des  chofes  de  la  terre, 
comment  me  croirez-vous  lorfque  je  vous  par- 
lerai des  chofes  du  ciel  1  c  cft-à-dire ,  fi  vous  ne 
comprenez  point  les  chofes  les  moins  obfcures  , 
Se  que  je  vous  propofe  par  comparaifon  pour 
vous  en  faciliter  l'intelligence,  comment  pour- 
xai-je  vous  expofer  des  chofes  plus  difficiles  Se 
plus  fublimes  } 

Faifons  attention  que  J.  C. ,  félon  la  Vutgate 
même ,  donne  pour  caufe  de  la  néceflité  de  re- 
naître ,  la  première  nahTancc  qui  eft  viciée ,  c'eft- 
à-dire ,  cette  origine  de  la  c:\air ,  par  laquelle 
naiflans  chair  Se  infectés  par  le  péçhé  nous  avons 
befoin  par  confequent  d'une  naiflance  nouvelle 
&  divine  ,  qui  nous  établiffé  dans  la  pofTcffion 
des  biens,  dont  la  première  nous  prive. 

Ce  qui  eft  né  de  la  chair,  eft  chair;  ce  qui 
eft  né  de  VeÇprit  >  eft  efprl.  Voilà  le  vrai  fèns 
de  ces  paroles  de  J.  C. ,  comme  il  eft  facile  de 
le  prouver  par  l'explication  qu'en  donnent  \S. 
Auguftin  ,  Tnéoçhilacle ,  Liran ,  Alaldonat ,  Cal- 
jnet ,  &  beaucoup  d'autres  favans  Théologiens. 

La  première  naifTance  qui  nous  fait  chair,  eft 
le  nahTance  in  utero ,  Se  non  celle  qu'on  appelle 
ex  utero  ;  car  c'eft  dans  la  première  Se  non  dans 
la  féconde  que  nous  contractons  le  péché  qu'on  ' 
nomme ,  à  caufe  de  cela ,  péché  d'origine  >  péché 
originel  $  Se  que  dès  ce  moment  nous  ayons  l'exjt 
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tence  charnelle  ;  carnale  ejfe  recepimus.  De  même 
la  naifTancc  célefte  par  l'Efprit  ,  que  J.  C.  re- 
commande ,  eft  avec  raifon  appellee  une  féconde 
n^ifTance ,  relativement  à  la  première. 

Taifons  ici  trois  obfervations  tirées  du  texte 
grec. 

i.  Le premier  verbe  rl  yeysi^wpeut  non-feu- 
lement (ignifïer  né  ,  mais  encore  fait  j  formé  > 
conçu  ;  Se  c'eft  le  même  qui  eft  employé  dans  S. 
Matthieu  pour  fignifier  engendré ,  ou  fait  >  gehi  » 
tus  ou  facius  ;  car  ce  qui  eft  né  dans  elle  eft  l'ou- 
vrage du  S.  Efprit.  S.  Marc  ,  c.  n  ,  v.  50  5  S. 
Luc,  c.  5 ,  v.  17,  emploient  le  même  mot  pour 
fieri ;  &  le  Prophète,  pf.  117,  v.  xi.  Lapi- 
dent        hic  facius  eft  in  caput  anguli, 

'  1.  Pour  montrer  combien  la  naifTance  fpiri-- 
tuelle,  foit  par  l'eau  8c  le  Saint-Efprit ,  eft  plus 
noble  que  la  naiflance  charndle  5  le  rexte  grec 
porte  «  «9-6»  fupernam  ou  cœleftem  -,  Se  ce  terme 
n'eft  point  dans  la  verfiôn  latine.  * 
•  3.  Dans  le  texte  original,  on  ne  lit  pas  le 
verbe  compofé  .Mytmj&w*t ,  c'eft-à-dire ,  renafei 
o\idenuo  fieri  :  mais  le  verbe  fimple  ycvv^S-^Wiqui' 
fignifie  feulement  nafc\  ou  fieri.  Cependant  dans 
le  latin  ,  la  particule  re  ,  Se  l'adverbe  denub ,  font 
encore  en  quelque  forte  fubftitués  comme*  équi- 
valens  par  le  Traducteur ,  qui  n'a  pas  rendu  ce 
texte  mot  pour  mot ,  au  terme  fuperne  ou  err/i- 
tùs.  De  même  en  effet  que  cette  nailTance  spiri- 
tuelle eft  célefte ,  &  peut  être  conféquemméiit  ap- 
pellee dans  le  fens  fuldit  une  féconde ,  ou  une  autte 
nailTance  :  auflî  S.  Paul  l'appelle-t-il  régénération. 
Chez  les  Conciles  Se  les  Pères  ,  régénération  Se 
féconde  naijfancc  font  ordinairement  fynonimes 
Se  expriment  la  même  chofe.    C'eft  ainfi  que 
S,  Pierre  Jes  emploie^  Regenerayit  nos  in  fpem 
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vivant,  i,  i,  Sicuti  modo  geniti 

infantes  rationabiles  ,  6*c. 

C'cft  pourquoi  Innocent  I  ordonna ,  à  la  prière 
de  S.  Auguftin&  des  autres  Prélats  de  l'Afrique , 
contre  les  Pélagiens  :  Ut  parvuli  ex  chriftianâ 
etiam  muliere  nati  >  per  baptifmum  renafei  debe- 
rent  >  ut  in  eis  re gêner atione  mundetur  quod gene- 
ratione  contraxerunt.  S.  Auguftin  fur  ces  paro- 
les :  Niji  quis  renatus  fuerit  ,  &c.  s'exprime  ainfi 
en  parlant  aux  Néophytes  :  Ad  omnes  quidem 
pertinet  fermo  ,  quos  cura  noftra  compleftitur  : 
verumtamen  ,  hodie  terminât â  facramentorum 
folemnitate9vos  alloquimurnovellagermina  fane* 
titatis ,  régénérât  a  ex  aquâ  &  Spiritu  Sanfto. 

Enfin  le  Concile  de  Trente,  Seeï.  5  in  décret, 
de  pecc.  orig.  voulant  prouver  que  le  baptême  eft 
une  régénération  ,  rapporte  les  mêmes  paroles  de . 
l'Ecriture  ou  la  féconde  nailfance  eft  défignée, 

Parvuli  x  dit-il ,  ideb  in  remiffionem  peccato-. 

rum  veraciter  baptifantur  ,  ut  in  eis  regeneratione 
mundetur  quod  in  generatione  contraxerunt , 
nifi  enim  quis  renatus  fuerit  aquâ  &  Spiritw 
Sanfto  ,  non  potefl  introire  in  regnum  Dei. 

Mais  en  faifant  abftraction  du  texte  grec  origi- 
nal, &  nes>rrctant  qu'à  la  verfion  latine ,  quand 
on  diroit  contre  ce  que  nous  avons  avancé  ,quc 
J.  Ç.n'a  abfolument  parlé  que  d'une  féconde  naif- 
fance ,  relativement  a  la  naillànce  ex  utero  ,  il  ne 
s'enfuivroit  pas  nécelTaircment  que  cette  naiifance 
doit  toujours  précéder  le  baptême ,  mais  feule- 
ment qu'elle  doit  le.  précéder  ordinairement ,  re- 
gulariter  :  en  effet,  pour  l'ordinaire  per fonne  ne 
peut  être  baptifé  avant  qu'il  (bit  forti  du  fein  de 
la  mere  •>  s'il  s'agit  des  adultes ,  ils  font  fuppofés 
nés  lpng-temps  avant ,  &  le  baptême  fera  toujours 
pour  eux  une  féconde  naxflance.  J.  Ç.  dans  le 
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texte  de  l'Evangile  parloit  avec  un  adulte,  qui 
eft  Nicodême  ,  lorfqu'il  s'expliquoit  fur  la  nécef- 
fité  d'une  féconde  ,nai(Tance  ;  &c  qu'il  ajoutoic  * 
Ne  foye[pas  furpris  de  ce  que  je  vous  ai  dit  9  il 
faut  que  vous  naijfîe^  encore  une  fois.  Sans  doute 
que  ces  expreffions  &:  autres  femblables,  étant 
générales  ,  regardent  également  les  enfans  :  fi  ce- 
pendant nous  les  examinons  par  rapport  aux  en- 
fans  ,  nous  trouverons  par  rapport  à  eux  trois  dif- 
tin&ions  :  ou  ils  font  déjà  fortis  du  fein  de  la  mè- 
re ,  &  alors  ils  ne  renauTent  pas  moins  réellement 
que  les  adultes  ;  ou  ils  font ,  au  contraire ,  en- 
tièrement enfermés  dans  fon  fein ,  &  le  baptême 
ne  pourra  leur  être  conféré  ,  car  il  ne  fuffiroit 
pas  de  baptifer  la  mere  pour  eux  ;  ou  enfin  ils 
ne  font  pas  tout-à-fait  enfermés  dans  la  matrice , 
&  alors  leur  fortiede  la  prifbn  maternelle  doit 
être  regardée  comme  nécelTaire.  Selon  les  règles 
ordinaires,  le  baptême  donné  avant  feroit.  illi- 
cite. En  effet,  J.  C.  a  établi  dans  la  hiérarchie 
Eccléfiaftique  des  Miniftres  fpécialement  deftinés 
pour  conférer  ce  Sacrement  dans  les  Temples  avec 
la  folemnité  &  les  cérémonies  preferites.  Il  n'eft 
point  permis  aux  Sages-Femmes  de  l'adminiftrer 
en  particulier  à  des  enfans  qui  ne  font  pas  nés, 
dans  des  circonftances  très  déplacées  &  peu  dé- 
centes à  la  dignité  du  Sacrement  ;  à  moins 
qu'une  néceflite  réelle  ,  qui  n'eft  pas  fourni  fe  à 
la  loi,  ne  les  y  oblige  ï  tel  eft  le  cas  où  l'enfant, 
dans  un  grand  danger  de  perdre  la  vie,  pour- 
rait mourir  avant  que  de  paroître  au  jour. 

Dans  le  cours  ordinaire  des  chofes  ,  félon  le- 
quel un  enfant  n'eft  point  baptifé ,  &  ne  peut  ou 
du  moins  nç  doit  pas  l'être  avant  que  venir 
au  monde ,  on  a  raifon  d'appeller  ce  Sacrement 
une  féconde  Se  néceffaire  naiifance  3  quand  on 
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lui  donne  une  dénomination  femblable,  cette  né- 
ceffité  ne  regarde  que  la  naifiance  fpirituelle ,  & 
non  la  circonftânce  de  l'ordre  félon  lequel  elle 
doit  être  nécessairement  la  féconde  :  on  ne  fait  à  . 
la  vérité  cette  fuppofition  que  félon  la  règle  ordi- 
naire des  chofes ,  mais  fans  que  cela  foit  requis. 
Cet  ordre  de  priorité  ou  de  poftériorité  influoit 
peu  fur  l'intention  du  Sauveur  dans  fa  réponfe  à 
Nicodéme;  le  point  important  fur  lequel  rou- 
loit  cette  réponfe  ,  eft  qu'il  faut  abfolument  re- 
cevoir le  baptême  pour  être  fauvé ,  parce  que , 
outre  la  naifTancc  charnelle  &  l'origine  reçue 
d'Adam ,  il  faut  encore  une  autre  naiilance  fpi- 
xkuelle  donnée  par  le  S.  Efprit ,  pour  réparer  les 
maux  contractés  par  la  première. 

Dès  qu'un  enfant  s'ouvre  le  fein  de  fa  mere, 
&  par  fçs  efforts  fe  débarrafle  de  fes  membranes 
&  qu'il  eft  fur  le  point  de  fortir,  ou'on  peut 
porter  l'eau  fur  fon  corps  &c  le  baptilcr ,  il  eft 
dés  lors ,  moralement  parlant  ,  plutôt  compté 
entre  les  enfans  nés  ex  utero  *  que  ceux  qui  font 
nés  in  utero.  Qui  ignore  que  le  jour ,  en  le  pre- 
nant ftriclcmcnt ,  commence  au  lever  du  folcil 
&  fe  termine  à  fon  coucher  ï  Cependant  on  ne 
laiflè  pas  de  dire  que  le  folcil  eft  levé  &  que  le 
jour  commence  lorfqu'on  apjperçoit  ledifquedu 
foleil ,  mais  encore  lorfque  les  premiers  rayon* 
commencent  à  éclairer  le  iommet  des  montagnes  , 
quoiqu'il  ne  réfléchiflè  point  encore  directement 
ces  rayons  fur  nous. 

Mais  ne  cherchons  point  des  preuves  éloignées. 
:  Le  Rituel  Romain  ordonne  de  baptifer  un  eiv- 
.fqrit  qui  prefente  hors  du  fein  de  la  mere  le  pied 
ou  la  main  :  dans  ce  cas  petit  -  on  dire  que  cet 
enfant  eft  réellement  né  ,  dans  le  fens  félon  le- 
quel nos  adverfaircs  entendent  la  nauTancc ,  lorf- 
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«jueMa  plus  grande partie  de  fon  corps  &  (ês'prm- 
cipaux  membres  font  encore  cachés  dans  le  fein 
de  fa  mere }  Pourquoi  donc  le  baptife-t-on  >  C'cft 
fans  doute ,  &  nos  adverfaires  en  conviendront , 
parcequ'ii  a  déjà  commencé  à  paroitre  fuffifam- 
ment  pour  pouvoir  être  baptifé  fur  quelque  partie 
de  fon  corps. 


CHAPITRE  VI. 

Réponfe  aux  objections  tirées  des  Ouvrages  de 

Saint  Auguftin. 

No  s  Adverfaires  nous  oppofent  S.  Auguftin» 
ïslon- feulement ,  félon  eux,  il  réprouve  le  baptê- 
me dont  nous  parlons ,  mais  il  détruit  encore  la 
diftin&ion  que  nous  faifons  entre  la  naiffanec 
in  utero  y  &  la  naiflance  ex  utero.  Voici  fes  pa- 
roles :  (i)  [Ep.  187  ai  Dard.  c.  io.  n.  33.  Illa 
fandificatio  qui  efficimur  finguli  templa  Dci ,  &z 
in  unum  omnes  templum  Dei ,  non  eft  nilï  rena.- 
forum ,  quod  nifi  hommes  naji  elfe  non  poffunt  : 
nullus  autem  vitam  in  quâ  natus  eft ,  benè  fL. 
riiat ,  nifi  renatus  antequam  finiat  :  quod  fi  qujf- 
quam  dicit  jarri  e(Te  natum  hominem,  dum  adhuc 
in  utero  eft  matris,  teftimoniumque  adhibet  ex 
Evangelio  Mathan,  qùia  di&um  eft:  Quod  in 
eâ  natum  eft  >  de  Spiritu  Sanfto  eft  :  num  quid- 
nam  huic  nativitati  accidit  fecunda  nativitasî 
^lioquin  jam  non.  erit  fççunda  ,  fed  tertia.  Do- 

» 

(1)  Nous  rapportons  les  textes  en  latin  ,  pour  mettre 
le  Ledeuc  plus  en  état  de  juger  ,  8c  ne  rien  altérer  pac  U 
^uaduftion. 
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minus  autem  çiim  lie  loquerctur  :  ni  fi  quis\  ïïU 
quit ,  renatus  fucrit  denuo  ,  cilm  fciiicct  compu- 
tans  nativitatem  ,  qua:  fit  matre  patiente  ,  non 
concipiente,  atquc  pra:gnantc  :  qua:  fit  ex  eâ,  non 
qure  ht  in  eâ  :  nec  enim  renatum  dicimus  homi- 
nem  quem  mater  peperit ,  tanquam  itcrùm  na- 
tus  fit ,  qui  jam  femel  natus  fuerat  in  utero":  fed 
illâ  nativitatc  non  computatâ  ,  qux  çravidam 
4acit  natus  dicitur  homo  faétus,ut  poflit  renafei 
ex  aquâ  &  fpiritu  ;  fecundiim  quam  ex  matre 
nativitatem ,  etiam  ipfe  Dominus  in  Bethtleem 
Judx  dicitur  natus.  Si  igitur  homo  regenerari 
per  gratiam  Spiritûs  Sanéti,  in  utero  poteft,  quo- 
niam  reftat  adhuc  nafci ,  renafejeur  ergo  ante- 
quam  nafeitur  ,  quod  nullo  modo  fieri  poteft]. 
Saint  Auguftin  répète  la  même  chofe  dans  d'au- 
tres textes  que  nous  rapporterons.  S.  Ifidorc,S. 
Thomas ,  S.  Bonaventure ,  Albert  le  Grand ,  Scot , 
paroillent  ici  fuivre  Saint  Auguftin,  &  nous  être 
contraires. 

Comme  S.  Auguftin  cft  regardé  compie  ayant 
ic  premier  établi  le  fentiment  de  nos  Adverfai- 
res ,  &  que  les  autres  n'ont  fait  que  J'adopter ,  il 
faut  commencer  par  répondre  à  cette  refpeétable 
autorité.  Gualdus ,  dans  foh  Ouvrage  du  baptême 
des  enfans  dans  le  Ccin  de  leur  rhere  ,  chapitfe 
S  ,  fait  bien  des  efforts  pour  fe  retirer  de  cette 
objccTribn  :  allons  par  un  chemin  plus  uni.  Il  ne 
îçairoît  pas  dans  le  texte  cité ,  que  S.  Auguftin  ait 
condamné  le  baptême  dont  nous  parlons  $  cher- 
'chons  quel  étoit  Ton  but  &  fon  intention  quand 
•il  s'expnmdit  ainfi3&  nous  trouverons  que  fon 
fentiment  &  celui  de  'ceux  qui  le  fuivent  n'eft 
point  oppofé  au  nôtre, 

Il  faut  fc  rappellcr  que  Théréfie  Pclagiennc  eft 
ujc  'de  fpn  temps  ;  ces  f^érétjques ,  à  leurs  autres 
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tireurs  joignoient  celle-ci  ,  que  les  enfans  n'a-  . 
Voient  point  le  péché  originel.  PrefTé  par  ce  paf- 
fage  :  Si  un  homme  ne  renaît  par  l'eau  &  par  le 
Saint  Efprit  j  Un  entrera  point /Sans  le  Royaume 
de  Dieu  y  comme  il  n'y  a  ici  nulle  exception  des 
enfans  ,  ils  inventèrent  un  troifieme  lieu  entre 
l'enfer  &  le  Ciel,  où,  félon  eux,  les  enfans  qui. 
mourroient  fans  le  baptême  jouiroient  de  la  féli- 
cité. Ils  difoient  que  l'Eglife  ne  leur  conféroit  le 
/acrement  de  la  regénération  ,  qu'à  deflein  de  les 
faire  entrer  dans  le  Ciel  même  en  les  rendant- 
les  enfans  de  J.  C.  par  adoption.  Les  Catholi- 
ques s  elevoient  contre  cette  erreur,  les  Pélagiens 
changeant  de  propofition ,  fans  renoncer  à  l'er- 
reur ,  avancèrent  enfuite  que  du  moins  le  bap- 
tême n'etoie  pas  nécefTaire  aux  enfans  qui  naif- 
fent  d'une  mere  qui  a  été  baptifée,  &  par  confé- 
quent  fanctifice.  Ils  abufoient  (i)  de  ces  paroles 
de  la  Genèfe  :  Ut  fit  De  us  tuus  &  Çeminis  tut 
pofi  te  ;  (2)  de  celles  de  l'Apôtre  :  filii  veftri  im- 
mundi  effent ,  nunc  autem  fancii  funt.  Enfin  ils 
fe  retranchèrent  à  dire  que  du  moins  leur  opinion 
avoit  lieu ,  fi  le  baptême  avoit  été  conféré  à  la 
mere ,  l'enfant  étant  dans  fon  fein.  L'enfant ,  du- 
rant la  grofTe/Tc,  étant  en  quelque  forte  une  por-  . 
tion  de  la  mere ,  ils  croy oient  qu'en  la  bapti- 
fant  on  le  baptifoit  en  même  temps  ,  comme  (i 
la  mere  &  l'enfant  n'avoient  qu'une  même  ame , 
qu'une  même  vie. 

Saint  Auguftin  écrivant  contre  ces  erreurs  fou- 
tint  que  les  enfans  même  nés  de  parens  Chré- 
tiens avoient  befoin  du  baptême ,  puifque  par  la 


(  1)  Ccncfc  17,7. 
(*j  1  Cor.  7,  14, 
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génération  ils  écoicnt  infectés  du  péché  originel: 
ainfi  le  définirent  Innocent  1 ,  à  l'inftance  dç  S. 
Augultin,  &  le  Concile  de  Trente.  Ce  n'eft  donc 
que  ce  point  de  doctrine  que  ce  faint  Docteur  éta- 
blit dans  le  texte  ci-deflns  5  &  ce  quç  nous  allqns 
dire  en  convaincra  pleinement ,  quoiqu'il  fuppofe 
cependant  que  le  baptême  ne  peut  pnyfiquement 
être  administré  à  un  enfant  dans  le  fein  de  fa 
mère  ,  &  qui  n'en  eft  pas  encore  forti.  Cette  fup- 
pofition  eft  fondée,  eu  égard  à  l'état  ordinaire 
âe  la  grofTeifè ,  &  perfônne  n'en  petit  douter.  Il 
faut  ici  entendre  parler  S.  Auguftin  :  (  De  bap-, 
tifmo  parvulorum  )  [  Renovati  parentes  non  ex 
principiis  novitatis ,  fed  ex  rcliquiis  vetuftatis  car- 
naliter  gignunt ,  &  filii  ex  reliquâ  vetuftate  toti 
vetufti ,  &  in  pçccati  carne  propagati ,  damna- 
tionem  vctcri  homini  debitam  fàcrâmentp  fpiri- 
tualis  regenerationis  evadunt]. 

Obfervons  ici  de  quelle  manière  S.  Auguftin  , 
comme  les  autres  Pères ,  compare  le  baptême  à 
la  génération  charnelle,  &  pa!r  conféquènt  à  la 
naillance  in  utero  &  non  à  celle  ex  utero  ;  il  éta- 
blit la  même  doctrine  de  la  néceflité  du  baptê- 
me pour  les  enfans  des  Chrétiens ,  L' x.  de peccat. 
•  merit,  &  remijf.  c.  7,  [Sicuti  generatio  carnis  pec- 
cati  per  unum  Adam  ,  in  condemnationem  trahit 
©mnes  ,  qui  eo  modo  generantur  ->  fie  generatio 
Spiritûs  gratis,  per  unum  Jefum  Chriitum  ad 
fanctificationem  vira:  aeterna?  ducit  omnes  ,  qui 
eo  modo  prsedeftinati  regenerantur  ].  Ici  S.  AuguP 
tin  ,  en  appellant  le  baptême  un  moyen  de  ré- 
génération fpirituelle ,  montre  qu'il  a  rapport  plu- 
tôt à  la  génération  chamelle  qu'à  la  nahTancç  : 
en  effet ,  Veft  dans  cette  génération  qu'on  con- 
tracte le  péché  originel ,  &  non  dans  la  naûTan- 
ce.  [  Bajnifmi  porro  facramentum ,  continue  ce  S% 


Sacrée. 

JDotieur  ,  fecramentum  regenerafionis  eft  :  quo 
circà  ficut  homb  qui  non  vixcrit ,  rnori  non  po- 
teft ,  &  qui  mortuus  non  fuerit ,  refurgere  non 
poteft  5  ira  qui  natus  non  fuerit ,  renafci  non  po- 
teft  :  ex  quo  çonficitur  neminem  in  fuo  parente 
renafci  potuiflc  non  natum  :  opportet  autem  ut  fi 
natus  fuerit  >  renafcatur ,  quia  nifi  quis  renatus 
fuerit  denuo  ,  non  poteft  videre  regnum  Dei  j 
opportet  igitur  ut  facramento  regenerarionis  ,  ne 
line  illo  malè  de  hâc  vitâ  exeat ,  etiam  parvulus 
imbuatur  J. 

Ce  texte  au  premier  coup-d'oeil  parbît  favori- 
fer  nos  Adverfaires  ,  mais  pénétrons-en  le  fens , 
&  il  nous  fervira  à  établir  &  à  confirmer  notre 
réponfe.  Dans  ces  mots  :  Qui  natus  non  fuerzt  j 
renafci  non  poteft ,  le  faint  Docteur  paroît  avoir 
en  vue ,  non  la  naifiance  ex  utero  ,  mais  celle  in 
Utero  j  ou  la  génération  :  chez  lui ,  comme  chez 
les  autres  Pères,  naijfance  Se  génération  font  fy- 
nonymes.  Toutes  ks  parties  de  fon  Difcours  étant 
rapprochées ,  il  paroît  évidemment  qu'il  ne  donne 
au  terme  natus,  que  la  fimple  lignification  engen- 
dré. Il  n'y  parle  que  de  la  génération  dans  la- 

Sfuelle  on  contracte  le  péché  originel,  &  par  con- 
équent  de  la  naifiance  in  utero  ,  &  non  de  celle 
ex  utero.  Mais  accordons  à  nos  Adverfaires  qu'il 
fe  fert  de  ce  mot  natus  pour  fignificr  la  naifiance 
ex  utero  *  ils  n'en  peuvent  rien  conclure  contre 
notre  fentiment.  Il  lera  toujours  indubitable  qu'il 
emploie  le  mot  natus  en  tant  qtt'il  fuppofe  la 
naiflance  ex  utero ,  &  même  qu'il  défigne  &  ren- 
ferme la  génération  elle-même ,  que ,  pour  ainfi 
dire ,  il  n'opère  qu'une  même  chofe  avec  elle  : 
c'eft  de  cette  fuppofition  que  dépend  toute  la  force 
de  cet  argument.  Voici  en  quoi  confifte  la  force  de 
l'argument  dont  fe  fert  S.  Auguftin.  Le  baptême 
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cft  le  facrement  de  la  régénération  ;  donc  il  fup- 
pofe  une  génération  antécédente  &  viciée  par  le 
péché  ,  par  laquelle  un  enfant  eft  déjà  enfant 
d'Adam ,  pour  qu'on  puifTe  dire  qu'il  eft  né  une 
féconde  fois  en  J.  C.  ou  qu'il  a  été  régénéré  ;  donc 
le  baptême  conféré  à  la  mère  avant  que  l'enfant 
fbit  conçu  dans  fon  fein ,  &  par  conféquent  avant 
qu'il  ait  centraâé  le  péché  originel ,  &  tfiême 
u'il  foit  en  état  de  le  contrarier  ,  ne  peut  pro-~ 
uire  aucun  effet  fur  l'enfant. 

Tel  eft  le  véritable  fçns  de  Saint  Auguftin.  Si 
des  principes  qu'il  pofoit ,  il  eût  voulu  en  conclure 

3 u'il  eft  nécéflaire  que  l'enfant  foit  forti  du  fein 
e  la  mere  ,  fon  argument  tomberoit  de  lui- 
même  ï  en  effet,  puisqu'il  dit  qu'on  contrafte  le 
péché  dans  la  génération  ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  que  la  naifTance  in  utero  >  la  jufte  conclu- 
fion  qu'on  peut  en  tirer  eft  que  fi  l'enfant  n'a 
point  encore  contraâé  cette  tache  il  ne  peut  re- 
cevoir le  remède  propre  à  l'effacer  j  de  même  que , 
félon  ce  qu'il  a  dit  plus  haut,  celui  qui  n'eftpas 
mort  ne  peut  refufeiter  ,  qui  mortuus  non  fuerit* 
refurgere  non  poteft. 

Ce  qu'on  vient  d'énoncer  s'établit  encore  mieux 
fi  on  examine  que  l'erreur  des  Pélagiens  que  S, 
Auguftin  réfute  ici,  ne  regardoit  pas  le  temps 
dans  lequel  on  peut,  ou  l'on  doit  bappifer  les  en- 
fans  ,  c'eft-à-dire ,  fi  c'eft  avant  ou  après  leur  naif- 
fance  dans  le  monde.  Le  point  de  leur  erreur  avoit 
un  autre  objet  :  la  queftion  qu'ils  agitoient  con- 
fiftoit  à  favoir  fi  le  baptême  étoit  nécefTaire  ou 
non ,  dans  la  fuppofition  que  les  parens  des  en- 
fans  avoient  été  baptifés.  Saint  Auguftin  n'entre 
en  aucune  manière  dans  la  queftion  que  nous  agi- 
P  tons  ;  il  nous  explique  cependant  tes  principes 

fui:  lefqùels  il  établit fes  preuves,  &  il  nous  four- 
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tilt  les  lumières  propres  à  découvrir*  quel  eft  fon 
fentiment  dans  fa  Lettre  à  Dardanus. 

En  effet ,  S.  Auguftin  a  combattu  non  -  feule- 
ment Terreur  des  Péjagicns ,  qui  vouloient  qu'un 
enfant  reçut  les  effets  du  baptême  qui  au  roi  t  été 
conféré  à  fes  parens  avant  fa  conception  ;  il  a  en-* 
core  foutenu  contre  J.ulien  que  le  baptême  con- 
féré à  la  mere  dans  le  temps  même  de  fa  grof- 
felîe  n'étoit  d'aucune  utilité  pour  le  fruit- qu'elle 
portoit ,  &  il  le  prouve ,  parecque  l'enfant  n'eft 
pas  réellement  une  partie  de  la  mere,  c*eft-à*dire 
une  partie  phyfique  $  qu'il  en  eft  diftingué ,  qu'if 
eft  homme  par  lui-même ,  &  que  par  conféquent 
x  il  faitf  le  baptifer  féparément.  Il  le  confirme  par 
la  pratique  de  I'Eglifc ,  qui  baptife  les  enfans  donc 
les  mercs  ont  reçu  le  baptême,  durant  leur'grof- 
feffe  :  [  Si  ad  matris  corpus  id  quod  in  eâ  concis 
pitur  pertinet,  dit  ce  falnt  Doftcur  3  ira  ut  ejus 
pars  deputetur ,  non  baptifaretur  infans  ,  cujus 
xnater  baptifata  eft  ali<po  mortis  urgente  peri- 
culo  ctim  eum  jjeftaret  in  utero;  nunc  vero  cûm 
etiam  ipfe  bapnfetur  ,  non  utiquè  bis  baptifatus 
habetur  ;  non  utique  ad  matemum  corpus ,  cum 
çflet  in  utero ,  pertinebat  ]. 

La  comparaifon  de  ces  différens  textes  de  S. 
Auguftin  indique  le  vrai  fens  de  fa  Lettre  à  Dar- 
danus. Il  n'y  veut  établir  que  ce  qu'il  avoit  dé- 
claré vouloir  établir  d'une  manière  plus  étendue 
dans  fes  autres  Ouvrages  :  qu'un  enfant  pour  être 
fauvé  doit  recevoir  le  baptême ,  quoique  fes  pa* 
rens  l'aient  reçu.  Et  comme  il  eft  néceffaire  de  le 
baptifer  perfonnellement  ,  &  qu'il  ne  fuffit  pas 
que  fa  mere  ait  été  baptifée  quand  elle  le  por- 
tait dans  fonfein  ,  &  comme  pour  l'ordinaire  il 
ne  peut  être  lavé  immédiatement  par  l'eau  bap- 
tifmale  \  quand  il  eft  dans  le  fein  maternel  ,  S. 
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Auguftin  exige  aulfi  par  rapport  à  fenfant  la  naif* 
farce  ex  utero  pour  recevoir  per formellement  le 
baptême  :  tout  ceci  eft  exact  &  certain,  mais  nul- 
lement oppofé  à  notre  fentimenc 

Quoique  Saint  Auguftin  dans  la  Lettre  citée , 
pour  preffer  davantage  les  Péla^iens ,  emploie  ces 
paroles  de  l'Evangile  ,  nifi  guis  renatus  fuerit  3 
&  qu'il  applique  îe  terme  renatus  à  la  naiflanec 
ex  utero  &  non  à  celle  in  utero  *  il  ne  donne  ce- 
pendant cette  interprétation  qu'en  pafTant  ,  8c 
comme  une  probabilité  ;  mais  il  ne  la  propofe  pas 
comme  un  dogme  de  l'Eelife.  Toutes  les  preuves 
que  plufîeurs  Pères  présentent  pour  réfuter  les 
erreurs ,  où  leurs  réponfès  aux  queftions  inciden- 
tes n'ont  pas  le  même  degré  de  certitude  que  les 
dogmes  dont  ils  défendent  la  vérité  :  Profundio- 
res  verà  x  diffici/iorefque  partes  incurrentium 
qu&ftionum>  difoit  S.  Céleftin,  Pape ,  i  Epift.  c. 
j  t  apud  Labbe  ,  t.  3  ,  quas  latiîis  pertraharunt 
qui  Hdreticis  reftiterunt  3  ficuti  non  audemus 
contemnere  j  ita  non  habemus  aftruere. 

Ceux  qui  font  un  peu  inftruits  dans  la  Théo* 
fogie  dogmatique  conviendront  fans  peine  de  ce 
que  nous  difons.  Un  homme  habile  produit  con* 
tre  fon  adverfaire  tous  les  argumens  qu'il  peut 
trouver ,  preuves  démonftratives ,  raifons  de  pro- 
babilité ,  convenance ,  comparaifons ,  il  emploie 
tout  pour  le  combattre.  Qui  fait  >  fi  un  adverfaire 
qui  fe  refufe  opiniâtrement  à  l'évidence  des  argu- 
mens les  plus  convaincans,  ne  fe  rendra  pas  quel- 
quefois aux  preuves  les  moins  fortes ,  parcequ'el- 
les  pourront  peut-être  faire  plus  d'impreflîon  fur 
lui? 

Ajoutons  que  S.  Auguftin  qui ,  dans  fa  Lettre  à 
Dardanus  entend  le  texte  de  S.  Jean  de  la  naif- 
fance  ex  utero  >  l'interprète  cependant  dans  un. 
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Sermon ,  i  in  O&av.  Pafek.  de  la  feule  naiffance 
in  utero  â  c'eft-à-dire,  de  la  feule  génération  :  il 
y  appelle  les  Néophytes  ,  germina  fanftitatis  re- 
generata  ex  aquâ'Ù  Spiritu  Sanfto.  Il  fait  ici 
certainement  allufion  aux  textes  de  S.  Jean.  D'ail- 
leurs cette  féconde  explication  répond  mieux  aux 
principes  du  faint  Do&eur  fur  cette  matière. 

L'explication  que  nous  avons  donnée  des  pa- 
roles de  l'Evangile  nous  a  fuffifâmment  fourni 
l'occafîon  de  prouver  clairemeht  qu'un  enfant  qui 
dégagé  de  fes  membranes  cherche  à  fortir  de  fa 
pnfon ,  &  fe  préfente  d'une  manière  afTez  fenfi- 
ble  pour  recevoir  immédiatement  l'eau  baptif- 
male ,  ce  qui  eft  le  vrai  ftns  de  S.  Àuguftin,  non- 
feulement  dans  toute  la  rigueur  de  rexpreffion  a 
commencé  à  naître  ,  mais  encore ,  &  c'eft  ce  que 
nous  avions  à  établir ,  qu'il  doit  être  compté  au 
nombre  de  ceux  qui  font  réellement  nés. 

Qui  ne  voit  cjue  les  objections  prifes  des  tex- 
tes de  S.  Auguftin  ne  font  rien  contre  le  cas  pré- 
lent. Ce  faint  Dofteur  n'a  jamais  dit ,  que  le  baptê- 
me donné  à  un  enfant  qui  n'eft  pas  ne ,  eft  invali- 
de ,  quoique  cet  enfant  puiffe  être  immédiatement 
lavé  par  l'eau.  Au  contraire  il  fuppofe  &  parle 
toujours  de  l'enfant  qu'il  confidere  entièrement 
•enveloppé  dans  le-fein  de  la  mère.  Si  l'on  préten- 
doit  qu'il  prend  le  verbe  nafci  dans  toute  la  ri- 
gueur du  lens  grammatical ,  il  s'enfuivroit  que  le 
baptême  des  enfans  retirés  du  fein  de  la  mere  par 
l'opération  céfarienne  feroit  un  baptême  nul.  En 
effet ,  à  parler  proprement  ces  enfans  ne  font 
pas  nés. 

Voici  la  différence  qui  eft  entre  la  néceffité  de 
la  nailTance  ex  utero  &  celle  de  la  naiflance  in 
utero  9  &  que  S.  Auguftin  même  requiert,  comme- 
nous  l'avons  déjà  dit.  Il  faut  abfolument  préfup- 
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pofer  la  naiflance  in  utero  ,  pour  qu'on  puîffô 
dire  avec  raifon  qu'un  homme  exifte.  Comme 
fans  exiftence  il  eft  incapable  de  contra&er  aur 
cun  péché ,  il  eft  auffi  incapable  de  recevoir  au- 
cun remède  contre  le  péché  ;  il  n'eft  pas  un  fujee 
propre  à  acquérir  ou  à  recevoir  la  grâce.  La  naif- 
fance  ex  utero  eft  néccffaire  feulement  pour  qu$ 
l'enfant .puifle  recevoir  fur  lui-même  l'eau  du 
baptême  ;  mais  pour  la  recevoir  ainfi  ,  il  fuffit 
qu'il  ne  foit  pas  totalement  enveloppé  dans  le  fein 
jnaterncj. 


CHAPITRE  VII. 

Réponfe  aux  objections  tirées  de  quelques  Tereà 
&  DoBeurs.  Du  Baptême  de  l'enfant  qui  eft 
enveloppé  des  membranes. 

TT out  ce  qu'on  a  dit  dans  le  Chapitre  précé- 
dent pour  répondre  aux  textes  des  Ouvrages  de 
S.  Auguftin,  peut  fervir  pour  interpréter  la  pen- 
fée  de  quelques  Pères  &  Théologiens.  On  nous 
oppofe  un  paflage  de  S.  Ifujore  ,  rapporté  par 
Pierre  Lombard,  L.  2.  Sent.  c.  iz  :  [Qui  in  ma-' 
ternis  funt  uteris ,  ideo  cum  matre  baptifari  nori 
pofTunt ,  quia  qui  natus  fecundûm  Adam  non  eft  , 
fecundum  Chriftum  regenerari  non  potcft  ;  nequc 
enim  dici  in  eo  regcneratio  poteft ,  quum  gene- 
ratio  non  praeccfKt]. 

Il  eft  facile  de  répondre  à  ce  texte  :  S,  Ifïdore 
enfeigne  feulement,  contre  les  Pélagiens  ,  que 
le  baptême  conféré  à  la  mere  n'eft  dvaucune  uti- 
lité pour  l'enfant.  Il  paroît ,  à  la  vérité ,  refufet 
absolument  Se  fans  diltin&ioû  le  baptême  à  un 
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enfant  qui  n'eft  pas  né ,  mais  il  parle  d'an  en- 
fant qui  n'eft  pas  né ,  &  qui  n'a  pas  commencé 
a  naître  3  de  forte  que  celui  qui  feroit  aflez  témé- 
raire pour  prétendre  le  baptifer ,  croiroit  lui  con- 
férer ce  facrement  par  le  moyen  de  la  mere,  c'eftw 
à-dire  ,  en  la  baptifant.  D'ailleurs  ce  Pere ,  com- 
me les  autres ,  emploie  comme  fynonymes  géné- 
ration &  naiflance. 

Albert-le^Grand,  in  3,  art.  9.  diftingue  deux 
naiflances  :  l'une  in  utero ,  l'autre  ex  utero.  Il  éta- 
blit  enfuite  que  Dieu  peut  purifier  du  péché  origi- 
nel les  enfans  nés  in  utero  ,  &  les  fanâifier  com- 
me il  fanétifia  S.  Jean-Baptifte  5  &  il  dit  que  le 
baptême,  qui  eft  le  remède  ordinaire ,  ne  regarde 
que  les  enfans  nés  ex  utero.  On  ne  révoque  point 
.  en  doute  cette  afTeràon  ,  mais  il  faut  expliquer 
Albert-le-Grand  dans  le  fens  que  nous  attribuons 
à  S.  Ifidore. 

Cette  queftion  va  s'éclaircir  par  S.  Thomas  y 
quoiqu'on  nous  l'oppofe  ,  p.  9,  q.  68 ,  art.  11  : 
Non  débet ,  dit-il  ,  aliquis  baptifari  priuj quant 
ex  utero  nafeatur  ;  &  voici  la  preuve  qu'il  en 
4onne.  [  De  neceffitate  baptifmi  eft ,  quôd  corpus 
bajptifandi  aliquo  modo  aquâ  abluatur ,  ciim  bap- 
tifmus fît  quidam  ablutio  ,  ut  fuprà  dictum  élt. 
Corpus  autem  infantis  ,  antequam  nafeatur  ex 
utero  ,  non  poteft  aliquo  modo  ablui  aquâ  ,  nîfi 
fortè  dicatur  quôd  ablutio  baptifmalis ,  quâ  cor- 
pus matris  lavatur ,  ad  filiolum  in  ventre  exiften- 
tem  gerveniat.  Sed  hoc  efle  non  pottft  ,  tum  quia 
Anima  pueri ,  ad  cujus  fanétificationem  ordina- 
tur  baptifmus  ,  diftin&a  eft  âb  anima  matïis  ; 
turh  quia  corpus  pueri  animati  jam  eft  conforma-  - 
tum ,  &  per  confequens  à  corpore  matris  diftinc- 
rum;  &  ideo  baptifmus  quo  mater  baptifatur, 
non  redundat  in  prolem  in  utçro  raàtris  exiltew 
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tcm  ;  undc  tJicit  Auguftinus  contra  Julianufflî 
&c.  ]  Ici  le  S.  Docteur  cite  les  paroles  que  nous 
avons  rapportées.  Paifons  attention  à  la  raifon  que 
S.  Thomas  avance  :  Non  poteft  aliquo  modo 
ablui  aquâ  ;  ce  qu'il  avoit  encore  dit  in  4  dift*  6 , 
&  dift.  14,  a.  i,  4,  1  ad  ij  il  en  réfulte  qu'il 
fait  retomber  rimpoflibilité  de  conférer  le  baptê- 
me aux  enfans  qui  ne  font  pas  nés  in  utero  >  fur 
J'impoflîbilité  de  pouvoir  pnyfiquement  leur  ap- 
pliquer l'eau. 

Nous  donnerons  la  même  explication  aux  au- 
tres anciens  Auteurs  qui  nient  qu'on  puuTe  bap- 
tifer  les  enfans  qui  ne  font  pas  nés  ex  utero.  Il 
faut  les  entendre  félon  l'état  ordinaire  dans  lequel 
il  eft  phyfiquement  impoflîble  que  l'eau  touche 
l'enfant  ;  car  ces  Auteurs  ne  parlent  point  d'une 
impoffibilité  facramentelle  &  théologique.  Ceci 
fe  découvre  par  Texpreflion  de  Gabriel  Biel,  cé- 
lèbre Théologien  du  quinzième  fiecle.  Il  aflure 
qu'on  ne  peut  baptifer  un  enfant  dans  le  fein  de 
fa  mere  5  mais  ce  qu'il  ajoute  développe  fa  pen- 
fée  :  [  Si  vero  ,  ut  aliquibus  placet ,  puer  adhuc 
latens  in  utero  matris ,  quamvis  matri  conjunc- 
tus ,  aquâ  corpus  ejus  tangente ,  ablueretur  vel 
afpcr^eretur  ,  cum  débita  intentione  &  forma  , 
verè  baptifaretur ].  On  croyoir  communément , 
dans  le  fiecle  où  vivoit  ce  Théologien ,  qu'il  étoit 
impoffihle  d'appliquer  phyfiquement  l'eau  fur  un 
enfant  dans  le  fein  de  fa  mere ,  quoique  plufieurs 
affirmaflent  que  cela  étoit  poffible ,  &  ce  qui  eft 
aujourd'hui  démontré.  Ce  doute  qui  fubfiftoit 
alors  entre  les  Théologiens  ne  doit  pas  furpren- 
dre.  Théophile  Rainaud,  fort  zélé  pour  le  £alut; 
des  enfans  -9  &  qui  écrivoit  dans  le  dernier  fie- 
cle ,  où  cette  queftion  étoit  difeutée  avec  plus 
d'attention,  a/Ture  que  ce  baptême  feroit  très  va- 
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lîde  fi  on  pouvoir  radminiftrcr  à  un  enfant  ;  & 
il  déclare  cependant  que  cela  eft  phyfiquement 
impoifible.  Ainfi  beaucoup  d'hommes ,  d'ailleurs 
très  refpe&ables  ,  ont -ils  cru  qu'il  n'y  avoit 
point  d'antipodes ,  &  leur  exiftence  eft  aujour- 
d'hui avérée. 

Venons  à  Suarex ,  qu'il  faut  interpréter  com- 
me Biel.  Voici  fes  paroles  :  in  3  p.  qi.6%  art,  10 , 
feti.  z  ;  &  art.  11.  [Refpondetur  imprimis  ex-- 
peâandum  efle  ut  infans  fit  perfeâè  natus  ex  utero 
matris  :  nam  qui  omnino  natus  non  eft,  haut: 
aquâ  contihgi  non  poflit ,  nullo  modo  baptifari^ 
poteft  -y  quia ,  ut  redè  dicit  Auguftinus ,  nec  per  > 
fe  ablui  poteft ,  ut  per  fe  confiât  5  nec  per  ma- 
trem,  ciim  reverà  fit  perfona  ab  illâ  diftinéta,' 
&  animam  habeat  propriam  ,  &  diftinââ  pecca- 
ti  macula  affe&am.  Qui  vero  nafci  incipit,  bap 
tifari  intereà  non  débet ,  donec  intègre  &  perfe&e 
nafeatur  ,  quia  nifi  ordinariè  non  renafcitur*  qui 

jam  femel  natus  eft  propter  necefiitatem 

vero  baptifari  poteft  &  débet  infans  antè  perfec- 
tam  nativitatem  ex  utero ,  ut  dicemus  in  coin- 
mçntario  àrticulo  undecimo. 

Or  voici  ce  que  porte  cet  article  qu'il  cite  : 
[  Si  parvulus  omnino  claufus  eft  in  utero  matris, 
contrat  non  pofle  baptifari  ,  quia  neque  aqua 
tangiin  fe  poflit ,  neque  per  matrem  bapti&ri....5  . 
oportet  ergô  ut  prids  aiicjuo  modo  egrediatur 
ex  utero  5  &  quidem  extra  caûim  neceflitatis  5 
jam  fuprà  diximus  «xpedtandum  effe  ut  perfeAc> 
nafeatur.  In  neceflitate  vero  baptifari  poteft ,  fia- 
tim  ac  ex  utero  exiit  pars  corporis....Hîc  vero 
foldm  addendum  occurrit  ,  edm  dicitur  debere 
homincm  prms  nafci  ex  utero  vel  omnino ,  vel  exi 
parje,  quam  baptifçtur,  non  oportere  intelligi 
<Je;  propriâ,  natiyicaté?  quâcuraque  enim  xatioâe 
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fie  ri  poflîc  ut  abluatur ,  id  fatis  eft  ad  valorem* 
oaprifmi ,  ctiamfi  propria  nativicas  humana  noi> 
procédât,  quia  fubftantia  (acramenti  confiftit  in 
ablurione ,  tum  débita  forma  verborum.  Undè  fi 
mprtua  fit  mater  habens  infantem  in  utero ,  Se 
aperiatur  8c  detegatur  puer  ,  illa  non  eft  propria 
corporis  nativitas ,  &  tamen  circà  illum  perfici 
poteft  baptiûnus  5  nec  folum  poteft ,  fed  etiam 
débet.,  quando  mater  priiis  rnortua  eft. 

Par  ces  mots,  detegatur  puer ,  Suarez  fait  alla* 
fion  à  la  pratique  de«ceux  qui ,  après  avoir  débar- 
rafle  Tcnfant  des  membranes,  lebaptiiênt  avant 
que  de  l'ôter  du  fein  de  la  mere  dans  l'opération 
céfarienne.  Il  eft  cependant  plus  décent  que  le 
Pafteur  ne  le  baptife  que  quand  il  eft  ôté ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  danger  de  mort.  Le  point  fur  lequel 
roule  toute  la  aifpute  élevée  par  Suarez  confifte 
à  favoir,  fi  l'enfant  peut  être  ou  non  phyfiquement 
lavé  par  l'eau  baptitmale  5  il  ne  nous  eft  donc  pas 
contraire.  Par  rapport  au.  Perc  Alexandre,  à  Pon- 
tas  &  autres,  je  les  omets  ici,  pareequ'ils  ne  s'ex- 
priment que  comme  les  Anciens  ,  c'eft-à-dire , 
qu'ils  ne  font  attention  qu'à  l'état  ordinaire  des 
enfans  dans  lè  fein  de  la  mere.  Ils  auroient  fans 
doute  pris  un  autre  parti,  s'ils  eutient  demandé 
aux  Médecins  &  aux  Sages-Femmes  ,  fi  Ton  ne 
pouvoit  pas  au  moins  en  certain  cas  porter  l'eau 
fur  l'enfant.  Ces  Auteurs  n'ont  donc  fait  aucune  v 
attention  aux  hypothefes  qui  pouvoient  naître 
dans  la  queftion  préfente.  • 

On  ne  fera  pas  fans  doute  perfuadé  par  le  rai- 
fonnement  fuivant  de  Comitolus  :  Moral.  /.  1 , 
q.  1 5 .  [  Sententia  contraria  videtur  pofie  fola  def- 
fendi  -4  quam  folus  ait  facris  canonibus  eiTe  defi- 
nitam  :  infantem  non  efTe  capacem  baptifmi ,  nift 
iûiucem  editum  ;  ScvittWfr  cum  reliquis  degemsm 
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fiôminîbus  ,  à  quibus  juvari  poflît  . .....  5  nam 

licet  aperiatur  oftium  uteri ,  quando  peritura  erV 
mulier,  &;manibus  tangi  poflît  obitetricis  qui 
in  eo  inclufus  eft  infans,  cerni  tamen  oculis  ne- 
quit  ,  ut  mihi  vto  certp  narrav.it  per^ntiqua  Se 
expertiflîma  obftetrix].  Voilà  fans  doute  un  rài- 
fonnement  fîngulier  Se  bien  foîble  ;  eft-il  donc 
néceffaire  de  voir  un  enfant  'pour  le  baptifer ,  dès: 
qu'on  peut  Iç  toucher  &  porter  fur  lui  Peau  bap- 
tifmale  ?  Or  c'eft  ce  que  l'expérience  démontre 
pouvoir  arriver ,  &  arriver  en  effçt  :  qui  enrpê- 
chéroit  donc  dans  ce  cas  de  le  baptifer }  C'eff  la 
pratique  des  Sages-Femmes  de  la  Sicile ,  par  rap- 
port aux  enfans  5  nullâ  membrorum  -parie  ex  utero 
adhuc  emifsâ.  Alors  on  les  baptife  fous  condi- 
tion ,  à  caufé  de  l'opinion  contraire  de  pluficurs . 
Dodeurs  5  opinion  qui  n'eft  condamnée  par  au- 
cune déclaration  du  S.  Siégé.  Cet  ufage  eft  pra- 
tiqué en  beaucoup  At  Provinces.  Benoît  XIV» 
dans  fon  Traité  du  Synode  Diocéfain ,  avertit  de 
donner  alors  lè  baptême  fous  condition  :  voici 
fes  paroles.  [  Ad  Parochbs  vero  pertinebit  Obf- 
tetrices  inftruere  ;  ut  cùm  cafus  evenerit ,  in  quo 
infante  m  nullâ  adhuc  fui  parte  editum ,  mox  de- 
ceffurum  prudenter  timeant ,  illum  baptifent  fub 
conditioner  fub  quâ  pariter  crit  itertim  baptifan- 
dus  fi  perreulum  evâdat  4  foras  prodeat]. 

Le  P.  Hyacinthe  Serry's'élcvé  avec  plus  de  vi- 
vacité que  de  raifort  çontre  ceux  qui  foutiennent 
le  fentiment  que  nous  expôfbns.  Le  baptême  des 
enf an* entièrement  enfermés  dans  la  matrice  eft  * 
dit-il ,  impojfib.fe  ,  illicite  &  contraire  à  ta  doc- 
trine de  fEgfife.  Selon' lui,  il  eft  impolTible  dfc 
Vadminiftrer ,  pareeque  Feaii  ne  peut  touche*  Ten- 
fant  tant  que  la  matrice  eft  fermée .5  mais  ce  dé- 
faut d'ouverture  qu'il  fuppofc  ici  ne  regarde  qué 
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l'état  ordinaire  des  enfans  avant  l'actouchenrent  ^ 
&  non  dans  le  temps  de  l'accouchement.  Il  eft 
fiirprenant  de  lui  entendre  dire  :  [  Ego  quidem. 
Medicis  ac  Chirurgis  judicandum  relinqqo ,  qum 
kà ,  inftante  partu ,  os  uteri  dilatetur ,  ut ,  vet 
manus  intromitti ,  vel  faltem  clyfteridium  admo- 
veri  facile  poflît  ;  mihi  vero  Theologo  ac  Reli- 
giofo  non  licet  elle  tam  curiofus.  Sit  ità  tamen 
utvolunt  ifti  exploratorcs  j  hoc  dico  tamen, 
ne  de  quidem  ablutionem  ad  baptiûnum  neçef- 
fariam  fieri  pofle]  :  &  il  le  prouve  par  trois 
moyens  fupernciels.  Pr&L  tkeoL  r.4,  prAleâ.  19. 
On  peut  dire  que  le  P.  Serr^ ,  d'ailleurs  très  cé- 
lèbre Théologien ,  fait  tort  à  fa  caufe  par  la  cha- 
leur qu'il  y  met  ;  il  pèche ,  &  quant  à  la  forme] 
&  quant  au  fond  :  il  n'a  pas  aflez  fait  d'attention 
'  aux  paroles  du  Rituel  Romain.  On  peut  ici  de- 
mander ,  i°.  fi  ,  au  temps  de  l'accouchement  , 
on  peut  phyfiquement  appliquer  l'eau  fur  l'en- 
fant ;  i°. .  fi  on  le  peut  en  même  .temps  facra- 
mentalement  &,  validement.  La  première  ques- 
tion doit  être  décidée  par  les  Chirurgiens  ;  la 
féconde  eft  de  la  compétence  des  Théologiens  : 
le  P.  Serry  confond  l'une  &  l'autre.  Que  difent 
les  Auteurs  favorables  au  fentiment  que  nous 
foutenons  1 1ls  défendent  la  validité  du  baptême  *> 
mais  après  avoir  établi  par  l'expérience  certaine 
çks  Chirurgiens  &  des  Sages-Femmes ,  qu'au  mo- 
ment de  l'accouchement  la  matrice  s'ouvre ,  SC 
que  l'eau  peut  toucher  phyfiquement  l'enfant. 
Que  fait  le  P.  Serry  >  II  s'écarte  du  poinfc  véri- 
table de  la  queftion ,  pour  courir  avec  une  forte 
d'emportement  contre  {es  Adverfaires  $  il  né  s'oc- 
cupe qu'à  prouver  par  les  textes  des  Pères ,  que 
le  baptême  des  enfans  totalement  enfermés  .dans 
la  matrice,  fur  lefquels  l'eau  ne  peut  être  ver. 
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ûi  imrnédiâtemènr ,  cft  nul  :  tout  homme  de 
ban  fens  en  convient  avec  lui.  Quant  aux  textes 
des  Pères  nous  y  .  avons  répondu.  Serry  ne  cite 
pas  exa&ement  le  Rituel  Romain;  il  lui  fait  dire: 
Puer  in  ventre  matris  exiftens  *  nec  apparens  ex-  y 
tra  >  non  eft  baptifandus  /  &  il  devroit  lire  :  Puer 
in  utero  prorsus  claufus ,  non  eft  iaptifandus  ; 
ce  qui  n'eft  pas  révoqué  en  doute.  Il  cite  encore 
•  le  Rituel  de  Tannée  1585,  &unautrede  1598; 
je  n'ai  pu  confulter  ces  Editions ,  mais  il  me 
(uffit  de  dire  qu'elles  ont  été  faites  par  quelques 
particuliers  ,  &  non  paF  autorité  publique. 

Rien  de  plus  foible  que  ce  qu'oppofe  le  Pere 
Serry  à  la  poflibiiité  de  l'ablution  baptifmale  5 
car  dans  la  circonftance  dont  il  s'agit  ici ,  félon 
le  témoignage  des  Chirurgiens  8c  des  Sages- 
Femmes  ,  non  -  feulement  la  matrice  s'ouvre  , 
mais  par  la  contraction  des  mufcles  ,  fe$  deux 
orifices  n'en  forment  plus  qu'un  ;  on  peut  donc 
toucher  l'enfant  avec  la  main  &  verfer  l'eau  fur 
lui.  Ajoutez  que  la  matrice  étant  ouverte ,  &  lfes 
membranes  étant  rompues ,  les  humeurs  qu'elles 
renfermoient ,  s'écoulent',  &  qu'après  leur  écoule- 
ment il  ne  peut  y  avoir  aucun  obftacle  pour  empê- 
cher de  porter  l'eau  jufques  fur  l'enfant  ou  avec 
la  main  ou  avec  un  fyphon.  Le  P.  Serry  devoit 
donc  confulter  les  Maîtres  de  l'art ,  s'il  eut  voulu 
difeuter  exa&cment  cette  queftion    &  ne  point 
fe  forger  un  phantôme  pour  avoir  le  plainr  de 
Je  combattre.  Comme  Théologien  &  Religieux  , 
s'il  ne  fe  croyoit  pas  permis  d'être  fi  curieux  5  a  la 
bonne-heure  :  on  ne  lui  fera  pas  un  crime  de  ce 
fcrupule.  Mais ,  ou  il  ne  devoit  pas  Ce  propofer 
cette  queflion ,  ou  il  falloit  fe  procurer  en  la 
proposant  tous  les  éclairciflêmens ,  ou  s'en  rapr- 
porter  au  témoignagne  des  autres  Doûeuxs ,  Théo- 
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logiens  &  Religieux ,  qui ,  aufli  prudens  &  moin* 
fcrupuleux,  avoient  confulté  les  Mairies  de  Tait  : 
alors  il  fexoit  di(penfé.  de  les  nommer  aflex  lé- 
gèrement exploratoris  euriofi  :  cette  qualification 
eft  certainement  très  déplacée. 

Ce  qui  prouve  combien  le  P.  Scrry  mettoit 
ici  d'humeur ,  c'eft  ce  qu'il  dit  dans  le  texte  fui- 
vant,  f  quanqum  quid  ego  cum  larvis  (x)  depu- 
gno  1  Si  vera  Tant  qu«  ab  iis  novatoribus  tuf-  • 
îragia  quaeruntur ,  ut  pueuun  in  utero  materno 
yrorsus  inclufum  baptifari  pofle  dcrTcndant ,  ab 
ipfo  quaeftionis  ftatu  dcfiiiunt ,  aliudque  probant  f 
quàm  quojd  illis  probandum  incumbit.  Si  enim 
inftante  partu  3  os  uteri  ita  apertum  eft  ac  xlila- 
tatum ,  ut  manus  de  facili  poffit  intromitti ,  fœ- 
tufquc  attreAari;  fiXccundinx,  aut  nature  impe- 
tu ,  aut  ctiam  arte ,  di  lacer  aue  funt ,  tune  certè 
puer  non  cenfetur  verè  ac  projpriè  inclufus  in 
utero,  fed  in  a&u  potiiis  egrediundiex  utero... 
Nos  porro  de  pueris  in  utero  matris  prorsiis  in- 
ckifis ,  in  praefentia  difputamus  $  numne  in  eo 
ftatu  baptilari  poffint  ,  inquirimus  ;  à  ftatu  ita- 

3ue  quxftionis  procui  abfcedunt].  Il  eft  facile 
e  décider  qui  du  P.  Serry  ou  de  fes  Adverfai- 
res  s'éloignent  ici  de  l'état  de  la  queftion  con- 
fidérée  théologiquement. 

Selon  l'Auteur  du  Ventilateur  ,  p.  i.  q.  io  , 
la  pratique  de  ce  fentiment  eft  autorifie  par  V ap- 
probation desJ)ocleursdeSorbonne;  ce  qui  paraît 
far  ces  paroles  de  Jean  Riolan ,  premier  Médecin 
de  la.  Reine  &  Académicien.  Voici  les  paroles  de 
Riolan  :  [  Pour  conférer  le  baptême  &  procurer  la 
félicité  éternelle  à  un  enfant  qui  furvit  à  fa  me- 
te  (i)  :  Nune  Parilîis  confuevimus  in  moribundis , 

(i)  Loco  cic.  vide  eciam  t.  $ ,  Difput.  i  ,  pr*lc&.  }» 
♦  (*)  lUol,  Awhïopolè  JL,  f ,  c,  g* 
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totque  etiam  in  mortuis  gravidis ,  fi  digitoln  finum 
pudoris  intrufo ,  caput  infantis  hianti  ofculo 
matricis  oppofitum  deprehendatur  (hic  enim  fîtus 
maxime  naturalis  eft ,  &  obvius  )  ,  aquâ  benedidâ 
afpergere ,  vel  digico  intin&o  rxgare ,  prolatis  ver- 
bis  baptifmi  ].  Le  premier  Auteur  cité  ci-deflus , 
&  qui  rapporte  ces  paroles  ,  condamne  Pafage  du 
fypnon  &  de  tout  autre  inftrument  :  il  veut  qu'on 
porte  toujours  avec  la  main -l'eau  fur  l'enfant, 
fans  cependant  donner  aucune  raifon  de  cette  dif» 
férence  $  &  certes  il  eut  cherché  en  vain  pour  en 
donner  une  feule  mû  pût  aluorifer  cette  idée.  On 
peut  voir  la  réponfe  de  la  Sorbonne  (i)  au  Chi- 
rurgien-Accoucheur &  inventeur  du  nouvel  inf- 
trument pour  baptifer  les  enfans  dans  le  fein 
de  leurs  mères.  On  la  trouve  dans  les  Obferva- 
tîons  de  Jean  Bruhier ,  Docteur  -  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris.  On  l'a  confervée  dans  l'Edition 
Irançoifê  des  Accouchemens  par  Deventer. 

S'il  eft  évident  qu'il  eft  permis  de  baptifer  ainfï 
fous  condition  les  enfans"  en  danger  de  mort ,  or* 
péché  donc  mortellement  quand  on  néglige  de  le 
faire.  Saint  Thomas  enfeigne  que  quand  on  ne 
peut  baptifer  un  enfant  que  fur  le  pied  *  il:  faut 
le  baptifer  de  cette  manière.  Il  avançoit  ce  fen- 
riment  5  quoique  de  fon  temps ,  félon  le  rapport 
dé  S.  Anconin ,  le  commun  des  Théologiens  Scho- 
hftiques  déclarât  nul  ce  baptême  ;  &  la  raifon 
qu'en  donnoit  ce  Saint  Docteur  :  Quoniam  non 
nocet...*  &  divina  mifirtçofctia  non,  eft  arStanda. 
Aujourd'hui  ce  baptême  ainfi !  donné  ne  foufFre 
plus  de  difficulté ,  fur-tout  depuis  que  le  Rituel 
Romain  de  Paul  V  en  favorite  la  validité. 


(t)  Elle  demande  que  l'eau  touche  immédiatement 
Une  partie  de  l'enfant. 
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,  'Mais  peut-on  baptifer  validemcnt  un  enfant 
enveloppé  des  membranês  ?  Plufieurs  anciens  & 
nouveaux  Théologiens  l'affirment.  V.  Syfoefi. 
bafUAfy  q.  i.  :  Vafque^,  in  $  ,  p.T.  x9  Difpuu 
145  ,  c.  4,  3 1  :  Diana.  T.  1 ,  rr*z#.  1  ^  re/iA 
76  :  CaftropaL  p.  4,  tract.  19  ,  /u/n.  4,  n.  8.  Ils 
reconnoiflent  ces  membranes  comme  des  parties 
propres  de  l'enfant;  elles  lui  font  jointes,  elles 
font  une  continuation  de  fon  corps  ;  elles  croûTent 
avec  lui  :  elles  ont  des  artères  &  des  veines  com- 
munes qui  fervent  à  la  circulation  du  fang  &  à  la 
vie  du  fœtus.  Ainfi  on  doit  regarder  le  placenta, 
les  membranes  &  les  vaifleaux  umbilicaux ,  com- 
me ne  faifant  qu'an  tout  avec  l'enfant»  Des  Théo- 
logiens avertirent  cju'un  tel  baptême  ne  pourroit 
être  donné  que  fous  condition  ,  mais  cette  quet 
tion,  dans  h  cas  préfent  où  il  ne  s'agit  pas  des 
plus  petits  fœtus  ,  mais  de  ceux  qui  touchent  au 
terme  ordinaire  de  la  naiifance  ,  eu  toute  fpécu- 
lative  &  peu  importante  pour  ce  qui  regarde  la 
pratique.  • 

En  effet ,  fi  nous  fuppofons  un  enfant  déjà  né , 
je  ne  vois  pas  pourquoi  on  doit  le  baptifer  fous 
condition  étant  enveloppé  de  fes  membranes ,  il 
faut  plutôt  les  ouvrir  &  le  baptifer  dans  la  forme 
abfoluc.  S'il  eft  encore  dans  le  fein  de  la  mere 
&  que  l'orifice  de  la  matrice  foit  ouvert,  ou  l'en- 
fant a  déjà  déchiré  fes  membranes ,  ou  il  fera 
facile  à  la  Sage-Femme  de  les  ouvrir  ;  en  ce  cas- 
Te  baptême  conditionnel  feroit  inutile,  à  moins 
que  vous  ne  fuppofiez,  la  matrice  étant  ouverte, 
i'impoflibilité  couvrir  les  membranes ,  &  un  dan- 
ger de  mort  fi  inftant ,  que  l'enfant  pourroit  mou- 
rir pendant  qu'on  travailleroit  à  le  débarrafTer  de 
fes  membranes.  Je  crois  ce  cas  très  rare  ,  &  je 
ne  l'ai  vu  arriver  qu'une  fois  à  Bergame. 
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CHAPITREVIII, 

Du  baptême  des  Monftres. 

o  n  -peut  former  ici  deux  queftions  :  1: 
Quand  peuc-on  croire  qu'un  monftre  a  une  ame 
raifonnable ,  pour  qu'on  lui  donne  le  baptême  ? 
x.  En  quel  cas  n'y  a-t-il  qu'une  ame ,  ou  y  en  a-t- 
il  deux ,  pour  qu'on  ne  doive  donner  qu'un  ou 
deux  baptêmes  Y  En  générai,  on  doit  croire  que 
ce  qui  fort  du  fein  de  la  mere ,  &  qui  a  été  for  jné 
félon  les  feules  voies  indiquées  par  la  nature  8c 
autorifées  par  le  Créateur  ,  quand  des  raifons 
fuffifantes  ne  démontrent  point  le  contraire,  a 
une  ame  raifonnable  ;  cependant  comme  il  peut 
arriver  des  cas  extraordinaires  ,  il  eft  néceflaire 
de  favoir  comment  on  doit  fe  conduire.  Quand 
«m  montre  â  une  tête  humaine ,  &  qu'on  voit 
en  fon  extérieur  une  conformation  humaine ,  on 
le  baptifera  au  moins  fous  la  condition  :  Si  es 
homo  i  &c.  fi  tu  es  homme ,  je  te  baptife  ,  &c. 

Si  le  monftre  n'a  que  la  tête  humaine ,  &  que 
Tes  autres  membres  foient  ceux  d'un  animal, 
ce  qui  eft  arrivé  plufieurs  fois  ,  il  eft  probable 
qu'il  a  une  ame  ,  cependant  il  ne  faut  le  baptifer 
que  fous  condition.  On  obfervera  lamêmecho- 
fc  fi  fon  corps  eft  celui  d'un  homme ,  &  que  la 
tête  foit  celle  d'un  animal. 

Un  jnonftre  qui  porte  la  refTemblance  de  la 
conformation  humaine  ,  quoiqu'il  air  les  mem- 
bres les  plus  affreux  par  lèur  difformité ,  quand 
même  il  manqueroit  de  quelque  partie ,  dàs 
qu'il  a  une  tête  ,  doit  être  baptifé. 
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On  a  vu  plufieurs  fois  des  cnfans  fans  tête  ; 
alors  quoiqu'un  tel  monftre  ait  toutes  le  parties 
du  corps  humain  ,    on  ne  le  baptife  que  (bus 
condition.  On  ne  met  pas  au  nombre  des  acé- 
phales les  monftres  qui  ont  une  tête ,  mais  fans' 
yeux  ,  faus  narines  ,  &c. 

Entre  ces  monftres ,  celui  de  Bologne  qu'on 
voit  encore  ,  eft  très -remarquable.  Il  avoit  la 
ïbrme  humaine  ,  mais  il  n'avoit  pçint  de  tête  , 
d'eftomac  ,  de  cœur,  de  poulmons  ->  ilmanquoic 
encore  de  quelqu'autres  parties ,  &  il  vécut  ce- 
pendant jufquau  neuvième  mois.  V.  Blanchi  , 
de  nat.  générât,  p.  2.45.  Si  de  tels  monftres 
fortent  vivans  du  fein  de  la  mere,  on  les  bap- 
tife fous  condion. 

Quand  ce  qui  naît  n'a  aucune  forme ,  on  ne 
donne  point  le  baptême  ,  car  c'eft  une  mole, 
ou  un  faux  germe ,  ou  un  polype ,  &  non  un 
foetus.  Il  feroit  cependant  prudent  de  diflequer 
ces  fortes  de  productions ,  pour  voir  fi  par  ha- 
fard  elles  ne  renfermeroient  point  un  fœtus,, 
ce  que  j'ai  découvert  plus  d;une  fois.  " 

Si  un  monftre  a  deux  corps  ,  qui ,  quoiqu'unis 
cnfemble,  aient  chacun  leurs  membres  diftincts, 
&  tels  que  Paré  en  a  obfervé ,  il  faut  conférer 
féparément  deux  baptêmes  ,  parce  qu'il  y  a  cer- 
tainement deux  hommes  &  deux  ames  ;  dans  un 
péril  prenant  on  peut  ne  fe  fervir  que  d'une 
formule  au  plurier  :  je  vous  baptife  3  ego  vos 
baptifo.  V.BâtuaL  Rom,  &  5.  Carol.  inftruft.pro 
baptif.  Un  monftre  a  quelquefois  deux  têtes  &  deux 
eftomacs ,  quoique  les  autres  membres  ne  foient 
point  doubles  $  on  donne  ici  deux  baptêmes. 

Si  un  corps  avoir  deux  têtes ,  l'une  fera  bap- 
.tifée  abfolument ,  &  l'autre  fous  condition  :  fi  tu 
cjl  un  autre  homme ,  fi  es  alius  home.  Si  ces 
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cîeux  têtes  n'étoient  pas  également  formées; 
celle  qui  a  la  forme  la  plus  parfaite  fera  bap- 
tipfée  fans  condition ,  &  l'autre  fous  condition. 

Si  un  monftre  n'avoit  qu'une  tête  entée  fur  • 
plufieurs  corps ,  S.  Charles  croit  qu'il  n'y  a  alors 
qu'un  feul  homme  :  cependant  comme  on  a  vu 
quelquefois  ^des  enfans  fans  tête  &  vivans  ,  foa 
opinion  pourroit  faire  naître  quelque  doute  dans 
la  pratique.  La  plupart  des  autres  Théologiens 
penfent  qu'il  faut  commencer  par  conférer  fans 
#  condition  le  baptême  fur  la  rête  ,  baptifer  en- 
fuite  l'autre  corps  qui  ne  correfpond  jpoint  à  la 
tête ,  mais  fous  condition ,  parce  qu'il  peut  ap- 
partenir à  un  autre  homme.  Il  faut  dire  la  même 
chofe  d'un  monftre  qui  auroit  plus  de  deux  têtes. 
}l  en  naquit  un  de  cette  forte  à  Kpvarcen  15*87, 
il  avoit  fept  têtes  &  autant  de  bras.*  Schotte  3c 
Aldrovande  en  rapportent  un  fécond  exemple 
en  i6z  y. 

En  fait  de  monftre  l'eau  doit  être  vçrfée  par 
préférence  fur  la  partie  qui  a  le  plus  de .  reflèm- 
blance  à  la  conformation  humaine.  Si  un  feul 
corps  avoit  deux  têtes  ,  l'une  fera  baptifée  abfô- 
lumen  t,  &  l'autre  fous  conditon,  j?  tu  es  un 
\iutre  homme. 

Un  Pafteur  doit  s'élever  contre  la  cruauté  d'é- 
touffer les  productions  monftrueufes.  Quelque 
xlifformes  qu'elles  foient ,  11  eft  contre  les  loix 
-de  l'humanité  de  les#priver  de  la  vie.  Il  avertira 
les  Paroiffiens  de  les  lui  faire  voir  ,  afin  qu'il 
juge  s'il  peut  leur  donner  baptême  :  fi  le  cas  eft 
difficile  à  décider ,  il  confultera  fes  Confrères  les 
plus  habiles  ;  &  s'il  n'y  a  pas  de  danger  dans  le 
retard  du  baptême ,  il  confultera  même  l'Evêque. 

Quand  on  croit  qu'un  monftre  a  une  ame  rai- 
Jfonnablç ,  il  n'eft  pas  plus  permis  de  l'étouffer 
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après  le  baptême.  Quand  il  eft  entièrement  dif- 
forme &  affreux  dans  fa  conformation  ,  il  meurt 
bientôt  naturellement.  Il  y  a  dans  la  Sicile  un 
nouveau  Décret  qui  défend  exprelfément  d'étouf- 
fer ces  monftres  3  Se  qui  ordonne  d'appeller  le 
Curé  pour  les  voir  &  en  jueer.  Il  eft  bon  d'ap- 
peller  aulfi  le  Médecin  pour  former  une  décifion 
encore  plus  sûre.  Voyez  dans  les  Additions  l'artj- 
eje  concernant  le  baptême  des  monftres. 

■.   f-«  1  ■     1  ■  i» 

CHAPITRE  IX. 

Les  en/ans  viennent  fouvent  au  monde  fans 
aucun  figne  de  vie  *  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
véritablement  morts.    Qn  traite  aujft  des 

HT  ' 

JNoyes. 

Le  sujet  dont  nous  parlons  ici  eft  des  plus 
intéreflans.  Souvent  les  enfans  viennent  au  mon- 
de, fur-tout  dans  les  accouchemens  difficiles  , 
avec  tous  les  fignes  d'une  mort  apparente  ;  état 
violent  qui  dure  quelquefois  aflez  de  temps  , 
quoiqu'ils  vivent  réellement  &  qu'ils  n'en  fonent 
que  par  les  fecours  continués  qu'on  leur  procure. 
C'eft  le  fentiment  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Vittemberg  ,  de  Deventer ,  de  Bruhier ,  &c.  des 
Médeciens ,  des  Chirurgiens  &  des  Sages-Femmes 
qui  ont  de  l'expérience.  Bruhyer  parle  d'un  enfant 
qui  fut  trois  heures  (ans  donner  aucun  figne  de 
yie ,  &  à  cet  exemple ,  il  en  ajoute  onze  autres. 
Ç&s  morts  apparentes  ne  font  pas  rares  dans  les 
.^en^aiis  plus  âgés  5  j'en  peux  rapporter  dont  j'ai  été 
témoin.  On  portoit  en  terre  un  enfant  de  deux 
ans,  lorfqu'un  cri  fubit  fit  connoître  combien 
pn  ayoit  cté  peu  attentif  à  s'aflurer  s'il  éçoit  mort. 
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Ce  fait  eft  arrivé  dans  ma  ParoifTe  lorfque  j'é- 
tois  Curé.  Un  enfant  de  trois  ans ,  mon  parent , 
avoit  déjà  été  mis  dans  la  bicre  quand  un  peu 
après  on  découvrit  qu'il  vivoit.  Le  troifieme  fait 
eft  de  Mont-Réal ,  lorfque  j'y  étois  Grand-Vi- 
caire. On  dépofa  dans  la  folle  un  enfant  qui  tout- 
à-coup  manjrefta  par  un  cri  que  rien  n'étoit  moins 
réel  que  fa  mort. 

A  Parme ,  un  enfant  porté  comme  mort  à  I*E- 
glife  avoit  été  expo  fé  dans  un  Confefïïonal  juf-  t 
qu'au  moment  où  l'Office  fini  on  pût  l'inhumer, 
&  le  Bedeau  le  trouva  vivant.  Cet  homme  fmgu- 
lier,  féduit  par  une  erreur  populaire,  croyoit  que 
fi  un  mort  Venoit  par  un  cas  extraordinaire  à 
reflufeiter ,  il  falloit  fur-le-champ  le  tuer  avec  la 
croix  :  heureufement  qu'il  fut  arrêté  par  un  doute 
aufli  fingulier  que  lui.  Il  ne  favoit  s'il  de  voit  tuer 
cet  enfant  avec  la  grande  croix  qu'on  porte  au 
convoi  des  adultes  ,  ou  avec  la  petite  qui  eft 
d'ufage  pour  celui  des  enfans.  Ce  fcrupule  origi- 
nal ,  mais  venu  fort  à  propos ,  fauva  l'enfant.  Il 
fe  hâta  de  venir  confulter  à  ce  fujet  mon  prédé- 
ceflèur  qui  l'empêcha ,  comme  on  le  comprend 
bien  ,  de  commettre  ce  crime  affreux. 

Revenons  aux  enfans  confidérés  au  terme  de 
leur  naifTance.  Un  enfant ,  il  y  a  quelques  an* 
nées ,  vint  au  monde  avec  toutes  les  apparences 
de  la  mort.  Paul  Pucci ,  Prêtre  habile  dans  la 
Médecine  ,  doutant  de  la  réalité  de  cette  mort , 
le  baptifa  fous  condition  :  l'ablution  de  l'eau, 
qui  étoit  froide ,  le  rappella  à  la  vie.  Marguerite 
Michel  en  1756  accouena  avant  le  terme,  &  fut 
deux  jours  dans  les  douleurs  de  l'enfantement. 
Son  enfant  avoit  quelques  parties  du  corps  toutes 
livides ,  les  pieds  &  les  cuûTes  écorchés  ;  on  ne 
pouYoït  le  toucher  fans  lui  enlever  la  peau ,  Se 
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il  ne  donnoit  aucun  fone  de  vie.  Le  Curé  de  la 
ParohTe ,  par  mon  confeii ,  avoir  inftruic  les  Sa- 
ges-Femmes fur  l'attention  qu'elles  dévoient  avoir 
pour  les  enfans  qui  paroilToient  privés  de  la  vie. 
On  fit  venir  le  Curé  qui  ordonna  de  fucer  le 
bouton  de  la  niamrncUe  gauche  de  l'enfant  ;  la 
pâleur  répandue  fur  fon  corps  fe  changea  alors 
en  une  couleur  obfcure  &  noirâtre  5  on  le  mit  en- 
fuite  dans  un  bain  d'eau  chaude,  &  il  commença 
à  étendre  les  bras  &  à  faire  quelques  mouvemens  $ 
on  le  baptifa,  &  il  furvécut  douze  minutes. 

En  1757  ,  une  femme  accoucha  de  trois  en- 
fans,  le  premier  &  le  fécond  étoient  en  bon  état; 
le  troifierae  ,  qui  avoit  deux  dents  à  la  mâchoire 
fupérieure  &  deux  à  l'inférieure,  étoit  maigre  & 
pâle.  On  trouva  ce  dernier  fans  pouls  ni  mouve- 
ment :  la  Sage-Femme  ne  le  crut  pas  capable  de 
recevoir  le  baptême;  cependant  comme  elle  crai«r 
gnoit  les  reproches  du  Curé ,  elle  le  fit  avertir  une 
demi  -  heure  après  la  nahTance  de  cet  enfant.  Le 
Curé  lui  tâte  le  pouls  ,  y  découvre  un  mouve- 
ment ,  quoique  très  foible  ,  &  le  bapqfe  avec  de 
l'eau  froide.  Alors  l'enfant  commença  à  ouvrir  la 
bouche  Se  les  yeux  6c  à  reprendre  un  peu  de  vi- 
gueur ,  il  furvecut  cinq  jours ,  &  Ces  deux  autres 
frères ,  quoique  nés  dans  un  état  plus  vigoureux, 
ne  paflcrçnt  pas  le  quatrième  jour. 

En  175  7,  à  Naples ,  un  enfant  retiré  par  un 
Chirurgien  du  fein  d'une  femme  moribonde,. & 
cru  mort,  avoit  été  porté  nud  dans  la  chambre 
du  domeftique.  Au  jugement  des  Sages-Femmes 
il  y  avoit  deux  jours  qu'il  étoit  mort  $  on  fit  ve- 
nir un  habile  JAédçcin  qui  découvrit  deux  ou 
trois  mouvemens  dans  le  cœur ,  &  qui  ceflerent 
enfuite  ;  il  fe  hâta  de  le  baptifer  fous  condition  ; 
pn  Jui  trouva  encore  un  n^onaçnt  aor^s  un  légeç. 
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mouvement ,  mais  qui  cefla  enfuite  entièrement. 

A  Gergenti  en  1757  ,  une  femme  étoit  depuis 
vingt-deux  heures  dans  les  douleurs,  lorfque  fon 
enfant  préfenta  le  bras.  La  Sage-Femme  voulut 
en  vain  le  faire  rentrer  j  alors  comprenant  que 
cet  accouchement  feroit  très  difficile  ,  &  voyant 
par  le  tad  du  pouls  &  par  fa  chaleur  qu'il  étoit 
vivant,  elle  le  baptifa;  la  nuit  fe  patfa  fans  qu'il 
fut  px>IIible  d'obliger  l'enfant  à  fe  préfenter  nar 
turellement ,  &  fon  bras  devint  enfin  froid  &  en- 
flé ;  la  mere  fouffroit  les  plus  terribles  douleurs , 
&  on  crut  que  l'enfant  étoit  mort.  On  appella  un 
habile  Chirurgien  :  celui-ci  ne  put ,  quelque  voie 
qu'il  tentât ,  faire  rentrer  le  bras  de  l'enfant ,  de 
trouvant  ce  bras  froid,  fans  mouvement  ni  fenti- 
rhent ,  il  crut  l'enfant  fans  vie ,  &  il  fe  confirma 
dans  cette  opinion  après  avoir  mis  en  ufage  toutes 
les  indications  de  l'art.  Cependant  tout  annonçait 
la  mort  prochaine  de  la  mere.  Le  Chirurgien  fe 
décide  enfin  pour  faire  fortir  de  force  cet  enfant. 
Il  lui  coupe  le  bras  gauche  jufqu'à  l'épaule,  8c  il 
n'en  coula  que  deux  onces  de  fang.  Il  fut  enfuite 
afTez  de  temps  à  placer  le  corps  dans  une  fituationt 
propre  à  le  tirer  tou?  entier  avec  fes  inftrumcns, 
ou  avec  la  main ,  ou  enfin  fi  cela  n'étoit  pas  pra- 
ticable ,  à  le  faire  fortir  par  parties.  Ce  ne  fut 
qu'après  deux  heures  de  ce  travail  pénible  qu'il  put 
le  tirer.  On  ne  lui  apperçut  aucun  mouvement^ 
&  on  le  crut  mort.  Le  Chirurgien  après  avoir  été 
une  demi-heure  avec  la  mere,  regarda  l'enfant 
8c  y  découvrit  du  mouvement  ;  il  ordonna  de  le 
réchauffer:  ^ilors  il  commença  à  refpirer;&  le 
Chirurgien  le  baptifa  une  féconde  fois  fous  con- 
dition. On  pen(a  la  plaie  caufée  par  l'amputa- 
tion y  l'enfant  fut  porté  à TEglife  pour  lui  fup- 
plcer  les  cérémonies  du  baptême  3  il  mourut  le 
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mardi ,  &  il  avoit  été  tiré  du  fein  de  fa  mere  le 
Dimanche  précédent. 

Lès  enfans  viennent  donc  au  monde ,  fur-tout 
dans  les  accouchement  difficiles ,  fans  aucun  figne 
de  vie  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pa$  véritablement 
morts.  C'cft  l'état  où  Ton  voit  les  adultes  dans 
une  fyncope  létargique  ,  &  où  fe  trouvent  les 
noyés  qu'on  peut  rappeller  d'une  mort  apparente 
à  la  vie.  La  poifibilité  de  cet  état  de  mort  appa- 
rente eft  prouvée  par  Iaraifon,par  l'expérience 
&  par  le  fentiment  des  meilleurs  Auteurs.  Un  Maî- 
tre habile  fait  distinguer  les  différens  degrés  A'af- 
fhyxiey  ou  de  privation  de  pouls ,  d'après  les  ob- 
fervations  de  Boerhaave  ,  d'Hofmann  ,  de  Lan- 
cifi  f  de  Ranchin ,  de  MM.  Haller ,  Bruyer  & 
Louis.  Il  eft  certain  que  la  vie  peut  fubfifter  fans 
refpiration  &  fans  circulation,  du  moins  appa- 
rente. Les  arbres  £c  les  animaux  fournifiènt  des 
exemples  dé  femblables  phénomènes. 
t  La  fufpenfion  des  fondions  vitales  dans  les 
enfans  peut  avoir  pour  caufe  la  fatigue  qu'ils 
efluient  dans  Je  travail  de  l'accouchement  ;  il  eft 
encore  d'autres  caufes  connues  par  les  gens  de 
l'art  qui  rendent  les  enfans  plus  fujets  à  Pafphy- 
xic  dans  le  ventre  de  leur  mere,  qu'après  leur  naif 
Tance.  Il  faut  plutôt  préfumer  que  les  enfans 
naiflans  font  dans  cet  état  d'afphyxie,  que  croire 
qu'ils  font  morts.  Dans  cette  trifte  pofition  ils 
confervent  plus  facilement  la  vie ,  que  les  enfans 
nés.  Quand  on  connoît  bien  les  loix  de  l'cccono- 
mie  animale  y  on  doit  donc  préfumer  qu'un  en- 
fant qui  paroît  mort  n'eft  que  dans  un  état  de 
(yncope  ,  fur  -  tout  lorfqu'on  ne  remarque  fur 
ion  corps  aucune  plaie  mortelle,  &  qu'il  n'eft  point 
attaqué  de  putréfaction  qui  feroit  le  figne  indubi- 
table d'une  njLort  certaine,  Les  fignes  de  la  rnoft 
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font  régulièrement  incertains  dans  les  enfans  qui 
viennent  de  naître  :  on  a  des  exemples  de  fœtus 
confervés  dans  le  ventre  de  leurs  mères  pendant 
plufieurs  années  fans  corruption.  La  putrefa&ion 
de  quelque  partie  ne  prouve  pas  Textinétion  du 
principe  vital  dans  tout  le  corps.  Fabrice  de  Hil- 
den  y  a  été  trompé  en  croyant  un  enfant  mort  , 
pàrceque  la  partie  qui  fortoit  exhaloit  une  odeur 
cadavereufe.  On  peut  adopter  ici  la  doctrine  de 
M.  Louis  fur  les  lignes  de  la  mort ,  en  particulier 
fur  les  fignes  caractériftiques  par  lefquels  on  dit 
tingue  la  gangrené  qui  s'empare  des  parties  vi- 
vantes,  de  la  putréfaction  dont  les  parties  mortes 
font  fufceptibles. 

Un  des  points  les  plus  importans  entre  ceux 
que  j'ai  traités  &  que  je  traiterai  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage,  c'eft  celui  qui  regarde  les* en- 
fans  qui  paroilknt  fouvent  être  morts  quoiqu'ils 
vivent ,  pareequ'ils  font  plongés  dans  une  pro- 
fonde foiblefle  que  les  Médecins  nomment  af- 
pkyxie  j  manquement  de  pouls ,  de  battement 
d'artères  dans  tout  le  corps ,  lorfqu'au  taft  on  ne 
fent  aucune  artère  fe  mouvoir  :  ce  qui  arrive 
quelquefois  dans  les  âccôuchemens  laborieux. 

On  diftingue  deux  fortes  de  foibleïTc  ou  défail- 
lance. La  première  s'appelle  lypotkymie  5  dans 
laquelle  les  fignes  de  la  vie ,  c'eft-à-dire ,  le  mou- 
vement du  pouls  &  la  refpiration  font  affoiblis \ 
mais  ne  font  pas  éteints.  La  féconde  eft  la  fyn- 
•  cope  dans  laquelle  quelques  -  uns  de  ces  fignes 
de  vie  diminuent  &  d'autres  font  détruits.  La  troi- 
ficme  de  Vajpkyxie  >  dans  laquelle  tous  les  fignes 
de  la  vie  font  détruits ,  au  moins  quant  à  l'appa- 
rence :  je  dis  au  moins  3  pareeque,  félon  plufieurs 
Médecins ,  dans  cet  état  il  rçlte  toujours  dans  le 
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coeur  un  très  foible  mouvement  de  fyftole  &(i) 
de  diaftole,  par  lecjuel  fc  continuent  très  faible- 
ment &  la  circulation  du  fang  ,  &  une  forte  de 
mouvement  de  refpiration  ,  mais  qui  eft  infenfi- 
ble.  D'autres  Médecins  penfent  avec  Harvée  que 
dans  cette  défaillance ,  ces  fignes  précédens  fonc 
entièrement  détruits.  Cette  divcrfité  d'opinions 
intéreffe  peu  dans  la  pratique.  Tous  conviennent 
que  dans  l'afphyxie  on  n'apperçoit  aucun  indice  de 
vie  dans  l'homme,  qu'il  paroît  réellement  mort > 
que  cependant  il  continue  a  vivre  fans  qu'on  puifTe 
s'en  appercevoir  ,  pendant  que  cette  infenfible 
circulation  du  fang  continue  dans  les  veines  &  les 
artères,  comme  penfent  quelques-uns  ;  ou  au 
.moins  autant  de  temps  que  dure  le  mouvement 
inteftinal  du  fang ,  ou  qu'il  ne  commence  pas  à 
fe  corrompre ,  ou  qu'il  ne  fe  forme  pas  aobf- 
trucHon  dans  les  canaux  par  où  il  pafie,  &  qu'il 
peut  reprendre  fa  circulation  interrompue. 

Cette  foibleue  vient  de  la  part  des  efprits ,  qpi 
ne  pouvant  mettre  le  cœur  en  mouvement ,  le  laif- 
ient  fans  adtion  ;  alors  toutes  les  fondions  vitales 
font  fufpenducs  ,  &  l'homme  a  toute  la  reffem- 


f?)  Voici  l'explication  de  ces  deux  mots  félon  CaftcIIc 
dans  Ton  Lexicon  Medicum ,  &c.  [  Systole  ,  conftriâio, 
contrario»  proyriè  dicimr  cordis  motus  quo  in  anguftum 
contrahitur  ,  ut  fanguis  vcntticulis  cordis  in  arrerias  , 
qnà  pulmonalcm  dextrô,  qui  aortam  (îniftrô  cohauen- 
tem  ,  expriroitur  ,  in  quà  court  aftione  apex  cordis 
Versus  coitas  &  fterni  regionem  fïniftri  latetis*  attollicur. 

Diastole  ,  diîatationem  6c  diftenrionem  fignificar, 
cùm  dicitur  de  corde  ,  eft  reditus  ad  naiuralcm  ftattim 
cumdilatatione  poft  pra»cedentcm  fyllolen  ventriculorurn 
quidem  cordis ,  uc  fanguinem  iteruni  ex  auiiculis  rec.i-  ( 
piant  -y  auricularum  vero ,  uc  ex  principiis  venarum  cav* 
&  pulmcuiaiis  adxniuancj. 
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*■  Iblance  parfaire  de  quelqu'un  qui  eft  mort.  Un  fu- 
jet  dans  cet  état  de  défaillance  a-t-il  des  cfprits 
ïoibles  (  8c  tels  font  ceux  qui  ônt  le  corps  très 
délicat  ) ,  foufFre-t-il  eh  nainant  ?  plus  la  défail- 
lance fera  profonde. 

-  11  faut  diftinguer  diifércns  degrés  dans  l'afpfiy- 
xie  ou  foiblefte  :  les  ehfans  naiffans  y  font  fort 
fujets.  Cet  accident  eft  plus  fréquent  dans  les  avor- 
temens  &  dans  les  accouchemens  laborieux  ,  fur- 
tout  dans  les  enfens  qu'on  eft  obligé  de  faire  for- 
tir  à  l'aide  des  inftrumens  ou  par  l'opération  céfa- 
jrienne ,  la  mere  étant  morte  ou  même  vivante. 
L'accouchement  eft  moins  l'ouvrage  de  la  mere 

5 lue  celui  de  l'enfant ,  qui  fait  tous  fes  efforts  pour 
ortir  de  fa  prifôn.  En  effet ,  quand  l'enfant  eft 
mort  Paccouchement  eft  très  laborieux  ou  im .  / 
poffible.  Si  l'accouchement  a  été  facile ,  c'eft  un 
ligne  que  l'enfant  vivoit,  puifqu'il  a  fait  des  ef- 
forts pour  fortir  &  qu'il  étoit  en  bon  état.  Quoi- 
qu'il paroifTe  mort  en  hànîarit  on  doit  croire  qu'il 
ne  l'eft  pas  réellement,  mais  qu'il  eft  dans  l'af- 
phyxie  caufée  par  le  travail  de  l'accouchement; 
travail  qui  fouvent  eft  plus  nuifible  àùh  enfant 
qu'à  un  autre,  à  raifon  de  la  variété  des  circont 
tances  individuelles.  Ajôùtéz  que  dans  le  moment 
de  l'accouchement  même  facile ,  tôutes  les  hu- 
meurs ramaffées  dâns  le  bas -ventre  &  dans  la 
matrice ,  font  dans  1'àgitarion ,  qu'elles  exhalent 
une  odeur  fœtide  qui  lufSt  pour  faire  tomber  les 
enfans  Jans  l'aïphyxie;  l'attouchement  de  ces  ma- 
tières infefte  quelquefois  la  Sage-Femme. 

Tous  les  'enfàiïs  font  donc  ihjets  à  venir  au 
monde  dans  cet  état  de  foxbleffe.  S'ils  paroiffent 
morts,  il  fout  mcttns  croire  qu'ils  le  font 'réelle- 
ment, que  plonges  dans  une  défaillance  totale; 
Jls  peuvent  y  ïefter  plus  de  temps  que  des 
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adi  ltes  qui  ont  quelquefois  été  plus  de  3x  beuret 
dais  cette  trifte  pofition. 

Remarquez  que  les  lignes  ordinaires  de  la  mort, 
qui  lent  le  défaut  de%  pouls ,  de  refpiration ,  de 
fenfation  ,  ne  concluent  rien  dans  un  enfant  naif- 
fant,  pareequ'on  peut  les  regarder  comme  l'effet 
d'une  afphyxic,  à  moins  que  des  fignes  plus  mar- 
ques ne  prouvent  le  contraire.  Telle  feroit  la  cor- 
rupiion  qui  eft  comme  l'unique  indice  d'une  mort 
réelle.  L'enfant,  tant  qu'il  eft  dans  le  fein  de  la 
mère ,  ou  ne  refpire  pas ,  ou  fa  refpiration  eft 
très  légère.  Son  fang,  comme  nous  Pavons' déjà 
dit,  n'entre  dans  les  poulmons  qu'en  très  petite 
quantité  (  il  n'eft  donc  pas  néceffaire  qu'ils  aient 
-  le  mouvement  d'infpiration  &  de  respiration) , 
mais  circule  dans  les  divers  canaux.  La  refpiration 
n'eft  donc  pas  néceffaire  à  l'enfant ,  ou  s'il  en  a 
une  ;  elle  ne  nous  eft  pas  fenfible.  L'air  ne  s'infi- 
nuant  point  dans  les  poulmons  des  enfans  encore 
dans  la  matrice ,  comme  dans  les  enfans  nés  chez 
qui  l'air  donne  beaucoup  plus  de  force  à  la  circu- 
lation ,  &  tout  le  fang  dans  les  premiers  ne  deC- 
cendant  point  du  ventricule  gauche  du  cœur,  qui 
à  caufe  du  grand  nombre  de  fibres  motrices  lui 
imprime  un  mouvement  plus  fort ,  il  eft  néeek 
faire  que  fa  circulation  fbit  légère  &  tranquille, 
&  que  nous  ne  puilfions  la  découvrir  dans  les 
enfans  qui  ne  font  pas  nés,  quand  les  pulfations 
font  affaiblies  par  l'afphyxic. 

Les  enfans  dans  le  fein  de  leurs  mères  ayant 
beaucoup  d'humide  font  pour  l'ordinaire  plongé* 
dans  le  fommeil.  Le  fentiment  eft  beaucoup 
moins  vif  en  eux  que  dans  les  enfans  nés.  Si  l'as- 
phyxie furvient ,  elle  éteint  en  eux  ce  foible  fen. 
timent ,  &  ils  paroitfènt  jnorts.  On  ne  trouve  en 
eux  ni  mouvement  du  coeur ,  ni  re(piraiçn ,  ni 
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pouls ,  nî  fentimcnt ,  Se  cependant  ils  font  vivans. 
Il  faut  excepter  les  enfans  qui  nahTent ,  ou  cor- 
rompus ,  ou  avec  un  commencement  de  putré- 
faction ;  ces  derniers  font  morts ,  il  faut  être  at- 
tentif pour  ne  pas  s'y  tromper.  Il  faut  bien  diftin- 
guer la  mauvaife  odeur  qui  vient  des  liqueurs 
corrompues  dans  la  mere  ,  d'avec  Podeur  cada- 
véreufe  qui  viendroit  de  l'enfant.  Il  faut  encore 
diftinguer  la  putréfaction  réfolutive  qui  eft  feule  . 
propre  à  un  corps  mort ,  d'avec  celle  qui  eft  fé- 
che ,  ou  de  la  gangrené  humide,  &  dans  laquelle 
les  parties  attaquées  font  rouges  ;  car  celle-ci  fe 
trouve  dans  des  corps  vivans.  Il  faut  encore  ob- 
ferver  que  la  couleur  livide  dans  les  enfans  naif- 
fans  n'indique  pas  ordinairement  un  principe  de 
corruption ,  mais  qu'elle  eft  la  fuite  cfe  la  com- 
-preflion  que  l'enfant  a  éprouvé  dans  la  matrice  > 
ou  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  naître.  Si  un  en- 
fant naiiTant  n'eft  pas  dans  la  putréfaction ,  &  n'en 
porte  aucun  principe,  ni  aucun  autre  indice  certain 
de  mort;  s'il  eft  feulement  fans  mouvement,  fans 
fentiment,  fans  refpiration,  fans  pouls,  alors  il 
eft  abfolument  douteux  s'il  eft  mort  ou  s'il  vit. 
Ce  doute  eft  très  prudent ,  &  beaucoup  d'exem- 
ples le  confirment  ;  il  faut  donc  fans  délai  le  bap- 
tifer  fous  condition  :  Si  tu  es  vivant ,  je  te  bap- 
tiÇe  i  &c.  Enfuite  on  lui  procurera  les  remèdes 
fuivans  :  il  faut  avec  un  tuyau  lui  fourrier  de  l'air 
chaud  dans  la  bouche  5c  lui  fermer  les  narines  , 
afin  que  cet  air  pénètre  dans  les  poulmons  pour 
leur  donner  &  au  cœur  le  jeu  oui  leur  manquë. 
Ce  remède  eft  excellent ,  &  il  a  touvent  eu  d'heu- 
•reux  fiiccès.  Les  Sages-Femmes  Allcmmdes  en 
font  un  fréquent  ufage  :  il  eft  également  falutaire 
pour  les  adultes. 

x.  On  peut  fuccer  le  mamrnelon  c|e  l'enfant  > 
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&  fur-tout  le  gauche  ;  les  houppes  nerveufe*  qaî 
entrent  dans  fa  ftru&ure  rendent  cette  partie  très 
fuiceptible  d'être  ébranlée.  On  a  des  exemples 
d'enfans  rappelles  à  la  vie  par  ce  fecours.  Son 
efficacité  eft  fondée  fur  le  rapport  <jue  les  nerfs 
du  mammelon  ont  avec  le  plexus  cordiaque  &  le 
pulmonaire  ,  &  avec  tout  le  corps  par  la  paire 
vague. 

3.  On  chatouille  la  plante  des  pieds  avec  un 
pinceau. 

4.  £)n  baigne  l'enfant  jufqu'au  col  dans  une 
décoétion  aromatique ,  telle  que  le  laurier ,  le  ro- 
marin cuits  dans  le  vin.  L'afperfion  d'eau  froide 
peut  aufli  être  utile ,  comme  on  s'en  fert  pour  les 
per formes  tombées  en  fyncope. 

5.  On  peut  expofer  l'enfant  à  la  fumée  du  pla^ 
centa  &  du  cordon  umbilical ,  qu'on  brûlera  à 
côté  de  lui. 

6.  On  peut  fouffler  de  la  fumée  de  tabac  dans 
les  inteftins  avec  le  tuyau  d'une  pipe ,  ou  avec 
l'inftrument  que  M.  Louis  a  fait  graver  dans  fes 
Obfervations  fur  les  Noyés.  A  fon  défaut  on  le 
fervira  d'une  pipe,  alors  on  foufflera  du  côté  de 
la  tête  de  la  pipe ,  qui  fera  enveloppée  d'un  par- 
pier.  Les  Sages-Femmes  en  Sicile  mettent  le  bec 
d'une  poule  vivante  dans  le  reftum  de  l'enfant. 
Il  ne  faut  pas  fe  rebuter;  on  a  vu  des  enfans  ne 
reprendre  le  fentiment  qu'après  trois  ou  quatre 
heures  d'une  femblable  opération. 

A  tous  ces  fecours  on  peut  ajouter  le  fuivant, 
qui  eft  eirentiel.  L'enfant  n'eft  fouvent  fans  ap- 
parence de  vie ,  que  pareequ'il  a  été  froiffé  & 
contus  :  on  fait  bien  de  le  réchauffer  &  d'em- 
ployer les  moyens  déjà  indiqués ,  mais  il  faut 
préliminairement  donner  un  peu  de  liberté  aux 
,vailfcaux  par  une  petitç  faignée.  On  a  éprouvé 
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;tn  France  ,  qu'en  coupant  le  cordon  umbiikal, 
on  pouvoit  tirer  un  peu  de  fanp  à  l'enfant ,  en 
proportion  de  fon  état ,  8c  cette  évacuation  a  été 
Souvent  de  la  plu?  grande  utilité. 

Il  ne  faut  pas  fè  rebuter  d'abord  du  peu  de  fruit 
4es  fecours  précédens;  le  plus  grand  lucccs  a  été 
la  récompenfe  de  la  perfevérance  avec  laquelle 
on  les  a  continués.  Souvent  il  s'eft  écoulé  plulieurs 
heures  fans  en  voir  l'effet. 

Avant  que  de  commencer  les  (ècours  indiqués 
à  un  enfant ,  qui  eft  dans  l'afphyxie ,  ou  dans  une 
fyncope  léthargique,  quand  on  doute  enfin  s'il 
vit  ou  non ,  il  faut  lui  donner  le  baptême  fous  la 
condition  déjà  marquée  >fe  tu  es  vivant  >  &c.  C'eft 
le  fentiment  des  Théologiens  les  plus  refpeftables, 

Ignace  Gandoifo,  Archiprêtre  de  Bidéme,  prés 
de  Syracufe  ,  ayant  fait  pendant  deux  ans  des 
obfervations  à  ma  follicitation ,  il  vit  pendant  cet 
cfpace  de  temps  beaucoup  d'enfans  naître  dans 
un  état  de  fyncope ,  mais  qui  parurent  vivans  par 
la  refpiration  8c  le  mouvement  quoique  très  roi- 
bles  j  &  ils  furent  baptifés  fous  condition.  Outre 
ces  premiers  ,  cinquante  -  deux  naquirent  abfo- 
lument  femblables  à  des  enfans  morts  ;  vingt- 
fix  de  ceux  -  ci  l'étoient  réellement ,  étant  déjà 
dans  la  putréfaction  y  ou  en  portant  les  principes, 
&  ils  ne  furent  point  baptifés.  Quant  aux  vingt- 
fix  autres  on  douta  s'ils  étoient  morts ,  car  ils 
n'avoient  aucun  indice  certain  ni  de  vie  ni  de 
mort  5  &  après  l'examen  le  plus  attentif  on 
né  remarqua  en  eux  aucun  mouvement  ,  ni 
pouls  ,  ni  refpiration ,  même  les  plus  légers.  On 
les  baptifa  fous  condition  ;  on  leur  appliqua  en- 
fuite  les  remédôs  dont  nous  venons  de  parler;. 
&  de  ces  derniers  vihgt-fix,  dix-fept  furent  rap- 
pellés  à  la  rie  j  U  les  âtitrés  rie  fortirent  point  de 
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letat  de  mort  où  ils  étoient  nés.  On  ne  peut  a/fil* 
xcr  le  moment  où  ils  ont  cdTé  de  vivre ,  fi  c'eft 
avant  que  dç  naître ,  ou  durant  l'application  des 
remèdes ,  &  par  conféquent  après  avoir  reçu  le 
baptême  fous  condition.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft 
que  le  plus  grand  nombre  de  ces  enfans  a  repris 
la  vie  quelquefois  une  demie  heure  après  leur 
fortie,  d'autres  une  heure  après  >  plufieurs  ont 
été  une  heure  &  demie  dans  cet  état  de  mort  5  les 
uns  deux  heures  Se  les  autres  trois  heures. 

De  ces  enfans ,  pour  ainfi  dire  réflufeités ,  les 
uns  ont  vécu  uneHieuie ,  d'autres  plufieurs  jours, 
d'autres  plufieurs  mois  ,  Se  quelques-uns  vivenc 
encore  actuellement. 

M.  Gandolfo  en  a  rendu  compte  au  Vice-Roi 
dans  un  rapport  très  exact,  où  il  marque  le  jour  , 
le  mois ,  Tannée  de  la  naiffance  de  ces  enfans ,  les 
noms  des  parens ,  de  la  Sage-Femme ,  le  temps 
de  la  groflefle  des  mères ,  fi  l'accouchement  a  été 
laborieux  ou  non  ,  les  moyens  employés  pour 
rappellcr  les  enfana,  combien  de  temps  ils  ont 
été  fans  fentiment ,  Se  la  durée  du  temps  qu'ils 
ont  vécu. 

Les  Sages-Femmes  favent  que  les  enfans  peu* 
vent  naître  fans  fentiment,  mais  plufieurs  igno- 
rent qu'on  ne  trouve  quelquefois  en  eux  aucun 
indice  de  vie  ;  fbuvent  elles  ne  connohTent  pas 
les  moyens  propres  à  rappcller  les  enfans,  &  qu'il 
faut  les  employer  fans  délai  &  long-temps.  QueL 
ques-unes  après  avoir  ufé  de  ces  moyens  pendant 
quelques  mamens  abandonnent  les  enfans  dès 
qu'ils  ne  donnent  point  de  fignes  de  vie^  &  avec 
plus  de  patience  elles  pourroient  les  rappcller  à 
la  vie.  Il  elt  hors  de  doute  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  enfans  naiflans  dans  l'état  d'une  mort 
apparente,  Se  qui  ne  font  pas  corrompus,  vivent 
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tellement ,  &  qu'il  faut  les  baptifer  fous  condi- 
tion. Tous  les  Théologiens  conviennent  qu'il  faut 
donner  l'abfolution  fous  condition  à  ceux  qui  font 
fubitement  frappés  comme  «Tune  mort  fubite, 
même  douze  heures  &  plus  après  l'attaque ,  à  caufe 
de  l'incertitude  des  fignes  de  la  mon.  Il  faut  rai* 
fbnner  de  même  du  baptême  à  l'égard  des  enfans 
dont  la  vie  ou  la  mort  peuvent  être  révoquées 
en  doute.  Dans  le  cas  de  doute ,  dont  nous  par* 
Ions  ici ,  il  ne  faut  point  porter  l'enfant  à  l'Eglife, 
mais  le  baptifer  à  la  maifon ,  pareeque  ce  tranC- 
port  pourroit  détruire  en  lui  le  foible  principe  de 
vie  qu'il  conferve  encore. 

Voici  le  rapport  de  Jofeph  Guttadaure ,  Chi- 
rurgien d'Agrigente,  au  fujet  d'un  enfant  naik 
fant  avec  toutes  les  apparences  de  la  mort  en 
1758. 

Nicole  des  Thermes  ,  d'Agrigente  ,  avoit  eu 
trois  accouchemens  .très  malheureux  ,  dans  lef- 
quels  on  ne  put  retirer  les  enfans  qu'avec  le  cro- 
chet quatre  jours  après  leur  mort  3  elle  avoit  l'os 
pubis  très  courbé  en  dehors.  A  (on  quatrième 
accouchement  ,  quoiqu'elle  ne  fut  ni  grafle  ni 
maigre ,  &  que  deux  Sages-Femmes  la  lecouruf- 
fent ,  le  fœtus ,  qui  étoit  fort  &  cherchoit  à  for- 
tir  de  fa  prifon,  trouvoit  un  obftacle  infurmon- 
table  dans  l'os  pubis.  Après  trois  jours  &  trois 
nuits  d'un  travail  laborieux  on  vint  me  chercher  , 
je  trouvai  la  femme  épuifée  de  forces  ,  que  je 
cherchai  à  ranimer  -y  j'appliquai  le  fpeculum  ? 
la  matrice ,  mais  n'en  tirant  aucune  utilité ,  l'en- 
fant qui  étoit  en  grand  danger  fut  baptifé ,  & 
bientôt  parut  fans  mouvement.  Le  lendemain  la 
mere  étoit  dans  des  foible/Tes  extrêmes,  avec  une 
douleur  de  ventre  fi  fenfible  qu'on  ne  pouvoitla» 
toucher  même  très  légèrement  fans  lui  faire  je> 
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ter  les  hauts  cris.  Sa  fièvre  me  parut  un  commun* 
cernent  d'inflammation  ,  5c  je  crus  l'enfant  mort, 
Cependant  pour  m'en  aflurer  de  plus  en  plus  je 
fis  coucher  la  mere ,  la  mettre  tour-à-tour  fur  le 
côté  droit  &  fur  le  côté  gauche ,  pour  reconnoî- 
tre  fi  le  fœtus  tomberoit  alternativement  dans  les 
côtés  5  ce  qui  arrive  aux  enfans  morts ,  &  ce 
cjui  arriva  effectivement  à  celui-ci.  La  femme 
ôfTuroit  qu'il  ne  vivoit  plus.  Pour  plus  grande 

{tfécaution  j'obfervai  une  féconde  fois  la. tête  de 
'enfant  qui  portoit  fi  fortement  fur  l'os  pubis  % 
que  fcs  parties  cartilagineufès  en  étoient  foulées  i 
j'en  conjecturai  que  la  dure  mere ,  l'aracnoïdes , 
Ja  pie-mere ,  &  par  conféquent  le  cerveau  étoient 
froiffés.  Ayant  touché  le  fommet  de  la  tête  je 
m'apperçus  qu'il  étoit  fphaceli  >  que  la  peau  étoit 
flétrie  &  mortifiée  ,  que  la  pellicule  étoit  déta- 
chée de  la  peau ,  je  ne  doutois  point  que  l'enfant 
ne  fut  mort.  Selon  la  remarque  d'Heifter  :  Cer- 
tias  verà  fignum  eft ,  fi  cuticula  quoque  a  cute 
cranii  recedit.  Je  me  décidai  alors  a  retirer  l'en- 
fant avec  le  crochet  qui  échappa  dans  l'effort  de 
l'opération.  L'ayant  introduit  une  féconde  fois , 
je  détachai  l'enfant  dii  lieu  oii  il  étoit ,  pour  ainfî 
dire ,  collé  ;  mais  il  ne  me  fut  point  encore  pof- 
fiblc  d'amener  la  tête  ,  le  crochet  éhappant  encore 
une  fois.  A  la  troifieme  reprife  ayant  bien  faifi  la 
tête  je  l'amenai  au  dehors ,  le  reite  du  corps  ref- 
tant  toujours  enfermé ,  le  crochet  s'étant  échap- 
pé une  troifieme  fois  de  la  tête.  Enfin  l'ayant  in- 
troduit une  quatrième  fois ,  &  tenant  de  la  main 
gauche  le  menton  de  l'enfant ,  je  délivrai  entiè- 
rement la  mere.  L'enfant  frappé  de  l'air  exté- 
rieur commença  à  refpirer  après  avoir  été  durant 
quatorze  heures  dans  un  état  de  mort.  On  lui 
donna  une  féconde  fois  le  baptême  fous  condK' 
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4îon,  Je  lui  enveloppai  la  tête  félon  les  règles  de 
l'art  &  il'ouviit  les  yeux  ;  porte  à  PEglifc  on  lui 
fuppléa  les  cérémonies,  du  baptême ,  &  il  ne  mou* 
xut  qu'une  heure  après  Ci  naiflance. 

-  A  l'occafion  (0  des  enfans  naiflans  dans  l'a£ 
phyxie  on  me  permettra  une  digreffion  fur  les 
Noyés  5  elle  peut  avoir  ici  fon  utilité,  cet  ouvra- 
ge étant  fait  plutôt  pour  les  petites  Villes  &  les 
Campagnes ,  où  on  ne  peut  tro|?  répandre  les  inf- 
ttuéhons  utiles  au  bfen  de  la  lbciétc,  <jue  pour 
les  grandes  Villes  où  les  habiles  Chirurgiens 
font  plus  communs.  Pour  ne  rien  dire  que  d'e- 
xact ,  je  donnerai  ici  l'Ouvrage  qui  a  été  lu ,  pu- 
blié &  affiché  par  ordre  du  Roi  de  France  en 
1740  dans  tous  les  lieux  de  fon  obéuTancc.  J'y 
joindrai  l'examen  des  différens  fecours  qu'on  a 
propofés ,  ou  mis  en  ufage  pour  les  Noyés  par 
M.  Louis,  dont  les  lumières  font  tant  d'hon- 
neur à  l'Académie  de  Chirurgie. 

(1)  M.  Cangiamila  a  fait  un?  digreffion  dans  fon  Ou- 
vrage larin  fur  ceux  qu'on  croit  noyés.  Cette  digreffion 
m'a  paru  trop  fuccinte ,  &  cette  matière  étant  impor- 
tante ,  j'ai  cru  devoir  la  donner  telle  que  je  la  prè%» 
fente  ici. 
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DIGRESSION 
Sur  ceux  que  l'on  croit  noyés. 

AVIS 

- 

Pour  donner  du  fecours  à  ceux  que  ton 

croit  noyés* 

D  ans  les  Villes  ,  &  même  dans  les  lieux 
moins  conlidérables ,  fitués  foit  fur  les  bords  des 
rivières ,  foie  fur  ceux  des  lacs ,  foit  fur  ceux  de 
la  mer ,  il  n'y  a  gueres  d'année  où  Ton  n'ait  à  re- 
gretter des  nommes  qui  ont  été  noyés  y  c  eft  ce 
qui  n'eft  que  trop  certain  &  qui  eft  allez  connu. 
Mais  on  ne  fait  pas ,  &  l'amour  du  genre  humain 
ne  permet  pas  de-le  lailïêr  ignorer ,  que  plufieurs 
de  ceux  que  l'on  retire  de  l'eau  fans  apparence  de 
vie  leroient  fouftraits  à  une  mort  prochaine,  fi 
on  leur  donnoit  les  fecours  néceflaircs  &  pen- 
dant un  temps  alTez  long. 

Après  quelques  tentatives  de  peu  de  durée  , 
on  regarde  comme  morts ,  &  on  lahîe  pour 
tels  ,  ceux  dont  tout  fouffle  de  vie  continue  de  pa- 
roi tre  éteint ,  far- tout  s'ils  font  reliés  long-temps 
dans  l'eau  ,  comme  pendant  quelques  heures. 
Dans  cette  dernière  circonilance  on  ne  daigne 
rien  tenter  en  leur  faveur.  Des  hiftoires  rappor- 
tées par  plufieurs  Auteurs ,  auxquels  nous  devons 
croyance ,  prouvent  cependant  qu'on  a  fauvé  la 
vie  à  des  hommes  qui  étoiem  reliés  dans  l'eau  > 
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&  même  fous  l'eau  pendant  pluneurs  heures ,  & 
que  ce  n'a  été  quelquefois  qu'au  bout  de  deux  heu- 
res qu'on  .1  eu  des  fignes  qui  apprenoient  qu'ils 
n'étoient  pas  réellement  morts.  Les  bords  efear- 
pés  de  quelques  lacs  profonds  de  Suiflè ,  occafion- 
nent  trop  fréquemment  des  chutes  malheureufes. 
Les  bons  fuccès  qu'ont  eus  les  fecours  qu'on  a 
donnés  à  des  hommes  péchés  dans  ces  lacs ,  tan- 
tôt plutôt ,  tantôt  plus  tard ,  ont  été  publiés  dans 
différentes  années  du  Mercure  de  Suifle ,  &  dans 
différens  mois  de  chacune  de  ces  années.  On  y 
a  rapporté  les  moyens  dont  on  s'eft  fervi  pour 
ranimer  des  hommes  qui  avoient  perdu  toute 
apparence  de  vie ,  8c  on  va  les  retrouver  décrits 
ici.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils  ne  fuflent  ignorés 
nulle  part ,  qu'on  pût  répeter  de  £  charitables  ex- 
périences toutes  les  fois  que  Poccafion  fe  préfen- 
tera  ,  &  qu'en  les  répétant  on  découvrît  des  pra- 
tiques encore  plus  efficaces  &  plus  sûres. 

Autrefois  tout  ce  qu'on  croyoit  pouvoir  faire 
de  mieux  pour  l'infortuné  qu'on  retiroit  de  l'eau  , 
ou  au  moins  Je  plus  preffé  ,  ctoit  de  le  pendre  par. 
les  pieds  ;  mais  depuis  que  des  difle&ions  faites  par 
de  favans  Anatomiftes  ont  appris  que  les  hommes 
qui  ont  perdu  la  vie  fous  l'eau  en  ont  peu  pour 
l'ordinaire  dans  l'eftomac,  &moins  que  s'ils  euffent 
bû  bcauco  ip  volontairement ,  il  ne  femble  pas 
qu'il  convienne  de  mettre  le  noyé  dans  une  pofition 
qui  feroit  fâche jfe  dès  q  ie  les  liqueurs  auroient 
repris  leur  mouvement  ordinaire.  Il  peut  pourtant 
arriver  qu'il  ait  trop  bû,  &  pour  lavoir  s'il  eft 
dans  ce  cas , &  s'il  y  eft ,  pour  lui  faire  rendre  l'eau, 
on  le  fait  entrer  dans  un  tonneau  ouvert  par  lès 
deux  bouts ,  quk>n  roule  pendant  quelque  temps  en 
différens  fens.  Cette  pratique  eft  même  utile  par 
japport  à  d'autres  vues.  On  peut  encore  l'exciter 
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à  vomir  l'eau,  en  introduifant  à  difFéicntes  re- 
prifcs  une  plume  avec  fes  barbes  dans  j'œfo- 
phage. 

Après  avoir  été  les  habits  au  malheureux  qu'on 
vient  de  retirer  de  l'eau,  au -lieu  de  le  laifler 
étendu  &  tout  nud  fur  le  rivage  ,  comme  on  ne 
Je  fait  que  trop  fouvent,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
frtfté ,  c'eft  de  l'envelopper  de  draps  &  de  cou- 
vertures pour  le  mettre  a  l'abri  des  impreifionis 
îde  l'air  froid ,  &  pour  commencer  à  le  réchauffer. 

Pour  le  réchauffer  plus  efficacement,  on  le 
mettra  enfuite  dans  un  lit  dont  les  draps  feront 
iien  chauds ,  &  pendant  qu'il  y  fera  on  appli- 
quera fouvent  fur  fon  corps  des  nappes  &•  des 
aerviettes  chaudes. 

On  a  l'exemple  de  noyés  fur  qui  le  folcil 
chaud  &  brûlant  auquel  ils  ont  été  expofés  ,  a 
.  produit  teffetque  les  linges  chauds  ont  fait  pour 
d'autres.  Il  y  en  a  qui  ont  été  réchauffés  dans 
ades  bains  d'eau  chaude  j  mais  on  n'a  pas  toujours 
ia  commodité  de  tenter  ce  dernier  moyen. 

Il  s'agit  ici  de  mettre  en  jeu  les  parties  folides 
de  la  machine  ,  afin  qu'elles  puiflent  redonner 
àa  mouvement  aux  liqueurs.  Pour  remplir  cette 
■vue  on  ne  laiiferà  pas  le  noyé  ttanquille  dans  fon 
ilk  ;  on  l'y  agitera  de  cent  façons  différentes  5  on 
l'y  tournera  &  retournera,  on  le  foulevera  &  oh 
ie  laifïèra  retomber ,  &  on  lie  fecouera  en  le  tenant 
entre  fes  bras. 

On  doit  aufli  M  verfer  .dans  la  bouche  des  li- 

rsurs  fpiritueufes ,  &  c'eft  faute  d'en  avoir  eu 
telle  qu'on  lavouloit,  qu'en  différentes  occa- 
sions on  a  verfé  dans  la  bouche  des  noyés  de 
J'urine  chaude  qui  a  paru  produire  de  bons  effets. 
On  a  .preferit  une  décoction  de  poivre  dans  dix 
-jrkaigre  pour  fervir  de  gagarifme. 
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On  cherchera  aufli  à  irriter  les  fibres  intérieu- 
res du  nez  ,  foie  avec  des  cfprits  volatils  &  avec 
des  liqueurs ,  aufqucls  on  a  recours  dans  les  cas 
d'apoplexie  ,  foit  en  picotant  les  nerfs  qui  tapif-  » 
fent  le  «  nez  avec  les  barbes  d'une  plume,  foie 
en  foufflant  dans  le  nez  avec  un  chalumeau, 
du  tabac  ou  quelque  fternutatoire  plus  puiflant. 

Un  des  moyens  quxquels  on  a  eu  recours  pour 
des  noyés  qui  ont  été  rendus  à  la  vie ,  a  été 
anllî  de  fe  (ervir  d'un  chalumeau  ou  d'une  canule 
pour  leur  fouiller  de  l'air  dhaud  dans  la  bouche  , 
pour  leur  en  fouffler  dans  les  înteftins ,  on  Ta 
même  introduit  avec  fuccès.dans  ceux-ci  avec  uq 
foufflet.  Une  feringue  y  peut  être  employée  ,  peut- 
Are  vaudroit-il  mieux  employer  la  feringue 
pour  y  porter  des  lavemens  chauds  capables  de 
les  irriter ,  &  propres  à  produire  plus  d'effet  que 
l'air  qu'on  eft  plus  en  ufage  d'y  faire  entrer. 

Mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux ,  peut  -  être  , 
c'eft  de  (puffler  dans  les  inteftins  la  fumée  du 
tabac  d'une  pipe.  Un  de  nos  Académiciens  a  été 
témoin  du  prompt  &  heureux  effet  de  cette  fu- 
mée fur  un  noyé.  Une  pipe  cafTée  peut  fournir 
le  tuyau  ou  chalumeau  par  lequel  on  foufHera 
«lans  le  corps  la  fumée  qu'on  aura  tirée  de  la 
pipe  entière. 

Aucun  des  moyens  qui  viennent  d'être  indiqués 
ne  doit  être  négligé.  Enfemble  ils  peuvent  con- 
courir à  produire  un  effet  falutaire.  Ils  feront 
employés  avec  plus  de  fuccès  quand  la  fortune 
voudra  qu'Us  le  foient  fous  les  veux  d'un  Méde- 
cin qui  fe  fera  trouvé  à  portée.  Si  h  fortune 
donne  auflî  un  Chirurgien ,  on  ne  manquera  pas 
de  tenter  la  faignéc,  &  peut-être  eft-ce  à  la  jugu- 
laiie  qu'elle  doit  être  faite;  car  dans  les  noyés  y 
comme  dans  les  pendus ,  &  dans  ceux  qui  fonc 
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tombés  en  apoplexie  j  les  veines  du  cerveau  fe 
trouvent  trop  engorgées  de  fang.  Si  les  v  ai  (féaux 
peuvent  être  vuides ,  ils  en  feront  plus  en  état 
d'agir  fur  la  liqueur  qu'ils  doivent  faire  mouvoir. 

Enfin  quand  les  premiers  remèdes  qui  pour- 
ront être  tentés  ne  feront  pas  fuivis  de  fuccès, 
ce  fera  probablement  le  cas  où  le  Chirurgien 
pourra  avoir  recours  à  la  Bronchotomie  ,  c'elt-à- 
dire ,  ouvrir  la  tranchée  artère.  L'air  qui  pourra 
entrer  librement  dans  les  poulmons  par  l'ouver- 
ture qui  aura  été  faite  ai>  canal  qui  le  leur  fournit 
dans  l'état  naturel ,  l'air  chaud  même  qui  pourra 
être  fouffîé  par  cette  ouverture  ,  redonnera  peut- 
être  le  jeu  aux  poulmons ,  &  tous  les  mouve- 
jmens  de  la  poitrine  renaîtront. 

Mais  de  quoi  doivent  être  fur-tout  avéras  ceux 
qui  aimeront  à  s'occuper  d'une  fi  bonne  œuvre  , 
c'eft  de  ne  pas  fe  rebuter  fi  les  premières  appa- 
rences ne  font  pas  telles  qu'ils  le  defîreroient.  On 
a  l'expérience  dz  noyés  qui  n'ont  commencé  à 
donner  des  fignçsde  vie  qu'après  avoir  été  tour- 
mentés pendant  plus  de  deux  heures.  Quelqu'un 
qui  a  réuffi  à  ramener  à  la  vie  un  homme  donc 
la  mort  étoit  certaine  fans  les  fecours  qu'il  lui  a 
donnés  ,  doit  être  bien  content  des  peines  qu'il 
a  prifes  ;  &  fi  elles  ont  été  fans  Cuccès  ,  il  fe  fait 
gré  au  moins  de  ne  les  avoir  pas  épargnées. 

Quoique  le  peuple  du  Royaume  u>it  aflez  gé- 
néralement porté  à  la  compaflion  ,  &  quoiqu'il 
Ibuhaite  donner  des  fecours  aux  noyés ,  fouvent 
il  ne  le  fait  pas  parce  qu'il  neTofe.  Il  s'eft  ima- 
giné qu'il  s'expoteroit  aux  pourfuites  de  la  Juf- 
tice.  Il  eft  donceflentiel  qu'on  fâche  ,  &  on  ne  fau- 
roit  trop  le  redire  ,  pour  détruire  le  préjugé  oi* 
l'on  eft,  que  nos  Magiftrats  n'ont  jamais  préten- 
du empêcher  qu'on  tentât  tout  ce  qui  peut  êtrs 
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tenté  en  faveur  des  malheureux  qui  viennent  d*è- 
tre  tirés  de  l'eau.  Ce  n'eft  que  quand  leur  mort 
eft  très  certaine  que  des  raifons  exigent  que  la 
Juftice  s'empare  de  leurs  cadayres, 

* 

EXAMEN  RAISONNÉ 

des  differens  fecours  quon  a  propofés  ,  ou 
mis  en  u/age  en  faveur  des  noyés.*  . 

JLe  choix  des  moyens  capables  de  rétablir 
les  fondions  du  corps  humain  lorsqu'elles  font 
dérangées  ,  doir  Ce  tirer  de  la  connoiflance  même 
des  délordres  auxquels  on  prétend  remédier.  L'ex- 
périence ,  ou  plutôt  le  haferd  a  prouvé  qu'il  étoit 
poflible  de  rappeller ,  d'une  mort  apparente  à  la 
vie ,  des  personnes  qui  avoient  été  fubmergées 
pendant  plufieurs  heures  ;  on  ne  peut  donc  em- 
ployer trop  de  zele  pour  tâcher  de  fecourir  les 
infortanés  qui  font  dans  ce  cas  :  mais  les  fecours 
qui  leur  conviennent  doivent  être  déterminés  par 
la  connoûTance  pofitive  de  l'état  des  noyés.  Ccft 
faute  d'avoir  connu  cet  état  qu'on  a  donné  pour 
utiles  des  moyens  dangereux  5  qu'on  a  donné  l'ex- 
clufion  à  d'autres  qui  pourroient  êtreluilcs ,  qu'on, 
a  propofé  indiftin&ement  des  procédés  indiffé- 
rens  avec  ceux  fur  lefquels  on  devroit  le  plus 
compter ,  &  qu'on  n'a  pas  diftingué  parmi  les 
fecours  utiles  ceux  qui  font  capitaux  de  ceux  qui 
ne  font  qu'auxiliaires  ;  c*eft-à-dire ,  de  ceux  qui 
fans  être  capables  d'opérer  le  rétabliflèment  des 
fonctions  lézées  ,  font  néanmoins  néceflaires , 
parecqu'ils  favorifent  ce  rétabliflement  en  procu» 
/ant  l'efficacité  des  fecours  elfenxiels. 
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La  Ample  vue  d'un  noyé  ne  fuffit  pas  pour  faire 
juger  des  défordrcs  que  caufe  ce  genre  de.  mort. 
L élévation  du  fternum  &  des  côtes,  le  gonfle- 
ment du  ventre ,  l'eau  écumeufe  qu'on  remarque 
autour  de  la  bouche  &  des  narines  ,  &  la  cou- 
lear  livide  de  la  face  ne  préfentent  que  des  fymp- 
tômes  équivoques  pour  juger  de  l'état  des'noyés. 
Ces  marques  extérieures  ont  fait  illufion  ,à  ceux 
qui  nont  pas  cherché  à  approfondir  par  des  re- 
cherches particulières  quelle  étoit  la  caufe  de  ces 
fymptômes.  Les  rapports  qui  fe  font  journelle- 
ment en  Jufticc,  à  l'occafion  des  noyés,  ne  font 
pas  différens  de  ceux  qui  fe  faifoient  ii  y  a  deux 
cens  ans.  »  Si  le  Chirurgien  eft  appellé ,  dit  Am* 
m  broilc  Paré  (  1  ) ,  pour  faire  rapport  d'un  corps 
mort  tiré  hors  de  l'eau ,  pour  lavoir  s'il  a  été 
«  noyé  vif,  ou  jetté  mort  dans  l'eau.  Les  lignes 
»>  qu'il  aura  été  jetté  vif ,  font  qu'on  trouvera 
m  l'eftomach  &  le  ventre  remplis  d'eau ,  &  fort 
«  du  nez  quelque  excrément  moufleux  ,  &  par 
»  la  bouche,  écumeux  &  baveux,  &  le  plus  fou- 
vent  faignera  du  nez.  D'abondant  il  aura  l'ex- 
3>  trémité  des  doigts  &  front  écorchés,  à  raifon 
m  qu'en  mourant  il  gratte  le  fable  au  fond  de 
^  l'eau ,  penfant  prendre  quelque  chofe  pour  fe 
»  {auver,  &  qu'il  meurt  comme  en  furie  &  rage, 
w  Au  contraire  s'il  a  été  jetté  en  l'eau  mort ,  il 
«  n'aura  aucune  tumeur  en  l'eftomach  ni  au  ven- 
«  tre  ,  pareeque  tous  les  conduits  font  afFailTés 
n  3c  étouppés  ,  &  qu'il  ninfpire  plus ,  &  auflî 
»  n'aura  moufle  au  nez  ni  bave  en  la  bouche , 
»  ni  vertige  aux  doigts  ni  au  front  $  par  quoi , 
»  félon  ces  lignes  le  Chirurgien  pourra  faire  rap- 
port fidellement  des  corps  morts  trouvés  en 


(i)  Trauc  des  rapports,  Livre  XVIII« 


*>  l'eau ,  s -ils  ont  été;  jcttés ,  morts  ou  vivans  «. 

On  voit  alfez  que  ces  marques  extérieures  ne 
fournûTent  pas  lés  lumières  néceifaires  pour  dé- 
terminer fi  la  fubmerfion  a  été  la  caufede  la  more. 
•On  s'eft  cependant  tenu  fçrvilement  attaché  à  ces 
idées  5  elles  font  la  bafe  des  jugemens  que  Ton 
porte  encore  fur  les  noyés,  feu  M.  Devauxv 
Chirurgien  de  Paris ,  dans  fon  Traité  des  Rap- 
ports donne  la  formule  fuivante  au  fujet  d'un  corps 

trouvé  jioyé  »  Nous  Médecin  &  Chirurgien 

s>  du  Roi  en  fon  Châtelet  ,  &c.  de  l'Ordonnance 
s*  de  M.  le  Lieutenant  Criminel ,  &c.  nous  avons 
m  trouvé  le  ventre  tendu  Se  rempli  d'eau ,  le  bout 
>r  de  la  plupart  des  doigts  écorchés ,  la  face  livi- 
w  de,  le  front  çfeorié  ,  la  bpuche  écumante  ,  Se 
le  nez  rendant  une  morvç  fanglante  &  fpu- 
5>  meufe.  Cç  qui  nous  fait  juger  que  ledit  corps 
?»  eft  tombé  ou  a  été  jetté  dans  l'eau  encore  vu 
?»  vant ,  ou  U  s'eft  enfuite  noyé  «. 

Ces  marques  ne  font  pas  décifives~  les  pendus 
&  ceux  qu'on  a  étouffés  ont  de  même  que  les 
noyés  la  facç  bourfouffléç  Se  violette,  la  langue 
épaûTe ,  &  on  leur  trouve  un  excréxnent  écumeux^  „ 
&rougeâtre  qui  vient  de  la  bouche  Se  du  nez. 
L'excoriation  des  doigts  &  du  front  nç  font  pas 
des  accidens  néceflaires  ;  ainfi  fi  l'on  jugeoit  des 
noyés  par  les  connoifTances  que  nos  prédécefieurs 
nous  ont  tranfinifes ,  nous  aurions  des  idées  bien, 
défeftueufes  de  leur  état.  Il  ne  préfente  que  deux 
objets  :  les  poulmons  gonflés  Se  remplis  de  l'eau 
quj  a  été  infpirée  ,  &  les  vaifleaux  du  cerveau 
,  fort  engorgés  par  l'obftacie  que  la  dilatation  des 
bronches  apporte  à  la  circulation  du  fang.  Cfe 
font  ces  deux  points  qui  doivent  fixer  l'attention 
de  ceux  que  la  charité  engagera  à  4onner  des  fe- 
cours  *ux  noyés, 
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Depuis  que  Ton  a  reconnu  que  la  plupart  des 
noyés  n'avaloient  point  d'eau  ,  on  a  jugé  qu'il 
n'étoit  point  nécenaire  de  les  pendre  par  les 
pieds.  Quand  même  il  entreroit  beaucoup  d'eau 
dans  leur  cftomach  ,  la  fufpenlion  feroit  inutile  • 
pour  la  leur  faire  rendre.  Ce  prétendu  fecours 
n'a.  jamais  été  di&é  par  la  raifon  :  pour  s'en  con- 
vaincre ,  il  ne  faut  que  faire  attention  à  la  ftruc- 
ture  de  l'œfophage ,  &  à  la  méchanique  de  fon 
ufage. 

Les  matières  fluides  ou  folides  que  la  dégluti- 
tion fait  entrer  dans  rœfophage ,  ne  continuent 
leur  route  jufqu'a  l'eftomach  que  par  TaéHon  de 
ce  conduit  mufculeux.  On  fait  que  fa  ftruéhire 
eft  telle  qu'il  s'élargit  à  mefure  qu'il  approche 
du  ventricule ,  &  que  fa  partie  fupérieure  eft  fer- 
mée naturellement  par  le  mufcle  œfophagien  qui 
lui  fert  de  fphinder.  Le  poids  des  matières  ali- 
mentaires ne  contribue  en  rien  à  leur  defeente , 
puifqu'elles  paflènt  également  de  la  bouche  dans 
l'eftomach  lerfqu  on  eft  couché  On  voit  de  plus 
des  perfonnes  qui  boivent  &  qui  mangent ,  quoi- 
que leur  corps  foit  dans  une  pofition  perpendi- 
culaire la  tete  en  bas.  Les  matières  une  fois  en- 
trées dans  l'eftomach  n'en  peuvent  fortir  que  par 
le  vomiilement ,  &  on  fait  que  cette  aûion  dé- 
pend principalement  de  la  contraction  des  muf- 
cles  du  bas- ventre,  &  fur-tout  de  celle  du  muf- 
cle tranfverfe.  Il  faut  que  cette  contradion  foit 
alTez  puirtante  pour  furmonter  la  réfiftanec  qu'ap- 
portent la  ftruûure  de  l'œfophage,  l'aélion  na- 
turelle de  ce  conduit ,  la  conftruâion  de  fon  ori- 
fice fupérieur,  l'adtion  des  piliers  du  diaphra- 
gme entre  icfquels  il  parte ,  &  la  contra&ion  des 
fibres  de  fon  orifice  inférieur  ou  de  l'entrée  de 
l'eftomach.  La  fuff  enfion  ne  peut  donc  pas  pro- 
duire 
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duire  la  (ortie  de  l'eau  qu'un  noyé  auroit  ava- 
lée ,  puifqu'en  fufpendant  le  corps  on  n'excite  pas 
le  mouvement  des  parties  dont  l'action  eft  néceC- 
faire  pour  le  vomiflement. 

La  fufpenfion  des  noyés  n'eft  pas  un  fecours 
qui  leur  foit  indifférent  ;  quoique  je  Taie  trouvé 
inutile  dans  les  premières  épreuves  que  j'ai 
faites  pour  juger  de  fa  valeur.  L'eau  que  l'inf- 
piration  a  attirée  dans  les  bronches  fe  mêle  inti- 
mement à  l'air  qui  refte  dans  les  poulmons  après 
chaque  expiration  :  il  en  réfulce  un  fluide  écu- 
meux  qui  ne  paroît  formé  que  de  bulles  d'air  en- 
veloppées d'une  furface  très  mince  de  liqueur. 
Ce  fluide  a  par  conféquent  peu  de  pefanteur  ref- 
pe&ive.  J'ai  mis  pluiïeurs  fois  des  portions  du 
poulmon  des  noyés  dans  un  vafe  plein  d'eau ,  Se 
elles  y  furnagent,  comme  fi  les  cellules  bronchi- 
ques n'étoient  gonflées  que  p^ar  l'air.  Ainfi  le  peu 
de  poids  de  la  Liqueur  joint  a  fon  adhérence  aux 
parois  des  bronches ,  la  rend  incapable  de  fur- 
monter  dans  la  fufpenfion  la  réfiftance  de  l'air 
extérieur, 

La  première  attention  qu'on  doit  donner  aux 
noyés ,  eft  de  leur  foufler  de  l'air  chaud  dans  les 
poumons  ;  je  n'ai  rien  vu  de  fi  efficace  pour  en 
procurer  l'affaiffemcnt.  J'ai  efTayé  ce  moyen  fur 

Î>lufieurs  animaux  que  j'avois  noyés,  L'a&ion  de 
buffler  dans  les  bronches  les  gonfleroit  fi  elles 
étoient  diftendues  par  l'air  que  l'on  a  fuppofé 
remplir  leur  cavité.  Au  contraire  l'air  chaud  qu'on 

Îf  introduit  les  affaiffe ,  pareequ'il  détruit  les  cel- 
ules  aqueufes ,  &  qu'il  dégage  l'air  qui  étoit  em- 
•    prifonné  dans  les  interfaces  de  l'eau  qu'on  inf- 
pire  en  fe  noyant.  De  la  réiuiion  des  particules 
de  i'çau  il  réfulte  un  aiffaifTeraent  très  favorable. 
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On  peut  enfuite  fufpendre  pendant  quelques  mi- 
nutes le  noyé  par  les  pieds,  La  liqueur  infpiréc 
ayant  plus  de  denfité  qu'avant  l'infuffiation  ,  fon 
poids  pourra  en  entraîner  un  petite  quantité  hors 
«Ju  poumon.  Il  ne  faut  pas  croire  que  la  fufpen- 
fîon  plus  long-temps  .continuée  puifle  être  utile  : 
la  trachée  artçre  peut  être  regardée,  dans  un  fujec 
fufpendu  ,  comme  le  tronc  d'un  arbre  dont  les 
rameaux  bronchiques  font  les  branches.  Les  li- 
queurs ,  comme  on  fait ,  ne  pefent  que  fuivanc 
leur  hauteur  ;  il  ne  peut  fortir  dans  la  fiifpenfion 
que  la  colonne  qui  pefe  fur  la  trachée  artère  ,  ce 
ui  eft  la  moindre  quantité  $  les  autres  colonnes 
'eau  diftribuées  dans  les  différentes  ramifica- 
tions des  bronches  n'ayant  aucune  action  les 
unes  fur  les  autres ,  la  fufpenfipn  ne  peut  en  pro- 
curer la  fortie. 
L'avis  de  1 740  met  au  nombre  des  fecours  les 

I)lus  efficaces  qu'on  puiflè  donner  aux  noyés  ce- 
ui  de  leur  faire  entrer  de  l'air  chaud  par  la  tra- 
chée artçre ,  »  il  redonnera  péut«  être  le  jeu  aux 
»  poumons  ,  &  tous  les  mouvemens  de  la  poi- 
trine  renaîtront  La  conjecture  eft  très  ju- 
dicieufe  ,  mais  Ton  confeille  de  faire  préalable- 
ment l'opération  de  la  bronchotomie.  Cette  opé- 
ration n'eft  point  néceffaire  pour  faire  entrer  de 
l'air  chaud  dans  le  poumon  des  noyés.  L'air  que 
l'on  feufflera  dans  la  bouche  pafTera  dans  les  pou* 
mons  fi  on  a  la  précaution  de  leur  pincer  le  nez  , 
afin  que  cet  air  ne  revienne  point  par  les  nari- 
nes. Le  commencement  de  aétçnte  qu'on  pro- 
cure^par  ce  moyen  eft  très  avantageux ,  quoiqu'il 
n'affeâe  que  les  organes  palfifs  de  la  refjpiration  \ 
mais  ce  relâchement  donne  un  premier  branle  à 
k  madxiuç  ,  ôç  çft  unç  condition  faps  la<juçU* 
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les  autres  moyens  pourroient  être  inefficaces. 

Il  faut  avoir  l'attention  de  dépouiller  les  noyés 
de  leurs  habits  &  de  les  envelopper  d'un  drap* 
d'une  couverture  014  d'un  manteau  pour  les  mettre 
à  1  abri  du  froid.  Il  faut  tâcher  de  les  réchauffer 
extérieurement  en  les  mettant  dans  un  lit  bien 
chaud ,  dans  un  bain  d'eau  chaude  fi  l'on  avoit 
cette  commodité  s#l  eft  bon  de  faire  des  frictions 
avec  des  linges  chauds  fur  la  furface  extérieure 
4u  corps.  Elles  attireront  le  fang  du  centre  à  la 
circonférence ,  &  elles  préviendront  la  coagula* 
tion  des  liqueurs.  Rien  n'eft  plus  capable  que  les 
frictions  d'exciter  l'a&ion  des  vaiueaux  ,  &  de 
donner  du  mouvement  aux  liquides.  C'eft  tout 
ce  que  l'on  fe  propofe  quand  l'on  confeille  de  re- 
muer beaucoup  les  noyés ,  de  les  agiter  &  de  les 
tourmenter  en  différentes  façons. 

Pour  ne  pas  perdre  un  inftant  dans  des  extré- 
mités fi  prefTantcs  ,  on  peut  avoir  recours  aux 
fternutatoires  &  aux  émétiaues.  Il  s'agit  de  le- 
ver les  obftacles  qui  s'oppofent  au  cours  du  fang 
dans  l'artère  pulmonaire ,  (8c  de  remettre  en  jeu  les 
organes  de  la  refpiration.  Les  fternutatoires  font 
très  convenables  poUr  produire  cet  effet;  &  pour 
débarraffer  les  bronches  de  la  liqueur  étrange* 
re  cri  y  eft  contenue.  Perfonne  n'ignore  la  dé- 
pendance mutuelle  qu'il  y  a  entre  les  narines  Se 
le  diaphragme  :  ainfi  les  remèdes  capables  de 
procurer  l'éternuement  feront  très  utiles,  puit 

Su'ils  excitent  l'action  du  diaphragme  qui  eft  un 
es  principaux  agens  de  la  respiration.  On  irrite- 
ra donc  les  fibres  intérieures  du  nez ,  »  foit  avec 
des  efprits  volatils  ,  foit  en  picotant  les  nerfs 
qui  tapiflènt  le  nez  avec  les  barbes  d'une  plu- 
j*  me,  toit  en  faufilant  dans  le  nez  avec  un  cha- 

Li 
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»  lumeau  du  tabac  ou  quelque  fternutatoire  plu$ 
05  puifTant  «. 

Les  émé  tiques  peuvent  procurer  le  dégorge- 
ment du  poumon.  On  connoît  4es  bons  effets  que 
produit  l'adrainiftration  de  ces  remèdes  dans  cer- 
taines fluxions  catharreufes  qui  menacent  de  fuf- 
focation  j  ce  cas  eft  analogue  à  l'embarras  du 
poumon  dans  les  noyés ,  puiGpc  dans  cette  ma- 
ladie les  bronches  font  engorgées  d'une  limphe 
excrémenteufe  que  l'aftion  des  mufcles  du  bas- 
ventre  &  du  diaphragme ,  excitée  par  l'irritation 
d'un  vomitif ,  fait  rejetter.  Le  vomiflement  peut 

Ear  la  même  raifon  procurer  le  dégorgement  des 
ronches  des  noyés.  Dans  cette  vue,  on  peut  irri- 
ter avec  une  plume  le  fond  du  gofier  :  les  chatouiU 
lemens  qu'on  cauferaà  cette  partie  pourront  ex- 
citer le  vomifTemcnt  j  mais  il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  de  »  verfer  dans  la  bouche  d'un  noyé 
•»  qui  ne  donnç  aucun  figne  de  vie  des  liqueurs 
9i  lpiritueufes ,  ou  à  leur  défaut  de  l'urine  chau- 
»  de,  ni  le  gargarifme  avec  la  décoâion  de  poi- 
»  vre  dans  du  vinaigre  «. 

Ces  moyens  font  non-feulement  inutiles  ,  mais 
ils  font  très  dangereux  :  on  ne  doit  rien  mettre 
dans  la  bouche  d'un  homme  qui  ne  peut  pas  ava- 
ler. Les  liqueurs  dont  on  fait  ufage  dans  ceyoc- 
cafions ,  en  fe  gliflant  dans  la  trachée  artère ,  font 
capables  de  caufer  la  mort.  Les  obfcrvations  de 
M.  Littre  rapportées  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  année  17 1 8 ,  en  fom> 
nilTent  la  preuve. 

De  tous  les  fecours  que  l'on  peut  donner  aux 
noyés ,  il  n'y  en  a  point  dont  on  doive  faire  plus 
de  cas  que  de  leur  fouffler  de  la  fumée  de  tabac 
4ans  j£$  inteftias,  Ce  moyen  a  produit  dans  dif* 
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ftrentes  occafions  les  effets  les  plus  heureux  :  je 
l'ai  expérimenté  fur  beaucoup  d'animaux  que  j'a- 
vois  noyés  ,  &  j'ai  prefque  toujours  réufiî  à  les 
rappeller  à  la  vie ,  lorfque  je  n'ai  pas  trop  diffété 
à  leur  donner  ce  fecours.  Il  y  a  des  exemples  du 
prompt  &  heureux  effet  de  cette  fumée  fur  les 
hommes.  Les  avantages  de  ce  remède  dans  le  cas 
dont  il  s'agit  ,  &  l'utilité  dont  il  peut  être  dans 
beaucoup  d'autres  circonftances ,  me  portent  à 
faire  connoître  ici  la  méthode  d'introduire  aifé- 
ment  cette  fumée.  C'eft  bien  mériter  du  Public 
que  de  lui  faciliter  Pufage  des  chofes  qui  peu*» 
vent  lui  être  falutaires. 

L'Avis  fur  les  noyés  donne  des  éloges  à  la  pra- 
tique d'introduire  la  fumée  du  tabac  dans  les 
inteftins.  »  Une  pipe  cafTée ,  dit-on  ,  peut  four- 
ni nir  le  tuyau  ou  chalumeau  par  lequel  on  fouf-, 
»  fiera  dans  le  corps  la  fumée  qu'on  aura  tirée 
»  de  la  pipe  entière 

Ces  expreffions  ne  femblent  pas  donner  une 
idée  nette  de  l'opération.  Faudra  - 1  -  il ,  chaque 
fois  qu'on  voudra  fouffler  la  fumée  qu'on  aura 
dans  la  bouche,  mettre  le  tuyau  dans  Vanus  ? 
Cela  feroit  au  moins  fort  incommode  pour  l'o- 
pérateur. Il  feroit  plus  convenable  de  lai/Ter  le 
tuyau  en  place  &  d'en  boucher  l'orifice  externe 
pendant  qu'on  tireroit  de  nouveau  de  la  fumée 
de  la  pipe.  Cette  opération  eft  longue,  &  elle  ne 
produit  pas  le  même  effet  cjue  fi  la  fumée  étoic 
pomTée  immédiatement  de  la  pipe  &  fans  inter- 
ruption. M.  Bruhier  nous  a  donné  une  Obferva- 
tion  (i),où  l'on  voit  que  cette  infufflation  in> 


(1)  Tome  II,  pag.  i8y. 
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médiate  a  été  pratiquée.  Une  femme  en  travef- 
fant  la  rivière  de  Seine  dans  un  batelec  vis-à-vis 
Fafly  y  tomba  dans  l'eau  ,  &  en  fut  retirée  fans 
connoiflance.  On  la  réputoit  morte  :  un  Soldat 
»  partant  .  la  pipe  à  la  Douche  ,  dit  au  mari  de 
w  fécher  (es  larmes  >  &  que  dans  peu  fa  femme 
»  feroit  vivante  j  puis  donnant  fa  pipe  au  mari  f 
w  il  lui  dit  de  lui  en  introduire  le  tuyau  dans 
»  l'anus ,  &  d'y  louffler  de  toutes  fes  forces  la 
»  fumée ,  en  mettant  dans  la  bouche  le  fourneau 
o>  couvert  d'un  papier  percé  de  plufieurs  trous.  A 
»  la  cinquième  gorgée  de  fumée  on  entendit  dans 
»  le  ventre  de  la  femme  un  grouillement  con- 
wfidérable,  elle  rendit  de  l'eau  par  la  bouche, 
:»&  un  moment  après  la  connoiflance  lui  rc- 
«  vint  «• 

La  chaleur  du  fourneau  de  la  pipe  ne  permet 
pas  qu'on  la  tienne  aufli  long-temj>s  dans  la  bou-  ' 
che  qull  le  faudroit.  L'inlufflation  eft  fouvent 
interrompue  dans  cette  méthode ,  afTez  défagréa-  . 
ble  d'ailleurs  par  la  néceflité  d'avoir  la  bouche 
près  du  fondement  d'une  perfbnnc.  Le  motif,  fi 
Ion  veut ,  annoblir  la  chofe , mais  il  n'en  ôte  pas 
ce  qu'elle  a  de  dérlaifant.  Thomas  Bartholin<i), 
qui  écrivoit  au  milieu  du  dernier  fiecle  ,  nous  ap- 
prend que  plufieurs  perfonnes  fe  donnoient  elles- 
me  mes  des  lavemens  avec  de  la  fumée  de  tabac 
par  le  moyen  de  deux  pipes  allumées.  Le  tuyau 
d'une  de  ces  pipes  fe  metroit  dans  Y  anus ,  on  les 
abouchoit  par  leur  fourneau ,  &  l'on  fouffloit  par 
l'extrémité  du  tuyati  de  l'autre  pipe.  L'on  ne  tarda 
point  à  perfectionner  une  opération  que  l'on  re- 
gardoit  dès-lors  comme  fort  utile.  Les  Anglois 


(0  Hiû.  Ànatom,  Ccat.  vj.  Hift.  €*. 
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îûVfcnterent  un  inftrument  très  commode ,  dont 
Bartholin  donne  la  figure  &  la  defcription. 

Cette  machine  eft  compofée  d'une  canule  (a) 
d'un  tuyau  flexible  fait  avec  du  cuir  roulé  &  main- 
tenu  par  un  fil  de  laitôn  tourné  en  fjpirale  (  A) , 
d'une  boete  d'ivoire  ou  de  bois  (c),  dont  le  cou- 
vercle eft  furmonté  dans  Ton  milieu  d'un  tuyau  de 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  (d)  ;  ce  tuyau 
eft  percé  dans  toute  fa  longueur  de  même  que 
le  couvercle  dont  il  eft  une  continuité ,  Se  Ion 
extrémité  refTemble  à  l'embouchure  d'une  trom- 
pette. La  bofc'te  doit  être  doublée  de  fer  blanc ,  & 
avoir  ainii  que  (à  doublure  un  trou  pour  le  pat 
fage  de  la  fumée  dans  le  tuyau  de  cuir. 

J'ai  fait  faire  cette  machine  fur  celle  que  m'a- 
voit  prêtée  un  Chirurgien  d'Hambourg  qui  étoit 
à  Pans  il  y  a  quelques  années.  Il  fe  procuroit  la 
liberté  du  ventre  deux  ou  trois  fois  par  femaine 
avec  cet  infiniment.  La  bo'éte  contenoit  deux 
onces  de  tabac.  Il  en  mettoit  à  moitié ,  c'étoit  fa 
dofe  ordinaire  5  il  doubloit  quelquefois  par  ré- 
création, comme  ceux  qui  ont  du  gout  à  tirer  U 
fumée  du  tabac  par  la  bouche. 

L'ufage  de  cet  inftrument  eft  devenu  commun 
en  Hollande,  où  il  a  été  perfe&ionné  par  M. 
Muflènbroeck.  M.  Henderik  Labbée ,  Chirurgien 
à  Rotterdam ,  a  eu  la  bonté  d'aller  à  Leyde  à  ma 
prière  pour  voir  la  machine  de  M  Muflènbroeck  5 
il  me  mande  que  la  différence  qui  fe  trouve  en 
cette  machine  &  celle  qu'il  a  vue  chez  moi ,  c'eft 
que  dans  celle  de  Leyde  la  boete  ou  Ton  met  le 
tabac  &  lé  feu ,  fe  monte  par  une  vis  à  la  partie 
inférieure  du  tuyau  de  cuir  ;  elle  eft  près  de  l'a- 
nus :  par  ce  moyen  la  fumée  ne  parcourt  pas 
toute  l'étendue  du  grand  tuyau,  &  elle  entre  plus 
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chaudement  dans  les  inteftins.  11  y  a  de  plus  dâàs 
cette  boëte  un  efpace  qui  reçoit  la  fumée,  en  forte 
que  quand  on  ceffe  de  fouffler  par  le  tuyau  de 
cuir ,  afin  de  prendre  haleine  ,  la  fumée  ne  re- 
monte point  à  la  bouche  ni  au  riez  du  fouffleur, 
comme  cela  arrive  avec  la  machine  ordinaire  j 
mais  .c'eft  un  petit  inconvénient. 

L'irritation  que  caufent  aux  inteftins  la  cha- 
leur &  Tâcreté  du  tabac ,  produit  un  effet  admi- 
rable fur  les  noyés  :  mais  la  faignée ,  fi  on  peut  la 
faire  précéder,  affurera  le  fuccès  de  l'opération 
de  la  fumée  de  tabac.  La  faignée  ne  doit  pas  être 
regardée  comme  un  fecours  acceffoire  ,  elle  eft 
efientiellemcnt  indiquée  pour  débârralTer  le  cer- 
veau qui  eft  le  premier  mobile  de  Pceconomie 
animale.  On  ne  peut  faigner  trop  promptement 
un  noyé.  M.  Bruhier  qui  a  recueilli  avec  tout  le 
ièle  imaginable  ce  qui  a  été  dit  avant  lui  fur  les 
noyés  ,  allure  que  M.  Sylva  confeilloit  la  faU 

Îjnée  du  pied,  &  M.  Tralles  celle  de  la  jugu- 
aire.  Il  ne  prend  point  de  parti ,  ne  voulant 

5>oint,  dit -il,  décider  en  faveur  de  l'un  ou  de 
'autre  de  ces  deux  Auteurs.  Cette  décifion  pa- 
roit  néanmoins  aulfi  utile  qu'elle  eft  peu  embar- 
iaffante.  11  eft  queftion  de  dégager  les  vaifTeaux 
du  cerveau  furfbqués  par  l'abondance  du  fang 
qu'ils  contiennent,  c'eft  ce  que  la  laignée  du  pied 
ne  peut  opérer  dans  le  cas  où  font  les  noyés  5  je 
fuis  perfuadé  que  M.  Sylva  en  cooviendroit  avec 
moi  contre  l'opinion  de  M.  Bruhier,  Il  penfoit 
que  l'ouverture  d'une  veine  attircroit  le  fang  en 
plus  grande  quantité  dans  l'artère  qui  lui  ré- 
pond ,  &  que  cette  détermination  du  fang  vers 
la  partie  que  l'on  faigne ,  le  détournoit  des  par- 
ties qui  le  reçoivent  par  des  vaiffeaux  oppofés. 
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*Telle  eft  la  dottrine  de  M.  Sylva.  Je  re  prétends 
pas  fane  d'objeâions  contre  cette  hypothèfe  (i)  j 
mais  prouver  qu'en  admettant  le  lyftême  de  la 
révulfion ,  comme  M.  Sylva  l'avoit  conçu ,  il  n'eft 
pas  poflîble  de  proppfer  la  faignée  du  pied  pour 
défemplir  les  vaifteaux  du  cerveau  des  noyés. 
Cette  faignée  y  feroit  abfolument  inutile.  En 
effet ,  l'embarras  dont  il  eft  queftion  eft  bien 
différent  des  difpofitions  inflammatoires  contre 
lefquelles  M.  Sylva  croyoit  devoir  prefcrire  ex- 
clusivement la  faignée  du  pied.  Dans  cette  der- 
nière circonftance  l'engorgement  du  fang  eft 
dans  les  extrémités  artérielles  ;  &  dans  les  noyés 
Tembarrâs  primitif  fe  trouve  dans  les  troncs  vei- 
neux. Empêcher  le  fang  des  noyés  de  fe  porter  à 
la  tête  5  c'eft  ce  que  M.  Sylva  fe  feroit  propofé 
en  les  faifant  faigner  au  pied,  &  cela  auroit  été 
ridicule.  L'indication  qu'il  faut  fuivre  (5c  celle 
qu'il  auroit  fans  doute  fuivie  )  c'eft  de  débarraf- 
fer  les  vaifleaux  du  fang  que  la  dilatation  forcée 
du  poumon  des  noyés  retient  dans  les  troncs  vei- 
neux; c'eft  ce  que  la  faignée  de  la  jugulaire  opère 
avec  tout  le  fuccès  pofîîble.  Elle  produit  dans  ce 
cas  une  évacuation  locale  qu'on  ne  peut  mieux 
comparer ,  quant  à  fon  effet ,  qu'aux  incitions  que 
l'on  fait  aux  parties  exçeffivement  enflammées  , 
afin  de  prévenir  la  mortification  que  le  croupifTe- 
ment  des  fucs  y  occafionneroit.  C'eft  en  faveur 
de  la  faignée  de  la  jugulaire  que  l'Académie  des 


(i)  Elle  eft  abfolument  renverfée  par  les  raifons  que 
lui  a  oppofées  M.  Quefnay  ,  Médecin  confultant  du- 
Roi ,  Secrétaire  vétéran  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie ,  dans  fon  Traité  de  l'ufage  des  faiguées ,  chex 
d'Houry ,  174?. 
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Schnces  paroîc  s'être  décidée  dans  l'Avis  imprimé 
en  1740.  L'utilité  de  cette  faignée  eft  démontrée 
par  l'expérience  &  la  raifon ,  qui  font  voir  que 
la  faignée  du  pied  feroit  tentée  inutilement ,  &C 
qu'elle  n'eft  pas  praticable  fur  les  noyés. 

Le  3  Avril  1746,  je  fus^  appelle  à  neuf  heures 
du  matin  pour  voir  un  pauvre  homme  qu'on  ve- 
noit  de  retirer  de  la  rivière  près  de  l'Hôpital  de 
la  Salpêtriere ,  dont  j'étois  alors  Chirurgien  prin- 
cipal. Entre  différens  fecours  que  je  mis  en  ufage 
pour  foulager  cet  homme ,  j'eflay ai  la  faignée  du 
pied  ;  il  ne  fortit  que  quelques  gouttes  de"  fang , 
quoique  la  veine  qui  étoit  fort  grolTe  eût  été  bien 
ouverte.  La  faignée  de  la  jugulaire  fe  fit  fans 
ligature ,  le  fang  fortit  très  bien ,  &  le  fu}et  donna 
des  marques  de  vie  après  cette  faignée. 

J'ai  parlé  dans  les  Lettres  fur  la  certitude  des 
lignes  de  la  mort  (1)  d'une  femme  qui  s'étoit  jet- 
tée  dans  un  puits.  J'étois  préfent  lorfqu'on  l'en 
retira.  Son  vifage  étoit  extrêmement  livide,  & 
les  veines  jugulaires  étoient  fort  dilatées.  J'y  fis 
une  ouverture  du  côté  qui  fe  préfenta  le  plus  com- 
modément. Je  lahTai  fortir  environ  une  livre  de 
fang.  Le  vifage  changea  confidérablement  3  de 
livide  qu'il  étoit  il  devint  d'un  rouge  brun.  Quoi- 
que le  fang  continuât  de  fortir  avec  beaucoup 
de  facilité  ,  je  crus  devoir  ce(Ter.  Je  fis  appli- 
quer le  bandage  par  un  de  mes  Elevés  5  je  crai- 
gnois  de  cauler  un  relâchement  trop  fubit  pa/ 
une  évacuation  plus  abondante.  On  déshabilla 
cette  femme  ,  je  la  fis  envelopper  d'abord  dans 
des  linges  bien  chauds  5  on  fit  enfuite  des  fric- 


(1)  Voyez  page  ijj. 


Sac  Ue>  151 
lions  avec  des  fervicttes  ^auffees  ,  {ce.  Une 
heurj  après  je  voulus  faire  une  faignée  du  pied 
pour  mç^nfïrm*r  dans  ce  que  robfervation  pré- 
cédente rrvavoit  fait  appercevoir  5  toutes  les  ten- 
tatives furent  inutiles ,  l'ouverture  du  vaiileau  ne 
put  fournir  tfe  fang.  On  eut  recours  à  la  jugu-^ 
laire ,  dont  je  fis  tirer  avec  toute  la  facilité  pof- 
fible ,  par  la  même  incifion  &  fans  ligature  ,  au- 
tant de  fang  qu'à  la  première  fois.  Le  vifage  prit 
encore  une  nuance  plus  claire  par  l'effet  de  cette 
faignée. 

Ces  deux  obfervations  font  décifîves  fur  l'effi- 
cacité de  la  faignée  de  la  gorge  pour  dégager  la 
tête  dans  les  noyés  ;  elles  ne  prouvent  pas  avec 
moins  d'évidence  l'inutilité  qu'il  y  a  de  tenter 
la  fgignée  du  pied ,  rmifqu'il  eft  impolTible  d'en 
tirer  du  fang  :  la  raifon  en  eft  bien  claire.  Le 
cours  du  fang  dans  les  veines  dépend  principale- 
ment de  l'impulfion  qu'il  reçoit  du  cœur  &  de 
la  contraction  des  artères.  Mais  dans  ceux  que 
l'on  croit  noyés  ,  &  qui  font  morts  en  appa- 
rence ,  les  mouvemens  du  cœur  font  foibles  ,  la 
circulation  du  fang  ne  fe  fait  plus  que  dans  les 
plus  petits  vaifTeaux  qui  font  à  la  proximité  du 
cœur.  Ce  vifeere  qui  eft  le  premier  agent  de  la 
/circulation  ne  reçoit  point  du  cerveau  les  fecours 
nécellaires  pour  fon  action ,  pareeque  ce  premier 
mobile  eft  lui-même  embarrafle.  L'irradiation 
des  efprits  eft  languuTante  ,  elle  fuffit  à  peine 
pour  entretenir  les  rrémûTemens  du  c$eur ,  &  elle 
ne  s'étend  point  jufqu'aux  artères  des  extrémi- 
tés (  1  )  j  de-là  vient  l'impoflibilité  de  tirer  du 

 r  r  • 

(l)  Ccft  par  ces  raifon*  <juc  la  fyocope  ilifpend  ici 
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fang  du  pied ,  &  mefflc  du  bras.  Ces  raifons  n'on 
pas  lieu  contre  la  faignée  du  col  :  car  les  veines 
jugulaires ,  &  toutes  Jeurs  ramifications  jffint  vio- 
lemment diftendues  par  le  fang  qui  les  engorge. 
La  tenfion  des  tuniques, &  l'actionne  l'air  exté- 

{ieur ,  fuffifent  dans  ce  cas  pour  faire  couler  le 
ang  par  la  première  UTue  qu'on  lui  ouvre. 

La  faignée  de  la  jugulaire  ,  en  dégageant  le 
cerveau ,  remédie  à  un  accident  fort  urgent  :  elle 
doit  contribuer  beaucoup  à  l'efficacité  des  remè- 
des fternutatoires  &  à  l'opération  des  fecours  qui 
conviennent  efTentiellement  pour  débarrafler  les 
bronches  de  la  liqueur  étrangère  qui  les.  diftend. 
Il  eft  aifé  de  les  affaifler  jufqu'à  un  certain  point 
en  foufflant  de  l'air  chaud  dans  leur  cavité  :  c'eft 
le  premier  fecours  que  nous  avons  cru  devoir 
indiquer  5  &  peut-être  eft-il  des  circonftances  où 
le  fuccès  de  tous  les  autres  fecours  doit  être  dé- 
terminé par  un  commencement  de  détente  que  ce 
moyen  procure. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à  combattre  l'opé- 
ration de  la  bronchotomie.  L'on  voit  aflèa  que 
cette  opération  ne  doit  être  d'aucune  utilité  aux 
noyés.  Ceux  qui  ont  propofe  de  leur  ouvrir  la . 
trachée  artère,  croy oient  que  l'air  retenu  par  une 
violente  infpiration  étoit  la  caufe  de  la  dilata- 
tion du  poumon  des  noyés.  Ils  ont  cru  en  con- 
féquence  que  cette  opération  procurcroit  Paffaif- 
fcment  de  ce  vifeere.  M.  Heifter  cpnfeille  cette 
opération  cf après  M.  Detharding  5  mais  il  veut 
que  l'ouverture  de  la  trachée  artère  ferve  à  fouf- 


hfinorrhaglcs,  celles  mêmes  qui  viennent  de  l'ouverture 
d'une  artère  aâèz  confîdérabfe 


Digitized  by  Google 


Sacreî,  15) 

fler  Je  l'air  dans  le  poumoq  ,  quoique  y  fuivanc 
le  ProfefTeur  Danois  ,  la  broncnotomie  ne  foit 
propofée  qu'afin  de  donner  iflue  à  l'air  que  l'a- 
baiuemenc  opiniâtre  de  l'épiglotte  retient  dans 
les  poumons.  Cet  abaiflèment  eft  une  fuppofi- 
xion  gratuite  ;  l'opération  de  la  bronchotomie  1 
eft  donc  inutile ,  c'eft  ce  que  je  dis  à  M.  De- 
tharding.  Pour  faire  entrer  de  l'air  dans  les  pou- 
mons l'opération  de  la  bronchotomie  eft  encore 
inutile^  c'eft  ce  que  j'oppofe  à  l'autorité  de  M. 
Heifter  :  tous  ceux  qui  voudront  fe  donner  la 
peine  de  lire  ce  que  ces  deux  Auteurs  ont  écrit  t 
&  celle  de  répéter  les  expériences  que  j'ai  fai- 
tes ,  verront  qu'en  expliquant  la  caute  de  la 
mort  des  noyés  ,  «&  la  nature  des  fecoijrs  qui 
conviennent  à  leur  état ,  ils  ont  donné  plus  de 
carrière  à  leur  imagination  que  d'attention  au 
rapport  qu'il  doit  y  avoir  entre  les  défordres  & 
les  moyens  de  les  réparer ,  &  que  leur  doctrine 
n'eft  appuyée  fur  aucun  fait.  M.  Bruhier  qui  n'a 
prefque  rien  mis  pour  fon  compte  dans  toutes 
ces  queftions ,  Se  qui  s'eft  contenté  de  rapporter 
tout  ce  qu'il  a  fu  avoir  été  dit  fur  les  matières 
-  qu'il  traite ,  ne  laiflè  pas  de  fentir  dans  cette  oc- 
cafion  que  le  ProfefTeur  Allemand  n'eft  pas  d'ac- 
cord avec  le  Docteur  Danois  :  on  peut  voir  com- 
ment il  les  concilie  (1). 

Lorfqu'on  a  réuffi  à  faire  donner  des  lignes 
de  vie  à  un  homme  dont  la  mort  auroit  été  cer- 
taine fans  les  fecours  qu'on  lui  a  procurés ,  on 
doit  encore  le  coniidérer  comme  attaqué  d'une 
maladie  grave  qui  peut  exiger  la  continuation 
des  fecours  de  l'art.  Quelques  Auteurs  préten- 

  •   _ 

(1;  Pag.  10;  du  fécond  Tome  du  Traité  de  M.  Bruhier,  . 
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dent  que  lorfqu'un  noyé  a  jetté  un  foupir ,  on 
qu'il  a,  donné  le  moindre  figne  de  vie  ,  on  eft 
isûr  de  le  fouftraire  à  la  mort ,  en  continuant  de 
réchauffer  par  dehors  &  par  dedans.  Ces  moyens 
peuvent  être  infuffifans.  Le  rétabliflement  des 
#      mouvemens  de  la  refpiration  ne  fait  pas  rejetteç 
par  la  bouche  toute  la  liqueur  qu'on  infpire  en 
le  noyant  $  les  parois  de  la  poitrine  n'agiflent 
point  aflez  fortement  fur  la  furface  des  poumons» 
J'ai  réufli  beaucoup  de  fois  à  rappeller  d'une 
mort  apparente  à  la  vie ,  des  chiens  &  des  chats 
que  j'avois  noyés:  ils  continuoient  d'avoir  la 
refpiration  gênée  pendant  plufieurs  heures  j  elle 
devenoit  moins  difficile  par  degrés.  J'en  ai  ou- 
vert à  des  temps  différens  après  le  rétabliflement 
de  l'action  de  la  poitrine,  &  j'ai  remarqué  cjue 
les  poumons  étoient  plus  ou  moins  embarrafles , 
félon  que  le  temps  avoit  été  plus  ou  moins 
long.  Au  bout  de  deux  heures  les  bronches  con- 
tenaient encore  environ  la  moitié  du  fluide  qui 
avoit  été  infpiré»  Ces  expériences  indiquent  l'ad- 
miniftration  des  potions  expectorantes  émétifées  > 
l'ufage  de  l'oximel  fcillitique ,  &c.  après  qu'on 
aura  mis  le  malade  en  aflèz  bon  état  pour  avaler 
ces  remèdes. 

L'ouverture  des  corps  de  quelques  noyés  fem- 
bloit  m'avoir  fait  voir  que  l'eau  qu'ils  avoienc 
infpirée  pouvoit  s'épancher  dans  la  cavité  de  la 
poitrine  ,  en  fortant  des  pores  du  poumon  par 
tranfudation. 

Il  y  avoit  environ  un  demwfeptier  d'eau  épan- 
chée dans  chacune  des  deux  cavités  de  la  poi- 
trine de  l'homme  dont  j'ai  parlé  pag.  z$o  :  il 
avoit  recouvré  l'ufage  de  la  refpiration,  &  •mal- 
gré lepanchement  ,  les  poumons  étoient  plus 
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gonflés  qu'ils  ne  le  dévoient  être  naturellement, 
♦  J'ai  trouvé  deux  verres  de  férofités  épanchées 
dans  la  poitrine  de  la  femme  ,  qui  au  moyen 
d'une  refpiration  infenfible  a  vécu  fept  heures 
après  avoir  été  retirée  du  puits  où  elle  avoit  été 
fubmergée  pendant  une  demi -heure.  Ses  pou- 
mons étoient  exceffivement  dilatés. 

Le  i  Février  1745  >  )e  ^s  l'ouverture  du  ca- 
davre d'une  fille  âgée  de  13  ans ,  <jui  pour  évi- 
ter une  correction  qu'elle  ne  croyoït  pas  conve- 
nir à  fon  âge ,  s'étoit  jettée  dans  le  même  puits 
od  s'eft  noyée  la  femme  dont  je  viens  de  par- 
ler. Elle  avoh  refté  plufieurs  heures  fur  la  fur- 
face  de  l'eau ,  &  y  étoit  véritablement  morte.  Ses 
poumons  étoient  très  gonflés ,  &  il  n'y  avoit  pas 
une  feule  goutte  d'eau  dans  la  cavité  de  la  poi- 
trine. Cette  obfervation  comparée  aux  deux  pré- 
cédentes ,  fcmble  prouver  que  dans  ceux  d'en- 
tre les  nQycs  qui  furvivent  à  leur  accident ,  il 
fe  fait  un  épanchement  dans  la  poitrine.  Ce 
point  étoit  aflez  important  pour  mériter  qu'on 
le  vérifiât  :  car  fi  cet  épanchement  avoit  lieu ,  il 
feroit  la  caufe  de  la  difficulté  de  refpirer  qu'on 
remarque  lorfque  la  refpiration  fe  rétablit  ;  Bc 
l'opération  de  rempyeme  pourroit  devenir  un 
fecours  confécutif  utile  à  ceux  qu'on  auroit  rap- 
pellés  à  la  vie.  Pour  éciaircir  cette  difficulté ,  il 
falloit  noyer  des  animaux  ,  les  rappeller  à  la 
vie  &  les  ouvrir  enfuite  tous  vivans.  C'eft  ce 
que  j'ai  fait ,  &  je  n'ai  jamais  trouvé  dans  ce  cas 
qu'il  y  £Ût  épanchement  entre  les  poumons  &  lâ 

f>levre.  Il  eft  probable  que  celui  que  j'ai  obfervé 
e  fait  de  la  même  manière  que  l'épanchement 
du  péricarde ,  où  l'on  ne  trouve  aucune  liqueur  à 
l'ouverture  des  animaux  vivans  ou  de  ceux  qui 


Digitized  by  Google 


%$6  Embryologie 

viennent  de  mourir.  De  la  plèvre  &  de  la  ment-* 
brane  extérieure  du  poumon ,  il  exude  continuel- 
lement dans  Tétat  naturel  une  humeur  qui  rend 
gliflàntes  les  furfaces  de  ces  membranes  \  c*eft 
fans  doute  cette  matière  qui  produit  l'épanche- 
m cnt  que  Ton  trouve,  &  qui  ne  fe  fait  qu'àk 


mort. 


Fin  du  troifîcme  Livre, 
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DU  SOIN  DU  SALUT  ÉTERNEL 

DES  ENFANS 
Dans  le  fein  de  leur  mère ,  &c. 

* 

»     .  1 

LIVRE  QUATRIEME* 

De  F  amour  de  Dieu  pour  les  enfans  qui 
ne  font  point  nés  ,  &  des  fecours  que 
doivent  leur  procurer  leurs  parens  x  les 
Curés  j  les  Evêques  &  les  Princes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  Dieu  a  préparé  des  moyens  de  falut 
aux  enfans  renfermés  dans  le  fein  de  leurs 
mères.  Les  péchés  de  leurs  parens  peuvent  leur 
être  pernicieux  >  &  leur  piété  peut  leur  itrt 
utile. 

•  * 

Il  y  a  quelques  années  qu'une  colonne  de 
marbre ,  d'une  grofleur  extraordinaire ,  que  Ton 
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tranfportoit  à  Palerme  ,  fut  brifée  dans  le  ttanli 
port.  Ceu*  qui  en  étoient  les  poflefTeurs  réfolu- 
tent  de  la  feier  pour  en  former  plufieurs  petite^ 
colonnes  :  les  ouvriers  en  faifanc  cette  opération 
trouvèrent  dans  l'intérieur  de  la  colonne  un  vef 
vivant ,  &  il  fut  impoflible  de  découvrir  com- 
ment il  avoit  pu  y  naître ,  s'y  nourrir ,  ou  péné- 
trer s'il  n'y  avoit  point  été  formé.  Cette  décou- 
verte exerça  beaucoup  nos  Académiciens ,  qui 
ne  purent  expliquer  ce  phénomène  qui  fervit  en. 
core  plus  à  faire  admirer  la  Providence.  Si  Dieu* 
pourvoit  avec  tant  d'attention  à  la  confervation 
des  êtres  irraifonnables  >  quelle  doit  être  fa  bonté 
pour  l'homme ,  créé  à  fon  inwge  &  deftiné  à  le 
pofféder }  S'il  ordonne  aux  mères  de  conferver 
avec  tant  de  foin  le  fruit  qu'elles  portent  ;  ce  pere 
fi  tendre  veillera-t-il  avec  moins  de  foin  à  leur 
confervation  î . 

U  eft  certain  que  le  baptême  n'eft  un  remède 
utile  aux  enfans  qu'autant  qu'ils  viennent  au 
monde,  au  moins  par  une  nanTance  commune, 
ou  par  Pavortement ,  ou  par  l'opération  césarien- 
ne. Voyons  fi  la  miféricorde  infinie  de  Dieu  a 
préparé  quelques  moyens  pour  délivrer  de  la 
mon  éternelle  les  enfans  qui  ne  font  nés  en  au- 
cune manière ,  &  qui  ne  peuvent  être  retirés  du 

.  fein  de  la  mere  par  l'incifion,  &  qui  fe  trouvent 
cependant  dans  un  danger  éminent  de  mourir  fans 
baptême.  Les  Théologiens  difputent  beaucoup 
entr'eux  fur  le  quomedo  des  moyens  de  falut  que 
Dieu  a  préparés  aux  enfans  qui  meurent  avant 
que  d'entrer  dans  le  monde.  11  leur  a  certaine- 
ment préparé  des  moyens  de  falut  :  enfans  d'A- 
dam, ils  apportent  avec  eux  la  tache  d'un  péché 

•  que  J.  C.  eft  venu  effacer  par  fon  Sang  adora- 
ble 5  ils  font  compris  avec  tous  les  autres  dan* 
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tette  proportion  générale  i  Dieu  Deut  que  tous 
les  hommes  foicntjûuvés.  Toure  lâ  difficulté  çon* 
fîfte  à  expliquer  comment  la  bonté  divine  >  qui 
eft  toute-puifTante  &  très  fage ,  remplit  fes  def* 
feins  de  miféricorde  fur  les  enfans. 

Bellarmin,  Suarez  &  d'autres  perifent  que 
Dieu  y  a  pourvu  par  rinftitution  du  baptême , 
dont  cependant  il  a  voulu  que  l'application  dé- 
pendît du  concours  &  de  la  rencontre  des  cau- 
fes  fécondes  naturelles  &  libres ,  qui  faifant  pé* 
rir  l'enfant  avant  fa  fortie  peuvent  l'empêcher 
de  recevoir  le  baptême  $  de  manière  que  Dieu , 
autant  qu'il  çft  en  lui ,  veut  efficacement  leur 
falut ,  pourvu  que  des  empêchemens  n'y  met- 
tent point  obftacle.  Ils  difent  que  ces  empêche- 
mens >  quoique  prévus  par  lui  ,  ne  font  point 
pofés  par  lui ,  mais  qu'il  lés  permet  par  un  dé^ 
cret  impénétrable  pour  d'autres  fins  connuçs  à 
fa  Sageflè. 

Dans  cette  opinion  qui  admet  qu'un  empêche- 
ment peut  naître  quelquefois  de  caufes  naturelles  . 
qui  ne  font  pas  libres ,  mais  néceflaires  ,  on  ne 
paroît  point  accorder ,  comme  on  le  defireroit , 
qu'il  eft  des  fecours  réellement  fuffifans  préparés 
pour  tous  les  enfans ,  mais  que  plufieurs  n'ont 
quelquefois  que  des  fecours  éloignés. 

Vafquez  ,  frappé  de  cette  obje&ion  ,  dit  ex- 
preffément  que  Dieu  a  pourvu  par  des  fecours 
prochains  au  falut  des  enfans ,  qui ,  par  la  né- 
gligence des  parens  ,  péfifTent  dans  le  fein  de  la 
mère ,  mais  non  point  à  ceux  qui  périment  par 
la  foiblefTe  feule  de  leur  conftitution.  Cet  Au- 
teur dit  que  cette  opinion  eft  vraie,  &  qu'elle  eft 
la  plus  commune  5  mais  il  a  ton  de  l'affirmer. 
Duval  ,  'Docteur  de  Sorbonne  ,  contemporain 

de  Vafquez  &  difciple  de  S.  François  de  Sales , 
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&  Maître  de  S.  Vincent  de  Paul  dans  la  perfcc* 
tion  chrétienne ,  regarde  comme  plus  commun 
&  mieux  fondé  le  fentiment  qui  établit  que  Dieu 
a  préparé  des  moyens  de  falut  fuffifans  pour  tous 
les  enfans  -y  &  Viva  aflure  que  ce  fentiment  que 
j'adopte  eft  celui  des  Théologiens  modernes. 
Mais  en  quoi  confiftent  ces  moyens  }  On  croit 

S|ue  Dieu  peut  attacher  le  falut  éternel  des  en? 
ans  aux  priefes  des  parens  $  de  forte  que  quand 
ceux  -  ci  le  prieroient  avec  amour  ,  feroient  de 
bonnes  œuvres  &  fuiroient  fcrupuleufement  le 
péché ,  Dieu  conferveroit  fans  dangers  leurs  en- 
lans  jufqu'au  terme  de  leur  naifTance.  Duval  (1) 
ajoute  que  Dieu  change  fou  vent  les  caufes  na- 
turelles qui  ôteroient  la  vie  à  l'enfant ,  à  caufe 
cles  vertus  de  la  mere  &  des  prières  qu'il  a  prévu 
qu'elle  devoît  lui  offrir, 

♦  A  ce  fentiment,  le  plus  commun  &  le  plu* 
conforme  à  la  miféricorde  divine,  quelques-uns 
oppofent  les  textes  fuivans  de  S.  Auguftin ,  Ep. 
loj.  [  Que  dirai-ie  de  tant  de  morts  fubites  qui 

*  frappent  fouvent  les  enfans  des  Chrétiens  les  plus 
fidèles  ,  5c  cependant  fans  recevoir  le  baptême  1 
Lorfqu'au  contraire  les  enfans  d'hommes  impies 
&  ennemis  de  J.  C.  ne  meurent  qu'après  avoir 
reçu  le  baptême  ].  Et  dans  fon  Ouvrage  De  grau 
&  lib.  arbitr.  cap.  nx.  [ La  grâce  dubaptême  eft 
quelquefois  accordée  aux  enfans  des  Infidèles, 
lorfquc  par  un  effet  fecret  de  la  Providence  ils 
tombent  entre  les  mains  de  perfonnes  pieufes; 
&  les  enfans  des  Chrétiens  en  font  quelquefois 
privés  par  quelque  obftacle  qui  empêche  de  les 
fecourir].  Et  dans  la  Lettre  1 07.  [  Quelquefois  É 

■  1  i 

(1)  T.  I.  de  Grat.  n.  407*  40S. 
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lors  même  que  les  parens  le  défirent ,  s'empref- 
fent ,  &  que  les  miniftres  veulent  &  font  prêts 
adminiftrer  le  baptême ,  ce  Sacrement  cependant 
n'eft  pas  conféré ,  Dieu  ne  le  voulant  point ,  Deo 
no  lente  9  &  l'enfant  expire  avant  qu'on  lui  donne 
lç  baptême  pour  lequel  les  parens  couroient  avec 
tant  d'ardeur  vers  le  Miniftre]. 

Il  eft  facile  de  répondre  à  ces  textes  de  S.  Au* 
guftin  &  à  ceux  qu'on  peut  produire  des  autres 
Pères.  Quand  les  enfans  des  nommes  impies  re- 
çoivent Te  baptême,  c'eft  alors  un  don  de  l'élec- 
tion divine  qui  fe  manifefte  dans  ces  enfans.  Si 
les  enfans  des  Chrétiens  fidèles  meurent  dans  le 
fein  de  leurs  mères  fans  avoir  reçu  le  baptême , 
on  ne  peut  cependant  point  en  conclure  que  Dieu 
leur  a  rcfufé  les  fecours  fuffifans. 

Peut-être  que  les  parens  de  ces  enfans ,  quoi- 

Sju'aujourd'hui  verçueux  ,  ont  commis  autre- 
ois  quelque  énorme  péché ,  en  punition  duquel 
ils  ont  engendré  des  enfans  d'une  fi  foible  conf- 
titution  1  Peut-être  ont-ils  omis  quelque  aéte~  de 
vertu ,  auquel»  Dieu  avoir  attaché  la  faveur  de 
faire  naître  ces  enfans  dans  un  état  de  vie  &  de 
(anté  ï  Peut-être  a-t-il  été  funefte  à  ces  enfans 
que  non  -  feulement  leurs  pères  %  mais  encore 
leurs  aieux  fe  foient  livrés  à  l'intempérance  ou 
à  quelqu'autre  défaut  femblable  ,  d'où  phyfique- 
ment  même  le  fœtus  doit  contra&er  dans  la  gé- 
nération une  grande  foiblefle  ou  une  maladie 
qui  le  fait  périr.  ^L'Ecriture-Sainte  ne  nous  dit- 
elle  f>as  que  Dieu  punit  jufqu'à  la  quatrième  géi 
nération ,  &  qu'il  récompenfe  jufqu'à  la  milliè- 
me génération.  -  1 
Cette  peine  peut  fur-tout  avoir  lieu  pour  les 
fautes  qu'on  commet  fouvent  dans  l'ufage  du 
jnariage ,  &  dans  le  choix  qu'on  fait  *de  cet  état. 
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Les  fins  qu'on  peut  s'y  propofer  ne  doivent  être 
ni  la  pamon  ni  l'intérêt ,  mais  la  génération  & 
l'éducation  honnête  des  enfans ,  ou  au  moin$  un 
remède  à  la  concupifcence.  Combien  peu  font 
dans  le  cas  de  dire  avec  Tobie  :  [  Vous  favezj 
Seigneur ,  que  ce  n'eft  point  pour  fatisfaire  ma 
paihon  que  je  prens  une  époufe ,  mais  dans  le 
Teul  defir  de  laitier  des  enfans,  par  lefquels  votre 
Nom  foit  béni  dans  tous  les  fieclcsj.  L'Eglifc 
ordonne  aux  Curés  d'avertir  les  Fidèles  d'appro- 
cher du  Sacrement  de  Pénitence  &  de  celui  .de 
l'Euchariftie  avant  leur  mariage ,  de  ne  point  le 
confommer  ni  habiter  cnfemble  avant  la  béné- 
diction nuptiale.  L'Ange  avertit  Tobie  de  palier 
dans  la  prière  &  le  jeûne  les  trois  premiers  jours 
de  fon  mariage.  [Ecoutez-moi,  lui  dit  Raphaël, 
&  je  vous  apprendrai  qui  font  ceux  fur  qui  le 
Démon  a  du  pouvoir.  Lorfque  des  perfonnes  s'en- 
gagent  dans  le  mariage ,  de  manière  qu'ils  ban- 
niiîent  Dieu  de  leur  coeur  &  de  leur  efprit ,  & 
qu'ils  ne  penfent  qu'à  fatisfaire  leur  brutalité ,  le 
Démon  a  pouvoir  fur  eux  :  mais  pour  vous ,  après 
que  vous  aurez  époufé  cette  nlle ,  étant  entré 
dans  la  chambre ,  vivez  avec  elle  en  continence 
pendant  trois  jours,  &  ne  penféz  à  autre  chofe 
cu'à  prier  Dieu  avec  elle... .La  féconde  nuit  vous 
terez  alTociés  aux  mérites  &  à  la  vertu  des  SS. 
Patriarches  5  &  la  troifieme  nuit  vous  receviez  la 
bénédiction  de  Dieu,  afin  qu'il  nauTe  de  vous  deux 
des  enfans  d'une  parfaite  tanté,  La  troifieme  nuit 
étant  paflee  ,  vous  prendrez  cette  fille  dans  la 
crainte  du  Seigneur  &  dans  lç  defir  d'avoir  des 
enfans  ,  plutôt  que  par  un  mouvement  de  paf- 
fion,  afin  que  vous  ayez  parc  à  la  bénédiction  de 
Dieu].  S.  Louis  &  plufieurs  autres  Saints  ont 
Xuivi  ce^  exemple.  Je  fais  que  les  Curés  ne  peu- 
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vent  pas  toujours  inftruire  exactement  leurs 
peuples  fur  cette  matière  3  ils  pourroient  cepen- 
dant faire  dans  l'Eglife  des  inftruâions  particu- 
lières à  ceux  &  celles  qui  le  deftinent  prochai- 
nement au  mariage  (  ce  qui  fe  pratique  en  cet- 
tains  lieux  )  pour  qu'ils  connoiflçnt  les  obliga- 
tions qu'ils  ont  à  remplir  &  ce  que  l'Eglife  leur 
prefent.  Mais  il  convient  que  ces  in|tru6Hons 
foient  faites  en  préfènee  des  parens ,  à  portos  ou- 
vertes j  &  qu'on  en  exclue  les  enfans  &  les  au- 
tres dont  l'affiftancç  ne  feroit  pas  convenable. 
Pour  s'y  conduire  avec  plus  de  prudence  ,  il  fau- 
drait que  ces  inftruftions  fulTçnt  approuvées  par 
i'Evêque ,  &  en  faire  Amplement  la  lecture.  Cettç 
attention  ôteroit  tout  lieu  de  craindre  qu'il  n'é- 
chappe des  paroles  peu  décentes  ou  peu  mefu-r 
rées.  Il  eft  a  defirer  que  les  Evêques  infèrent 
dans  leur  Rituel  une  formule  d'inftruâion  à  ce 
fujet  5  laquelle  formule  feroit  lue  (ans  rien  ôter 
comme  (ans  rien  ajouter. 

En  attendant  que  les  Rituels  donnent  quelque 
chofe  fur  ce  fujet ,  les  Curés  peuvent  confulter 
un  ancien  Catéchifme  4c  Turlot  dans  la  partie  4u 
Mariage,  le  Catéchifme  de  Montpellier ,  &  d'au- 
tre bons  Ouvrages  de  morale  ou  cette  partie  eft 
traitée  (1).  L'Eglife  ordonne  que  dans  le  temps 
de  la  célébration  du  mariage  le  Curé  expofe  dans 
une  courte  inftruétion  aux  contraâans  lçs  devoirs 
qu'ils  vont  contracter  réciproquement ,  &  les  rè- 
gles de  conduite  qu'ils  doivent  tenir.  Il  çft  bon 
que  les  Sages  r  Femmes  en  (oient  inftruites  afin 


(i)  Pour  aider  les  Fa/teurs  ,  je  me  cropofe  de  donner 
dans  peu  un  Ouvragé  intitulé  :  InftruU ions  familières 
furie  Mariage  pour  les  perfonnes  quife  difpofent  à  cm* 
krajfer  cet  e'tat  ,  &  pour  celles  oui  y  font  çn%aj>éc*% 
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que  dans  l'occaiion  elles  les  expofent  aux  fem- 
mes qui  les  emploient ,  &  qu'elles  leur  fartent 
comprendre  que  les  avortemens  ,  les  monftres , 
les  accouchemens  défefpérés  ,  la  mort  des  en- 
fans,  viennent  quelquefois  des  excès  &  des  abus 
auxquels  la  pafhon  fe  livre  dans  l'ufage  du  ma- 
riage. 

.  La  vertu  ou  l'iniquité  des  pàrens  influe  bfcau- 
coup.fur  le  bonheur  ou  le  malheur  des  enfans. 
-  Pour  juftifier  ici  la  miféricorde  divine  ,  il  fuffit 
d'affirmer  qu'elle  a  préparé  des  moyens  fuffifans 
pour  le  fafut  des  enfans ,  en  foumiiîant  aux  pa- 
rens  des  fecours  pour  éviter  le  péché  ,  faire  de 
bonnes  oeuvres  ;  &  qu'au  bon  ufage  qu'ils  feront 
de  ces  fecours  divins ,  il  attache  la  faveur  qu'il 
leur  accorde  de  voir  naître  heureufement  leurs 
enfans;  que  quand  on  les  méprife  ,  &  qu'on  fait 
un  mauvais  ufage  de  ces  grâces  ,  il  permet  que 
le  concours  des  caufes  fécondes  nuife  à  l'enfant 
dans  le  fein  de  fa  mere. 

Si  Dieu  accorde  à  un  pere  indigue  de  fes  grâces 
d'engendrer  un  enfant  robufte  ,  &  qu'il  le  dé- 
robe à  la  mort  qu'il  devroit  abfolument  fubir 
par  la  combinai fon  des  caufes  fécondes  ;  fi  au 
contraire  il  punk  l'intempérance  légère  d'une 
mere  chrétienne ,  en  permettant  la  mort  de  fon 
enfant ,  c'eft  ici  ou'il  raut  rapporter  ces  différens 
événenemens  à  fes  jugemens  ineffables  qu'il  ne 
nous  eft  point  permis  de  fonder.  C'eft  dans  un 
cas  femblable  que  S.  Auguftin  difoit  ces  belles 
paroles  :  Tu  noli  invejbigare  ,fi  non  vis  errare.  Il 
nous  fuffit  de  favoir  que  quand  Dieu  nous  pré* 
ferye  de  la  mort  éternelle ,  e'eft  un  effet  de  fa 
jniféricorde  ;  que  quand  il  nous  punit ,  c'eft  uti 
effet  de  fa  juftice.  Ecrions-nous  alors  avec  l'Apô- 
tre :  O  J  profondeur  des  trifors  de  la  fogejfe  & 
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de  la  fcience  de  Dieu  !  Que  fes  jugemens  font 
incompréhenfibles  *  &  fes  voies  impénétrables!* 
Qui  a  connu  les  dejfeins  de  Dieu ,  ou  qui  ejt 
entré  dans  le  fecret  de  fes  confeils,  pour  y  dé- 
couvrir les  raifons  de  fa  conduite  fur  les  hommesi 
ou  qui  lui  a  donné  -quelque  chofe  le  premier  pour 
en  prétendre  récompenfç  ? 

Saint  Profper  fait  allez  connoître  qu'il  ne  faut 
point  imputer  à  Dieu,  mais  plutôt  aux  parens,* 
quand  des  enfans  meurent  fans  avoir  reçu  le  bap- 
tême. Dieu  lçuravoit  prépara  dans  leurs  parens 
des  fecours  généraux  &  fuffifans ,  qu'il  ne  réfute 
à  aucune  créature  raifonnable ,  quoique  par  le 
peu  de  cas  qu'en  font  les  parens  ,  leurs  enfans 
meurent  fans  le  baptême.  Ce  Pere  obferve  qu'il 
faut  attribuer  à  la  miféricoïde  divine  ,  fi  d'autres 
enfans  reçoivent  des  fecours  plus  efficaces  &  plus 
falutaires  ,  malgré  l'iniquité  de  leurs  parens* 
Comme  le  texte  de  ce  Pere  eft  très  important,; 
je  le  rapporte  en  latin  (i),  [Et  ciim  quaeritnus 
quo  modo  omnes  homines  faîvos  fieri  velit ,  qui 
non 'omnibus  illud  tempus  imperit ,  in  quo  per 
voluntariam  fidem  percipiendx  gratis  fine  es- 
paces 1  Non  irreljgiosè  arbitror  credi ,  neque 
inconvenienter  intefligt ,  quôd  ifti  paucorum  eue- 
rum  homines  ad  illam  pertineant  gratis  partem  ; 
quee  femper  univerlis  eft  irhpenta  nationibus  j 
quâ  utique  fi  benè  uterentur  parentes  ,  ctiam 
per  eofdem  juvarentur:  omnium  namque  exor- 
dia  pârvulorum ,  totaque  illa  principia  nec  ra- 
tionajis  infantix  fub  arbitrio  jacent  voluntatis 
aliéna:  ,  nec  ullo  modo  eis  nifi  per  alios  côm- 
puli  pot«ft  :  &  confequens  eft  illos  ad  cortim 
pertinerc  confortium  ,  quorum  vel  re&o  vel  pra-? 


(0  Lib.  de  yocat.  Cent.  c.  8, 
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vo  aguntur  affeftu.  Sicut  enim  ex  aliéna  con- 
feffione  credunt ,  ica  ex  aliéna  infidelitate  aut  dif- 
iîmulatione  non  credunt.  Et  cùm  ipfi  nec  pracfen- 
tis  \kx  defiderium  habuerunt,  nec  future,  quàm 
ipforum  factum  eft  nafci ,  tàm  ipforiim  cfficitur 
non  renafci  Sicut  autem  ciircà  majores  prêter 
illam  generalcm  gratiam  parciiis  atque  occultiûs 
omnium'  hominum  corda  pulfantem  ,  excellen- 
tiore  opère,  largiore  muncre ,  potentiorc  vinute 
vocatio  fpecialis  exeritur  ;  ita  etiam  circà  innu- 
meros  parvulos  eadem  manifeftatur  electio  ;  quae- 

3ue  nec  illis  qui  renati  non  funt  in  parentibus 
efuit  5  fed  in  his  qui  renati  funt  prae  parentibus 
adfuit  :  ita  ut  multi  lacpc  ,  quos  fuorum  impietas 
deferuit ,  alienorum  cura  fervaverit  j  &  ad  rege- 
nerarionem  vcnerint  pér  extraneos ,  quae  eis  non 
erat  providenda  per  proximos.  In  quo  opère  gra- 
tis quis,  nifi  arrogantiffimus  atque  vaniflîmus, 
de  divinâ  juftitiâ  conqueratur ,  quod  non  omni- 
bus parvulis  fimili  providentiâ  confulat  ï  Omnia- 
que  pericula,  quae  moriturorum  regenerationem 
prohibere  poflunt,  aut  poteftate  fubmoveat/  aut 
miferatione  prxveniat  }  quod  utique  erga  omnes 
ita  fieret ,  fi  ita  fieri  deberet.  Non  autcm  latec 

Suantùm  cordibus  fidelium  defidia;  gigneretur, 
in  baptifandis  parvulis  nihil  de  cujufquam  ne- 
gligentiâ,  nihil  de  ipforum  eflet  mortalitate  me- 
tuendum  :  quandoquidem  ut  taies  baprifmo  frau- 
darentur,  nullo  modo  poflèt  accidere  ]. 

Ce  que  S.  Profper  dit  ici  des  enfans  qui  font 
déjà  nés  peut  être  appliqué ,  à  plus  forte  raifon  , 
dans  fon  fentimertt,  aux  enfans  qui  ne  font  pas 
encore  nés,  &  auquels  des  étrangers  ne» peuvent 
procurer  aucun>  fecours  phyfîque.  Au  contraire 
^attention «des  parens,  jointe  à  leur  charité,  à  leur 
tempérance,  à  leurs  prières ,  peat  beaucoup  con- 
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oibucr  à  confcrver  ces  enfans  jufqu'au  moment 
de  leur  naiflance*  Les  enfans  qui  ne  font  point 
encore  nés ,  étant  autant  hommes  que  ceux  qui 
font  nés,  les  paroles  de  l'Apôtre  :  Que  Dieu  veut 
fauver  tous  les  hommes ,  doivent  le  vérifier  dans 
les  principes  de  S,  Profpcr  à  l'égard  des  uns  &  des 
autres ,  quoique  les  uns  reçoivent  des  fecours  plus 
efficaces  &  plus  diftingués  que  les  autres. 

Grégoire  III  avoir  impolé  pour  pénitence  l'ob- 
fervation  de  trois  Carêmes  pour  les  avortemens 
involontaires.  Selon  la  difeipline  de  PEglifc  Gre- 
que ,  encore  pratiquée  aujourd'hui ,  ces  avorte- 
mens font  fournis  à  la  pénitence  :  on  lit  dans  leurs 
Rituels  une  Prière  pour  la  réconciliation  des  fem- 
mes qui  ont  avorté.  On  préfume  qu'il  y  a  eu  de 
la  négligence  de  leur  part ,  ou  que  Dieu ,  quoi- 
que protedeur  des  enfans,  a  permis  l'avortement 
pour  punir  les  parens  de  quelque  péché. 

Il  n'y  a  pas  de  moyen  ordinaire  de  falut  pour  les 
enfans  entièrement  renfermés  dans  le  fein  de  leurs 
mères.  Néanmoins  Dieupourroit  les  y  fanétifier, 
comme  l'ènfcigne  S.  Auguftîn,  T.  1  nov&  Edit, 
Epijt,  187  ad  Dardan. ,  &  S.  Thomas,  3  pan. 
qu&ft.  Z7  ,  art.  1  ad  %.  S.  Bonaveritufe  ,  Albert- 
le-Grand  ,  &  beaucoup  d'autres  font  du  même 
fentimenr ,  pareeque  Dieu  n'a  point  lié  fa  puit 
fance  aux  £acremens  :  mais  c'eft  une  faveur  très 
rare.  Quant  à  la  manière  de  fanétifier  un  enfant 
dans  le  fein  de  fa  mere ,  Dieu  peut  le  fanctincr 
immédiatement  par  lui-même  &  fans  aucune 
coopération  de  la  part  de  l'enfant ,  en  lui  don- 
nant par  fa  toute-puiflante  miféricorde  la  grâce 
jaftifiante  avec  l'habitude  des  vertus  infufes ,  com- 
me les  Pères  &  les  Théologiens  l'ont  enfeigné 
clairement  ;  ou  en  ordonnant  à  un  Ange  de  le 
baprjfer,  (le  baptême  en  ce  cas  ne  feroit  point 
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un  Sacrcmennt  proprement  dit ,  parcequ'il  ne  fe- 
roit pas  conféré  par  un  homme  voyageur);  ou 
en  avançant  à  l'enfant  l'ufiage  de  la  raifon  pour 
lui  faire  produire  des  aétes  de  foi ,  d'efpérance 
&  d'amour  de  Dieu ,  &  du  defir  du  baptême ,  après 
l'avoir  inftruit  par  lui-même  ,  ou  par  le  miniftere 
d'un  Ange  des  myfteres  de  la  foi. 

Or  ,  fi  Dieu  peut  faire  cette  grâce  à  un  en- 
fant ,  lors  même  que  perfonne  ne  la  lui  demande , 
il  le  peut  pins  facilement  encore ,  lorfque  des  pa- 
rens  pieux  ou  d'autres  la  lui  demandent  par  leurs 

{uiercs.  Ce  feroit  une  faveur  admirable  ,  fingu- 
icre,  extraordinaire,  mais  ce  ne  feroit  ni  un 
facrement  ni  un  remède  commun  &  ordinaire, 
comme  le  prétendoit  mal-à-propos  Cajetan  ;  &  il 
feroit  toujours  vrai  de  dire  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tre facrement  que  le  baptême  pour  la  rémiflîon 
du  péché  originel.  La  miféricorde  de  Dieu  eft 
infinie  ,  &  notre  confiance  en  elle  ne  doit  point 
avoir  de  bornes. 


M  ■  -  -         ■  ■  ...  _ 
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CHAPITRE  II. 

Du  devoir  particulier  des  Parens  pour  le  falut 
des  Enfans  qui  ne  font  point  nés. 

m 

Les  Pafteurs  dans  leurs  Prônes ,  les  Confef- 
feurs  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  doivent 
infifter  fur  ce  point  important.  Si  les  parens  doi- 
vent toujours  prier  pour  leurs  enfans ,  cette  obli- 
gation eft  encore  plus  grande  par  rapport  aux 
enfans  qui  font  encore  dans  le  fein  maternel.  Si 
les  Fidèles  obtiennent  quelquefois  par  leurs  prie- 
fes  la^convcrfion  des  plus  grands  pécheurs,  avec 
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quelle  confiance  ne  doivent-ils  pas  prier  pour  que 
les  enfans  reçoivent  la  grâce  du  baptême  :  leur 
falut  dépend  de  la  divine  Providence ,  qui ,  pleine 
t  d'amour  pour  eux,  leur  a  préparé  le  remède  le 
plus  facile  &  le  plus  efficace.  Les  femmes  doivent 
donc  ,  pendant  le  temps  de  leur  groflcfTe  ,  fré- 
quenter plus  fouvent  le  tribunal  de  la  pénitence, 
approcher  de  la.  Grime  Table,  &  s'exercer  dans 
la  pratique  des  œuvres  de  piété.  Elles  doivent 
réciter  Ja  prière  de  S.  François  de  Sales  pour  les 
femmes  enceintes ,  &  offrir  chaque  jour  à  Dieu , 
par  l'entremife  de  la  Sainte  Vierge,  le  fruit  qu'el- 
les portent.  Les  pères  doivent  pratiquer  les  mêmes 
aûes  de  religion. 

Saint  Charles ,  outres  les  prières  ordinaires , 
délire  que  les  femmes  qui  ne  font  pas  éloignées 
du  terme  fe  préfentent  au  Temple  pour  recevoir 
la  bénédiction  du  Prêtre ,  qui  récitera  fur  elles 
Ja  formule  qu'il  preferit ,  &  qu'on  donnera  à  la 
fin  de  l'Ouvrage  :  voici  ce  qu'il  dit,  Aft.p.  4, 
Infiruft.  pro  bapt.  [Hoc  etiam  parentes  &  dome£ 
ticos ,  prout  opportunitas  feret ,  admonebit  Pa- 
xochus  pro  fœtu  qui  in  utero  eft ,  Deum  afliduè 
intimèque  precari  ,  ut  ille  incolumis  iu  lucem 
cdatur  ,  dignufcjue ,  fit  antequam  obeat  ,  baptif- 
mi  gratiam  acciperc  ,  ne  fine  falutis  facremento 
decedat.  Et  quod  pix  devotionis  eft,  id  quoque, 
prout  ufu  venerit  ,  admonebit  ut  tempore  pa- 
riendi  propinquo  mulier  ad  Ecclefiam  accédât , 
ubi  pro  câ  praefente  Sacerdos  oret.  Mulier  autem 
eo  nomine  cum  venerit,  piè  ac  devotè  ad  altare 
majus  benedidionem  fufeipiet ,  quam  ille  ritè 
adhibebit  ].  Dans  le  fixieme  Concile  Provincial, 
il  veut  que  la  femme ,  quand  le  temps  de  l'ac- 
couchement eft  proche  ,  préfente  au  tribu- 
nal de  la  Confeflîon ,  &  participe  au  facrement 
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de  l'Euchariftie ,  pour  y  puifer  Jes  forces  nécel- 

faires  à  fa  fituation  prochaine* 


CHAPITRE  III. 


Devoirs  des  Souverains  a  l'égard  des  en/ans 
qui  ne  font  pas  nés.  Dji  foin  qu'on  doit  aux 
enfans  trouves. 


pus  donnons  le  nom  de  pere  ,  non-feu- 
lement à  ceux  qui  nous  ont  donné  la  naiflknee , 
mais  encore  aux  Princes  qui  font  les  percs  de  la 
Patrie,  &  qui  doivent  aimer  leurs  Sujets  com- 
me leurs  enfans  &  veiller  avec  la  même  atten- 
tion à  leurs  intérêts.  Les  Souverains  doivent  donç 
étendre  leur  follicitude  &  leur  bienveillance  fur 
les  enfans  mêmes  qui  ne  font  pas  nés,  pnifque 
ce  font  les  germes  de  la  République.  Or ,  cette 
follicitude  peut  avoir  trois  objets  :  i°.  prévoir 
tout  ce  qui  peut  empêcher  les  avortemens  $  z*. 
ordonner  l'opération  céfarienne  après  la  mort. 
a°.  pourvoir  à  ce  que  tous  les  fecours  convena- 
bles aux  femmes  &  aux  enfans  foient  procurés 
avec  foin  j  40.  permettre  que  l'opération  céfa- 
rienne foit  pratiquée  dans  les  Hôpitaux  fur  les 
femmes  vivantes  a  qui  cette  opération  fera  né- 
ceflairc.  L'abfcnce  des  parens  rend  cette  opéra- 
tion plus  praticable  dans  les  Hôpitaux  ,  &  le 
bruit  d'un  fuccès  heureux  qui  fe  répandroit  dans 
le  Public  diflîperoit  peu-à-peu  Thorreur  qu'inf- 
pire  cette  opération ,  &  rendroit  les  autres  fem- 
mes moins  difficiles  à  y  <onfentir.  On  ne  néglige 
que  trop  cette  opération,  quoique  le  droit  com- 
mun l'autorife.  On  vient  de  publier  dans  la  Si-> 
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cile  des  Ordonnances  du  Souverain ,  où  tout  ce 
qui  concerne  les  objets  que  nous  traitons  ici  eft 
bien  détaillé  ,  &  oii  tout  eft  prévu.  Je  les 
rapporterai  à  la  fin  de  l'Ouvrage  ^  afin  qu'el- 
les puiflènt  Tervir  de  modèles  dans  les  autres 
Royaumes. 

Le  Roi  de  Pruflè  dans  une  Ordonnance  du  pre- 
mier Oftobre  1751  a  établi  un  Cours  d'Anato- 
mie  dans  l'Amphithéâtre  de  Berlin  pour  l'inftruc- 
tion  des  Sages -Femmes  ,  qui  ne  font  reçues 
u'après  un  examen  très  févére.  Henri  II ,  Roi 
e  France ,  donna  en  1556  un  Edit  pour  la  con- 
fervation  de  la  police  des  enfans  trouvés.  Elle 
prévient  des  meurtres  fans  nombre  qui  fe  com- 
mettroient  par  des  mères  barbares ,  pour  cîacher 
la  honte  d'une  grofleflè  illégitime. 

Pour  expofer  dans  un  plus  grand  jour  les  moyens 
propres  à  empêcher  les  avortemens  ,  il  faut  s'ar- 
rêter ici  fur  les  réglemens  qu'on  peut  porter  pour 
l'avantage  des  enfans  trouvés. 
.  La'  follicitude  du  Prince  eft  un  des  premiers 
moyens  &  des  plus  utiles.  Si  fa  Jufticc  n'avoit 
point  les  yeux  ouverts  fur  cet  objet ,  combien  de 
mères  cruelles  &  corrompues  perdroient  plus  fa- 
cilement leur  fruit  >  La  vue  de  ces  défordres , 
qui  fait  frémir  la  nature ,  fit  l'impreffion  la  plus 
vive  fur  S.  Vincent  de  Paule ,  fidèle  imitateur  de 
la  charité  de  S.  François  de  Sales.  Le  bel  établif- 
icment  des  Enfans  trouves  à  Paris ,  auquel  il  eut 
tant  de  part ,  a  rendu  Ion  nom  immortel. 

Il  faut  d'abord  obfèrver  que  la  charge  de  lo- 
ger &  de  nourrir  les  enfans  trouvés ,  quand  il  n'y 
a  point  d'Hôpital ,  d'Hôtel-Dieu  &  autres  Lieux 
femblables  qui  y  foient  obligés  par  leur  fonda- 
tion ou  par  autre  titre ,  regarde  les  Villes  &  les 
Communautés ,  chacune  par  rapport  aux  enfans 
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qui  ont  reçu  la  nai/Tance  dans  fon  fcin.  i.  Parcc- 
qt:e  chacjue  Communauté  de  Citoyens  doit  nour- 
rir fes  pauvres,  fur-tout  dans  l'extrême  néceifité  j 
&  il  n'en  cft  pas  de  plus  grande  pour  l'ame  Se 
le  corps, que  celle  des  enfans  expojfés.  2.  Ces  en- 
fans  le  trouveront  un  jour  dans  le  cas  de  lui  être 
utiles  :  il  eft  donc  jufte  qu'elle  en  prenne  foin 
dès  leur  naiflance.  3.  Les  enfans  expofés  étant 
préfumés  avoir  pour  pere  &  merc  quelqu'un 
d'entre  les  habitans,  ils  doivent  être  fecourus  des 
revenus  de  la  Ville;  &  s'ils  n'étoient  pas  fufrî- 
fans  j  il  faudroit  alors  faire  quelques  collectes 
afin  que  chaque  particulier  contribuât  à  porter 
cette  charge  commune.  Dans  les  lieux  où  il  y  a 
des  Hôpitaux  ,  mais  dont  les  revenus  ne  peu- 
vent fuffire  aux  befoins  des  enfans  trouvés ,  les 
Villes  doivent  y  luppléerj  au  défaut  des  Villes, 
le  Gouvernement  doit  y  pourvoir.  Conftantin, 
Empereur  ,  en  a  donné  l'exemple  :  inftruit  que 
.  les  parens  réduits  à  l'indigence  vendoient ,  ex- 
pofoient  ou  faifoient  mourir  leurs  enfans  ,  il 
ordonna  de  prendre  fur  le  fife  &  fur  le  tréfor 
particulier  du  Prince  de  quoi  fuftenter  ces  parens 
pauvres. 

On  doit  débarrafTer  de  les  langes  un  enfant 
expofé ,  à  moins  qu'il  ne  foit  en  danger  de  mort,, 
pour  examiner  s'il  n'a  point  quelque"  bleflure ,  ou 
quelque  mal  qui  demande  un  prompt  fecours. 
On  lui  donnera  pour  nom  &  furnom  deux  .noms 
de  Saints  dont  le  Martyrologe  fait  mention  en 
ce  jour  5  par  exemple ,  Philippe  ,  Eleutkere.  Il 
faut  éviter  de  lui  donner  un  furnom  tiré  du  lieu 
eu  il  a  été  trouvé ,  pour  éviter  qu'il  ne  pafle  à 
fa  poftérité  quelque  indice  de  fa  première  ori- 
gine. On  n'omettra  jamais  de  lui  donner  le  bap- 
tême ,  &  toujours  fous  condition ,  foit  qu'on  l'ait 
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trouvé  avec  un  billec  qui  atteftc  qu'il  Ta  reçu , 
foie  qu'il  n'ait  point  de  billet  :  c'eft  ainfi  que  l'a 
décide  la  Sacrée  Congrégation ,  dont  voici  la 
réponfe. 

[  Propofito  die  decimo  o£tevo  Decembris  1713 , 
fequeoti  dubio  ,  cjuomodo  fe  gerere  debeat  Pa- 
rochus  Sandi  Spiritiîs  in  Saxiâ  ,  in  collatione 
baptifmatis  infantibus  qui  ad  Archihofpitale  de- 
feruntur  j  five  iidem  haoeant  fchedulam  de  bap- 
tifmo  teftantem ,  five  non  habeant ,  &  etiam  fi  ex 
calore  &  carteris  corporis  qualitatibus  deprehen- 
dantur  cofdcm  efle  conftitutos  in  aetate  fex  aut 
decem  menfium  ,  vel  etiam  unius  anni  cum  di- 
midio.  In  Congregatione  habita  decimo  quinto 
Januarii  1714  refponfum  eft  ut  infrà  :  efle  bapti- 
fandos  fub  conditione  in  omnibus  cafibus  expo- 
fitis  juxta  inftruftionem. 

Inftru&io  eft ,  quod  excipiatur  à  baptifmo  fub 
conditione  cafus  Ichedulae,  qua:  habeat  certitu- 
dinem], 

Benoît  XIV  qui ,  au  temps  de  ce  Décret ,  étoit 
Secrétaire  de  la  Congrégation ,  explique  ainfi  la 
certitude  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  :  Cum  feiri  po- 
te ft  fchtduU  feriptor  y  ifque  talis  eft  ,  cui  fides 
pojfît  ac  debeat  adhiberu 

Quelques  Curés  m'ont  avoué  avoir  toujours 
omis  le  baptême  fous  condition ,  quand  l'enfant 
portoit  un  billet.  Les  Prélats  doivent  donc  en 
recommander  avec  foin  la  pratique.  En  effet, 
on  peut  douter  fi  le  baptême  n'a  point  été  donné 
par  une  perfonne  ignorante ,  ou  n  trop  de  préci- 
pitation infpirée  par  quelque  crainte  n'a  rien  fait 
oublier  d'eflentiel.  On  ne  doit  jamais ,  (bus  au- 
cun, prétexte,  prononcer  des  peines  &  ordonner 
des  recherches  pour  connoître  les  parens  d'un 
enfant  expofé  \  ces  recherches ,  qui  font  craindre 
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la  note  d'infamie,  peuvent  engager  des  parenj 
ou  à  faire  périr  leur  fruit,  ou  f  les  expofer  dan? 
des  lieux  peu  fréquentés  ,  ou  à  les  faire  expofer 
en  des  pays  éloignés. 

Ceux  qui  dans  les*  Hôpitaux  ont  l'infpeétiort 
fur  cette  partie ,  auront  un  catalogue  des  noms 
des  femmes  qui  fc  préfentent  pour  être  nourri- 
ces.  On  leur  demandera  une  atteftarion  de  mœurs 
de  la  part  de  leur  Cure  my  on  les  choifira  de  bonne 
conftituti.on ,  bien  (aines.  Dans  un  cas  de  nécef- 
fité ,  au  défaut  de  nourrices  ,  on  fiibfthucroit  à 
leur  lait  celui  de  chèvre  ou  de  vache  pour  la 
nourriture  des  enfans. 

On  inferira  dans  un  Regiftre  le  nom  de  Té- 
poux  de  la  nourrice  ,  &  celui  de  leur  demeure  j 
le  nom  &  le  fiirnom  de  l'enfant ,  fon  âge  ,  le  jour  > 
le  lieu  où  il  a  été  trouvé ,  les  indices  particuliers 
qu'on  auroit  pu  y  joindre ,  &  celui  qui  l'a  trouvé  > 
enfin  le  jour  ou  il  a  été  donné  à  la  nourrice ,  la 
convention  faite  avec  elle  ,  &c.  On  ne  s'étendra 
pas  davantage  fur  cet  objet.  Ceux  qui  voudront 
avoir  des  réglemcns  très  lages  en  ce  point,  peu- 
vent confulter  ceux  qu'on  obferve  aux  Enfans- 
Trouvés  à  Paris. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  quelques  obfer- 
•vations.  On  doit  recevoir  avec  facilité  les  en- 
fans  dont  les  meres  veulent  être  ignorées ,  afin 
qu'ils  ne  foient  point  expofés  à  périr  étant  aban- 
donnés. On  ne  doit  pas  refufer  dans  les  Hôpitaux 
les  filles  grofles ,  &  c'eft  ce  qu'on  obferve  à  l'Hô- 
tcl-Dieu  de  Paris. 

Le  Droit  des  Romains  eft  très  favorable  aux 
enfans  trouvés  ;  ils  font  tous  réputés  légitimes  : 
&  fuivant  le  Droit  Canon  ils  n'ont  pas  befoio 
de  difpenfe  pour  être  promus  aux  Ordres  facrés* 
Cap.p  a  pâtre  :  de  infantibus  &  languidis  expo- 
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fitls.  Grégoire  XIV  a  déclaré  légitimes  les  en- 
*  fans  trouvés  de  l'Hôpital  du  Saint -Efprit  à 
Rome ,  &  des  autres  Hôpitaux  qui  portent  le 
même  titre  ;  &  les  Canoniftcs  ont  étendu  cette 
faveur  à  tous  les  autres.  A  Madrid  ils  ont  non- 
feulement  le  privilège  des .  Citoyens  ,  mais  ils 
peuvent  être  élevés  à  tous  degrés  de  Chevalerie. 
On  ne  peut  défaprouver  ces  diftin&ions  ;  &  on 
ne  devroit  jamais  Ce  (èrvir  pour  les  défigner  du 
terme  odieux  de  bâtards.  L'exemple  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  ,  dont  la  tendre  follicitude  a  été  fi 
utile  aux  enfans ,  doit  exciter  le  zèle  des  Paf- 
teurs.  Il  compofa  pour  les  femmes  enceintes  une 
Prière  que  je  donnerai  à  la  fin  de  cet  Onvrage, 
&  qu'on  ne  peut  trop  recommander  aux  femmes 
de  réciter  avec  dévotion. 

^PWBimWKWW.Mai'lIffTIh.^Aiè.-AJWawiMIl  il III  m  HIKU^iAW^ 
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CHAPITRE  IV. 

De  F  attention  des  Curés  a  instruire  les  Sages- 
Femmes.  Examen  des  Sages-Femmes. 

L  e  s  Sages-Femmes  doivent  être  bien  inftrui~ 
tes  de  la  manière  de  conférer  le  baptême.  Saint; 
Charles  le  recommandoit  avec  foin,  &  ne  vou- 
loit  point  qu'elles  fulTent  reçues  fans  cette  condi- 
tion. A  Palerme ,  outre  le  premier  examen  pour, 
les  admettre ,  on  les  examine  encore  chaque  an- 
née le  lendemain  de  la  Fête  des  SS.  Innocens.  A. 
Bologne  ,  félon  l'ordre  de  Benoît  XIV  qui  en 
fut  Archevêque  ,  l'Archiprêtre  accompagné  de. 
deux  perfonnes  refpedhbles  fait  cet  examen  >  & 
dans  les  Campagnes  un  Vicaire  forain  en  eft 
chargé  avec  le  Curé ,  &  on  rend  compte  de  cet 
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examen  à  l'Evêque.  L'Archevêque  de  Palerme  en 
a  ordonné  la  pratique  ,  &  il  a  obligé  les  Sages-  # 
Femmes  à  s'engager  par  fermenta  fecourir  gra- 
tuitement les  femmes  pauvres. 

Il  ne  feroit  pas  prudent  de  négliger  cet  exa- 
men ,  Ibus  prétexte  qu'on  réitérerok  fous  condi- 
tion ,  dans  un  Diocèfe ,  le  baptême  donné  par  les 
Sages-Femmes.  Combien  d'enfans  b  &  fur -tout» 
dans  un  avortement ,  périlTent  avant  qu'un  Curé 
pnifle  le  réitérer  1 


ARTICLES 

.  Sur  le/quels  il  faut  examiner  les  Sages* 

Femmes. 

S.  I. 

De  la  perfonne  qui  doit  baptifer. 

L  e  B  av  t  £  m  e  conféré  par  toute  perfonne 
Eccléfiaftique ,  Laïque ,  homme  ou  femme ,  Fi- 
dèle ou  Infidèle,  eft  valide,  quand  il  eft  confk 
jé  avec  la  matière  y  la  forme  &  rinrention  re- 
<juife.  Cependant  une  Sage-Femme  ne  peut  pour 
îordinaire  Ikirement  baptifer  un  enfant ,  parce- 
que ,  félon  le  droit ,  l'enfant  doit  être  baptifé  à 
TEglife ,  &  non  à  la  maifon  5  par  le  Curé  &  noa 
par  la  Sage-Femme ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  un  dan- 
ger extrême  ou  du  moins  grave  que  l'enfant  ne 
meure  fans  baptême ,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  au- 
tre Fidèle,  pas  même  un  Laïque  qui  fâche  8c 
puilTe  baptifer.  Ce  n'eft  donc  que  la  feule  aéceC- 
fité  qui  donne  cette  permiflion  aux  Sages-Fem- 
mes. 
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Un  enfant  peut  être  confidéré  dans  trois  états  : 
ou  il  eft  entièrement  dans  le  fein  de  lamere,  ou 
il  eft  né  en  partie ,  &  en  partie  encore  dans  le 
fein  maternel ,  ou  il  en  eft  forti.  Dans  les  deux 

Î>remiers  cas  la  décence  exige  que  la  Sage-Femme 
e  baptife  ,  à  l'exclufion  de  tout  autre  ;  mais  dans 
le  troilieme  cas  le  Prêtre  doit  le  baptifer  -y  à  fon 
défaut  un  Clerc ,  au  défaut  de  celui-ci  un  Laïc. 
Ce  n'eft  donc  qu'en  rabfence  de  toutes  ces  per- 
fonnes  que  la  Sage-Femme  doit  baptifer.  ïl  faut 
cependant  excepter  le  cas ,  où ,  parmi  les  per- 
fonnes  préfentes  elle  fe  trouve roit  la  feule  qui 
fiit  baptifer.  Si  le  pere  fe  trouvoit  feul  avec  la 
mere ,  dans  cette  circonftance  d'un  danger  évi- 
dent ,  l'un  des  deux  pourroit  baptifer  fon  enfant. 
Quiconque  donne  le  baptême  contraéte  affinité 
avec  le  fujet  baptifé  &  avec  fes  parens.  Un  pere 
ou  une  mere  qui  dans  la  néceflite  baptifent  l'en- 
fant ,  comme  le  falut  éternel  de  cet  enfant  les 
engage  à  cette  aétion ,  au  défaut;  de  quelqu'autre 
qui  puiffe  la  faire ,  ils  ne  contradtei\t  aucun  lien 
d'affinité.  On  n'a  pas  befoin  de  parain  ni  de  ma- 
raine  dans  ces  cas  particuliers  ;  on  n'en  donne 
que  lorfqu'on  fupplée  dans  TEglite  les  cérémo- 
nies baptifmales. 

§.    I  I. 

Du  moment  ou  il  faut  baptifer* 

La  Sage-Femme  donnera  le  baptême,  fi  par 
quelque  obftacle  infurmontable  l'accouchement 
devient  impoflible ,  ou  s'il  eft  extrêmement  dif- 
ficile $  fi  l'enfant  ,  par  les  efforts  violens  qu'il 
fait  pour  fortir ,  eft  dans  une  gtande  foiblefle  j  & 
la  mere  ,  étant  accablée  par  la  doi:leur ,  on  ne 
trouve  qu'un  mouvement  bien  foible  dans  l'ei- 

*  • 
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font  ;  fi  Parriere-faix  eft  forti ,  Se  l'enfant  refté 
dans  le  fein  maternel  ;  fi  le  cordon  umbilical  eft 
rompu  ;  enfin  quand  il  y  a  danger  que  l'enfant  ne 
meure  avant  que  de  naître.  Or,  dans  tous  ces 
cas  un  enfant  court  rifque  de  fortir  fans  vie  du  > 
fein  de  la  mere. 

La  Sage-Femme  baptifera  l'enfant  ,  quand  on 
craindra  qu'il  ne  meure  avant  que  de  pouvoir  être 
porté  à  PEglife  j  nous  fuppofons  que  pour  le 
moment  elle  eft  feule  vis-à-vis  de  l'enfant. 

Voici  les  fignes  qui  prouvent  qu'un  enfant  eft 
en  danger ,  &  dont  un  (cul  fuffit  pour  lui  admi- 
niftrer  Fans  délai  le  baptême. 

i;  Si  l'enfant  vient  au  monde  (ans  crier  &  fans 
pleurer  en  fortant  du  fein  de  la  mere ,  où  la  cha- 
leur Panimoit  j  Pair  extérieur  doit  nécefTairement 
lui  faire  éprouver  au  premier  inftant  quelque  fen- 
fation  défagréable.  S'il  n'en  éprouve  point  alors , 
on  doit  en  augurer  mal  ;  il  faut  penfer  de  même 
s'il  pleure  avec  un  cri  fort  foible. 

i.  S'il  re(pire  foiblement ,  ou  s'il  donne  des 
marques  d'un  commencement  de  fuffocation. 

j.  S'il  eft  entièrement  débile,  &  qu'il  ne  puuTe 
fe  tenir  fur  fes  jointures. 

4.  S'il  eft  livide ,  particulièrement  au  vifage  &c 
à  la  tête. 

5.  S'il  a  été  long- temps  avant  que  de  pouvoir 
fortir  ;  ou  fi  n'y  ayant  été  epe  peu  de  temps ,  il 
a  beaucoup  fouffert. 

6.  S'il  n'eft  forti  que  par  les  opérations  de  la 
Sage -Femme  5  alors  il  a  dû  "être  beaucoup  fa- 
tigué. 

7.  S'il  naît  avant  le  fèptieme  mois ,  temps  ou 
il  doit  être  encore  bien  foible. 

8.  En  général ,  dans  tous  les  avortemens  les 
$nfans  font  en  danger  5  on  ne  les  doit  pas  ex- 
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poTer  en  les  portant     l'Eglifej  les  avortemens 
font  prefque  toujours  funeftes  au  foetus. 

y.  S'il  a  le  crâne  très  mol ,  &  les  futures  trop; 
ouvertes  &  les  autres  parties  disjointes. 

$111. 

4 

De  F  intention  de  celui  qui  baptife. 

• 

Son  intention  doit  être  de  faire  ce  que  TEgli(e 
fait ,  c'eft-à-dire ,  ce  que  Jefus-Chrift  a  inftitué. 

§.    I  V. 

Du  fujet  qui  doit  être  baptife. 

Une  Sage-Femme  doit  être  inftruite  des  chofcs 
fuivantes.  Si  la  tête  de  l'enfant  eft  fortie ,  &  qu'il 
foit  en  danger ,  on  le  baptifc  fur  la  tête  $  &  s'il 
naît  entièrement  ,  on  ne  le  baptifé  pas  une  fé- 
conde fois.  S'il  fait  paroître  un  autre  membre  dans 
lequel  le  mouvement  indique  qu'il  vit,  &  qu'il 
y  ait  cependant  du  danger ,  on  le  baptife.  Si  en- 
fuite  il  fort  entièrement  ,  on  le  rebaptife  fous 
condition  ,  fous  cette  formule.  Si  tu  nés  pas 
baptifé  >  je  te  baptife  ,  &c.  j  fi  non  es  baptifa- 
tus  ,  ego  te  baptifo  in  nomine  >  &c: 

Si  l'enfant  eft  tout  entier  dans  le  fein  maternel , 
&  que  la  Sage-Femme  puîflê  en  courbant  la  main 
porter  de  l'eau  immédiatement  for  lui ,  avec  •  une 
petite  éponge  ou  aîvec  un  fyphon ,  elle  le  baptifera 
fous  la  condition  $  Si  tu  es  capax  >  &c.  n,  ttç  es 
capable  de  recevoir  le  baptême  9  je  te  baptife  , 
&c.  U  faut  dire  la  même  chofe  du  cas  ou  un 
enfant  {èroit  encore  dans  Ces  membranes  ,  8c 
qu'on  ne  pourroit  les  ouvrir.  Si  enfoite  on  peur 
les  rompre  ,  il  faudra  le  rebaptifèr  fous  cette 
double  condition  :  Si  tu  nés  pas  baptifé  ,  Ù  fi  tu 
es  capable  de  l'être*  bc.je  te  baptife;  fi  non  es  » 
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baptifatus  >  &  es  capaoc  yegô  te  baptifo  y  &c.  Si 
enfuite  l'enfant  vient  à  fortir  la  tête  ou  quelqu'au- 
tre  membre,  on  le  rebaptifera  fous  cette  condi- 
tion :  Si  non  es  baptifatus  ,  fi  tu  n'es  pas  bapti- 
fé,&c. 

On  ne  baptifera  point  urt  monftre  qui  n'a  en 
aucune  manière  la  figure  humaine.  S'il  y  a  quel- 
que* doute  fur  ce  point,  &  que  le  temps  ne  per- 
mette pas  de  confulter  le  Pafteur  ou  des  perfbn- 
nes  habiles ,  on  le  baptifera  (bus  cette  condition  : 
Si  tu  es  une  créature  raisonnable  ,  je  te  bap- 
tife ,  &c.  }fi  tu  es  homo ,  ego  te  baptifo,  &c.  Il 
faut  lire  Tarticle  fur  les  monftres  dans  les  Addi- 
tions (bivantes. 

La  Sage-Femme  doute-t-elle  s'il  n'y  a  qu'un 
fujet  ou  plufieurs  ?  voici  comment  elle  eri  fera 
le  difeernement.  Si  le  monftre  a  plufieurs  têtes 
&  plufieurs  poitrines  ,  il  y  a  autant  d'ames ,  de 
coeurs  &  d'hommes  différens  j  on  les  baptifera 
féparément ,  en  difant  fur  chacun  ,  ego  te  baptifo , 
je  te  baptife  ,  &c.  à  moins  que  la  mort  préfente 
n'oblige ,  en  va; fant  de  l'eau  fur  chaque  tête ,  de 
les  baptifer  toutes  fous  la  même  forme  :  Je  vous 
baptife  ,  &c.  ego  vos  baptifo  3  &c. 

S'il  n'y  a  qu'une  tête  &  qu'une  poitrine ,  quoi- 
que les  autres  membres  (oient  doubles ,  il  n'y  a 
qu'un  feul  homme.  Si  le  jdoute  arrête  toujours 
la  Sage-Femme  ,  &  l'empêche  de  décider  s'il  y  a 
dans  le  monftre  deux  perfonnes  ou  une  feule, 
pareequ'il  n'a ,  par  exemple  ,  qu'une  tête ,  mais 
qu'il  a  deux  poitrines ,  ou  une  feule  poitrine  avec 
deux  têtes ,  alors  on  baptife  abfolument  une  per- 
sonne ,  &  enfuite  l'autre  avec  cette  condition ,  Si  " 
es  alius  homo  ,  ego  te  baptifo  >  &c.  Si  tu  es  un 
autre  homme  >je  te  baptife  ,  &c. 

Quant  aux  avortons ,  il  faut  bien  faire  atten- 
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tion  que  rien  n'eft  plus  incertain  *cjue  le  moment 
où  le  fœtus  eft  animé.  Beaucoup  croient  qu'il  l'eft 
immédiatement  après  la  conception ,  &  que  l'ame 
n'attend  ni  le  40,  ni  le  10,  ni  le  7e  jour  poux 
l'animer.  On  ne  doute  plus  aujourd'hui  que  le 
temps  de  l'animation  ne  foit  le  même  pour  les 
mâles  &  pour  les  femelles. 

Si  le  fœtus  avorté  eft  formé  &  fe  meut ,  on  le 
baptife  abfolument;  s'il  a  quelque  mouvement  9 
&  qu'il  ne  foit  cependant  pas  entièrement  for- 
mé ,  pourvu  qu'il  paroifle  être  un  embryon  hu- 
main ,  fût  -  il  le  plus  petit  &  Je  moins  formé , 
même  dans  les  premiers  jours  de  la»  grofleflè  ,  il 
faut  le  baptifer  fous  cette  condition  :  Si  tu  es 
capable  d'être  baptife  ,  je  te  baptife  ,  Scc.fi  tu  es 
capax  j  £f  c.  Si  on  ne  lui  trouve  aucun  mouvement 
fenfible,  pourvu  qu'il  ne  foie  pas  corrompu  ou 
mis  en  pièces  ,  &  mort  par  conféquent ,  on  le 
t^aptife  fois  la  même  condition  :  Si  tu  es  capa- 
ble,^. ' 

Si  ces  petits  embryons  fortent  enveloppés  de 
leurs  membranes,  dans  la  crainte  que  le  moin*, 
dre  dél^j  ne  les  expoiè  à  les  trouver  morts ,  on  v 
les  baptife  avec  les  membranes  en  ajoutant  la 
condition  :  Si  tu  es  capax  >  &c.fi  tu  es  capable 
d'être  baptife  ,  je  te  baptife  ,  &c.  Enfuite  après 
avoir  déchiré  les  membranes  ,  on  les  rebaptife 
fous  cette  double  condition:  Si  tu  es  capax 
fi  non  es  baptifatus  3  &c.  Si  tu  es  capable  de  re- 
cevoir le  baptême  ,  &  fi  tu  n'es  pas  baptife  ,je 
te  baptife ,  &c.  Pour  être  capables  de  recevoir  le 
baptême  ,  les  enfans  doivent  être  vivans  ;  &  ils  le 
font  quand  on  découvre  en  eux  quelque  mouve- 
ment ^  mais  quand  on  n'en  découvriroit  aucun,  il 
ne  faut  pas  toujours  en  conclure  qu'ils  font  morts , 
particulièrement  quand  ils  ne  font  pas  encore 
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nés  :  quelquefois  même  ceux  qui  font  nés  ,  pa- 
roiffent  n'avoir  ni  mouvement ,  ni  pouls,  ni  ref- 
piration ,  &  fans  vie ,  quoiqu'ils  en  jouilfcnt  réel- 
lement ,  comme  l'expérience  le  prouve.  Ainfi, 
ceux  qui  font  nés  &  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  fi 
leur  mort  n'eft  pas  conftatée  par  la  corruption 
ou  par  quelqu'autre  indice  certain ,  doivent  fans 
délai  être  baptifés  fous  la  condition  :  Si  tu  es  ca- 
pax  ,  ego  te  baptifo  >  &c.  fi  tu  es  capable  de 
recevoir  le  baptême  >  je  te  baptife  ,  6v. 

Il  faut  faire  attention  de  ne  pas  confondre  l'o- 
deur foetide  des  humeurs  corrompues  de  la  mère 
avec  l'odeur  exhalante  du  fœtus  qui  commence 
à  fe  corrompre.  Entre  les  autres  marques  diftinç- 
tives  de  l'une  &  de  l'autre ,  la  gangrène  féche  ou 
humide  ,  mais  avec  une  rougeur  qui  fépare  la 
chair  intade  d'avec  celle  qui  eft  corrompue ,  in-» 
dique  un  corps  vivant  &  non  mort.  La  lividité 
dans  les  enfans  nahfans  eft  rarement  l'iudice  d'une 
putréfaftion  commençante ,  mais  plutôt  l'effet  de 
la  compreflion  du  ventre  &  des  efforts  de  l'en- 
fantement. 


De  la  matière  du  Baptême. 

La  matière  du  baptême  eft  l'ablution  avec  l'caa 
naturelle  ,  c'eft-à-dire ,  l'eau  de  pluie ,  de  mer , 
d'un  fleuve  ,  d'une  fontaine  ,  de  puits.  Lorfcnie 
la  Sage -Femme  baptife,  il  n'eft  pas  nécefTairc 
que  l'eau  foit  bénie ,  ou  qu'on  y  ait  jetté  du  fèl. 
Elle  doit  toujours  être  attentive  à  fe  faire  prépa- 
rer de  leau  nette  ,  foit  dans  un  baffin  pour  en 
prendre  pour  les  enfans  non-nés  ,  foit  dans  un 
petit  pot  pour  les  enfans  nés.  On  ne  peut  point 
Se  fcryir  d'eau  artificielle  v  telle  que  l'eau-rofe, 
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ou  l'eau  de  fleurs  d'oranges  ,  fi  ce  n'eft  dans  le 
cas ,  qui  feroit  bien  extraordinaire  ,  oii  il  fcroit 
impoflible  d'avoir  de  l'eau  naturelle  ,  &  ou  le 
danger  feroit  preflant  ;  mais  alors  il  faudroit 
baptifer  fous  cette  condition  :  Si  hac  aquâ  pof- 
fum  y  ego  te  baptifo  >  &c.  fi  je  puis  te  baptifer 
avec  cette  eau  >  je  te  baptife  j  etc.  Si  cependant  on 
avoit  enfuite  de  l'eau  naturelle ,  on  rebâptiferoit 
fous  cette  condition  :  Si  non  es  baptifatus  *  &c. 
fi  tu  nés  pas  baptifi  >  je  te  baptife ,  &c. 

On  fait  l'ablution  fur  la  tête  de  manière  que 
l'eau  touche  la  chair  &  fe  répande  fur  la  peau  5 
on  la  verfe  par  trois  fois ,  en  forme  de  croix  à 
chaque  fois ,  en  proférant  les  paroles. 

i   V  L 

De  la  forme. 

La  forme  de  ce  Sacrement  confifte  dans  ces  pa- 
roles :  Je  te  baptife  au^iom  du  Père,  &  du  Fils, 
6*  du  Saint  Efprit  :  ego  te  baptifo  in  nomine 
Patrh;  &  Filk  ,  &  Spiritûs  San&L  Pour  ne 
point  oublier  ces  paroles ,  la  Sage-Femme  doit  fe 
mettre  dans  Tcfprit  que  ce  font  les  marnes  qu'elle 
prononce  en  faifant  fur  elle  le  figne  de  la  Croix , 
&  qu'on  y  ajoute  feulement  ces  autres  mots  par 
ou  l'on  commence  :  le  te  baptife  :  ego  te  bapti- 
fo ;  8c  ces  mots  font ,  comme  ceux  qui  les  fui- 
vent  ,  abfolument  nécefTaires.  Il  n'eft  pas  permis 
de  rien  ajouter ,  ni  'de  rien  retrancher ,  ni  de  rien 
changer  dans  cette  forme  5  ce  feroit  commettre 
un  énorme  péché ,  &  fouvent  s'expofer  à  rendre 
nul  le  baptême  ;  c'eft  pourquoi  les  Sages-Fem- 
mes &  les  perfonnes  du  peuple  doivent  proférer 
cette  forme  en  langue  vulgaire.  Il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  en  baptifant  ainfi  dans  le  cas  de  néceffité 
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d'impofer  un  nom  à  Penfant ,  en  difant  par  exem- 
ple ,  Jean  ,  je  te  baptife  i  &c.  Si  cependant  on 
en  impofe  un ,  on  ne  peut  qu'être  loué  de  cette 
attention. 

$.  VIL 

De  l'application  de  la  forme  a  la  madère. 

Il  faut  proférer  les  paroles  en  même  temps 
qu'on  verle  l'eau  ;  on  commence  ces  deux  ac- 
tions au  même  inftant  pour  les  finir  eniemblc. 
On  forme  trois  croix  en  verfant  trois  fois  de 
l'eau ,  &  en  prononçant  à  chaque  croix  &  à  cha- 
que ablution  un  des  trois  noms  des  trois  Person- 
nes divines.  , 

Quoique  ces  trois  croix  jointes  aux  trois  ablu' 
tions  foient  un  rit  très-ancien  ,  cependant  une 
feule  ablution ,  mime  fans  être  faite  en  forme  de 
croix ,  fuffiroit  pour  la  validité  du  Sacrement;  en 
conféquence  on  ne  fait  «ju'une  ablution  le  plus 
promptement  qu'il  eft  poflible  ,  &  meme  fans 
former  une  croix ,  fi  l'enfant  cfl:  menacé  d'une 
mort  fubite.  Ur.e  chofe  abfolument  nécelTaire, 
c'eft  qu'une  feule  &  même  perfonne  verfe  l'eau  8C 
prononce  les  paroles  :  y  manque-t-on  î  le  bap- 
tême eft  nul. 

§.   V  I  I  I. 

Avis  qu'on  doit  donner  aux  Sages  -  Femmes 
quand  on  les  examine. 

La  fonction  de  Sage-Femme,  demande  beau- 
coup  de  charité  &  de  prudence. 

i.  Elles  doivent  infinuer  aux  femmes  qu'il  n'eft 
jamais  permis  d  ufer  d'aucun  moyen  pour  em- 
pêcher la  génération  5  que  les  avortemens  ,  les 
monftres ,  les  foetus  viciés ,  font  Couvent  ou  les 
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triftcs  effets  d'une  coupable  impudicité ,  qui  pour 
fe  fatisfaire  emploie  des  voies  plus  ou  moins  illé- 
gitimes &  criminelles  ;  ou  les  fuites  funeftes 
d'un  amour  qui  dégénère  en  une  pafîîon  immo- 
dérée dans  le  commerce  des  deux  époux  ,  immo~ 
derata  generantium  libido.  Elles  en  prendront  l'oc- 
cafion  cTinftruire  les  époufes  de  ce  que  la  Reli- 
gion &  la  nature  leur  permettent  ou  leur  défen- 
dent. ■  ' 
Elles  'avertiront  les  femmes  enceintes  ,  que  fi 
elles  unit  extrêmement  tourmentées  par  le  defir 
de  certaines  nourritures ,  ou  de  certaines  boif- 
fons,  elles  ne  peuvent ,  fans  intéreffer  leur  conf- 
cience ,  diflimuler  par  une  vaine  crainte  ou  par 
une  honte  déplacée  ces  fortes  de  defïrs ,  Se  refu- 
fer  toujours  de  les  fatisfaire ,  pareeque  l'expé- 
rience  montre  que  ces  defirs  non  -  fatisfaits , 
quand  ils  font  violens  ,  font  fouveht  fuivis  des 
avortemens ,  ou  font  le  principe  de  la  mort  du 
fœtus. 

Si  cependant  une  femme  ne  pouvoit ,  ou  à 
caufe  de  fa  pauvreté  ,  ou  par  une  autre  raiion, 
fe  procurer  dans  le  moment  ce  qu'elle  defirc , 
il  faut  lui  fricaffer  du  fromage  alfauTonné  d'ail 
Se  de  yinaiere,  &  le  lui  faire  manger,  ou  l'en- 
gager à  indiquer  un  autre  mets  dont  elle  ait  cou- 
tume d'ufer  pour  s'aiguifer  l'appétit.  En  fatisfai-* 
fant  la  nature  par  quelqu'un  de  ces  moyens ,  on 
la  trompe  quelquefois  ,<  &  on  lui  fait?  prendre  le 
change  fur  le  defir  qu'elle  ayoit  d'une  nourriture 
qu'on  rie  pouvoit  lui  procurer.  -: 

Elles  feront  connoître  aux  femmes  enceintes  , 
&  à  celles  qui  les  approchent  dans  leur  grdffeftè  J 
qu'on  ne"  peut  afligri&r  le  temps  précis  oit  le  fœ- 
tus eft  animé  ;  que  ce  temps  quel  qu'il  foit-eftlc' 
jneme  pour  les  mâles  Se  pour  les  femelles  y  <Jue 
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Qu'elles  ne  fc  décident  pas  facilement  à  croire 
qu'un  enfant  cft  mort;  elles  employèrent  tous 
les  moyens  propres  à  le  rappeller  à  la  vie ,  quand 
elles  le  trouveront  froid  ,  livide  &  (ans  aucun 
indice  de  vie.  Entre  les  remèdes  dont  on  peut 
ufer  ,  ceux-ci  ont  leur  utilité  :  les  lotions  de  vin , 
de  liqueurs  aromatiques ,  la  vapeur  de  Parrierc- 
faix  brûlé ,  fur -tout  le  cordon  umbilical  n'étant 
pas  encore  coupé  ;  le  fouffle  de  l'haleine  intro- 
duit dans  la  bouebe  de  l'enfaqt  ;  la  fumée  du  ta- 
bac introduite  dans  fes  inteftins  :  il  eft  .très  utile 
de  fucer  fes  mammelons ,  &  particulièrement  le 
gauche  ;  chatouiller  la  plante  des  pieds.  On  a  vu 
des  en  fan  s  ne  donner  des  marques  de  vie  que 
trois  ou  quatre  heures  après  qu'on  avoit  employé 
ce  fecours.  On  peut  relire  ce  que  j'ai  dit  ci- 
defius  fur  ce  fujet. 

-  EUçs  confeilleront  aux  femmes  de  nourir  leur$ 
enfans ,  à  moins  que  la  néceflité  ne  les  en  di£- 
penfe. 

-  ,  Il  eft  très  exprefTément  défendu  de  faire  mou- 
rir un  fœtus  difforme  ou  monftrueux  -y  mais  fi  le 
temps  le  permet ,  il  faut  appeller  le  Pafteur  afin 
qu'il  décide  s'il  eft  capable  de  recevoir  le  baptê- 
me. Si  le  danger  prefTe,  on  le  baptifera  confor- 
mément aux  règles  preferites  ci-deflus  j  & ,  quoi- 
qu'on l'ait  baptifé ,  on  fe  gardera  bien  de  le  faire 
périr,  mais  on  lahfera  agir  la  nature,  qui  cou- 
pera bientôt  elle-même  le  fil  de  fes  jours ,  com- 
me fi  elle  avoit  horreur  de  cette  forte  de  pro- 
duction :  les  monftres  vivent  très  peu  de  temps. 

Dans  les  accouchemens  illégitimes  ,  elles  aver- 
tiront la  femme  &  fes  parens  de  ne  rien  faire  qui 
pùi/Te  nuire  à  l'enfant  ;  &  elles  fe  chargeront  de 
le  porter  au  lieu  public  deftiné  à  recevoir  ces 
entans. 
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Avant  que  de  ferrer  le  ventre  avec  une  bande 
félon  ciu'on  le  pratique  par  rapport  aux  femmes 
accouchées  ,  elles  s'informeront  de  la  femme  fi 
elle  ne  fent  plus  aucun  poids  dans  fon  fein.  Cette 
demande  eft  nécefTaire  pour  ne  pas  fuffoquer  un 
lecond  foetus  qui  auroit  pu  différer  de  paroître 
&  ne  pas  fuivre  à  la  fortie  du  premier.  Elles  aver- 
tiront les  parens  de  ne  pas  différer  au-delà  de 
trois  jours  à  faire  baptifer  l'enfant  j  &  s'il  a  été 
baptifé  à  la  raaifon ,  de  lui  faire  fuppléer  au  plu- 
tôt les  cérémonies  du  baptême. 

Elles  défendront  aux  femmes  de  coucher  avec 
elles  leur  enfant  ,  au-deifous  de  IW  de  deux 
ans. 

m 

Elles  vifiteront  affidumerït  les  femmes  prêtes 
d'accoucher,  &  veilleront  à  ce  que  le  Pafteur  8c 
le  Chirurgien  foient  appellés  à  propos  pour  les 
'fecourir ,  chacun  félon  fon  miniftere.  Si  la  *rof- 
leiie  eft  illicite ,  elles  les  avertiront  en  fecret.0 
■  •  Comme  une  femme  ,  dans  cette  pofition ,  met 
louvent  fon  enfant  au  monde  pendant  fon  a<r0, 
nie ,  &  que  cet  enfant  pourroit  être  étouffé  ciftre 
les  draps  fans  qu'on  s'en  apperçût  ,  la  Sacc- 
Femme  aura  l'attention  ,  dans  cette  trifte  ar- 
conftance  de  regarder  de  temps  à  autre  entre 
les  draps  fi  par  hafard  l'enfant  étoit  forti  :  & 
s'il  _commençoit  à  paroître  &  qu'il  fût  arrêté  au 
paflage  ,  elle  lui  procurera  les  fecours  nécef- 
laires. 

Les  Sages-Femmes  fauront  la  méthode  de  pra 
tiquer  l'opération  céfarienne  ,  &  elles  auront 
chez  elles  hnftrument  propre  pour  s'en  fervir 
dans  le  cas  ou  elles  fe  trouveroient  feules  en  état 
.de  la  pratiquer* 

Quand  elles  feront  cette  opération ,  elles  exa- 
mineront avec  foin,  s'il,  ne  fe  trouve  qu'un  en- 
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fant ,  &  s'il  n'y  a  pas  de  fuperfétation.  Dans  le* 
avortemens  ,  elles  examineront  également  ce  qui 
pourroit  fortir  après  le  fœtus  \  peut-être  feroit- 
ce  un  autre  embryon. 

Si ,  la  (è&ion  céfarienne  étant  faite  ,  il  ne  pa- 
roît  pas  d'enfant  ,  &  que  la  grolfelTe  foit  cer^ 
taine,  il  faut  voir  s'il  ne  feroit  pas  dans  la  tronv 
pe ,  dans  l'ovaire  ou  dans  le  bas  -  ventre.  Nous 
avons  dit  plus  haut  qu'on  avoit  trouvé  un  fœtus 
jufques  dans  la  veflîe  urinairc. 

Si  on  ne  trouve  qu'une  môle ,  il  faut  la  dit 
féquer  jonya  trouvé  quelquefois  un  fœtus.  Il 
faut  donc  toujours  l'ouvrir ,  quand  même  ou 
auroit  déjà  trouvé  un  fœtus.  Il  faut  avoir  la 
même  attention  pour  ouvrir  les  môles  qui  for* 
tent  dans;  un  accouchement  pu  dans  un  avorte- 
ment. 

Les  Sages-Femmes  font  obligées  ,  fous  peine 
de  péché  mortel  ,  de  favoir  exactement  la  ma- 
nière d'adminiftrer  le  baptême  dans  les  différens 
cas.  Elles  doivent  s'inftruire  de  plus  çn  plus  de 
tout  ce  qui  concerne  leur  profcflîon  -y  confulter 
d'habiles  Chirurgiens  ;  affifter  aux  anatomies  des 
çorps  féminins  ;  lire  les  bons  livres  de  leur  art, 

Elles  rendront ,  fans  intérêt ,  tous  les  fçcourç 
nécefTairçs  aux  femmçs  pauvres. 


■  ■ 
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CHAPITRE  V. 

Il  faut  difcuter  ,  avec  la  plus  grande  attention 
la  validité  du  baptême  donné  dans  les  mai~ 
fons  >  fur-tout  par  les  $ages~Femmes. 

A.vant  que  de  fuppléer  les  cérémonies  du 
baptême  à  un  enfant  baptifé  dans  la  maifon  ,  le 
Curé  doit  s'informer  fcrupuleufcment  s'il*  a  été 
validement  baptifé  \  afin  que  dans  le  doute  il  réi- 
tère le  baptême  fous  condition.  Il  ne  doit  pas 
négliger  cette  information  ,  quand  même  il  aur 
roit  été  baptifé  par  un  autre  Prêtre.  Il  eft  des 
cas  où  la  charité  peut  engager  à  les  fuppofer  tous 
également  bien  inftruits  &  bien  attentifs  5  mais 
celui-ci  peut  être  quelquefois  excepté,  fur- tout 
quand  on  ne  connoit  point  l'Eccléfiaftique.  Utf 
Curé  de  mes  amis  fe  contenta  de  fuppléer  les 
cérémonies  à  deiix  jumeaux  baptifés  à  la  maifon 
par  un  Prêtre ,  fans  s'informer  de  quelle  manière 
le  baptême  avoit  été  adminiftre.  Ces  enfans 
vécurent  peu.  Après  leur  mort  le.  Curé  demanda 
à  ce  Prêtre  comment  il  les  avoit  baptifés  ,  &  ilr 
reconnut  trop  tard  que  ce  baptême  étoit  au  moins 
douteux.  Je  pourrais  en  citer  d'autres  exemples  $  • 
celui-ci  doit  fuffire. 

Si  la  Sage-Femme  a  baptifé,  il  faut  un  examen 
encore  plus  févère  3  car  il  en  eft  beaucoup  d'une 
ignorance  crafle  ,  d'une  judiciaire  très  épài/Te , 
d'un  efpri't  très  obtus ,  peut-être  même  d'aflez  im- 
pies pour  faire  cette  aftion  avec  une  négligence 
ou  une  indifférence  criminelle. 
*  Voici  à  ce  fujet  un  Décret  du  Concile  de'Cy-r 
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thage  :  Can.  placu.it  >  de  confecr*  dift.  4.  [Plaçait 
de  mfantibus  ,  quoties  non  inveniuntur  certiflîmi 
tcftes ,  qui  eos  baptifatos  efle  fine  dubitatione  teG 
teneur  \  neque  ipfi  finit  qui  per  xtatem  idonei , 
de  traditis  fibi  facramentis  refpondere  poffint  > 
abfquc  ullo  fcmpulo  ,  eos  cfTe  baptifandos  ;  ne 
ifta  trepidatio  eos  faciat  facramentorum  purga- 
tione  privari  ]. 

Ce -Décret  a  été  approuvé  par  le  lîxieme  Con- 
cile Œcuménique,  Can.  85  ,  quoiqu'il  ne  paroiflo 
pas  que  le  baptême  conditionnel  fût  alors  en  ufa« 
ge ,  mais  feulement  le  baptême  abfolu. 

Quand  il  s'agit  d'un  baptême  donné  avec  pré- 
cipitation ,  à  caufe  d'un  danger  pretfant ,  les  té^ 
moins  doivent  non-feulement  attefter  qu'il  a  été 
conféré ,  mais  qu'il  l'a  été  félon  le  rit  établi ,  & 
qu'on  n'a  rien  omis  ni  dans  la  matière  ni  dans 
la  forme.  On  le  peut  préfumer,  fi  un  Prêtre  a  con- 
féré çc  Sacrement  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  inutile  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  d'y  donner  quelque  at- 
tention fi  un  autre  Prêtre  que  le  Curé  a  baptife 
l'enfant, 

On  admet  quelquefois  le  témoignage  même 
d'un  ieul  témoin ,  quand  il  eft  bien  inftruit  6c 
bien  digne  de  foi  ;  mais  fi  une  Sage-Femme  peu 
inftruite  a  baptifé  l'enfant ,  le  cas  eft  plus  em-> 
barraflant  5  il  ne  faut  pas  fi  facilement  s'en  rap- 
porter à  Ion  témoignage  :  j'en  ai  des  preuves. 
En  1 7 1 3  ,  l'Archevêque  de  Palerme  ordonna  que 
toutes  les  Sages-Femmes  fubirojent  un  nouvel 
examen.  On  trouva ,  en  les  interrogeant ,  plu- 
fieurs  d'entr  elles  très  répréhqnfiblcs  ,  parcequ'eL 
les  ignoroient  des  chofes  ejTentiellcs  fur  cçtte  ma- 
tierc.  On  trouva  le  même  défaut  dans  plufieurs 
dans  l'examen  renouvelle  en  1745, 

Souvent  elles  ne  fgvent  pas  &ç  ne  çomprçn^ 
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tient  point  aflez  que  ces  paroles ,  je  te  baptife  > 
font  eflentiellcs  au  Sacrement.  Souvent  elles  chan- 
gent ces  mots ,  au  nom  du  Pere  *  &c.  en  ceux-ci , 
avec  le  nom  3  ou  par  le  nom  3  ce  qui  rend  la  forme 
douteufe.  Lorfque  j'étois  Curé,  j'ai  trouvé  deux 
Sages-Femmes  qui  difoient  par  U  nom.  Alors  j'ai 
compris  que  c'étoit  avec  beaucoup  de  juftice  que  le 
Synode  de  Gergenti  avoit  ordonné  que  de  fix  mois 
en  fîx  mois  elles  fubiroient  un  examen.  La  plupart 
de  ces  femmes ,  fur-tout  dans  les  Campagnes ,  ont 
très  peu  d'intelligence  &  la  mémoire  fort  courte. 
Un  Curé  de  mes  amis  découvrit ,  qu'une  Sage- 
Femme  ,  qui  cependant  avôit  fubi  un  examen  , 
avoit  baptifé  pendant  plufieurs  années  fous  une 
forme  très  incertaine,  Il  fut  obligé  de  baptifer 
fous  condition  beaucoup  d'adultes  quelle  avoit 
baptifés ,  &:  auxquels  on  n'avoit  fuppléé  que  les 
cérémonies  du  baptême. 

Suppofons  des  Sages-Femmes  bien  inftruites  ;  il 
faut  cependant  dans  toute  occafion  examiner  avec 
foin  la  manière  félon  laquelle  elles  auront  baptifé. 
Souvent  la  précipitation  à  baptifer  un  enfant  qui 
va  expirer,  l'attention  au  même  temps  à  fecourir 
Jamere,  peuvent  les  diftraire.  Dans  ces  momens 
de  trouble  une  Sage-Femme  peut  omettre  aifé- 
ment  ces  paroles  ,  je  te  baptife  ,  &  ne  proférer 
que  celles-ci ,  au  nom  du  Pere  ,  &c.  Dernière- 
ment une  Sage-Femme  prononça ,  ego  te  exor- 
ci[o  j  ce  qu'on  rend  dans  la  Langue  Sicilienne  par 
io  ti  feongiuro  ;  d'autres  ajoutent  quelquefois  des 
mots  étrangers  aux  paroles  du  Sacrement ,  ou  les 
changent. 

Saint  Charles  ,  perfuadé  qu'il  fe  commettoit 
ici  de  grandes  fautes  ,  a  défendu  à  tonte  Sage- 
Pemme  d'exercer  fa  fonction  fans  un  examen 
préalable.  Il  vouloit  même  qu'on  ne  s'en  rap- 
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portât  point  au  feul  témoignage  des  Sages-Fem* 
mes  quoique  inftruites.  Voici  fes  paroles ,  Afta 
Mediolan.  Eccl.  [  Obftetrix  autem ,  qux-  probata 
ciîm  baptifabit,  curet ,  quoad  fieri  poteft,  uc 
dux  faltcm  mulieres ,  ac  mater  prarfertim  ,  fi 
poteft ,  tcftcs  prxfcntes  adfint  ,  quae  in  bapti- 
lando  vcrba  ab  eâ  prolata  audiant.  Parochus  vero 
cùm  pcrquiret  ex  Decreto  Provincial! ,  an  infans 
baptilatus  fit  ,  diligenter  obftetricem  &  teftes 
etiam  de  verbis  prolatis  interroget,  ut  fibi  conftet 
an  baptifmi  forma  reftè  adhibita  fit ,  an  vero  fe- 
ciis  5  quam  obrem  oporteat  infantem  à  fe  bapti- 
fari  ].  Saint  Charles  parle  ici  de  femmes  comme 
témoins  ,  parce  qu'on  fuppofe  que  dans  ces  cir- 
conftances  il  fe  trouve  rarement  des  hommes 
préfens. 

Ce  faint  Evêque  ordonna  de  ne  permettre  prêt 
que  jamais  aux  Sages-Femmes  de  baptifer.  [  Cùm 
mulier ,  dit-il  ibid.  propè  paritura  argrè  fe  habet , 
deque  ejus  partu  timetur ,  ftudeat  imprimis  Pa- 
rochum  in  tempo  re  accerfere  ,  aut  fi  eum  habere 
non  poteft,  aliquem  ex  Ecclefiafticis  Miniftris , 
aut  dépique  Laïcum  baptifandi  pericum  in  promp- 
tu  habere  ,  ut  ne  obftetricibus  feminis  ,  nifi  in 
fummâ  necefiitate  ,  cui  aliter  providçri  nullo  mo- 
ào  poteft ,  baptifandi  locus  unquam  detur  ]. 

Ces  Réglemens  font  très  fages ,  mais  fouvent 
ils  n'ont  point  dans  la  pratique  PefFet  qu'on  en 
attend.  Les  Supérieurs  Eccléfiaftiques  doivent 
donc  être  ici  très  attentifs  ;  parce  que ,  i°.  la  né- 
ceflîté  de  baptifer  les  enfans  en  danger  ne  (e  pré- 
fente ordinairement  qu'au  moment  de  l'accouche- 
ment ,  moment  oii  par  décence  la  feule  Sage- 
femme  baptife.  i°.  Les  Sages-Femmes  interro- 
gées fur  la  manière  félon  laquelle  elles  ont  bap- 
ufc,  xépondent  ordinairement  félon  ce.  qu'elles 


*  \ ,     Digitized  by  G 


S  A  C  R  B  it 

$nt  dû  faire ,  quoiqu'elles  ne  l'aient  pas  toujours 
fait  ,  diftraites  ou  par  trop  de  précipitation  ou 
par  inquiétude  d'efprit.  lia  plupart  des  Sages- 
Femmes  ,  fur-tout  dans  tes  Bourgades ,  font  afl'ez 
groflïeres  par  le  défaut  d'éducation.  Ajoutez  que 
la  crainte  d*étre  privées  de  leur  état  leur  peut 
faire  celer  les  fautes  qu'elles  auroient  pu  com- 
mettre :  il  ne  faut  donc  pas  s'en  rapporter  à  leur 
fèul  témoignage.  Dans  les  grandes  Villes  elles  font 
fans  doute  plus  inftruites  $  mais  comme  un  Curé 
ne  les  connoît  pas  toutes  ,  &  qu'elles  ne  font  pas 
toujours  de  fa  ParoilTe  ,5  quoiqu'employées  fur  la 
Paroifle ,  il  faut  être  exact  à  luivrc  les  loix  pres- 
crites par  S»  Charles. 

La  difficulté  de  pouvoir  s'affurer  de  la  vérité 
dans  les  cas  précédens  ,  avoit  engagé  plufîeurS  ' 
Théologiens  à  établir  qu'il  faut  rebaptifer  fous 
condition  tout  enfant  baptifé  par  une  Sage-Fem- 
me ;  c'eft  ce  que  plufieurs  Rituels  6c  Statuts  Sy- 
nodaux ordonnent  dans  la  pratique ,  &  ce  qu'on 
obfèrvc  dans  la  Sicile.  [Baftoral.  Roman.  An- 
tuerpia:  edirum  an.  1670,  p.  zo  Se  130;  Pafto- 
rale  Meclinienfe  5  Synodus  Yprenfis ,  fur  Martino 
Rithovio.  Statuta  particularia  in  Diœcef.  AuguÊ 
tanâ ,  Cutienfi  Paflavienfi ,  &c.  ]  Ils  difent  que 
le  Catéchifme  Romain ,  défendant  de  réitérer  la 
baptême  donné  dans  la  maifon ,  ne  parle  pas  ex- 
preflTément  de  celui  qui  eft  conféré  par  une  Sage- 
Temme;  mais  qu'il  avance  feulement  que  ceux 
qui  ont  été  baptifés  dans  la  maifon  ne  doivent 
pas  être  rebaptifés  indiftin&ement  ;  qu'il  ne  faut 
rebaptifer  que  ceux  dont  le  baptême  paroît  dou- 
teux ,  après  un  exact  examen.  D'ailleurs  il  eft 
certain  qu'on  ne  rebaptife  pas  tous  les  enfans 
baptifés  dans  la  maifon  par  les  Sages-Femmes. 
5eloa  ces  Théologiens ,  le  Catéchifme  de  Trente 
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avertit  de  s'informer  d'abord  qui  eft  celui  qui  < 
baptifé  5  fi  c'eft  un  Prêtre,  un  Clerc,  un  Laïc 
inftruit  -y  enfuite  comment  il  a  baptifé  5  car  un 
Prêtre  même  pourroit  manquer  dans  la  matière 
ou  dans  la  forme  par  trop  de  précipitation  :  'fi  en 
conféquence  de  ces  recherches  il  ne  s'élève  aucun 
doute  fur  la  validité  du  baptême ,  on  ne  doit  pas 
le  réitérer. 

Si  la  Sage-Femme  avoit  baptifé,  les  Théolo- 
giens penfent  que  les  raifons  rapportées  ci-deilus 
doivent  toujours  faire  naître. quelque  doute,  & 
que ,  conféquemment  à  la  doclrine  du  Catéchif- 
me  de  Trente ,  on  doit  réitérer  le  baptême.  Le 
baptême  eft  d'une  néceflité  fi  abfolue  ,  fur-tout 
par  rapport  aux  enfans  ,  que  ,  fejon  eux ,  il  faut 
un  doute  plus  léger  pour  rebaptifer  fous  con- 
dition ,  qu'il  ne  le  faut  pour  çéitérer  tout  autre 
Sacrement.  Voici  comment  s'explique  Sylvius. 
[  Edi  qui  bapti fatum  domi  ab  obftetrice  ,  pofteà 
fub  conditionc  baptifat ,  non  fit  irregularis ,  qux-: 
ritur  tamen  an  peccet.  Vends  arbitramur  non  pec- 
care  ,  quia  femper  licet  cà  forma  conditionatâ 
uti ,  quando  eft  dubium  de  baptifmo  rite  collato. 
Quando  aurem  obftctrices  domi  baptisarûnt, 
femper  eft  hujufmodi  dubium,  ne  vel  tubito  ne- 
ccflitâtis  cafu  turbatac,  aliter  quàm  referunt  di- 
xerint  vel  fecerint ,  aut  ne  femel  &  iteriim  de- 
prehenfse,  quod  bene  baptifarint ,  deinde  mali- 
tiosc  errent ,  ac  nihilominùs  aflerant  fe  more  fo- 
lito  baptilafTe.  Experientiâ  enim  notum  eft  mul- 
tas  ,  vel  in  materiâ  vel  in  forma  errare ,  interdùm 
peiv  ignorantiam  vel  turbationem  ;  interdum  vero 
per  malitiam  Dœmoni  feiliect  fubfervientes.  Ut 
igitur  parvulorum  faiuti  confulatur ,  fecurius  eft 
eos  ,  tametfi  ab  obftetricibus  domi  baptifatos ,  po- 
fteà baptifare  fub  conditioae.  Sylv^  in  }•  p* 
art,     dub*  z,  ]. 
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Lefèntimeht  commun  des  Théologiens  eft, 
que  fi  la  Sage-Femme  eft  d'une  probité  connue 
&  bien  inftruire  il  ne  faut  réitérer  le  baptême  que 
quand  il  peut  naître  quelque  doute  îur  la  validité 
après  une  férieufe  information.  On  ne  peut  donc 
être  trop  exact  à  faire  toutes  les  recherches  pro- 
pres pour  s'alfurer  de  la  validité  du  baptême. 

Pour  y  réuflir,  je  donnerai  ici  la  manière  de 
procéder  à  l'examen  de  la  validité  du  baptême 
conféré  dans  la  maifon.  Confïdérons  l'enfant  dans 
4  pofitions  différentes ,  ou  la  Sage-Femme  a  pu  le 
baptifer.  1.  Ou  il  étoit  parfaitement  né,  &  il  a 
été  baptifé  dans  la  maifon ,  pareequ'on  ne  pouvoir 
fans  danger  le  porter  à  l'Eglife^  i.  Ou  il  n'étoit 
pas  entièrement  né ,  la  tête  feule  étoit  fortie,  & 
on  a  verfé  Peau  fur  la  tête ,  le  refte  du  corps  de- 
meurant dans  le  fein  de  la  mere.  3.  Ou  l'enfant 
étant  dans  le  (ein  de  la  mere  ne  préfentoit  au*de- 
hors  que  la  main  ou  le  pied  3  la  tête  demeurant 
toujours  cachée ,  &  on  a  verfé  l'eau  fur  la  main 
ou  fur  le  pied.  4.  Ou  l'enfant  étoit  entièrement 
clans  le  fein  de  la  mere,  mais  on  pouvoit  cepen- 
dant porter  l'eau  immédiatement  fur  fon  corps. 

Dans  le  premier  état ,  le  Curé ,  après  avoir  fait 
faire  ferment  à  la  Sage-Femme  de  dire  la  vérité  % 
l'interrogera  fur  la  matière ,  la  forme  &  l'inten- 
tion, il  lui  demandera  fur-tout  fi  elle  a  .prononcé 
ces  premiers  mots  de  la  forme',  je  te  baptife  ;  fi 

!>ar  trop  de  précipitation  elle  ne  les  a  point  omis  5 
i  elle,  a  prononcé  la  forme  en  même  temps  qu'elle 
verfoit  l'eau  ;  fi  elle  n'a  proféré  ces  paroles  qu'a- 
près avoir  verfé  l'eau  ,  ou  vice  versa.  Les  Sa- 
pes-Femmes quoiqu'inftruites  commettent  faci- 
lement l'une  ou  l'autre  faute.  Un  tel  baptême 
doit  être  regardé  au  moins  comme  douteux.  Com- 
*    me  les  Sages-Femmes  fe  trompent  fouvent  pax 
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trop  de  confianc  en  elles  -  mêmes ,  il  interrogera 
encore  les  deux  témoins  requis  par  Saint  Char- 
les ,  &  fur-tout  la  mere  de  l'enfant ,  fous  le  même 
ferment  de  dire  la  vérité. 

Dans  le  fe:ond  cas  il  fe  trouve  plus  de  diffi- 
culté. Outre  ce  qu'on  vient  de  propofer  ,  il  faut 
encore  i.  s'afTurer  fi  c'eft  fur  la  tête  même,  3c 
non  f ir  quelqu'autre  partie  qu'on  a  verfé  l'eau, 
a.  Savoir  fi  la  tête  étoit  réellement  fortie  quand 
elle  a  reçu  cette  eau.  5.  Si  l'eau  verfee  a  été  fuf- 
fifante  pour  toucher  immédiatement  la  peau  de 
la  tête  ,  ou  fi  elle  n'a  touché  que  la  fuperficie  des 
"cheveux.  Comme  on  ne  peut  apprendre  tout  ce 
détail  que  de  la  Sage-Femme ,  il  faut  l'interroger 
avec  plus  d'adrefTe  &  de  fcrupule. 

Dans  le  troifieme  cas ,  quoique  la  Sage-Femme 
fe  (bit  conduite  avec  toute  l'exactitude  poffible, 
il  fâut ,  félon  le  Rituel ,  réitérer  le  baptême  fous 
condition  5  car ,  félon  plufieurs  Théologiens  ,  le 
baptême  conféré  fur  la  main  ou  fur  le  pied ,  ou 
fur  quelqu'autre  membre  moins  important ,  n'eft 
pas  valide.  Quoique  ,  félon  l'opinion  commune 
des  Théologiens  modernes  ,  un  tel  baptême  (bit 
valide  ,  &  que  le  Rituel  ordonne ,  dans  un  cas 
femblable ,  de  baptifer  un  enfant  qui  eft  en  dan- 
ger,  &  qu'il  n'appofe  point  la  condition  /  tu  es 
çapax ,  e^u'il  ordonne  même  d'accorder  la  fépul- 
ture  ecclefiaftique  à  un  enfant  ainfi  baptifé  ;  ce- 
pendant fi  un  enfant  ainfi  baptifé  for  toit  en  fuite 
vivant  du  fein  de  fa  mere ,  ou  même  ne  préfen- 
toit  que  la  tête,  il  faut  alors  réitérer  pour  plus 
grande  sûreté  le  baptême  fous  condition,  pour 
ne  pas  expofer  fon  falut  éternel. 

Dans  le  quatrième  cas ,  un  enfant  baptifé ,  mê- 
me avec  la  forme ,  la  matière  &  l'intention  requi- 
fe$  ,  doit  être  baptifé  fous  condition.  L'Eglife 
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tfa  point  encore  décidé  fi  le  baptême  conféré  à 
un  enfant  qui  eft  encore  dans  le  fein  de  la  mere, 
&  qui  au  moins  n'en  eft  point  encore  forci  en  par- 
tie,  eft  valide.  L'opinion  aujourd'hui  la  plus  com- 
mune ,  eft  que  ce  baptême  eft  valide  $  elle  eft  mê- 
me la  plus  probable  :  cependant  elle  n'a  point  en- 
core ce  degré  de  certitude  que  l'autorité  feule  de 
l'Eglife  peut  lui  donner- 
Un  Curé  fera  donc  attentif  à  réitérer  le  bap- 
tême dans  le  troifieme  &  dans  le  quatrième  cas^ 
Je  lui  recommande  bien ,  en  interrogeant  la  Sa- 
e-Femme  fur  la  matière ,  la  forme  &  l'intention 
u  baptême  qu'elle  a  conféré  ,  de  ne  pas  oublier 
de  l'interroger  fur  l'état  a&uel  de  l'enfant  dans  * 
le  moment  ou  elle  l'a  baptifé  ,  ce  qui  doit  influer 
beaucoup  fur  le  jugement  qu'il  doit  porter  de  la 
validité  ou  de  la  nullité  de  ce  baptême.  S'il  né- 
gligeait ces  interrogations  particulières ,  il  péche- 
xoit  mortellement,  pareequ'il  expoferoit  un  en- 
fant à  perdre  le  falut  éternel  qu'il  pouvoit  lui 
-  procurer.  En  général ,  quand  après  un  examen 
•  très  fcrupuleux  il  refte  quelque  doute  ou  de  fait 
ou  de  droit  fur  la  validité  du  baptême ,  il  fiut  le 
réitérer  fous  condition.  C'eft  la  voix  de  tous  les 
Théologiens. 

J'avertirai  ici  les  Curés  de  deux  chofes  :  la  pre- 
mière ,  ils  doivent  engager  les  Sages-Femmes  3c 
les  parens  à  porter  au  plutôt  à  l'Eglife  l'enfant" 
-oui  vient  de  naître 5  il' leur  eft  fa  ile  d'eti  expo- 
fer  les  raifons.  Saint  Charles  défend  ,  fous  peine 
d'excommunication  ,  de  différer  au-delà  de  neuf 
jo  1rs  :  ia  dif  ipline  de  la  Ville  de  Rome  ,  de  la 
Flandre,  de  Paris  ne  le  permet  pas  au-delà  de 
trois  jours.  A  Palerme  on  ne  peut,  fous  peine 
«d'excommunication  ,  différer  plus  de  deux  jours. 
Pans  le  Diocèfe  de  Gergenti  en  Sicile  il  faut  pré^ 
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fcntcr  l'enfant  à  l'Eglife  des  qu'il  eft  ne  mySc  c\& 
la  même  difcipHnc  dans  le  Diocèfe  de  Parme. 

En  fécond  lieu  ,  &  je  tiens  ce  confeil  de  plu- 
fieurs  refpcftables  Pafteurs  ,  &  je  l'ai  toujours 
fuivi  y  un  Curé  ne  doit  pas  permettre  facilement 
qu'un  Prêtre ,  qui  n'exerce  pas  habituellement  les 
fondions  de  fon  miniftere ,  guand  même  il  fe- 
roit  un  homme  docte,  baptile  un  enfant ,  fi  ce 
n'eft  en  fa  prefence  ou  en  préfence  de  fes  Vicai- 
res. Je  pourrois  rapporter  plus  d'un  exemple  fâ- 
cheux &  bien  propre  à  faire  mettre  en  pratique 
le  confeil  que  je  donne  ici. 


CHAPITRE  VL 

Motifs  qui  doivent  animer  la  vigilance  des  Eve- 
ques  a  t égard  des  enfans  qui  ne  font  pas 
encore  nés. 

L  a  vigilance  des  Evêques  pêut  avoir  ici  trois 
objets  :  i.  les  maux  à  éviter  5  î.  les  remèdes 
convenables  à  prcfcrire;  &  3.  l'attention  à  feirc 
exécuter  leurs  Réglemens  (1). 

Demandes  que  VEvèque  doit  faire  dans  fa 
v  Vif  te  aux  Curés  >  Vicaires  ,  &c. 

1.  Si  dans  leurs  Paroifles  les  avortemens  vo- 
lontaires ou  involontaires  font  fréquens. 

r----   ■  ■ 

(1)  On  trouvera  ici  beaucoup  de  queftions  qui  ne 
doivent  pas  furprendre  t  pareeque  les  Evêques  dans  la 
Sicile  font  autorifés  à  les  faire  en  vertu  des  Ordonnan- 
ces du  Souverain  fur  l'opération  cefarienne. 
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S'ils  apportent  tous  leurs  foins  à  y  remé- 
dier ,  &  en  quoi  ces  foins  confifterit ,  fur-tout 
dans  les  grofleflfes  cachées-  S'ils  s'informent  exac- 
tement de  ces  grolTefTes  illégitimes  ,  quand  il  y 
a  lieu  de  les  foupçonner  prudemment.  Si  on  ne 
néglige  pas  de  baptifer  ces  enfans  illégitimes ,  & 
de  leur  donner  la  fépulture  eccléfiaftique. 

3.  S'il  y  a  un  Hôpital  ou  on  reçoit  les  enfans, 
ou,  fi  la  communauté  s'en  charge  ,  ou  fi  on 
les  expofe  publiquement.  Si  on  baptife  fous  con- 
dition, félon  le  Rituel  Romain  ,  ces  enfans  ex- 
pofés ,  foit  qu'on  trouve  fur  eux  un  billet  qui 
porte  qu'ils  ont  été  baptifés  ,  foit  qu'on  n'en 
trouve  pas. 

4. «  Si  on  examine  avec  foin  les  avortons  pour 
les  baptifer,  ou  fi  on  les  fait  cruellement  périr, 

5.  Si  on  baptife  fous  condition  les  fœtus,  de 
quelques  jours  ,  quand  il  donnent  par  le  mou- 
vement des  fignes  de  vie.  Si  on  fe  conduit  de 
même ,  quand  ne  montrant  aucun  mouvement  ils 
ne  font  point  corrompus ,  qu'ils  font  entiers ,  &c. 
&  par  couféquent  qu'on  n'eft  point  certain  s'ils 
font  morts. 

6.  Si  on  baptife  (bus  condition  les  enfans  qui 
ne  font  pas  encore  nés ,  dans  le  cas  ou  ils  peu- 
vent l'être,  ou  les  enfans  nés ,  les  avortons ,  cjuoi- 
qu'ils  parohTent  être  fans  pouls  ,  fans  rcfpiranon  , 
lans  mouvement ,  &  qu'ils  foient  cependant  dans 
cet  état  réellement  vivans ,  comme  il  arrive  aiTez 
fouvent;  favoir  fi  on  baptife  ces  derniers  fous  con* 
dition ,  quand  il  n'y  a  ni  putréfaction  ni  tout  autre 
indice  d'une  mort  certaine. 

7.  Si  les  pevfonnes  mariées  connoiflent  bien  la 
matière  &  la  forme  du  Sacrement ,  pour  le  con- 
férer dans  le  cas  de  néceffité. 
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8.  Si  les  Cures ,  Vicaires  &  les  autres  qu'il* 
emploient  dans  l'adminiftration  de  l'Euchariftie 
ou  de  la  Pénitence  ,  ont  foin  de  s'informer  des 
femmes  marines  ,  ou  récemment  veuves  ,  qui 
font  dans  une  maladie  dangereufe  fi  elles  ne 
font  pas  enceintes  5  s'ils  font  la  même  demande 
dans  le  même  cas  de  maladie  preffante  aux  per- 
fonnes  non  mariées,  quand  on  peut  prudemment 
foupçonner  ou  craindre  qu'elles  ne  foient  dans 
la  même  pofition. 

9.  Si  les  Curés  veillent  à  procurer  l'opération 
céfarienne  ;  s'ils  ont  foin  de  bien  convaincre  leurs 
Paroiflicns  de  fa  néceffité.  Ce  point  eft  bien  im- 
portant ,  &  il  eft  trifte  de  voir  combien  d'enfans 
pérhfent  faute  de  ce  fecours  dans  les  grandes 
Paroifles. 

10.  L'Evêque  s'informera  donc  exactement  fi 
l'opération  céfarienne  en  général  fe  pratique  fur 
les  femmes  mortes  étant  enceintes ,  ou  feulement 
fur  celles  qui  meurent  dans  le  travail  de  l'en- 
fantement ,  ou  dans  le  neuvième  mois  de  leur 
grofTeffe.  Si  on  l'omet  à  l'égard  des  autres  fem- 
mes ,  fur-tout  quand  le  fœtus  a  moins  de  fept 
mois  5  comme  fi  on  pouvoit ,  fans  blefTer  fa  conf- 
cience,  laifTer  périr  ces  derniers 

11.  Si  les  parens  des  femmes  mortes  dans  cet 
état  s'oppofent  à  cette  opération ,  ou  la  négligent , 
ou  y  mettent  obftacle  ;  &  fi  alors  les  Curés  en 
portent  leurs  plaintes  &  ont  recours  à  l'autorité 
des  Magiftrats. 

ia.  Si  dans  les  Bourgs  ,  dans  les  lieux  plus 
étendus,  il  <e  trouve  des  perfonnes  capables  de 
faire  cette  opération. 

•  13.  Si  on  la  pratique  dès  l'inftant  que  la  fem- 
me expire ,  &  fi  on  prend ,  en  attendant  l'arrivée 
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de  celui  qui  doit  la  faire  -,  tous  les  moyens  pro- 
pres à  ne  pas  laifTer  périr  les  fœtus  (i). 

14.  Si  on  n'omet  pas  cette  opération,  fous  le 
vain  prétexte  qu'il  s'eft  écoulé  du  temps  depuis 
le  moment  ou  la  mere  eft  morte. 

15.  Si.  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages  il 
y  a  un  Chirurgien  habile  dans  cette  opération ,  & 
s'il  a  tous  les  mftrumens  de  fa  profcfiion  propres 
à  l'exécuter. 

16.  Si  dans  les  accouchemens  défefpérés  on  a 
mis  en  ufage  l'opération  céfarienne  fur  les  fem- 
mes vivantes. 

17.  Si  les  Sages-Femmes  baptifent  fous  con- 
dition les  enfans  en  danger  quoiqu'ils  foient  en- 
core totalement  dans  le  fein  de  leurs  mères,  cjuand 
elles  peuvent  appliquer  phyfiquement  l'eau  lur  le 
corps ,  foit  par  le  moyen  d'un  fyphon ,  (bit  en  y 
portant  l'eau  immédiatement  avec  la  main. 

18.  Si  les  Curés  renouvellent  chaque  année 
l'examen  des  Sages-Femmes  fur  la  manière  d'ad- 

.miniftrer  le  baptême  ;  &  s'ils  leur  donnent  à  ce 
lujet  toutes  les  inftrirdions  néceflaircs. 

19»  Si  les  Curés  difeutent  avec  une  fcrupuleufe 
attention  la  nature  du  baptême  conféré,  fur- tout 
par  la  Sage-Femme ,  dans  la  maifon. 

10.  Si  les  Curés  exhortent  fouvent  leurs  Paroif- 
fiens  à  prier  le  Seigneur  pour  le  falut  des  enfans 
qui  font  dans  le  fein  de  leur  mere ,  &  pour  l'heu- 
reufe  délivrance  des  femmes  enceintes  ;  s'ils  les 
inftruifent  de  tout  ce  qu'il  faut  héceftai rement 
favoir  pour  procurer  le  lalut  éternel  des  enfans. 


(1)  Ces  moyens  font  d'appliquer  des  fervtettes  chaude* 
fur  le  ventre  de  la  femme ,  8c  de  les  renouveller  fouvenc* 
&c.  On  peut  voir  ce  qu'on  a  déjà  dit  fuj  ce  fujeu 
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La  meilleure  manière  de  remédier  a  tout  et  qui 
pourroit  être  répréhenfible  fut  h  préfent  objet, 
eft  d'établir  quelques  régies  &  de  les  inférer 
dans  les  Statuts  Synodaux  afin  quon  ne  les 
oublie  point.  Voici  quelques-unes  des  régies 
quon  peut  preferire* 

i.  On  ne  recevra  point  de  Sage-Femme  qu'a- 
près qu'elle  aura  fubi  l'examen  dont  on  a  parlé  j 
&  cet  examen  fera  renouvelle  chaque  année.  Celles 
qui  refu feront  de  le  fubir,  toutefois  qu'elles  y  fe- 
ront appellées ,  feront  interdites  de  leur  profeflion. 

i.  En  interrogeant  les  futurs  époux ,  avant  la 
proclamation  des  bans  ,  fur  les  principes  de  la 
foi ,  on  les  interrogera  également  fur  la  manière 
de  baptifer.  " 

3.  On  ordonnera  aux  Curés  d'inftruire  le  peu- 
ple ,  au  moins  une  fois  chaque  ^nnée ,  fur  les 
lecours  qu'on  peut  procurer  aux  enfans  qui  ne 
font  pas  encore  nés. 

4.  On  ordonnera  de  conférer  le  baptême  fous 
condition  à  tous  les  enfans  .trouvés  ,  foit  qu'ils 
aient  fur  eux  un  papier  qui  marque  qu'ils  ont  reçu 
le  baptême,  foit  qu'ils  n'en  aient  point. 

5.  On  accordera  des  indulgences  ,  i°.  à  ceux 
oui  déclareront  aux  Curés  celles  qui  font  fufpedtes 
de  procurer  l'avortement  aux  femmes  enceintes  : 
i°.  à  ceux  qui  avertiront  le  Curé  de  la  groiTefle 
d'une  femme  moribonde  :  $°.  à  ceux  qui  bapti- 
feront  ou  qui  coopéreront  à  procurer  le  baptême 
aux  avortons  :  40.  à  ceux  qui  ,  par  leur  confeil 
ou  de  quelque  manière  que  ce  toit ,  contribue- 
ront à. faire  exécuter  Poperatiôn  céfarienne.  L'Ar- 
chevêque de  Palerme  a  accordé  des  indulgences 
four  tous  ces  points. 
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§.  III. 

line  faut  impofer  ici  des  peines  fpirituelles  qu'a* 
vec  beaucoup  de  prudence.  LEvêque  ,  s'il  le 
croit  utile  ^  pourra  en  impofer  fur  le  fait  de 
favortement  ou  de  Vomijpon  de  l'opération 
céfarienne. 

z.  Il  peut  faire  un  cas  réfervé  de  la  non-dé- 
nonciation au  Curé  des  perfonnes  qui  fe  mêlent 
de  faire  avorter  les  femmes  enceintes  ,  comme 
du  crime  de  celles  qui  fe  font  avorter. 

z.  De  la  non-dénonciation  de  la  groiïelTe  des 
femmes  qui  meurent  fans-  que  leur  état  foit  con- 
nu que  de  quelques  perfonnes. 

3 .  Du  refus  que  les  perfonnes  de  l'art  feroient 
d'exécuter  l'opération  céfarienne  ,  fous  prétexte 
qu'ils  n'en  recevroient  point  d'honoraires. 

4.  Des  obftaclcs  que  les  pareris ,  amis  ,  do- 
xneftiques  pourraient  apporter,  pour  empêcher 
l'opération  céfarienne,  quand  même  on  la  prati- 
queroit  en  fuite ,  mais  fans  fruit,  à  caufe  des  obf- 
tacles  précédens. 

5.  Il  ne  faut  pas  lai/Ter  impunie  la  négligence 
des  Curés  fur  cet  objet  important  de  leurs  foins , 
lorfque  dans  le  cas  de  réfiftance  ils  n'ont  pas  re- 
cours à  l'autorité  des  Magiftrats,  ou  qu'ils  n'en 
avertifTent  pas  leur  Evêque  ,  quand  ils  font  dans 
la  Ville  Epifcopale.  Ils  doivent  l'informer  de  tout 
ce  qui  peut  arriver  dans  l'étendue  de  leur  Pa- 
jtoifle  fur  la  matière  que  nous  traitons  ici. 
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Ce  que  les  Evêques  doivent  obferver  pouf  falrt 
exécuter  ce  qui/s  pourront  prefcrire  en  faveur 
des  enfansk 

i.  Ils  doivent  fe  concerter  en  tout  avec  les 
Magiftrats  \  les  priet  de  remettre  en  vigueur  les 
loix  qui  défendent  d'enfevelir  les  femmes  mortes 
dans  la  groflefle ,  avant  qu'elles  aient  été  ouver- 
tes ,  &  d'impofer  des  peines  contre  les  contre- 
venans ,  &  contre  ceux  qui  refuferoient  de  prê- 
ter le  fecours  des  loix  aux  Pafteurs  qui  les  invo- 
quent dans  ce  cas.  Ils  folliciteront  des  Ordon- 
nances contre  ceux  &  celles  qui  procurent  l'avoir* 
tement ,  &  tous  les  fecours  poflibles  pour  le  falut 
icorporel  &  fpirituel  des  enrans  trouvés  dans  les 
lieux  où  il  n'y  auroit  point  d'hofpice  particuliè- 
rement deftiné  à  les  recevoir.  On  doit  au  zèle 
des  Evêques  toutes  les  loix  que  les  anciens  Em- 
pereurs ont  données  à  ce  fujet. 

Les  Evêques ,  dans  le  cours  de  leurs  Vifites, 
dans  leurs  Synodes,  dans  les  converfations  par- 
ticulières avec  leurs  Curés ,  rappelleront  tout  ce 
qu'il  y  a  d'intérefTant  fur  cette  matière.  Ils  s'in- 
formeront avec  foin  fi  leurs  Réelemens  font  ob- 
lervés.  Voici  ce  que  l'Evêque  de  Malte  m*a  fait 
l'honneur  de  m'écrire  fur  ce  point  ;  je  rapporterai 
les  propres  paroles  de  la  Lettre  latine  qu'il  m'a 
écrite,  (in  h*c  meâ  Dicecefi  haec  régula  obtinuie 
à  Cocci  Palmerio ,  eximiaî  caritatis  Epifcopo  ft&. 
bilita  :  in  occultis  nimirùm  graviditatibus ,  obfte- 
trices  omnes  ,  graviffimarum  pœnarum  formi- 
dine,eas  Fifcali  gcnerali,  vel  Profifcalibus  EpiC 
copalis  curiae  fecreto  renuntiare  tenentur ,  ut  re 
ab  bis  Prsfuli  communicatâ ,  hic  pr«ceptuiu  de 
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cuftodiâ  partûs  imponcre  poflit  ,  &  Parocho, 
tjuem  aptiorem  judicabit  facri  baprifmatis  colla- 
tionem  commit tere.  Porro  ex  quoDeus,  contra 
quam  ipfe  merebar  ,  me  ad^paftoralem  hujus 
Diœcefis  curam  afTumere  dighatus  eft,  fanâam 
hanc  methodum  in  pluribus  filiarum  familiis , 
aliarumque  puellarum  cafibus  inviolatè  retinui* 
Addendum  hîc .  etiam  Chirurgos  pari  ^  modo  ac 
obftetrices  ad  dcnunciationem  obligari.  Parochi 
autem  juxtà  facrarum  vifitationiim  edi&a ,  magna 
fedulitate  in  id  incumbunt  >  ut  hmufmodi  pra> 
gnantium  occultaram  notitiam  aficquantur,  ad 
me  illico  delaturi.  Cura  deindè  quae  in  facro  Ncm 
focomio  infantibus  expofitis  exhibetur  ,  adeo 
mirabilis  tîft ,  ut  mi  fera: ,  infelicefque  puellae ,  qui- 
bus  praegnatio  turpis  accident  ,  plenae  fiduciâ 
propter  afylum  ipns  in  facro  ifto  loco  patef- 
cens ,  de  procurando  abortu  nullateniis  cogitent* 
Ad  evitandum  etiam  abortuum  crimina,  ftatuit 
egregius  Epifcopi  Cocci  Palmerii  zelus  ,  ut  intet 
cafus  refervatos ,  cum  excommunicationis  poena 
tertius  hic  effet  ,  fœtus  inanimati  aborcum  pro- 
curantes. Quamobrem  ,  nimis  rarô  pullulant  ab- 
ortus  malitiofi]. 

Si  la  charité  des  Evêques  leur  donne  les  moyens 
de  fecourir  les  enfans  illégitimes ,  il  leur  eft  en- 
core plus  facile  d'empêcher  que  les  enfans  légi- 
times &  vivans  foient  enfévelis  avec  leur  mere. 
Je  ne  doute  point  qu'il  faut  ici  beaucoup  de  vigi- 
lance dans  les  Evêques  &  dans  les  Curés  ;  mais 
quand  les  Miniftres  ont  la  charité  de  leur  divin 
Maître  ,  ils  trouvent  peu  d'obftacles  ,  ou  ils  les 
furmontent.  Il  eft  cependant  à  propos  que  les  Evê- 
ques drefTent  une  formule  d'Inftru&ion  ou  un 
Mandement  que  les  Curés  liront  chaque  année  au 
peuple  au  jour  indiqué}  &  c/eft  ce  que  les  Evê- 
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ques  de  Sicile  ont  pratiqué  &  font  obferver  dans 
leurs  Diocèfes.  On  en  trouvera  un  modèle -dans 
le  Mandement  de  l'Archevêque  de  Palerme ,  pre- 
mier Métropolitain  de  Sicile ,  &  qu'on  trouvera 
à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Comme  les  Evêques  font  partagés  entre  les 
différens  foins  du  miniftere ,  &  que  le  zèle  le  plus 
étendu  ne  peut  fouvent  fuffire  également  à  tous , 
ils  peuvent  charger  un  Chanoine  de  leur  Cathé- 
drale ,  homme  (âge  &  prudent ,  à  qui  ils  confie- 
ront le  foin  de  veiller  à  l'exécution  de  tout  ce 
qu'on  propofe  ici,  de  leur  en  faire  le  rapport,  de 
les  avertir  de  ce  que  les  circonftances  &  les  per- 
fonnes  peuvent  demander ,  félon  les  différens  cas. 
le  Chapitre  d'un  Evêque  3  eft  fon  Confeil ,  fon 
Sénat  y  &  c'eft'avec  lui  qu'il  doit  partager  le 
gouvernement  de  fon  Diocefe. 

En  un  mot ,  il  s'agit  de  faire  de  bonnes  loix  , 
âvec  le  concours  de  l'autorité  civile ,  &  de  folli- 
citer  les  Magiftrats  pour  en  obtenir  celles  oui 
peuvent  émaner  de  leur  Tribunal.  Quand  on  les 
âura  obtenues ,  le  point  clTenticl  eft  de  veiller  à 
leur  exécution. 

Qui  non  retat  peccare  cum  pojfit  y  jubet.  Voilà 
une  maxime^  de  Séneque  ,  qui  dit  beaucoup  aux 
Miniftres  que  Dieu  a  établis  pour  le  falut  de  fon 
peuple. 

Je  fuis  bien  perfuadé  que  la  lefture  de  cet  Ou-* 
vrage  ouvrira  les  yeux  aux  Pafteurs  fur  une  ma- 
tière dont  tous  ne  font  peut-être  pas  également 
occupés  -y  plufieurs  auront  peut-être  à  le  repro- 
cher la  perte  éternelle  de  beaucoup  d'enfans  ,  qui 
font  péris  par  leur  négligence.  Puiflc  cet  Ouvrage 
les  rendre  plus  attentifs  ,  &  contribuer  au  bon- 
heur éternel  des  enfans  que  J.  C.  a  tant  aimés  l 

Fin  du  quatrième  Livre. 
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SACRÉE, 

ou 

DU  SOIN  DU  SALUT  ÉTERNEL 

DES    EN  F  ANS  ... 

Dans  le  fein  de  leur  mère ,  &rc. 
4H  «» 
LIVRE  CINQUIEME. 

Recueil  de  quelques  Réglemcns  du  Roy  ait* 
me  de  Sicile  en  faveur  des  Encans  qui 
ne  font  point  encore  nés  ou  qui  font 
fur  le  point  de  naître  imprimés  par  * 
ordre  du  Docteur  D.  Onufre  Mela^o »  , 
premier  Médecin  du  même  Royaume  & 
des  Ifles  adjacentes. 

A  Palerme  ïj6u 

Le  Do&eur  D.  Onufre  Melafto  j  premier  Mê+ 
'.   decin  du  Royaume  de  Sicile  &  des  Ijles  adja- 
centes x  aux  Letfeurs  >  fpécialement  aux  Me- 
jiecins  >  aux  Chirurgiens  *  aux  Barbiers  6 
aux  Snges-Femmés. 

Monfeigneur  le  Vice-Roi  ,  occupé  fans  cefle 
a  procure*  avec  un  zèle  incomparable  les  plus 
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grands  avantages  à  l'Etat ,  non  content  d'étendre 
les  foins  fur  les  Sujets  adultes  de  Sa  Majefté  en 
ce  Royaume ,  qu'il  a  gouverné  en  fa  place  pen- 
dant plufieurs  années  d'une  manière  qui  lui  fait 
beaucoup  d'honneur  ,  &  qu'il  gouverne  encore 
aujourd'hui  heureufement  ;  mais  portant  auffi 
ies  regards  fur  les  enfans  qui  ne  font  pas  encore 
nés ,  ou  qui  font  fur  le  point  de  naître ,  &  fai- 
fant  réflexion  que  l'habileté  &  la*  probité  des 
Sages-Femmes  peuvent  leur  être  utiles  ,  autant 
que  leur  ignorance  &  leur  mauvaife  conduite  leur 
font  ordinairement  préjudiciables  ,  a  bien  voulu 
me  charger,  par  un  effet  de  £a  vigilance  &  de 
fa  religion  ,  de  drefTer  ,  en  qualité  de  premier 
Médecin  de  ce  Royaume  ,  un  Règlement  per- 
pétuel, &  tel  qu'il  convient ,  pour  que  les  Sages- 
Femmes  ,  avant  que  d'être  admifes  dans  l'exer- 
cice de  leur  délicat  emploi ,  foient  fuffifamment 
inftruites ,  examinées  &  approuvées  ,  &  qu'elles 
exercent  enfuite  leur  office  le  mieux  qu'il  leur 
fera  poffible,  fuivant  les  Loix  du  Royaume. 

A  ces  causes,  pour  obéir  ,  comme  je 
dois ,  à  un  ordre  de  cette  conféquence ,  féconder 
efficacement  les  pieufes  intentions  de  Son  Excel- 
lence ,  j'ai  fait  publier  un  Edit .  perpétuel  ,  en 
date  du  i  Novembre  1761 ,  dans  lequel  j'ai  éta- 
bli ,  fi  je  ne  me  trompe ,  tout  ce  qui  m'a  paru 
nécefTaire  pour  parvenir  à  ce  but.  Mais  puifqv'il 
eft  fouvent  fait  mention  dans  cet  Edit  de  la  Pra- 
gmatique de  1749  au  fujet  de  l'opération  cé- 
farienne  &  des  avortemens ,  &  d'une  autre  Or- 
donnance donnée  précédemment  par  moi  le  feize 
Septembre  1756  ,  avec  lefquels  le  dernier  qu^a 
été  donné  a  une  nécefTaire  connexion  ,  j'ai  cru 
jçndre  fçrvice ,  &  faire  en  même  temps  plaifir  à 


Digitized  by  Google 


Sacré  e.  jlt 

feu*  que  la  connohTance  de  ces  affaires  intére/Te, 
favoir  aux  Médecins  ,  aux  Chirurgiens ,  aux  Bar* 
biers  8ç  aux  Sages-Femmes  ,  en  recueillant 
publiant ,  comme  je  fais  tous  ces  Edits  avçc  quel* 
ques  autres  Ordonnances  ou  Monumens  qui  y  ont 
rapport  5  afin  qu'ils  ne  tombent  pa£  dans  l'oubli» 
&  qu'on  lçs  ait  toutes  à  la  main  &  fous  les  yeux 
lorsqu'il  faudra  en  faire  ufage. 

J'ai  donc  lieu  d'efoérer  que  ce  Recueil  fait  en 
faveur  des  petits  enfans ,  fera  d'une  très  grande 
utilité  pour  l'Etat,  Comme  les  Jardins  du  Roi 
vont  bientôt  manquer  ,  fi  aux  vieilles  plantes  qui 
dépérifTent  tous  les  jours  on  n'en  fubftitue  point 
de  nouvelles  5  &  comme  celles  -  ci  ne  peuvent 
remplacer  les  autres ,  fi  elles  demeurent  cnfeve- 
lies  dans  la  terre  ,  ou  fi  étant  fur  le  point  d'en 
fortir ,  leur  tendre  germe  vient  à  périr  par  le  dé- 
rangement dçs  faifons ,  par  la  furie  des  vents ,  ou 

{>ar  quelqu'autrç ,  femblable  défaftre  :  de  même 
'efpece  humaine  &  l'Etat  ne  peuvent  réparer  les 
pertes  continuelles  qu'ils  font  par  ceux  que  la 
mort  leur  enlevé  tous  les  jours  ,Ji  les  nouveau* 
hommes  qui  font  encore  renfermés  dans  le  fein 
de  leurs  mères  ne  viennent  point  au  monde  >  ou 
fi  dès  le  moment  qu'ils  commencent  à  paroître^ 
ils  ont  le  malheur  de  périr  par  l'ignorance  &  lp 
peu  de  foin ,  ou  par  la  méchanceté  d'autrui. 

On  voit  par-là  de  quelle  importance  font  les 
Réglemcns  qu'on  a  faits  jufqu'à  préfent  pour 
ce  Royaume ,  &  qu'on  a  receuillis  ici  en  faveur 
des  enfans  qui  ne  font  pas  encore  nés ,  ou  qui 
font  fur  le  point  de  naître.  On  en  fera  encore  plus 
convaincu ,  lorfque  fe  rappcllant  que  ces  enfans  ont 
une  ame  immortelle  &  capable  de  jouit  du  bonheur 
éternel,  on  fera  attention  que  plufieurs  de  ces  pe- 
jitçs  créatures ,  qui  mourroient  fans  baptême  par 
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le  moyen  de  ces  Réglemens  &  de  ces  InftruâionS 
auront  l'avantage  de  recevoir  un  fi  falutaire  Sa- 
crement, &  avec  lui  la  grâce  fanclifianre  &  la 
gloire  éternelle. 

Qu'il  plaife  donc  au  très  fage  Auteur  &  très 
4oux  Rédempteur  du  genre  humain  de  faire  que 
l'obfervance  de  ces  Réglemens  foit  toujours  en 
vigueur  dans  ce  Royaume ,  comme  elle  y  eft  à 
préfent ,  afin  que  ceux  qui  contribueront  à  la 
confervation  des  petits  enfans ,  gagnent  un  grand 
tréfor  de  mérite ,  que  l'Etat  acquière  tant  d'hom- 
mes qui  pourraient  lui  mancjuer  irréparable- 
ment ,  &  que  le  Ciel  fe  réjouifle  de  Theureufe 
pofleilion  de  tant  d'ames  qui  rifqueroient  <Je  pé- 
rir pour  toute  l'éternité. 

« 

"H  l  ■   —  ■■    ■  ■ 

-  1   

ARTICLE  PREMIER. 

g 

Pragmatique  touchant  l'Opération  ci 'J arienne 

&  les  Avortemens. 

H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  des 
Deux  Siciles  &  de  Jérufalem ,  &c.  Infant  d'EC- 
pagne ,  Duc  de  Parme ,  dç  Plaifance ,  &c. 

Le  Vice-Roi  &  Gouverneur  Général  dans 
ce  Royaume  de  Sicile  ,aux  Vénérables  Arche- 
vêques ,  Evêques ,  Abbés ,  Prieurs  ,  Curés  $  aux 
Préiidens  des  Tribunaux  Royaux ,  &c.  aux  Prin- 
ces ,  Ducs  ,  Marquis ,  Comtes  ;  aux  Commiflai- 
res  Généraux  dans  tous  le  Royaume  de  la  Si- 
cile ,  &  à  tous  ceux  qui  verront  ces  pré  fentes 
Lettres  :  Salut. 

•    U  a  régné  jufqu'à  préfent  dans  plufieurs  Villes 
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téc\  terres  de  ce  Royaume  une  néçlio-ence  au  fu~ 
-jet  des  accoucheinens  ,  qui  fait  horrcar  :  planeurs 
femmes  enceintes  y  font  mortes ,  fans  qu'on  ait 
♦pris  le  moindre  foin  du  fœtus  qu'elles  avoient  dans 

-leur  fein,  &  qui  ordinairement  furvit  à  la  mère, 
comme  il  eft  démontré  par  une  infinité  d'expé- 
riences; ^ne  faifant  pas j  attention  qu'il  eft  facile 
j&ç  tirer  l:enfant  du  fein  de  là  mere  par  l'opération 
-céfarierine ,  ordonnée  même  pat  les  Loix  civiles , 
ôc  qu'on  peut  par  4e  moyen  le  faavcr  d'une  mott 
prématurée ,  ou<  du  moins  lui  donner  ^e  bapcêmc-, 
ic  le  .radttrë  par-là  en  état  d'entrer  dans  la  vie 
éternelle.  Cependant  il  eft  arrivé  plùs  d'une  fois 
xm'on  ^/enterré  inhumainement  la  mere  avec  ren- 
iant qu'elle  avoit  conçu,  mais  auquel  on  ne  fai- 
sait aucune  attention;  * 
-  Preffés  donepar  plufieursyerfonnes  zélées ,  qui 
«Nous  ont  représenté  ce  détordre  ,  Nous  crûmes 
devoir  commettre  l'examen  de  cette  importante 
-affaire  k  l'Aifemblée  des  Préfidcns  &  du  Conful- 
teur ,  qui  après  y  avoir  réfléchi  avec  toute  l'at- 
tention qu'elle  mérite ,  Nous  a  fait  fon  rapport 
par  écrit ,  portant  qu'il  falloit  nécelfairement  éta- 
blir une  Pragmatique  perpétuelle ,  &  y  preferire 
la  forme  qui  doit  être,  dOTtirvée  en  pareil  cas. 

.  JEn  conféquenec  de  ce  rapport,  Nous  adrefsâmefc 
:par  la  voie  de  la  Secrétairerie  Royale  un  billet 
•au  Sacré jConfeil ,  pour  que  ce  qui  Nous  àvoit 
•été  propofe  par  ladite  Aflemblée  fut  mis  en 
exécution.  Pour  fe  conformer  à  la  teneur  de  notre 
Billet ,  le  même  Sacré  Gonfeil  ayant  fait  auflî  de 
férieufes  réflexions  fur  lè  projet  dont  il  s'agit,  a 
trouvé  qu'il  étoit  jûfte  due  l'Autorité  publique 
lérnédiàt  à  de  pareils  défordres  ;  c'eîl  pourquoi 
-s'aghfant  d'une  affaire  fi  confidérable  &  fi  prenan- 
ts, qui  iutérefie  la  gloire  de  Dieu ,  le  fer  vice  de 
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Sa  Majefté  &  lè  bien  public ,•  il  a  jugé  à  propos 
d'étabur  &  de  faire  publier  la  préfente  Pragma- 
tique. .  -  : 

Nous  exhortons  donc  en  vertu  de  cette  Prag- 
matique les  Révérendiffimes  &  Vénérables  Arche- 
vêques ,  Evêqucs  %  Abbés  ,  Prieurs  >  Vicairçs  ,  les 
Curés ,  Bénéficier* ,  Chapelains ,  &  autrçs  Ecclé- 
fiaftiques  constitués  du  non  conftitués  en  digni- 
té ,  ou  d^ns  1'exercicç  de  quelque  Emploi  ou  Jvu- 
rifdiaion  Eçciéfiaftique  propre  ou  déléguée,  ou 
dans  un  état  privé  ,  de  contribuer  tous  de  leur 
coté  à  l'exécution  des  Réglemehs  qui  y  font  preC 
crits.  Nous  ordonnons  également  à  tous  les  Offi- 
ciers Laïcs ,  Majeurs  ou  Mineurs ,  tant  àfpux  qui 
font  fujets  àla  Jurifdi&ion  Royale  ordinaire,  qu'à 
ceux  qui  jouiilènt  de  quelque  privilège  gue  ce  foit , 
id'exécUter  ,  chacun  dans  la  partie  qui  le  regar- 
dera, la  même  Pragmatique  exactement  ,  &  tous 
les  peines  qui  font  marquées  ci-après. 

I.  Des  qu'une  femme  ,  de  quelque  grade  &  de 
quelque  condition  qu'elle  foit  ,  fera  expirée ,  ie 
mari  ,  les  parens  ,  ou  les  domeftiques ,  s'ils  la 
croient  probablement  enceinte  ,  lieront  tous  & 
chacun  d'eux  obligés  après  s'être  aflurés  qu'elle 
eft  véritablement  morte,  de  lui  faire  faire  Topé- 
ration  céfarienne  pour  en  extraire  l'enfant  qu'elle 
a  dans  fon  lein ,  &  lui  donner  le  baptême.  U  faut 
pour  cela  qu'on  avertifle  auparavant  ie  Chhiue- 
gien  ou  quclqu'âutre  Expert ,  comme  on  expli- 
quera ci-après ,  qoi  doit  faire  l'incifion ,  afin  qu'il 
it  tienne  prêt  avec  tout  ce  qui  eft  nécçttàirc  pour 
cette  opération.  Et  fi  par  hafard  on  ne  pouvok 
pas  avoir  dans  le  moment  ledit  Expert ,  ils  au- 
ront foin ,  en  attendant  qu'il  vienne ,  d'entretenir 
chaudement  le  ventre  de  la  difunte  avçç  dçs  lir^ 
ges  qu'on  aura  j>rçfçnté$  au  feu, 

v.  • 
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•  H.  Noos  voilions  que  l'opératitte  céfàricune 
fe  faflc .  principalement  par  les  Chirurgiens  ;  à 
leur  défaut  nous,  en  chargeons  les  Sagcs-Ferrt- 
mes  pu  les  Barbiers  ;  &  (i  ceux-ci  n'étoient  pas 
en  état ,  ce  feront  les  Médecins  Phyficiens ,  ou 
autres  qu'on  jugera  plus  à  propos  d'employer  qui 
la  feront.  Nous  ordonnons  en  conféquënce  à  tous 
ceux  qu'il  appartient ,  de  n'approuver  à  l'avenir 
pour  l'office  de  Barbier  ou  de  Sage-Femme  que 
des  perfonnes  qui  foient  iriftruites  ,  &  qui  aient 
été  auparavant  exarriiriées  fur  la  manière  très  fa- 
cile de  faire  en  cas  de  befoin  l'opération  céfa- 
rienne  fur  les  femmes  mortes.  Nous  ordonnons 
pour  cela  au  premier  Médecin  du  Roi  de  pres- 
crire brièvement  &  clairement ,  Se  de  faire  pu- 
blier dans  toutes  les  Villes  &  dans  tous  les  en- 
droits du  Royaume  la  méthode  de  procéder  à  là- 
dite  opération  j  à  laquelle  méthode  iiotis  vou- 
lons que  tous  les  Opérateurs  fe  conforment ,  eii 
obfervant  en  même  temps  les  autres  régies  àc 
avertiflèmens  nécefiaires  qu'on  donnera  à  cet  égard 
four  i'mftruétion  de  ceux  qui  ne  font  pas  bien  ail 
Fait ,  &  pour  que  les  enfans  qui  ne  font  pas  etv- 
<ore  nés  foient  fecourus  à  propos. 

III.  Les  Chirurgiens  ou  autres  chargés  de  faire 
f  opération  céfarienne  ne  pourront  exiger  aucune 
«rétribution  ,  Ibrfqùe  le  mari  ou  les  parens  ,  en 
icas  qu'ils  doivent  foire  les  frais  ,  ou  la  défunte 
elle-même ,  feront  pauvres  $  &  quand  même  ils 
feroient  en  état  de  faire  quelque  gratification  x 
les  Chirurgiens ,  &c.  ne  pourront  demander  quë 
te  qui  eft  taxé  par  les  ordonnances  .du  premier 
Médecin ,  &  il  ht  fera  jamais  permis  d'en  traiter 
«  d'en  parler  qu'après  l'opération.  En  forte  que 
fi  lefdits  Chirurgiens ,  Médecins ,  Barbiers  ,  &  les 
Sages-Femmes,  ou  autres  qui  z  leur  défaut  feront 
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.  employés  par  rks^Officiers  de  Juftice,  faiCbicnt 
difficulté  d'obéir  pour  quelque  raifon  que  ce  foie 
à  cette  loi ,  &  qu'en  conféquence  ils  retardaient 
tant-foit- peu  l'opération,  les  Officiers  de  Juftice 
du  lieu  leur  intimeront  la  peine  que  nous  leur 
impofons  de  deux  ans  de  prifon ,  outre  les  au- 
tres peines  qu'il  plaira  à  Nous  &  nos  Succefieurs 

.  de  leur  faire  fubir.  Les  Officiers  de  Juftice  fe- 
ront pareillement  chargés  d'engager  les  .  parens 
de  la  défunte  ou  les  héritiers  à  fatisfaire  fans 
jucune  formalité  de  jugement ,  mais  directement 
&  le  plutôt  qu'il  fera  pollible  ,  celui  qui  aura 
fait  l'opération. 

'  IV.  Si  une  femme  qui  eft  morte  enceinte  n'a- 
voit  ni  mari  ,  ni  parens,  ni  domeftiques  ,  les 
voifins  &  autres  qui  fauront  qu'elle  eft  grofle, 
fur-tout  s'il  s'agit  d'une  grojflefie  illégitime,  fe- 
ront obligés  fur  cette  prévention  d'en  avertir  les 
Officiers  de  Juftice,  afin  qu'Us  aient  foin  en 
verni  de  leur  office  de  faire  faire  au  plutôt  l'in- 
cifion  céfarienne  ,  ou  qu'ils  çn  chargent  l'HoC- 
pitalier  ,  s'il  y  a  un  {Jopital  dans  le  lieu ,  ou  qu'ils 
prennent  tel  autre  expédient  qu'ils  jugeront  à 
propos ,  pour  que  l'opération  ne  fouffre  aucun  re- 
tardement ;  3c  également  fi  la  femme  enceinte 
avoit  foarnari  ,  ou  des  parefls  ou  des  domeftî- 
ques ,  &  tjue  ceux-ci  négligcalTcnt;  de  ftiie  exé- 
cuter l'opération ,  fur-tout  quand  la  grofTefle  eft 
illégitime  ,  les  mêmes  voifins  feront  tenus  de 
s'aarefler  aux.  Officiers  de  Juftice  afin  qu'ils  y 
pourvoient. 

V.  Les  Re£teurs  de  tous  les  Hôpitaux  de  ce 
Royaume  feront  auffi  chargés  de  faire  faire  l'o- 
pération céfarienne  fur  les  temmes  encemtes  qui 
mourront  dans  leurs  Hôpitaux. 

YIT  Lorfcju'on  a'a  pas  de  preuyes  certain 
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(étant  très  difficile  d'en  avoir  )  que  le  foetus  en- 
fermé dans  le  fein  de  la  défunte  eft  niort  ,  on 
doit  toujours  préfumer  qu'il  eft  vivant,  &  par 
conféquent  celui  qui  eft  chargé  de  faire  faire 
l'opération  céfarienne  ne   doit   rien  négliger 
pour  qu'elle  foit  obfervéé  ,  quand  même  il  fe  r 
feroit  déjà  écoulé  un  temps  confîdérablé  depuis 
la  mort  de  la  mere  :  puifqu'il  eft  certain ,  com- 
me on  l'a  remarqué  dans  plufieurs  occafiqns ,  que 
l'enfant  furvit  quelquefois  à  la  mere ,  plus  d'un 
jour. 

VII.  Nous  défendons  au  mari  &  aux  parens 
d'une  femme  qui  meurt  enceinte ,  &  à  toute  autre 
perfotne  fans  exception  ,  de  jamais  empêcher 
'on  lui  falle  l'opération  5  &  en  cas  de  rénftancè  , 
leur  part ,  les  Officiers  locaux  feront  obligés 
en  vertu  de  la  Pragmatique  perpétuelle  d'y  met- 
tje  ordre  :  viribus  curi&  realibus  6*  perfonalibus  > 
de  manière  que  ladite  opération  fe  fafl'e  fans  per- 
dre de  temps.  Quant  à  ceux  qui  y  mettent  obfta- 
cle ,  ils  feront  fournis  aux  peines  qu*on  marquera 
ci-après  ,  &  les  Officiers ,  qui ,  dès  qu'ils  ont  eu 
connoiflance ,  quoique  privée  &  extrajudiciaire, 
n'y  auront  point  porté  les  fecours  nécefTaires,  . 
comme  ils  y  étoient  obligés  en  vertu  de  cette 
Pragmatique  ,  feront  cenfés  avoir  encouru  la 
peine  des  Arrêts  pendant  trois  ans  dans  un  Fort , 
s'ils  font  nobles,  &  celle  de  trois  ans  de  prifon, 
s'ils  font  roturiers ,  outre  les  autres  peines  réfer- 
vées  à  Nous  &  à  nos  Succelfeurs. 

VIII.  Comme  il  peut  arriver  qu'une  femme' 
morte,  foit  grofTe  d'une  manière  illégitime ,  fur  ' 
laquelle  cependant  en  vertu  de  la  prêtante  Prag- 
matique qui  n^admet  exception  de  perfonne ,  il 
faudra  faire  la  fe£tion  fous  les  peines  expri- 
mées ci-de{Tus  8c  qu'on  dira  ci-après ,  &  qu'il 
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eft  à  craindre  que  les  parens ,  pour  éviter  le  dés- 
honneur qu'ils  croiroient  leur  arriver  à  i'occa- 
fion  de  l'opération  céfaricnne  ,  ne  vouluffent 
cacher  la  groflèflè  3c  empêcher  l'opération ,  Nous 
ordonnons  à  tous  &  à  chacun  des  Officiers  de 
Juftice  ,  &  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  d'a- 
voir quelque  oart  à  l'opération  qui  fe  doit  faire 
auffi  hir  les  femmes  illégitimement  grofTes  ,  de 
l'effectuer  malgré  la  répugnance  &  la  contrainte 
des  parens  j  mais  cependant  avec  tant  de  pru- 
dence ,  de  précaution  &  de  fecret ,  que  ceux  qui 
ne  doivent  point  s'ingérer  dans  l'opération  nq 
puifTent  en  avoir  aucune  connoiflance.  Nous  les 
prévenons  que  fi  par  malice  ou  par  négligence 
ils  ne  fe  comportoient  pas  comme  il  faut  &  de 
la  manière  que  nous  venons  démarquer  dans  une 
affaire  de  cette  nature ,  nous  les  punirons  de  leur 
défobéhTance  &  de  leur  lâcheté ,  Ôc  ceux  qui  vou- 
droient  empêcher  l'opération  demeureront  fou- 
s  mis  aux  peines  portées  contre  les  tranfgreffeurs  , 
&  qui  font  marquées  à  la  fin  de  la  préfente  Prag- 
matique. 

IX.  Nous  exhortons  tous  les  Curés  de  ce 
Royaume  de  ne  jamais  permettre  qu'on  enterre 
les  femmes  qui  meurent  enceintes  y  avant  qu'on 
leur  ait  fait  l'opération  céfarienne  :  ils  ne  fouffri- 
ront  poi  it  à  cet  effet  qu'on  les  porte  à  la  fépul- 
tiire  ,  ni  qu'on  leur  jette  de  l'eau  bénite  -y  ils 
emploieront  eux-mêmes  .en  cas  de  réfiftance  de 
la  part  des  parens  le  fecours  des  Officiers  locaux 
qui  en  font  refponfables ,  comme  on  a  dit  ci- 
deffus.  Nous  exhortons  également  tous  les  Ré- 
vérendiflîmes  Ar  hevêques ,  Evêques  &  Abbés, 
qui  exercent  quelque  Jurifdiftion  Eccléfiaftique 
en  ce  Royaume  ,  de  faire  en  forte  que  les  Curét 
qui  leur  font  fournis  s'acquittent  de  leur  devoir 
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ta  fujet  de  ce  qui  vient  d'être  ftatué ,  fous  telles 
peines  qu'ils  jugeront  à  propos  de  décerner  dans 
leurs  Mand:mens  &  dans  les  Synodes  de  leurs 
piocèfes  tpntre  les  Curés  Se  autres  perfonnes  Eç- 
cléfiaftiques  ,  fuivant  l'importance  Se  la  gravité 
de  la  matière. 

X.  Nous  défendons  encore  fous  les  formes 
les  plus  rigoureu&s  &  fous  les  peines  qu'on  dira 
c^apres  non-feulement  à  toutes  les  femmes  en- 
ceintes de  s'exciter  de  quelque  manière  que  ce 
foit  à  l'avortement ,  mais  aufli  à  toute  autre  per- 
fonne  d'y  coopérer  ,  ni  dohner  le  moindre  fe- 
cours  ni  aucun  confeil  à  cet  égard  four  les  mê- 
mes peines.  Il  eft  également  défendu  au*. Méde- 
cins, aux  Chirurgiens ,  aux  Sages-Femmes,  aux 
Barbiers  &  à  qui  que  ce  foit  de  preferire,  don- 
ner ,  faire  &  vendre  des  médecines  ou  d'autres 
remèdes  propres  à  produire  un  fi  pernicieux 
cfict  :  Nous  leur  ordonnons  en  conféquence  de 
(c  tenir  fur  leur  garde  ,  &  d'agir  avec  précau- 
tion lorsqu'ils  Soupçonneront  que  des  femmes 
encientes  ou  d'autres  perfonnes  ne  demandent  de 
ces  fortes  de  drogues  ou  remèdes  que  dans  le 
mauvais  deffein  de  s'en  fervir  pour  faire  avor- 
ter 3  car  en  pareil  cas  les  Médecins  ,  Chirur- 
giens ,  &c.  ne  doivent  point  en  préparer  ni  en 
donner.  Lorfque  les  Médecins  traiteront  des  fer- 
mes enceintes  8c  malades,  ils  feront  obligés  de 
prendre  toutes  les  précautions  que  la  loi  de  la 
çharité  pre£crit  pour  que  les  remèdes  qu'ils  don- 
neront ne  contiennent  rien  qui  puifle  nuire  au 
foetus,  &  le  mettre  en  danger  de  mort  ou  d*a- 
tortement.  Nous  exhortons  pour  la  même  rai- 
fon  tous  ceux  qui  fauroient  qu'on  veut  procurer 
quelque  avortement ,  &  qui  ne  poiirroient  Pem- 
pêcfacr;  d'en  donner  fecrettenfent  avis  au  Capi- 
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raine  ou  à  quclqu'autre  Officier  de  Juftice  ,  afin' 
qu'ils  emploient  les  moyens  propres  pour  en  ar- 
xcrer  le  danger.  -  ,  • 

XI.  Dans  les.  grofTefTes  illégitimes ,  les  Chefs 
àt  la  Juftice  &  les  autres  Officiers  qui  en  feront 
inftruits  &  auront  lieu  de  craindre  quelque  avor- 
tement  violent ,  feront  tenus  de  veiller  fur  l'ac- 
couchement ,  &  de  prendre  en  fecret  èc  avec  pré- 
caution toutes  les  mefure*  néceflaires  pour  que 
la  femme  &  les  parens  foient  obligés  de  répon- 
dre de  l'enfant  quand  il  feia  temps.  Si  la  femme 
eft  pauvre ,  les  Officiers  de  Juftice  lui  aflîgnerorit 
une  Saçe-Femmeiou  quelqu'autre  perfonne  pour 
en  avoir  ((oin  j  ce  qu'on  fera  avec  le  fecret ,  la 
circonfpeétion  ,  la  charité  &  le  zèle  qu'exigent 
des  affaires  de-  cette  efpecc. 

XII.  Nous  voulons,  &  en  vertu  de  la  préfente 
Pragmatique  ordonnons  ,  que  lorfqu'il  arrivera 
quelque  touffe  couche  ,  :  les  parens ,  les  domefti- 
ques  &  autres  qui  fe  trouveront  préfens  aient  la 
précaution  de  ne  pas  jette r  inconfidé rément  le 
fœtus  ni  de  le  laifler  a  l'abandon,  mais  d'exami- 
ner avec  toute  l'attention  poffible  s'il  eft  vivant, 
afin  <ju'on  puiffe  d'abord  délibérer  fur  ce  qu'il  y 
aura  a  faire  par  rapport  au  baptême. 

XIII.  Nous  voulons  pareillement  que  dans 
les  fa.tfTes  couches  ,  de  même  que  dans  les  ac- 
couchemens  naturels ,  il  ne  foit  permis  à  per- 
fonne de  détruire  le  foetus  quelque  difforme  qu'il 
feit ,  comme  on  a  eu  la  cruauté  de  faire  plus 
d'une  fois;  mais  fi  c'eft  véritablement  un  monf- 
tre,  on  appellera  le  Curé  afin  qu'il  décide  fnivant 
les  loix  de  l'Eglifc  inférées  dans  le  Rituel ,  s'il 
faut  lui  donner  ou  lui  refufer  le  baptême  ,  &  fî 
la  chofe  l'exige  &  que  le  temps  le  permette  ,  il» 
çonfultera  l'Eveque  &  quelques  autres  perfonnes 
expertes. 


Digitized  by  Goo 


Sacrée.  yxi 

XIV*  Nous  ordonnons  enfin,  que  quiconque 
tranïgreflera  la  pré  lente  Pragmatique  qui  doit 
être  perpétuelle ,  foit  mari ,  parent  ou  parente 
de  la  femme  enceinte,  ou  tout  autre  qui  par 
fraude  ou  par  négligence ,  ou  par  quelqu'autre 
empêchement  de  fa  part  fera  caufe  que  l'opéra- 
tion céfarienne  ne  foit  effectuée  ,  ou  qu'elle  foie, 
retardée  au  préjudice  du  fœtus ,  ou  qui  par  ma- 
lice occafionnera  quelqu'avortement  violent  , 
foit  cenfé  avoir  commis  le  crime  d'homicide. 
Nous  chargeons  les  Officiers  de  Juftice  de  pren- 
dre dans  la  forme  la  plus  rigoureufe  des  inforl 
mations  contre  ces  criminels  ,  de  les  faire  arrê- 
ter &  de  procéder  contr  eux  en  la  manière  ac- 
coutumée, &  fuivant  les  Ufages  &  les  Loix  du 
Royaume ,  pour  être  enfuite  condamnés  par  qui 
de  cfroit  à  iubir  les  peines  dont  on  punit  le  cri- 
me d'homicide ,  à  proportion  tant  de  la  qualité 
du  délit  &  de  fes  circonftanccs ,  que  de  la  fraude 
&  de  la  négligence  des  coupables.  Le  cas  venant 
à  échoir ,  les  fufdits  Officiers  de  Juftice  no'^s  en 
donneront  avis ,  comme  ils  font  obliges  à  l'egar d 
de  tout  autre  délit,  par  la  voie  du  Tribunal  de 
la  Grande  Cour  Royale  Criminelle    que  nous 
chargeons  de  procéder  contra  lefdits  tranfgref- 
feurs  privativement,  lorfque  les  Officiers  locaux 
ne  jouiffent  pas  de  l'exercice  de  pur  &  mixte  em- 
pire ,  n'admettant  point  pour  ces  fortes  de  délits 
aucun  bénéfice  de  For  même  très  privilégié  dont 
les  coupables  fe  trouveroient  munis  ,  pareeque 
nous  voulons  qu'en  pareils  cas  ils  foient  fournis 
uniquement  &  privativement  à  la  Jurifdiclioa 
ordinaire  de  Sa  Majefté ,  &  que  le  Fifc  Royal 
puiflp ,  au  défaut  de  partie  aceufante  ,  fe  porter 
aceufateur ,  pour  qu'on  fa(Te  le  procès  aux  cou- 
pables &  qu'ils  foient  punis.  Nous  voulons  enfin 
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que  la  préfente  Pragmatique  foit  exécutée 
toutes  (es  parties  &  luivant  fa  teneur ,  comme  loi 
inviolable  &  perpétuelle  de  ce  Royaume.  C'eft 
pourquoi ,  afin  que  chacun  en  ait  connoiflance  , 
nous  ordonnons  qu'elle  foit  publiée  dans  les  for- 
mes accoutumées  &  qu'elle  fpit  enregiftrée  par 
qui  de  droit ,  &  où  il  convient ,  &  non  autrement. 
Donné  à  Palerme  le  $  Août  1748. 

LE  DUC  DE  LA  VIEFYILLE. 


A  RT  ICLE  SECOND. 

Ordonnance  du  DoBeur  D.  Onufre  Melatfo  % 
Confeillcr  du  Roi  en  ce  qui  concerne  la  fanti , 
&  premier  Médecin  général  de  ce  Royaume 
&  des  Iftes  adjacentes ,  &c.  s 

L  e  salutaire  ufage  de  l'opération  céfarienne 
qu'ofl  doit  faire  fur  les  femmes  qui  meurent  en- 
ceintes ,  pour  en  tirer  le  fœtus ,  eft  commandé 
non-feulement,  par  l'Eglife  ,  afin  que  fi  le  foetus 
eft  vivant  on  pui/Te  lui  donner  le  baptême ,  com- 
me il  eft  marqué  dans  le  Rituel  a  l'article  <fc 
baptifandis  parvulis  :  fi  mater  pr&gnans  mortua 
fuerit ,  fœtus  quamprimum  caute  extrahatur  3  aç 
fi  vivus  fuerit  baptifetur  ;  mais  il  eft  ordonné 
même  par  le  Droit  commun  &  civil  dans  la  Loi 
Negat  ff.  de  mortuo  inferendo  y  qui  défend  expreu 
fément  d'enterrer  aucune  femme  morte  enceinte, 
fans  qu'on  ait  auparavant  extrait  l'enfant.  Cette 
loi  déclare  en  même  temps  ceux  qui  y  manque- 
roient  autant  coupables  d'homicide  que  ceux  qui 
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%oi ,  mulitrtm  qu&  mortua  fit  humari  antequam 
partus  ei  excidaturi  qui  contrafectrit  ,fpem  ani- 
mantis  cum  gravida  peremijfe  videtur.  Difpofi- 
tion  très  ancienne  ,  &  qu'on  appelle  encore  Loi 
Royale,  parcequ'elle  fut  établie  par  les  anciens 
Rois  de  Rome ,  quoiqu'idolâtres.  Comme  on  a 
donné  dernièrement  une  Pragmatique  exprefle  par 
laquelle  il  cft  ordonné  de  faire  l'opération  céfa- 
rienne  aux  femmes  qui  meurent  enceintes  ,  il 
nous  a  été  enjoint  en  même  temps,  «d'expliquer 
la  manière  d'y  procéder ,  &  de  preferire  tout  ce 
qui  nous  paroitroit  néceffaire  &  convenable  à 
ce  fujet.  Pour  exécuter  donc  la  commiffion  dont 
nous  fomraes  chargés,  adhérant  à  l'Article  II  de- 
la  Pragmatique ,  Se  en  vertu  d'icelle  nous  ordon- 
nons &  prelcrivons  par  la  préfente  Ordonnance 
ce  qui  fuit. 

I.  Puifque  la  Pragmatique  ordonne  qu'au  dé- 
faut de  Chirurgiens  l'opération  céfarienne  fe  fera 
par  les  Sages-Femmes ,  ou  par  les  Barbiers ,  &  en 
cas  que  ceux-ci  ne  fiaient  point  en  état ,  par  les 
Médecins  des  lieux  refpeétifs  &  du  voinnage, 
&  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  pourra  obtenir  la 
faculté  d'exercer  l'art  de  Barbier  ou  de  Sage- 
femme ,  qu'il  ne  foit  auparavant  bien  au  fait  8c 
n'ait  été  examiné  fur  la  manière  de  faire  ladite 
opération  fur  les  femmes  mortes ,  Nous  voulonfe 
que  ceux  qui  font  actuellement  approuvés  pour 
la  profeffion  de  Barbier  ou  de  Sage-Femme  s'inf- 
truifent  aufli  fur  la  manière  de  Faire  l'opération 
que  nous  allons  exposer. 

II.  Dès  qu'une  femme  enceinte  fera  expirée, 
il  faut  que  le  Chirurgien  s'aflure  qu'elle  eft  vé- 
ritablement morte ,  il  tâtera  pour  cela  les  artè- 
res &  le  cœur  pour  voir  fi  tout  mouvement  » 
ccfTé  j  il  approchera  des  narines  de  la  défunte 
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un  fil  de  lin  ou  de  laine ,  ou  une  petite  bougfë* 
allumée  pour  juger,  par  leur  repos  ou  par  leur 
mouvement  fi  la  refpiration  a  ceffé  ou  non.  De 
plus  ,  comme  ces  fignes  quelquefois  font  trom- 
peurs ,  il  faut  encore  remarquer  les  fuivans  ;  fa- 
voir  ,  la  froideur  des  membres ,  leur  poids  exee- 
fif  &c  leur  roideur  ,  pourvu  que  cette  roideur 
ne  foit  point  convulfive ,  mais  celle  qui  eft  pro- 
pre aux  morts.  Dans  la  roideur  convulfive  on  ne 
peut  point  faire  prendre  à  un  membre  une  fitua- 
tion  contraire  à  celle  à  laquelle  il  a  été  déter- 
miné  par  la  convulfion  j  &  fi  on  lui  fait  violence  • 
&  qu'enfuite  on  le  lâche ,  il  retourne  avec  force 
à  fa  première  pofition  ,  au  lieu  que  dans  les  morts 
il  refte  où  on  le  met.  Il  ne  taux  pas  manquer 
encore  de  faire  l'épreuve  fuivante  ,  qui  eft  de: 
fé parer  la  mâchoire  inférieure  de  la  mâchoire 
fupérieure  ;  &  fi  elle  refte  au  point  qu'on  la  met, 
ou  fi  elle  reprend  fa  première  place ,  mais  peu  à 
peu  laiffant  quelqu'efpace  entr'elle  &  la  mâchoire 
fupérieure ,  c'eft  une  marque  que  la  roideur  eft 
celle  d'un  mort  \  mais  fi  elle  fe  réunit  à  la  mâ- 
choire fupérieure  avec  impétuofité,  c'eft  marque 
que  la  roideur  eft  convulfive.  Qu'on  examine 
également  fi  le  vifage  eft  défiguré ,  fi  les  yeux  font 
fans  couleur,  &  s'ils  ont  commencé  de  fécher, 
&  avant  que  d'entreprendre  l'opération  qu'on 
approche  des  chairs  de  la  défunte  une  bougie 
allumée  pour  voir  fi  elle  fent. 

III.  'Dans  les  morts  fubites ,  il  faut  toujours 
laiiTeu  paiTer  un  temps  confidérable  ,  &  que  la 
prudence  fuggérera  :  il  faut  obferver  avec  plus 
d'attention  les  fignes  &  les  épreuves  qu'on  vient 
d'expofer ,  &  employer  tous  les  moyens  poflSbles: 
pour  faire,  revenir  la  femme ,  fi  elle  n'étoit  qu'é-: 
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yanouîe,  ou  opprefTée  par  le  mal  hiftérique  ou 
par  quclqu'autrc  maladie  femblable.  (  Voyez  M. 
Bruhier  de  V incertitude  des  fignes  de  la  mort;  M; 
Louis  ,  de  la  certitude  des  fignes  de  la  mort).  Dès 
qu'on  aura  des  preuves  certaines  qu'une  femme 
enceinte  eft  morte  ,  on  doit  procéder  à  l'opéra- 
tion célarienne ,  mais  il  faut  que  le  Chirurgien, 
examine  bien  auparavant  où  eit  le  fœtus ,  s'il  eft 
placé  près  ou  loin  ,  afin  de  connoître  par-là  la 
grofTeur  &  1  epaiflëur  du  corps ,  &  favoir  fe  con- 
tenir à  Tégard  de  la  feâion  qui  doit  être  plus 
ou  moins  profonde  pour  ne  pas  blefTer  l'enfant. 
On  fait  l'incifion  avec  un  infiniment  propre  :  on 
doit  la  commencer  à  une  des  parties  latérales  de 
la  région  umbilicale,  mais  un  peu  au-defliis  &  à 
côté  de  l'umbilic  pour  l'éviter,  pareeque  la  fec-^ 
tion  en  eft  difficile  :  on  la  fera  en  ligne  longi- 
tudinale jufqu'à  l'extrémité  du  ventre ,  Se  on  41e 
lui  donnera  de  profondeur  qu'autant  qu'il  en  faut 
pour  ne  tailler  précifément  que  la  peau  &  la 
chair ,  qui  unies  enfemble  ont  ordinairement  un 
peu  plus  d  epaiflèur  que  notrs  gros  doigt ,  ce 
qui  varie  félon  que  le  corps  eft  gros  &  gras.  La; 
chair  étant  taillée ,  on  découvre  la  grande  mem- 
brane de  l'abdomen  ou  du  ventre ,  qu'on  appelle 
péritoine.  L'Opérateur  la  taille  doucement ,  étant 
.  afTez  mince.  Cela  fait ,  il  écarte  les  inteftins  3c 
on  découvre  la  matrice  ,  qu'il  faut  couper  dou- 
cement de  peur  de  blefTer  l'enfant  qui  paroît  en- 
veloppé de  l'arriere-faix  qu'on  déghire  avec  la 
main  ou  qu'on  coupe  avec  quelqu'inftrument  , 
lorfqu'il  eit  trop  dur  :  &  comme  il  arrive  quel- 
quefois que  la  conception  n'eft  pas  naturelle 
mais  vicieuse  ,  fi  on  connoît  que  la  femme  eft 
groflè  &  que  le  fœtus  »e  foit  point  dans  la  ma- 
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trice ,  l'Opérateur  fera  une  plus  grande  ouver- 
ture au  ventre ,  &  il  le  trouvera  ou  dans  les  ca- 
vités du  ventre  ,  ou  dans  les  trompes  Fallopien- 
nes  ,  ou  dans  l'ovaire  qui  eft  deflus  ,  mais  hors 
de  la  matrice.  Dès  qu'on  aura  découvert  l'enfant, 
fi  quoique  vivant  il  eft  foible  ,  il  faut  le  bapti- 
fer  dans  le  ventre  même  5  mais  s'il  a  de  la  vi- 
gueur ,  il  faut ,  dès  qu'on  aura  coupé  le  cordon 
umbilical ,  le  tirer  de  la  matrice  &  le  baptifer  : 
l'enfant  étant  baptifé  il  faut  lui  nouer  le  cordon 
umbilical  comme  on  a  coutume  de  faire ,  lui 
ouvrir  la  bouche ,  lui  nétoyer  le  nez  ,  le  reftau- 
rer  ou  en  l'approchant  du  feu ,  ou  avec  l'ha- 
leine ,  ou  avec  du  vin  tiède  ,  ou  de  quelqu'autre 
manière ,  &  l'envelopper  dans  des  linges  chauds. 
Cda  fait,  le  Chirurgien  doit  toujours  remarquer 
avec  attention  s'il  n'y  auroit  pas  quelque  jumeau* 
ou*  quelqu'autre  fœtus  plus  petit  de  fuperféta- 
tion ,  ou  même  plufieurs. 

iy.  Comme  il  arrive  fouvent  que  la  néceffité  » 
de»  faire  l'opération  céfarienne  fur  une  femme, 
provient  de  ce  qu'elle  eft  morte  fans  avoir  ^u 
accoucher  ,  nous  ordonnons  que  toutes  les  Sa- 
ges-Femme? aient  chez  elles  le  fiége  d'accouche- 
ment fous  peine  de  privation  de  leur  office  ;  & 
fi  dans  les  petits  lieux  elles  font  fi  pauvres  qu'el- 
les ne  puifient  point  s'en  procurer  ,  comme  il 
s'agit  ici  d'une  chofe  fi  néceflairc  au  bien  public , 
elles  s'adrefferont  au  Collège  de  Chirurgie  pour 
en  être  pourvues  ;  '  ce  qu'elles  obtiendront  fans 
faute. 

Les  Chirurgiens  font  obligés ,  fous  la  même 
peine  ,  d'avoir  chez  eux  le  fpeculum  matricis  Se 
l'iriftrument  de  Palfino,  corrigé  par  Grégoire  & 
Petit ,  avec  lequel  le  même  Grégoire ,  au  rap- 
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çort  Je  Winflovr ,  rira  dans  i'efpace  de  douze  ans 
&  quelques  mois  plus  de  70  enfans  vivans.  Ils 
doivent  également  fe  mettre  bien  au  fait  fur  la 
manière  de  faire  l'opération  céfarienne  aux  fem- 
mes vivantes ,  afin  de  la  mettre  en  ufage  quand 
ils  en  feront  requis  dans  les  cas  que  l'art  l'exige. 
Nous  leur  enjoignons  à  cet  effet  de  (e  pourvoir 
de  quelque  livre  qui  en  traite  ex  profejfo. 

VI.  Aucun  ne  fera  approuvé  à  l'avenir  pour 
l'office  de  Chirurgien ,  qu'il  ne  foit  bien  inltruic 
&  qu'il  n'ait  été  indifpenfablement  examiné 

la  manière  de  faire  l'opération  céfarienne  aux 
femmes  vivantes. 

VII.  Les  Médecins ,  les  Chirurgiens  &  les  Sa- 
ges-Femmes qui  contreviendront  à  la  fuflite  Pra- 
gmatique ou  au  prefent  Edit  ,  outre  les  peines^ 
portées  par  la  Pragmatique ,  nous  les  foumettons 
ipfo  fafto  à  la  privation  de  leur  office. 

VIII.  Comme  fouvent  les  enfans  qu'on  tire 
par  le  moyen  de  l'opération  céfarienne ,  de  mê- 
me que  ceux  qui  naiflent  autrement ,  femblent 
morts  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  ,  il  faut  leur 
tâter  les  artères  de  la  tête  ou  ae  la  fontanelle  Se 
les  artères  umbilicales  ,  ou  le  côté  gauche  du 
Cœur  ;  &  quoique  l'on  n'apperçoive  ni  pouls ,  ni 
fentiment ,  ni  refpiration  ,  ni  mouvement ,  l'ex- 
périence nous  apprend  que  plufieurs  de  ces  en- 
fans  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  corrompus  ,  ott 
qu'ils  n'aient  commencé  de  le  corrompre ,  fou- 
vent  font  en  vie ,  &  ils  ne  font  qu'en  fyncope 
caufée  fpécialement  par  le  travail  qu'ils  efluienr 
en  nai/Tant.  Il  eft  encore  à  propos  de  diftingoer 
la  puanteur  qui  provient  des  humeurs  corrom- 
pues de  la  mere ,  d'avec  la  puanteur  cadavereufe  1 
de  l'enfant,  &  la  putréfaétion  qu'on  appelle  réfo* 
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Iutive  ,  propre  aux  morts  ,  d'avec  la  gangrené 
lèche  ou  humide ,  mais  accompagnée  de  quelque 
rougeur ,  parecque  ces  deux  dernières  font  pro-: 
près  aux  vivans.  Quoiqu'un  enfant  naille  fans: 
mouvement ,  fans  fentiment ,  fans  battement  d'ar- 
tères &  fans  rcfpiration ,  &  qu'il  femble  mort,  fi 
cependant  il  n'eu  pas  corrompu  ni  a  commencé 
de  fè  corrompre ,  il  faut  tâcher  charitablement 
de  le  rappeller  à  la  vie ,  pareeque  plufieurs  en- 
fans  qu'on  a  vus  dans  cet  état  n'en  font  revenus 

r trois  ou  quatre  heures  après  qu'on  a  employé 
fecours  néceflaires  à  cet  égard  ;  il  faut  pour 
cela  leur  fouffler  dans  la  bouche  de  l'haleine  chau- 
de avec  un  tuyau  de  canne ,  leur  fucer  les  mam- 
melons  fpécialcment  le  mammelon  gauche ,  leur 
chatouiller  la  plante  des  pieds  avec  un  pinceau, 
leur  brûler  l'arriere-faix  ,  le  placenta  &  le  cordon 
umbilical  fans  le  couper  ;  il  faut  enfin  tenter  les 
autres  expédiens  que  les  Auteurs  indiquent  à  ce 
fujet. 

IX.  Nous  donnons  le  même  avertûTement  par 
rapport  aux  perfonnes  noyées  qui  ne  meurent  Quel- 
quefois que  long -temps  après  leur  fubmernon. 
Il  y  en  a  eu  même  qui  ont  refté  plufieurs  jours 
en  vie  fous  l'eau ,  &  quoiqu'en  les  retirant  elles 
iemblafient  tout -à- fait  mortes  elles  font  reve- 
nues enfuitc  plufieurs  heures  après  qu'on  les  a 
fecourues.  On  pourra  voir  dans  M,  Bruhier ,  dans 
M.  Louis  ,  dans  Luc  Tozzi ,  &  dans  d'autres 
Auteurs ,  la  manière  de  foigner  ces  fortes  de  per- 
fonnes. 

X.  Nous  chargeons  enfin  nos  Subftituts  de 
veiller  avec  zèle  a  l'exécution  de  nos  préfentes 
Délibérations ,  &  de  nous  faire  favoir  fi  on  les 
JranfgrefTe ,  afin  d'y  mettre  ordre  6c  de  punir  les 
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coupables.  Donné  à  Palcrme  le  quinze  Décembre 
xriil  fept  cent  cinquante-fix. 


"     '       ARTICLE.  III. 

*  -  ; 

Lettre  circulaire  du  premier  Médecin  de  Sicile  à 
.  tous  fes  Subftituts  dans  les  Villes  &  Terres 
du  Royaume  de  Sicile  ,  au  fujet  de  la  taxe  de 
ce  qu'on  doit  payer  pour  l'opération  céfarienne* 


ONSIEUR, 


Comme  il  arrive  fouvent  des  difputes  au  fujet 
de  l'honoraire  que  l'on  doit  donner  au  Chirur- 
gien pour  avoir  fait  l'opération  céfarienne  fur 
une  femme  morte  enceinte  ,  &  coniidérant  que 
cette  opération  eft  facile  par  elle-même  &  tri- 
viale ,  &  que  fi  l'honoraire  étoit  un  peu  haut , 
plufieurs  s'abftiendroient  d'appeller  les  Chirur- 
giens au  préjudice  irréparable  de  la  vie  tempo- 
relle &  éternelle  des  petits  enfans  ;  coniidérant 
encore  que  ces  enfans ,  de  l'intérêt  defqucls  il  s'a- 
git >  méritent  dans  cet  état  nos  foins  &  nqtre  com- 
paflion ,  quand  même  ils  auroient  des  parens  ri- 
ches, j'eftime  que  la  taxe  de  l'opération  céfarienne 
doit  être  modérée  de  manière  que  le  Chirurgien 
foit  attiré  par  une  honnête  récompenfe ,  mais  elle 
ne  doit  pas  être  fi  forte  gu'ellc  rende  difficile  une 
affaire  de  fi  grande  confequence  pour  l'Eglife  & 
pour  l'Etat.  Je  vous  préviens  donc ,  Monfieur ,  que 
quand  il  s'agira  de  taxe  pour  l'opération  céfa- 
rienne qu'on  aura  exécutée  fur  une  femme  mor* 
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te,,  vous  fartiez  payer  au  Chirurgien  à  raîfbn  «Je* 
la  feétion  douze  (  1  )  tarins  ;  .&  fi  au  défout  de 
Chirurgien  c'eft  un  Médecin  qui  opère ,  vous  lui 
ferez  donner  la  même  paie  \  mais  fi  c'eft  un  Bar- 
bier ou  une  Sage-Femnçie ,  vous  leur  ferez  don- 
ner fix  tarins.  Et  comme  il  fâut  quelquefois  outre 
l'opération  avoir  égard  à  la  peine  extraordinaire 
que  prend  le  Chirurgien  quand  il  affifte  la  ma- 
lade ,  on  doit  alors  augmenter  l'honoraire  de  cettç 
forte  :  s'il  a  a/lïfté  depuis  le  matin  jufquïu  loir, 
oix  depuis  le  foir  jufqu'au  matin  ,  on  lui  donnera 
douze  auçres  tarins  5  s'il  a  été  appellé  le  foir  avant 
minuit ,  ou  le  jour  à  une  heure  incongrue  entre 
midi  &  le  foir  ,  il  aura  trois  autres  tarins.  On  en 
agira  de  même  à  l'égard  du  Médecin ,  & ,  pro- 
portion gardée  comme  ci  -  deflus ,  à  l'égard  du 
Barbier  &  de  la  Sagè-Femme.  Dans  les  autres  cas 
ils  fe  contenteront  de  la  paie  qu'on  donne  pour 
la  ledion. 

S'il  arrivoh  qu'à  caufe  de  Timpodibilité  ou 
feroit  une  femme  d'accoucher,  d'où  fuît  ordinai- 
rement la  mort  de  la  mere  &  du  fœtus,  qu'on 
dut  pour  la  délivrer  de  la  mort ,  lui  faire  l'opéra- 
tion céfarienne  fuivant  que  l'art  lepreferit,  8c 
comme  il  cft  marqué  dans  l'Edit  perpétuel  in  vint 
Vragmatics. ,  dans  ce  cas  la  paie  du  Chirurgien 
pour  la  feôion  fera  deux  onces  >  outre  ce  qui  lui 
fera  du  à  raifbn  des  vifites  qu'il  aura  faites  pour 
la  cure.  Dans  les  cas  néanmoins  ou  la  femme  8c 
fon  mari  (eroient  véritablement  pauvres ,  tant  les 
Chirurgiens  que  les  autres  ,  en  vertu  du  devoir 
inné  de  la  charité  &  du  ferment  qu'ils  ont  fait  de 


(1)  L'once  de  Sicile  vaut  douze  livres  feize  fols  Gk 
deniers ,  rnonnoie  de  France.  L'once  vaut  trente  utin* 
ée  Sicile. 
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fervir  gratis  les  pauvres ,  fc  tiendront  pour  très 
fatisfaits  de  la  fouveraine  récompenfe  que  Dieu  a 
préparée  dans  le  Ciel  à  la  véritable  charité. 


À  Païenne  ,  ce  jo  Sep- 
tembre 1761* 

MONSIEUR, 


Voue  très  affeâîotiné  Serviteur  a 
Mflazzo  ,  premier  Méde- 
cin du  Royaume* 


ARTICLE  IV. 

Zettre  circulaire  de  l'Avocat  Fifcal  du  Confeil 
Suprême  de  Sicile ,  pour  la  promulgation  fo- 
lemnelle  de  la  Pragmatique  du  Vice-Roi ,  & 
f  Ordonnance  perpétuelle  du  Premier  Méde- 
cin ,  aux  Officiers  de  Jufiice  des  Villes  & 
Villages  du  Royaume. 

* 

Messieurs, 

J'ai  reçu  ordre  de  Son  Excellence  le  Vice-Roi 
d'envoyer  la  Pragmatique  fur  l'opération  céfa- 
rienne ,  &  l'Ordonnance  du  premie*  Médecin  dans 
toutes  les  Villes  &  Bourgs  du  Royaume,  pour  y^ 
être  publiées,  regiftrées  &  obfervées.  Je  vous  en 
envoyé  deux  exemplaires  imprimés  pour  que  vous 
les  rendiez  publics  dans  la  Forme  la  plus  folem- 
nelle  \  vous  ferez  regiftrer  l'une  &  l'autre.  Coni  * 
me  il  convient  que  les  Eccléfiaftique  foient  inl- 
truits  de  ce  que  contient  la  Pragmatique  ,  voue 
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la  ferez  regiftrer  dans  les  Officialités  >  dans  les 
Regiftres  de  baptême  pour  la  préfente  année  dans 
toutes  les  Paroirtcs.  Vous  dépoferez  dans  vos  Ar- 
chives .dans  celle  des  Officialités  un  exemplaire 
imprime  de  la  Pragmatique.  Vous  ferez  égale- 
ment inferire  l'Ordonnance  du  premier  Médecin  ; 
comme  étant  un  abrégé  de  la  Pragmatique;  Se 
l'original  en  fera  dépofé  dans  les  Archives  <lu 
premier  Médecin  ,  pareeque  la  Pragmatique  & 
cette  Ordonnance  étant  Loix  perpétuelles  du 
Royaume ,  il  eft  jufte  d'en  conlerver  avec  foin 
les  monumens  autentiques.  Vous  me  ferez  favoir 
l'exécution  du  prefent  ordre,  pour  que  j'en  rende 
compte  à  Son  Excellence.  Vous  n'arrêterez  pas 
plus  d'une  heure  le  Courier  Encyclique  qui  vous 
remettra  ces  deux  pièces,  &  vous  le  payerez  félon 
le  Tarif  de  Pilluftrc  Marquis  Rajata,  Grand  In- 
tendant des  Portes  ,  &c.  Le  dix  des  Kalende* 
d'Octobre  1745, 


ARTICLE  V. 

Ordonnance  du  Dotteur  D.  Onufre  MelaftoÂ 
Conseiller  du  Roi  en  ce  qui  concerne  la  fanté, 
&  Premier  Médecin  général  du  Royaume  de 
Sicile  &  des  Ijles  adjacentes. 

I.  Si  l  a  Chirurgie  eft  une  des  plus  sûres ,  des> 
plus  anciennes  &  des  plus  nobles  parties  de  la 
Médecine ,  dans  la  Chirurgie  même  la  partie  la 
plus  ufuelle  &  la  plus  nécelTaire  eft  celle  qui  re- 
garde les  accouchemens.  Le  genre  humain  en  a 
communément  befoin ,  depuis  que  Dieu  a  intim& 
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4  la  première  femme  cet  arrêt  :  Multipticabo 
Mrumnas  tuas  &  conceptus  tuos  3  in  dolore  pa+ 
ries.  (Genef.  16.). 

IL  Les  Médecins  &  les  Chirurgiens  traitent 
ordinairement  les  malades  l'un  après  l'autre  ,  mais 
l'office  des  Sages-Femmes  tend  direftêment  à  fau- 
ver  tout-à-la-rois  la  mère  &  l'enfant ,  &  même 
plufïeurs ,  lorfque  dans  un  accouchement  il  en 
naît  plus  d'un  ;  &  à  l'égard  des  enfans  il  arrive 
fouvent  que  les  Sages-Femmes  fauvent  non- feu- 
lement le  corps ,  mais  encore  l'ame  lorfquJelles 
leur  donnent  le  faint  baptême. 

III.  Il  eft  vrai  que  quelque  utile  que  foit  cet 
art ,  il  a  été  fort  négligé  autrefois  :  mais  de  notre 
temps  on  n'a  rien  oublié  pour  le  porter  à  fa  per- 
feftion,  non- feulement  à  Paris  où  le  Souverain 
entretient  une  Ecole  pour,  les  accouchemens ,  &: 
où  l'on  trouve  tout  ce  quix  peut  inftruire  un 
Chirurgien  fur  cette  proteffion  5  mais  aufli  en 
Italie  ou  le  célèbre  Gallien  a  ouvert  une  Ecole  pu- 
blique $  ce  qu'a  fait  également  en  Angleterre  le 
Chevalier  Robert  Manningham  qui  en  a  été 
chargé  par  le  Collège  de  Londres.  Frédéric  111 
Roi  de  PrulTe ,  a  ordonné  la  même  chofe  pour  fes 
Etats ,  &  il  a  fait  à  ce  fujet  des  loix  très  utiles. 
•C'eft  pour  cela  que  Son  Excellence  Monfeigneuï 
le  Vice-Roi  nous  ayant  ordonné,  à  la  foliicita- 
tion  du  Bureau  des  Enfàns-Trouvés ,  de  drefTer 
.  des  Réglemens  fur  cette  matière  ,  nous  avons 
cru  devoir  rappeller  par  la  préfente  Ordonnance 
perpétuelle  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  à  cet  .égard 
dans  les  Loix  &  les  Coutumes  de  ce  Royaume, 
&  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  convenable  pour 
d'exécution  de  ces  mêmes  Loix  &  Coutumes  & 
pour  la  perfe&ion  de  cet  art. 
,    IY.  Preweremçnt ,  cette  profeffion  devant  être 
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exercée  pat  des  femmes  (  excepté  Mans  les  caf 
qu'il  fallut  faire  l'opération  céiarieone  fur  une 
perfonne  vivante  ou  employer  le  fer  ,  &  dans 
pareils  cas  extraordinaires  ) ,  tant  par  rapport  à  la 
décence ,  que  pareeque  les  femmes  étant  elles- 
mêmes  fujettes  a  la  grolfefle  &  à  l'accouchement , 
elles  ont  plus  d'adreffe  &  dé  patience  dans  les 
fecours  qu'il  faut  donner  aux  femmes  enceintes 
&  à  celles  qui  font  en  couche ,  &  parcequ'clles 
ont  la  main  plus  légère ,  &  pour  plufieurs  autres 
raifons  j  on  tâchera  de  choiur  toujours  pour  cet 
office  de  femmes ,  les  plus  fenfées ,  les  plus  pru- 
dentes ,  les  plus  pieules  &  les  plus  honnêtes, 
oui  foient  mariées  ou  du  moins  veuves ,  qui  ne 
loient  ni  muettes  ni  begues ,  &  par-là  ineptes  pour 
bien  proférer  la  forme  du  baptême ,  mais  qui 
foient  faines ,  robuftes ,  polies,  propres  &  exemp- 
tes du  mal  vénérien  &  de  mélancolie  ;  &  s'il  le 
trouvoit  quelque  femme  de  Chirurgien  qui  vou- 
lût exercer  cet  emploi ,  digne  en  lui-même  de 
tous  les  égards ,  on  devroit  la  préférer  comme 
étant  dans  le  cas  d'y  réuflir  mieux  que  les  autres 
par  les  inftruclions  &  les  avis  qu'elle  pourroit 
recevoir  de  (on  mari. 

V.  Nous  croyons  encore  qull  ferok  fort  utile 
les  femmes  o^ui  afpirent  à  cet  emploi  apprif- 
auparavant  a.  lire ,  afin  qu'elles  puffent  en*. 

fuite  avoir  entre  les  mains  quelque  livre  vulgaire 
propre  à  leur  profeflion,  ce  qui  leur  feroit  d'un  • 
grand  fecours, 

VI.  Elles  folliciteront  notre  Subftitut  local  de 
leur  procurer  par  le  moyen  de  quelque  Chirur- 
gien expert,  au  moins  pendant  fix  mois  ,  des 
inftrudions  fur  la  partie  de  Tanatomie  néceflairè 
pour  la  pairfaite  connoiffance  de  ce  qui  concerne 
ia  gtoifcflè  &  l'accouchement,  il  faut  pour  cela 
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étfclks  affilient  à  l'ourerture  des  cadavres  des 
Femmes  :  il  fçroit  même  à  propos  qu'il  y  eût  dans 
tous  les  lieux  la  machine  du  Chevalier  Mannin- 
jjham ,  repréfentant  la  figure  d'une  femme  prête 
a  accoucher  avec  un  enfant  artificiel  dans  la  ma- 
trice ,  qu'on  puille  mouvoir ,  tourner  &  obferver 
dans  toutes  les  fituations ,  pour  faire  remarquer 
par  ce  moyen  l'accouchement  ordinaire  &  le  vi- 
cieux ,  ainfi  que  les  diverfès  difficultés  que  les 
.enfans  rencontrent  communément  pour  fortur 
du  ventre  de  la  mere ,  &  la  manière  de  les  en 
tirer. 

VU.  De  plus ,  le  Chirurgien  deftiné  pour  don- 
ner ces  infiru&ions  ,  enfeignera  aux  prétendant 
tes ,  i°.  la  partie  de  la  Médecine  phyfique  né- 
cefiaire  pour  la  profefSon ,  c'eft  à-dire  ,  la  ma- 
nière de  connoître  du  moins  en  gros  la  fièvre  & 
les  marques  de  la  grpfTefie ,  &  la  différence  qu'il 
jy  a  entre  la  groflefle  naturelle  &  la  vicieufe  :  z% 
La  méthode  de  gouverner  les  femmes  enceintes 
Se  celles  qui  font  en  couche ,  &  les  remèdes  les 
plus  ufuels  &  les  plus  sûrs  qu'on  a  coutume  d'em- 
ployer à  leur  égard  5  &  cela  non  afin  que  les 
Sages-Femmes  aient  enfuite  la  préfomption  de 
faire  les  Médecins  ,  mais  afin  qu'elles  fâchent 
dans  les  occafions  douteufes  agir  avec  précaution 
&  avoir  recours  aux  Maîtres      l'art.  j°.  Il  leur 
enfeignera  le  moyen  de  connoître  lorfqu'il  y  a 
du  danger  ou  non  que  l'enfant  ne  meure  en 
naiffant ,  afin  de  lui  donner  le-  baptême  ,  &  k 
manière  de  l'adminiftrer  avec  jpn  iyphon  tantôt 
droit  tantôt  courbe.  40.  11  lui  apprendra  la  ma- 
nière de  faire  revenir  les  enfans  tombés  dans 
l'afphixie.  50.  l[  les  avertira  des  cas  où  pour  (au- 
ver  une  femme  en  couche  &  fon  foetus ,  il  faut 
en  venir  à  l'opération  céfàriennç  que  l'on  fait  fur 
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les  fenimes  vivantes:  6°.  il1  les  ihftruira  fur  lîk 
manière  de  faire  cette  opération 1  à  line  fcmtnc 
morte ,  puifque  par  la  Pragmatique  du  9  Août 
1749  ,  &  en  vertu  de  notre  Ordonnance  perpé-* 
tuelle ,  les  Sages  -  Femmes  font  obligées  ,  fous 
peine  de*privation  de  leur  office  &  de  deux  ans 
de  prifon1,  &  fous  d'autres  peines  réfervées  à  fon 
Excellence  ,  de  faire ,  au  défaut  de  Chirurgien  Se 
de  Barbier ,  ladite  opération  fur  les  femme?  mor- 
tes ;  &  fi  elles  ne  favent  pas  la  manière  d'y  pro- 
céder ,  elle*  ne  peuvent  point  être  approuvées.  7°. 
Il  leur  indiquera  les  fecours  qu'on  doit  donner 
-à  un  enfant  pour  le  faire  téter,  &  pour  lui  faire 
rendre  le  meconium  5  &  enfin  il  leur  fera  favoir 
les  peines  impofées  aux  Sages -Femmes  fi  elles 
-manquent  de  bien  exercer  leur  -office. 

VIII.  Outre  ces  documens ,  il  faut  toujours  que 
les  afpirantes  à  l'emploi  de  Sage-Femme  reçoi- 
vent une  idftrudion  pratique  de  la  part  de  quel- 
que Sage-Femme  ancienne  &  fenfée. 

IX.  .  Quand  les  mêmes  afpirantes  feront  bien 
inflruites  ,  elles  demanderont  d'être  examinées 
&  admifes.  Mais  comme  cet  emploi  eft  d'une 
très  grande  délicateflê  ,  &  qu'il  exige  dans  les 
perfbnnes  qui  l'exercent  de  l'habileté  jointe  à  une 
vraie  &  foîide  piété ,  à  caufe  des  grands  défor- 
dres  &  des  grands  maux  qu'on  auroit  autrement 
à  craindre ,  elles  nous  préfenteroht  quatre  attes- 
tations $  une  de  la  Cour  Ordinaire  ou  Capitaniale 
du  lieu  ,  qui  certifie  que  la  prétendante  n'y  a 
jamais  été  pou^ivie  en  Juflice  ;  l'autre  de  fon 
Curé ,  qui  allure  non  -  feulement  de  fa  probité , 
mais  aufii  qu'il  l'a  examinée  &  approuvée  com- 
me fâchant  bien  fon  Catéchifme  ,  la  manière 
d'adminiftrer  le  baptême,  &  tout  ce  qu'elle  doit 
CiYoir  touchant  fon  office  de  Sage-Femme  chré- 
tienne 
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,,Jdenne ,  (pécialement  pour  le  bien  fpirituel  de 
l'enfant  &  de  fa  mère  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  l'Embryologie  Sacrée  de  M.  Cangianûla, 
.Liv.  4.  c.  6.  §.  8,,  od  Ton  trouve  aufli  dans  les 
fepc  paragrahes  précédens  un  petit  Traité  du 
Baptême  ,  adapté  précifément  à  la  capacité  des 
Sages  -  Femmes.  La  troilieme  atteftàtion  que  ia 
prétendante  doit  exhiber,  eft  celle  du  Chirurgien 
qui  certifie  qu'il  l'a  inftruite  fur  i'anatomie  6c  la 
théorie  des  accouchemens  ,  &  fur  les  matières!* 
phyfîques  qu'pn  a  défignées  ci-defliis.  Et  enfin 
•  Ja  quatrième  attçftation  ,  eft  celle  de  la  Sage- 
femme  fon  ancienne  Maîtrcfle.  Toutes  ces  actef- 
tations  doivent  être  vérifiées  par  notre  Subfti- 
tut,  &  nous  être  envoyées  par  fou  canal. 

X.  L'examen ,  de  l'alpirante  ne  doit  point  fe 
faire  dans  le  lieu  de  fa  demeure  ,  mais  dans  un 
lieu  voifin.  A  cet  effet  nous  défignerons  pour 
examinateurs  dans  les  Villes  &  les  lieux  conlidé- 
xablçs ,  les  Chirurgiens  les  plus  renommés ,  afin 
que  quelqu'un  d'eux  fafle  l'examen  avec  notre 
,Subftitut, 

XI.  L'afpirânte  doit  être  examinée  d'abord  fur 
fa  façon  dç  lire ,  fi  elle  dit  qu'elle  fait  lire  ;  en- 
fuite  fur  I'anatomie ,  fur  les  différentes  manières 
d'accoucher;  fur  les  fceours  que  peut  &  doit 
donner  la  Sage-Femme ,  &  fur  les  autres  connoif 
fances  fur  lesquelles  nous  avons  dit  ci-deiius 
qu'elle  doit* être  inftruite  par  le  Chirurgien  5  & 
enfin  fur  les  documçns  qui  font  marqués  pour 
Jes  ^Sages-Femmes  dans  l'Embryologie ,  &  que 
nous  inférerons  ici. 

XII.  Le  Subftitut  &  le  Chirurgien  examina- 
teur nous  enverront  leur  rapport  par  écrit,  com- 
jaç  ils  pnt  examiné  i'afpirante  fur  tous  Us  poinrs 
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marqués  ci-deflus  ,  &  qu'ils  l'ont  approuvée  ovt 
refuiée.  Si  le  rapport  eft  favorable  ,  Nous  lui 
expédierons  la  Patente ,  qui  fera  perpétuelle  fi 
l'alpirante  fait  lire ,  ou  ad  tempus  ,  fi  elle  ne  fait 
pas  lire. 

XIII.  Mais  avant  que  de  fe  mettre  en  exercice, 
elle  prêtera  le  ferment  ordinaire  entre  nos  mains 
ou  entre  celles  de  notre  Subltitut ,  comme  elle 
exercera  fidellement  fon  emploi  y  c'eft-à- dire  , 

*  qu'elle  ne  procurera  jamais  des  avortemens, 
qu'elle  ne  portera  aucun  préjudice  par  le  moyen 
du  poifon  ou  autrement  ni  à  la  mère  ni  à  l'en- 
fant, &  qu'elle  fer  vira  gratuitement  les  femmes 
qui  feront  véritablement  pauvres  &  miférables. 

XIV.  Et  à  l'égard  des  Sages-Femmes  qui  ont 
été  approuvées  avant  cet  Edit,  &  qui  exercent 
actuellement  leur  office ,  nous  ordonnons  à  nos 
Subftituts  de  leur  affigner  quelque  Chirurgien 
qui  leur  donne  &  leur  rappelle  les  documens  que 

.  nous  avons  preferits  pour  les  nouvelles  afpiran- 
tes ,  &  qui  certifie  entuite  comme  il  les  a  exacte- 
ment inftruites  &  examinées ,  8c  qu'il  les  a  trou-* 
vées  en  état  d'exercer.  Nous  Ordonnons  encore 
qu'elles  fe  préfentent  à  leurs  Curés  pour  fe  faire 
examiner  fur  la  manière  d'adminiftrer  le  baptê- 
me ,  &  fur  les  autres  devoirs  de  Sages-Femmes 
chrétiennes,  comme  nous  avons  dit  ci-deffus  au 
fujet  des  nouvelles  afpirantes ,  afin  d'en  obtenir 
le  certificat  d'approbation.  Et  comme  nous  de- 
vons ,  dans  notre  prochaine  Vifite,  examiner  fui- 
vant  les  règles  de  la  préfènte  Ordonnance*  les 
Sages-Femmes  qui  ont  été  approuvées  avant  fa 
publication  ,  n#us  proteftons  que  fi  elles  n'exhi- 
bent les  deux  fufdits  certificats  ,  favoir  celui  du 
Ciiré  ,  &  celui  du  Chirurgien  leur  M«^a  dfe* 
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ne  feront  point  admifes  à  ce  nouvel  examen ,  8c 
demeureront  interdites  de  leur  office  5  comme 
nous  interdirons  également  celles  qui ,  étant  ad- 
mifes au  nouvelfcxamen ,  ne  feront  gas  trouvées 
fuffifamment  inftruites.  Ainfi  il  fera  toujours  en 
notre  pouvoir  ,  nonobftant  toute  approbation 
donnée ,  en  vertu  même  de  la  préfente  Ordon- 
nance ,  d'appeller  à  un  nouvel  examen  une  Sa- 
ge-Femme ,  &  même  de  l'interdire  dès  que  nous 
connoîtrons  fon  incapacité  ou  fa  mauvaife  con- 
duite. 

XV.  Les  Sages-Femmes  vifiteront  fouvent  8c 
avec  charité  les  femmes  enceintes  qui  font  fous 
leur  conduite  5  8c  fe*garderont  bien  dans  ces  vifi- 
tes  de  femer  la  zizanie ,  ou  de  donner  des  con- 
feils  nuifibles  à  i'ame  ou  au  corps. 

XVI.  Qu'elles  fe  fouviênnent  qu'il  leur  eft 
défendu ,  fous  peines  d'être  pourfuivies  comme 
coupables  d'homicide ,  de  donner  des  remèdes 
funeftes ,  ou  de  coopérer  à  quelque  avortement  y 
même  pour  fauver  la  vie  8c  l'honneur  des  filles , 
8c  fous  prétexte  que  le  fœtus  n'eft  pas  animé,, 
d'autant  plus  que  le  temps  de  l'animation  çft  in- 
certain ,  &  qu'il  y  a  un  très  grand  nombre  de 
Philofophes  8c  dp  Médecins  qui  penfent  que  l'a- 
nimation fe  fait  immédiatement  après  la  concep- 
tion £  ce  qui  fait  que  plufieurs  Doâeurs  enfei- 
gnent  que  dès  que  . le  fœtus  a  les  premiers  iinéa- 
mens  d'embryon ,  pourvu  qu'il  ne  foit  point  dé- 
chiré ,  ni  écrafé ,  ni  corrompu ,  on  doit  le  bàp- 
tifer  fous  condition ,  quoiqu'il  ne  foit  que  de  très 
peu  de  jours ,  8c  qu'il  n'ait  point  de  mouvement 
apparent ,  pareequ'il  peut  être  dans  lafphixie  ou 
dans  la  fyncope. 

XVII.  Les  Sages -Femmes  fpnt  obligées  d'enk 
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tretenir  lé  fiege  d'accouchement  $  &  fi  à  cauic  <îc 
leur  pauvreté  "elles  ne  pouvoient  point  en  avoir  , 
elles  doivent  fe  le  faire  fournir^par  le  Collège 
de  ChirurgU. 

XVIII.  Il  leur  eft  défendu  de  donner  aux  fem- 
mes greffes  ou  qui  font  en  couche  des  médica- 
mens  de  leur  chef  &  fans  l'avis  du  Médecin ,  à 
moins  que  ce  ne  foient  des  médicamens  ufuels 
&  expérimentés  5  &  dans  les  doutes  qui  concer- 
nent leur  art  ,  elles  doivent  confultcr  d'autres 
Sages-Fe^nimes  plus  habiles. 

XIX.  Comme  félon  la  remarque  du  fameux 
Boerhaave ,  l'accouchement  eft  heureux  lorfque 
l'enfant  rompt  de  lui-même  l'arriere-faix  8c  fort , 
êc  qu'il  eft  encore  plus  heureux  lorfque  l'enfant 
fort  enveloppé  dans  l'arriere-faix  :  les  Sages-Fem- 
mes ne  doivent  jamais  rompre  l'arriere-faix,  fi- 
non  dans  certains  cas  défcfpérés ,  &  dans  line 
vraie  &  inévitable  néceflîté  de  baptifer  l'enfant 
qui  feroit  en  danger ,  autrement  au  lieu  de  faci- 
liter l'accouchement ,  elles  le  rendent  au  contraire 
plus  difficile. 

XX.  Les  Sages-Fernmes  auront  chez  elles  un 
inftrument  dont  elles  puhTent  fe  fervir  pour  faire 
l'opération  cé (arienne  fur  les  femmes  mortes ,  &: 
un  fyphon  avec  deux  becs  ou  canules  movibles  , 
dont  l'une  droite  &  l'autre  courbe ,  ou  au  moins 
Un  petit  fyphon  de  canne  pour  donner  le  baptême 
aux  enfans  qui  font  en  danger  dans  le  fein  de 
leur  mere. 

XXI.  Elles  infinueront  aux  femmes  enceintes 
de  fe  confefier  fouvent,  fur-tout  lorfqu'elles  font 
en  couches  ;  39  fi  l'accouchement  eft  dangereux , 
elles  les  exhorteront  à  recevoir  auffi  à  temps  les 
«litres  Sacrcmens ,  afin  que  leur  dévotion  ne  foiç 
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point  cnfuite  troublée  par  la  violence  des  dou- 
leurs. 

.    XXII.  Lor (qu'un  enfant  né  par  avortèment , 
ou  dans  fon  temps  par  le  moyen  de  l'opération 
céfarienne,  a  la  figure  d'un  ,  mort ,  il  ne  faut  pas 
le  jetter;  car  il  eft  certain  que  les  enfans  qui  naif- 
•ient  de  la  forte  ,  font  vivans  quoique  par  une 
grande  fyncope  ,  qu'on  appelle  atphixie  ,  ils 
. n'aient  ni  fentiment  >  ni  mouvement ,  ni  pouls  , 
ni  refpiration.  C'eft  pourquoi ,  s'il  ne  font  ni  écra- 
fés,  ni  corrompus,  &  fi  on  n'apperçoit  fur  eux 
aucun  commencement  de  corruption  ,  ttiàucuiï 
.autre  ligne  certain  de  mort ,  on  doit  les,  bapti- 
fer  fans  délai  fous  condition,  &  conformément 
à  notre  Ordonnance  employer  tous  les  moyens 
propres  à  les  rappeller  à  laViej.il  faudra  leur 
ibuffler  dans  la  bouche  de  l'haleine  chaude.  \  leur 
fucer  les  mammelons ,  &  fur  -  tout  le  gauche  ; 
leur  chatouiller  la  plante  des  pieds  avec  un  pin- 
ceau ,  leur  jetter  de  l'eau  froide  defTus  \  tes  plon- 
ger dans  des  bains  aromatiques ,  ou  lciir'brûlér 
-fous  le  nez  l'arriere-faix  otfle  placenta.  C«t  expé- 
dient réuflira  encore  mieux  fi  le  coirdbn  umbilical 
:n'eft  point  coupé.  Il  faut  aùfli  leur  mettre  dans 
l'orifice  de  ranus  le  bec  d'une  poule  vivante ,  ou 
,y  introduire  de  la  fumée  de  tabac.  C'eft  par  de 
-pareils  fecours  qu'on  en  a  fait  revenir  pluficurs 
oui  lçmbloient  tout-à-fait  morts  ,  quoiqu'il  ait 
été  quelquefois  néceflaire  de  continuer  ce  fecours 
pendant  trois  ou  quatre  heures. 

XXIII.  Si  donc  on  fe  trompe  à  l'égard  des  en- 
.fans  nés  qui  fouvent  femblent  jports,  quoiqu'ils 
ne  le  foient  point ,  à  plus  forte  raifon  une  Sage- 
Femme  peut-elle  fe  tromper  en  croyant  mon  un 
.  enfant  qui  n'eft  pas  encore  né  5  c'eft  pourquoi 
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les  Sages-Femmes  ne  doivent  pas  croire  facile-' 
mène  ces  enfans  déjà  prives  de  vie ,  &  dans  cette 
trompeufe  fuppofition  les  tirer  par  morceaux ,  ou 
engager  les  Chirurgiens  à  faire  cette  action  cruelle, 
ou  diflimuler  &  négliger  l'opération  céfàriermc 
après  la  mort  de  la  mere. 

XXIV.  Il  eft  défendu  aux  Sages-Femmes  de 
tuer  les  monftres ,  mais  fuivane  la  Pragmatique 
elles  doivent  les  préfenter  au  Curé ,  afin  qu'il 
•  voie  s'ils  font  capables  ou  non  de  recevoir  le  bap- 
tême. Les  Sages-Femmes  qui  agiront  autrement 
feront  punies  févérement  par  nous.  Elles  ne 
doivent  jamais  mettre  fous  les  yeux  de  l'accou- 
chée le  fœtus  monftrueux  ou  mort ,  à  caufe  du 
trouble  que  cela  pourroit  lui  caufer. 

XX V,  11  leur  eft  auffi  défendu  fous  de  grié- 
ves  peines  impofées  par  les  loix ,  de  feindre  un 
accouchement ,  ou  de  changer  les  enfans  avec 
d'autres. 

N  XXVI.  Lorfque  dans  les  accouchemens  illégi- 
ttme&fj|es  porteront?  les  enfans  au  Tour  des  Hô- 
pitaux f  elles  s  aquitteront  de  ce  devoir  avec  une 
exacte  fidélité. 

XXVII.  Elles  doivent  garder  le  fecret  fur  tout 
ce  qui  concerne  leur  office ,  non-feulement  à  l'é- 
gard des  accouchenlens  illégitimes  ,  mais  auilî 
a  l'égard  des  maladies  honteufes  qu'elles  décou- 
vriront ,  comme  le  mal  vénérien  &  autres  mala- 
dies (emblables,  &  fur  tout  ce  qui  leur  a  été 
confié  à  Poccaiion  des  grofTeûes  &  des  accou- 
chemens. 

XXVIII.  Quoiqu'il  foit  permis  aux  Sages- 
Femmes  de  recevoir  non- feulement  une  récom- 
penfe  de  la  part  des  accouchées ,  mais  auffi  Pe- 
trenne  des  compères  ,  elles  ne  peuvent  pas  ce- 
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pendant  en  cas  de  befoin  traiter  clu  payement 
avant  que  de  faire  leur  fondion  s  Se  fi  elles  avoient 
cette  préfomption ,  elles  ne?  pourvoient  point  re- 
cevoir ce  qui  auroit  été  convenu ,  ainft  que  la 
laéme  loi  le  preferit  à  1  égard  des  Médecirts. 

XXIX.  Nous  ordonnons  donc,  &  nous  exhor- 
tons refpedivement  que  tout  ce  qui  vient  d'être 
réglé  ci-deffus  par  nous  {bit  à>  frayeniï  exafte- 
ment  &  inviolablement.  obfedcvé: ,  tant  par  nos 
Subftituts  que  par  le*Exaœin$tQur*  &  les  Sages- 
Femmes,  &  par  tous  ceu*  qu'il  appartiendra.  Et 
à  Tégard  des  ebofes  qui  font  ordonnées,  5c  com- 
mandées,  elles  feront  exécutées  fous,  les; peines 
exprimées  ci-deflus ,  &  autres  félon  l'exigence  des 
cas.  Donné  à  Palerme  le  *  Q&obre  17*1. 

.    1     "  %  . 

ARTICLE  VI. 

Examen'des  Sages-Femmes  ^  &  avis  qu'on  doit 

leur  donner. 

[Voyez  page  175  de  cet  Abrégé ]j 

^'  1  ■   I  —————— p—^P^W^M^ 

ARTICLE  Vit 

Lettre  Circulaire  du  Vice-Roi  aux  Arckevi* 

ques ,  Eviques  ,  &c. 


QNSIE-UR, 


[  Apres  avoir  rapporté  les  Règlement  établis 
pour  les  Bureaux  des  Enfans-Trouvés  ,  le  Vice- 
Jjboi  continue  atnfi\ 

Pour  faire  obferver  avee  plus  d'cxa&itude  ces 
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Réçlemens ,  me  confiant  dans  le  zèle ,  la  piete^ 
&  la  vigilance  des  Curés  qui  travaillent  fous  vos 
ordres,  je  crois  qu'il  eft  néceflairc  que  chacun* 
d'eux  rn'inlhuife  au  commencement  dç  chaque 
mois  des  en  fans  qui  auront  été  expofés  dans  le 
mois  précédent ,  &  des  fecours  qu'on  leur  a  don- 
nés. Que  tous  les  fix  "mois  ils  m'envoient  une 
notice  des  objets  fuivans:  i.  Si  le  Tour  (i)  pour 
recevoir  les  enfans  a  toujours  été  ouvert  ï  i. 
Quels  fecours  ils  y  ont  reçus.  S'il  n'y  a  été  porté 
aucun  enfant,  ils  doivent  également  me  l'écrire. 
J'exigerois  donc  ,  Monfieur,  que  vous  impofiez 
à  vos  Curés  ,  par  une  Lettre  paftorale  ,  robli- 
gation  de  remplir  mes  vues  fur  ces  points ,  en 
forte  que  la  première  relation  me  foit  envoyée 
la  troifieme  femaine  de  Janvier  ,  &  la  féconde 
dans,  la  féconde  femaine  de  Juillet,  en  commen- 
çant en  Juillet  de  la  préfente  année.  Quant  à  la 
relation  des  enfans  qui  pourront  être  chaque  jour 
expofés  ,  ils  me  l'enverront  exactement  la  pre-» 
miere  femaine  du  mois  luivant. 

Vous  voudrez  bien,  Monfieur,  avertir  férieu- 
fement  les 'Recteurs  des  Hôpitaux  &  des  autres 
lieux  de  piété ,  qui  font  fournis  à  votre  Jurifdic- 
tion,  &  qui; font  chargés  du  foin  d'avoir  un  Tour, 
&  de  nourrir  les  enfans  trouvés,  de  remplir  avec 


(i)  Dans  la  Sicile  il  y  a- dans  chaque  Hôpital  un  appar- 
tement extérieur  toujours  ouyerc  en  dehors.  On  y  prouve 
un  Tour  dans  lequel  on  met  les  enfans  qu'on  veut*  y  ap- 
porter^ jour  &  nuit  il  y  a  en  dedans  du  Tour  une  $ct~ 
Tonrlé  toujours  préfente  pour  recevoir  leschfansaux  pre- 
jniers  coups  de  fonnetee.  La  perfonne  qui  reçoit  l'enfant 
ne  peut  s'informer  ni  qui  l'apporte  ,  ni  qui  font  les 
parens.  Celui  qui  poste  &  celui  qui  reçoit  ne  peuvent 
le  voir. 
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Icropule  leurs  obligations.  Quand  ils  s'en  acquit- 
teront comme  ils  doivent,  le  Public  fe  trouvera 
fouiagé  en  tout  ou  en  partie.  Ceux  qui  ont  doté 
ces  Maifons  &  qui  leur  ont  laiffé  leurs  biens ,  ont 
voulu  par-là  foulager  les  Villes  du  loin  d'en- 
tretenir ces  enfans.  Je  vous  prie ,  Monfieur ,  d'or- 
donner  aux  Re&eurs  des  Hôpitaux  &  des  autres 
Maifons  de  piété ,  &  qui  font  tenus  d'avoir  un 
Tour  &  de  nourrir  les  enfans,  de  préfentcr  à  la 
.fin  de  chaque  mois  aux  Officiers  des  Lieux  l'état 
des  enfans  qui  ont  été  portés  aux  Tours  de  leurs 
-  Maifons ,  &e. 


ARTICLE  VIII. 

Objets  du  Rapport  que  les  Arckiprêtres  ,  Us 
Curés  des  Villes  &  des  Campagnes  du  Royau- 
me de  Sicile  >  doivent  envoyer  tous  les  fix 

.  mois ,  concernant  les  Enfans  expofés  ,  &  les 
Opérations  çéfariennes. 

1.  S'il  y  a  ,  pour  recevoir  les  enfans  expo- 
fés (1),  un  Tour  dans  les  lieux  où  ils  habitent;. 
Ce  Tour  doit  être  placé  au  milieu  de  la  muraille 
qui  répond  à  la  partie  intérieure  de  l'Hôpital  ou 
de  la  Maifon  deftmée  à  cet  objet  3c  du  côté  ex- 
térieur ,  à  la  voie  publique ,  ou  autre  lieu  auauel 
On  puiflê  toujours  aborder  librement  ,  quoique 

•   —  — 

(1)  On  s'attend  bien  qu'on  ne  trouvera  point  ici  tpiii 
les  Rapports  faits  au  Gouvernement  ,  cela  feroit  impof- 
fible.  Il  fuffira  cfen  rapportée  ici  quelques-uns  pou* 
donnée  une  idée  des  autres» 
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l'endroit  Ou  fera  placé  ce  Tour  doive  être  un  pék 
k  l'écart ,  c'eft-à-Jire  ,  n'être  point  fi  expofé  a  la 
vue  du  public.  On  remarque  s'il  y  a  en  dedans 
une  fonnette  avec  une  corde  ou  chaîne  de  fer  fuf- 
.pendue  au  dehors  5  fi  ce  lieu ,  dans  l'efpace  da 
dernier  femeflre  ,  a  toujours  été  ouvert  &  bien 
gardé ,  fur-tout  durant  la  nuit ,  par  une  perfonne 
de  confiance  nommée  par  les  Magiftrats  ou  par 
les  Officiers  municipaux  avec  le  Curé  du  lieu  , 
&  qui  doit  être  payé  fur  les  revenus  publics. 
Cette  perfonne  doit  y  avoir  fon  domicile  dans 
l'intérieur  ,  &  coucher  dans  Tenckoit  même  où 
eft  le  Tour ,  ou  dans  une  chambre  très  voifine  , 
cTod  elle  puhîe  aifément  entendre  tirer'  la  fon- 
nette ,  &  paroître  chaque  fois  qu'on  y  expofera 
des  enfans. 

i.  On  indiquera  le  nombre  des  enfans  ,  qui , 
durant  ledit  femeftre,  ont  été  apportés  au  Tour, 
ou  expofé  s  dans  les  rues  ,  les  champs ,  &c. ,  fi  on 
les  a  trouvés  vivans  ou  morts.  On  ne  s'en  rap- 
portera pas  feulement  aux  Regiftres  des  baptême, 
car  on  n'y  porte  que  les  noms  des  enfans  trou- 
vés vivans  5  il  faut  encore  s'en  informer  d'ail- 
leurs. Dans  les  lieux  ou  eft  la  coutume  de  rece- 
voir ics  enfans  expofés  ,  les  Curés  recevront  à 
chaque  femeftre  des  Re&eurs  des  Hôpitaux  la 
notice  des  enfans  expofés ,  &  l'enverront,  en  mar- 
quant combien  il  y  a  encore  d'enfans  vivans  ac- 
tuellement, &  combien  du  dernier  femeftre,  afin 
qu'on  puiflè  connoître  le  nombre  des  enfans  ex- 
pofés &  vivans  dans  chaque  lieu. 

5 .  Les  foins  pris  pour  la  nourriture  des  enfans , 
foit  de  la  part  des  Hôpitaux ,  foit  de  la  part  des 
.  Magiftrats  ,  les  Çurés  auront  toujours  préfens 
les  Canons  des  Conciles  >     ce  qui  a  été  réglé 
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par  les  Décrets ,  qu'on  doic  baptifer  fous  condi- 
tion tous  les  enfans  expofés  ,  fou  qu'on  les  aie 
trouvés  avec  un  billet  portant  qu'ils  ont  ete  bap- 
tifés  ,  ou  fans  ce  billet  j  quand  même  ils  paraî- 
traient avoir  un  an  &  demi.  On  excepte  cepen- 
dant le  cas  où  le  billet  feroit  une  preuve  morale 
*  du  baptême  conféré  félon  les  règles  ,  pareequ  on 
pourroit  connoître  la  perfonne  qui  a  écrit  lç 
billet ,  &  qu'elle  feroit  telle  qu'on  dur  &•  qu  il 
convînt  d'y  ajouter  foi  ;  il  eft  rare  dans  la  pra- 
tique qu'on  foit  dans  le  cas  d'admettre  cette  ex- 
ception. V  .  . 

Quant  aux  Communautés  des  lieux  qui  ont  le 
droit  d'envoyer  les  enfans  qu'on  y  trouve  expo- 
fés dans  les  Hôpitaux  des  autres  Villes ,  les  Cures 
demanderont  aux  Officiers  des  Hôpitaux  &  aux 
Recteurs  des  autres  Maifons  de  chance  un  certi- 
£çat  de  la  réception  de  ces  enfans,  &  Je  joindront 
au  rapport  du  femeftre  ;  ce  qui  n'empêchera  poinj: 
ces  Officiers  &  Rêveurs  de  l'envoyer  de  leur 

coté.  ' 

Dans  les  lieux  où  il  y  a  d'autres  Curés  outre 
TAtchiprêtre ,  qui  eft  le  Chef  des  Cures ,  les  pre- 
miers n'étant  pas  chargés  d'écrire  ce  qui  concerne 
les  enfans  expofés,  ni  ce  qui  y  eft  relatit  >  Us  re- 
font feulement  le  rapport  des  accouchemens  par 
l'opération  céfarienne  ,  des  avortemeiw  &  des 
monftres  qui  feront  nés.,  le  tout  rcfptcbvement 
a,  leurs  Paroilfes.  Le  premier  Çure  ou  lArchi- 
prêtre  apefe  avoir  parfé  de  tout  ce  qui  regarde 
les  ênfans  expofés  >  toute  la  Ville  &  de  fon 
Territoire, /era  également  mention  dans  le  Rap- 
port femeftre  des  accouchempns  par  l'opération 
céfaricnn^ ,  des  ayorteraens  r  des  .monitre?  de  fa 
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4.  Les  Cures  marqueront ,  fi  durant  le  femcftrtf 
il  eft  mort  des  femmes  enceintes  :  ils  veilleront 
donc  férieufement ,  &  recommanderont  aux  Ec- 
cléfiaftiques  de  leurs  ParoiiTes  de  ne  rien  négli- 
ger pour  favoir  fi  les  femmes  qu'ils  affilient  a  la 
mort ,  ne  font  point  enceintes  ,  ou  ne  font  point 
foupçonnées  de  l'être.  Us  marqueront  fi  Popéra- 
tiorr  a  été  faite  fur  les  femmes  mortes  étant  en 
couches  ,  félon  la  Pragmatique  Sanction  de  1749  > 
combien  on  a  fait  d'opérations  durant  le  femeftre , 
&  la  nature  de  leur  liiccès  5  fi  l'enfant  a  été  tiré 
■vivant  ou  mort ,  &  s'il  a  reçu  le  baptême  5  fi  ceux 
qui  font  chargés  par  ladite  Pragmatique  de  veiller 
fur  l'opération  céfarienne  &  fur  les  avortemens, 
ont  fait  leur  devoir. 

5.  Si  les  Officiers  de  .  la  Juftice  ont  employé 
les  moyens  propres  à  s'oppofcr  aux  avortemens 
qu'on  vouloit  tenter ,  &  dont  ils  ont  eu  connoié» 
lance.  1 

6.  Si  dans  les  grofTeiTcs  illégitimes  ,  lorfqu'on 
pouvoir  craindre  prudemment  qu'on  n'eut  recourt 
a  Pavortement ,  les  Officiers  de  Juftice  qui  font 
chargés  de  cette  partie ,  ont  pris  à  temps  des  voies 
fecrettes  &  fages  pour  la  confervation  de  l'en*, 
fant ,  de  manière  que  la  perfbnnei  enceinte , -fes 
parens  ,  fes  amis*,  fuflènt  obligés'  d'en  rendre 
compte  dans  le  temps  de  l'accouchement. 

7.  Si  dans  tous  les  avorremens1©!!  a  eu  fdih 
de  bien  examiner  fi  le  fœtus  eft.  forti  vivant  ou 
mort,  avant  qué  de  jetter imprudemment  ce  que 
la  femme  aura  rendu  ,  afin  de  décider  fi  l'on 
peut  lui  conférer  le  baptême.  Les  Curés  pour- 
ront avenir  leurs  Pâroifliens  ;  que  Içs  enfans  dans 
un  avortement ,  comme  dans  ^l'opération  céfar- 
ïienne ,  &  , même  dans  un  accouchement  naturel-, 
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jaïoifTcnt  quelquefois  comme,  mort*,  quoiqu'ils 
vivent  réellement  $  ce  qui  eft  prouvé  par  beau- 
coup d'expériences*.*  qu'ils  ne  doivent  donc  pas 
croire  trop  légèrement  qu'ils  font  morts  ,  &  con- 
féquemment  ne  leur  donner  aucun  fecours  &  les 
laiffer  périr  fans  le  baptême ,  s'ils  étoient_i;apa^ 
bles  de  le  recevoir. 

8.  Les  Curés  diront  encore  à  leurs  Paroi/Tiens 
eue  fi  une  femme  accouche  d'un  monftre^  on  ne 
■doit  pas  le  faire  mourir ,  comme  il  n'eft  que  titop 
fouvent,  arrivé  ,  mais  qu'on  doit  le  leui*  préfentel 
pour  juger  félon  les  règles  du  Rituel  Romain, 
fi  on  peut  ou  non  le  baptifer  j  &  dans  un  doute 
embarrafTant  confulter  même  i'Evêque  ,  s'il  -  n'y 
a  pas  de  danger  que  le  foetus  péruTe  durant  le 
délai  nécefTaire  à  cette  confultatiôn. 

Enfin,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  Tour  établi 
dans  un  lieu  ,  &  que  durant  un  femeftre  entief 
il  n'y  ait  point  eu  d'enfans  expofés  •  ni  dèTfenv 
mes  mortes  dan$  l'accôuchement  >  ni  d'opérations 
céfariennes ,  ni  aucune  des  autres  chofes  mar- 
quées dans  la  Pragmatique ,  on  ne  doit  pas  moins 
écrire  à  la  fin  des  fix  mois  -écoulés  /  qu'il  n'eft  rien 
arrivé  durant  ce  temps. 

Pour  faciliter  le  rapport,  en  -voici  ;  une  Por- 
mule  qu'on  enverra  par  le  Courier ,  ou  par  autre" 
voie  sûre  au  Bureau  des  Ënfâris-Expofés ,  établi 
à  Palerme.  '  a  1  \ 
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ARTICLE  IX, 
Formulé  du  Rapport. 

M"- 

Le  femeftre  étant  écoulé  le  dernier  jour  d« 
inois  pafTé  ,*  je  vous  envoie  le  préfçnt  Rapport. 

x.  Il  y  a  ici  un  Tour  établi  pour  les  enfans 
expofés  dans  l'Hôpital ,  &  conformément  ài'E- 
dit ,  (  ou  une  Maifoa  deftinée  à  cet  objet  par  les 
Magiftràts).  Ce  Tout  eft  placé  dans  un  lieu 
commode,  retiré-,  mais  toujours  acceffible,  & 
durant  le  femeftre  ,  qui  commença  le  premier 
jour  du  mois  (N)  (i  ),  cç  Tour  à  été  ouvert 
avec-  une  fonnette  >  un  Gardien  toujours  préfent , 
fur-tout  pendant  la  nuit ,  de  qui  y  couche  exadd- 
ment.  .  * 

i.  Durant  ce  (êmeftre  on  a  trouvé  dans  cette 
Ville ,  ou  dans  Con  Territoire  (  N)  d'enfans  exf> 
pofés  :  favoir  (  )  au  Tour;  (  )  dans  la  voie 
publique  ^  (  )  à  la  porte  de  TEglife;  (  )  à  la 
Campagne.  De  ces  enfans  (  )  étoient  vivans^ 
$ç  les  autres  morts,  [fi  tous  ont  été  refus  dans 
l'Hôpital  y  on  ajoute  ] ,  comme  il  paroit  par  le 
certificat  du  Re&eur  de  l'Hôpital  ,  ci-joint.  De 
ces  enfans  expofés  (  )  vivent ,  les  autres  font 
morts  ,  non  par  défaut  de  foin  &  de  nourriture, 
mais  par  Tordre  de  la  nature  j  les  autres  furvi- 

(n)  Ces  (  )  defignent  le  nombre  qu'il  faut  marquer» 
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ywt  avec  ceux  qui  font  reftés  du  précédent 
meftre  ,  &  dont  le  nombre  eft  de  (    ).  Ainfi  il 
y  a  a&uellement  (    )  expofés  qui  jouifTent  de  la 
•vie. 

j.  Tous  les  fufdits  enfans  expofés  Se  trouvés 
vivans  jont  été  baptifés  fous  condition  ,  quoi- 
que (  )  d'entr'eux  eulTent  un  billet  notifiant  la 
réception  du  baptême ,  mais  celui  qui  a  écrit  le 
billet  n'étoit  pas  connu,  (ou)  ne  méritoit  au- 
cune créance.  On  leur  a  donné  à  chacun  une  nour- 
rice &  tous  les  fecours  nécefTaires  5  &  ils  reçoi- 
vent ,  comme  ceux  du  précédent  femeftre ,  leurs 
*  alimens  de  la  part  de.  l'Hôpital,  ou  des  Officiers 
municipaux. 

[Dans  les  lieux  ou il  y  a  des  Cures,  outre 
F  Archiprêtre  ,  ces  Curés  commenceront  leur  Rap- 
port à  l'Article  IV  fuïvant  ;  &  ils  marqueront 
en fuite  3  comme  V  Archiprître  9  ce  qui  eft  arrivé 
dans  leurs  Paroijfes  >  favoir  :  ] 

4.  Durant  ce  temeftre ,  il  y  a  eu  dans  ma  Pa- 
^oifTe  (  )  femmes  enceintes  *qui  font  moues  , 
dont  chacune  a  été  ouverte  aulfitôt  expirée ,  ou 
(  )  heures  après  la  mort  ;  &  le  fœtus  vivant 
a  été  baptifé  fous  condition.  [  Si  le  fœtus  paroif- 
foit  mort ,  ils  s'exprimeront  ainfi  ]  :  pareeque 
les  lignes  de  vie  éçoiept  équivoques ,  mais  qu'il 
n'y  avôit  aucun  indice  de  putréfaction  ,  le  foetus 
a  été  bapufé  fous  condition. 

5.  J'ai  eu  connoifïaaçp  de  (  )  avortemens 
qu'on  a  procurés ,  mais  fans  effet ,  pareequ'on  y 
a  pourvu  à  temps. 

6.  Lorfqu'on  a  eu  raifop  de  craindre  de  la  part 
de  quelque  femme ,  qu'elle  ne  fe  fit  avorter ,  ou 
ne  .détruUït  de  toute  autre  manière  fb$  enfant*  les 
Officiers  de  la  Juftice  ont  pris  des  mefures  fa? 
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<rettes  &  prudentes  pour  que  l'enfant  fut  coriï 
ïervé ,  &  pour  avoir  des  preuves  de  fa  nauTance 
dans  le  temps  marqué. 

7.  Dans  chaque  avortement ,  on  a  confidéré 
avec  attention  fi  le  foetus  étoit  capable  de  rece- 
voir le  baptême  ï  &  il  y  en  a  eu  (    )  baptifés. 

8.  Il  eft  né  (  )  monftres  5  on  me  les  a  pré- 
fentés,  &  j'ai  jugé  {ou  je  n'ai  pas  jugé)  qu'on 
pouvoit  les  baptiler. 

La  préfente  Lettre  contient  tout  ce  que  j'ai 
cru  devoir  mander  au  Bureau  des  Enfans-Ex- 
pofés. 

On  met  ici  fon  nom ,  celui  de  la  ParoifTe  Se 
de  la  Ville ,  &c. 

[Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  Tour ,  & 
oit  il  n'y  aura  eu  ni  enfans  expofés  *  ni  opéra- 
tions céf  arienne  s  ,  ni  avortemens  procurés  ,  a 
xhacun  des  articles  fufdits  il  fuffira  de  mettre  : 
Rien], 

 --  ■■■«■■■™  fiiiniii  ■ 

A  R  T  I  C  L  E  X. 

"Rapport  fait  a  Son  Excellence  Monfeigneur  h 
Vie*  -Rot  par  lê  Bureau  des  Enfans-Expo- 
fés  a  Bidene  \  pris  de  Syracufe  ,  le  treize 
Janvier  ijGz  y-  fur  les  Enfans  qui  naijfent 
avec  toutes  Jes  apparences  de  la  mort  ,  & 
font  fouvent  trouvés  vivans  :  par  M.  Gan- 

♦  dolfe  ^  Archïprêtre  de  la  même  Ville. 

« 

-MONSEIGNEUR, 

' f  \  Vo  v  s  m'avez  demandé  un  Rapport  plus  éten- 
du des  enfans  quinaîffent  comme;  morts  ,  par* 


Digitized 


S  A  C  R  fi'  K  U) 

ccqu'ils  font  dans  un  état  d'afphixie  ou  de  fyn- 
pope,  Se  qui  par  des  fecours  efficaces  font  rap- 
pelles à  la  vie  5  j'ai  cru  devoir  y  joindre  les  mê- 
mes cas  qui  arrivent  dans  les  accouchemens  les 
plus  naturels. 

Les  Sages  -  Femmes  de   ce  Pays  m'ont  dit, 
.qu'entre  les  enfans  nanTans,  pl  jfie  us  vivent  récl- 
-  lement ,  mais  font  dans  un  état  de  fyncope  5  or 
Ton  trouve  quelques  indices  de  vie  dans  une  lé- 
gère refpiration ,  dans  un  pouls  très  foiblc ,  &c. 

6  ceux-ci  font  baptifés  fous  condition ,  &  rani- 
més par  les  moyens  ordinaires.  D'autres  font  ab- 
solument morts  5  &  loiii  de  porter  aucun  figne  dè 
vie ,  ou  ils  font  putréfiés ,  ou  commencent  à  l'êj. 
'tre,  on  ne  les  baptife  point.  D'autres  donnent  lieu, 
de  douter  s'ils  vivent  ou  s'ils  font  morts  :  quoi- 
qu'ils ne  préfentent  aucun  indice  de  vie,  &  qu'ils 
paroiflent  morts  ,  cependant  ne  portant  aucune; 
marque  de  putréfaction  ,  preuve  ordinaire  & 
certaine  de  la  mort  ,  on  a  lieu  de  douter  s'itë 
vivent  ou  non.  lNos  Sages  -  Femmes ,  inftruites 
par  plufieurs  expériences*,1  n'abandonnent  point 
-ces  enfans  ;  elles  leur  donnent  dés  fe^burs  qui 
peu-à-peu  font  fortir  de  ces  enfans  quelques  figues 
de  vie ,  &  dont  quelques-uns  mêmes  après  plu- 
fieurs heures  de  ces  fecours  réitérés  reprennent 
vigueur  ,  &  vivent  long-temps.  Les  cas  que  je 
rapporte  ici  font  fréquens.  Le  nombre  mc4 
des  enfans  dont  la*  vie  parôît  douteuiç  en  naiC- 
iant  ,  &  qui  fe£ourus  prouvent  qu'ils  vivoient 
réellement  ;  eft  ' beaucoup  plus  grànd  «que  celui 
des  enfans  réellement  morts ,  ce  que  j'ai  conftat& 

•  depuis  deux  ans  dans  ce  Pays. 

7  Mais  depuis  les  Kalendes  de  Janvier  1760  juf- 
■  <ju*au  dernier  jour  de  Décembre  1761,  outrç 
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beaucoup  d'cnfans  nés  dans  i'afphixie,  qui  cepelt» 
dant  donnoienc  quelques  indices  qu'ils  vivoient, 
&  qui  par  conféquent  ont  été  bapdies  fous  con- 
dition ,  il  eft  ne  cinquante  -  deux  autres  enfanS 
avec  toute  l'apparence  de  la  mort.  De  ces  cin- 

3uante-deux ,  vmgt-fix  étoient  réellement  morts  j 
s  avoicnt  un  commencement  de  putréfaâion , 
ou  ils  étoient  déjà  corrompus  $  ceux-ci  ne  reçu* 
rent  ni  le  baptême  ni  aucun  fecours.  Les  autres 
vingt- fix  paroilToient  morts,  &  on  ne  leur  trou* 
voit  aucun  indice  de  yie ,  mais  ils  ne  portoicnt 
aucune  marque  ,  ni  de  corruption  ni  de  mort 
réelle  :  on  les  a  baptifés  fous  condition ,  &  ils 
cnt  reçu  tous  les  fecours  pofljblcs.  De  ces  der- 
niers ,  dix-fept  reprirent  le  fentiment ,  &  les  neuf 
autres  ne  forment  point  de  cet  état  de  mon.  Il 
eft  incertain  fi  ces  neuf  font  nés  morts ,  ou  s'ils 
moururent  pendant  qu'on  leur  appliquoit  des 
/remèdes  5  on  "n'a  remarqué  en  eux  aucun  fignc 
de  vie. 

t  *  Voici  les  remèdes  &  les  fecours  qu'emploient 
nos  Sages-Femmes,  i.  Elles  fucent  la  fontanelle 
à  différentes,  reprifes  :  quelquefois  elles  fe  con- 
tentent de  fucer  le  front  ;  &  fi  le  cordon  umbi- 
licaleft  rompu,  elles  le^  lient.  Elles  plongent^ 
dans  l'eau  très  chaude  *le  cordon  umbilicai  &N 
les  membranes ,  &  les  pofent  près  de  l'enfant , 
pour  que  les  vapeurs  qui  font,  remplies  des  ef- 
prits  de  ce  même  enfant  le  raniment.  5.  Elles 
mettent  le  bec  d'une  poule  vivante  dans  Y  anus  \ 
ou  emploient  plufieurs  poules  touf-à-tour  à  cet 
ufage. 

Il  y  a  donc  eu  depuis  les  Kalendes  de  Janvier 
1760  jufqu'au  dernier  jour  de  Décembre  1761 
dix-fêpt  enfans  nés  avec  les  apparences  de  Xk 
"mort ,  &  cependant  rendus  à  la  vie. 
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Dans  ce  que  je  rapporte  ici  des  erifans  nés  ,  je 
n'entends  point  parler  de  cette  foiblelTedans  la- 
quelle ,  privés  de  fentiment ,  on  les  prendroit  pour 
morts  au  premier  coup  d'oeil  ;  mais  d'un  état 
léthargique  qui  leur  donne  l'apparence  entière 
de  la  mort ,  même  aux  yeux  des  Sages-Femmes 
qui  les  examinent  avec  foin.  Car  les  ayant  in- 
terrogées,  elles  mç  répondirent  qu'elles  n'avoient 
apperçu  dans  ces  en/ans  ni  reipiration  la  plus 
légère ,  ni  poutë ,  ni  mouvement  du  coeur  ,  aux 
tempes ,  à  la  fontanelle ,  &c. 

Plufieurs  de  ces  enfans  ayant  été  fecourus  ont 
donné  figne  de  vie  une  de  mi- heure  après  3  quel- 
ques-uns une  heure  après  5  d'autres  enfin  deux  & 
même  trois  heures  après  ces  fecours.  Ils  ont  été 
portés  à  l'Eglife  pour  le  baptême;  quelques-uns 
ont  vécu  pl. me  1rs  jours,  d'autres  plufieurs  mois, 
Zl  font  morts  enfuite  5  d'autres  vivent  encore 
aujourd'hui. 

Je  ne  donne  ici  que  la  notice  des  enfans  de  ma 
Paroifle  &  de  fes  Annexes  qui  compofent  toute 
la  Ville,  &  dont  j'ai  pu  avoir  coiujoiflance. 

Premier  Semestre, 

Depuis  les  Kalendes  de  Janvier  1760  jufquau 
dernier  jour  de  Décembre  de  la  même  année. 

Le  $  Février  17*0,  Anne  Giordano,  épou(c 
d'Antonin ,  au  neuvième  mois  de  groflefie  eut  un 
accouchement  laborieux ,  &  qui  dura  huit  heures. 
L'enfant  préfentoit  la  tête  &  le  bra*.  L'enfant 
fut  baptifé  fous  condition  ;  il  fortit  une  heure 
après  fans  aucun  indice  de  vie  ;  la  Sage-Femme 
le  fecourut  pendant  une  heure  &  demie  de  h  ma- 
nière fufdite s  il  reprit  vie,  il  reçut  le  baptême  à 
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l'Eglife  ,  &  mourut  trois  jours  après  n'ayant  pu 
prendre  le  lait  d'une  nourrice. 

Le  1 5  Février  1760,  Cajetane  Ferarro ,  époufè 
de  Cajetan ,  accouchà  d'une  fille  qu'on  crut  êtrfe 
abfolument  morte.  La  Sage-Femme  employa  les 
moyens  énoncés  pendant  trois  heures,  &  lui  rem- 
dit  les  fondions  de  la  vie  ;  elle  fut  baptifée ,  Se 
ne  mourut  que  le  vingt-neuvième  jour. 

Le  17  Mars  1760,  un  enfant  vint  au  monde 
dans  un  accouchement  naturel*  mais  avec  les 
apparences  de  la  morr  ,  &  il  fut  dans  cet  état 
durant  une  heure  &  demie  y  la  Sage-Femme  le 
ranima  par  les  mêmes  fecours ,  &  il  vivoit  encore 
Je  9  Juillet. 

Vers  la  fin  du  même  mois  de  Mars ,  Ignace 
Daparo ,  epoufe  d'Antonin ,  après  les  neuf  mois 
de'^rofTeffc  fut  dix-huit  heures  dans  les  travaux 
d'un  accouchement  très  pénible.  L'enfant  préfen- 
toit  le  dos.  La  Sage-Femme  donna  le  baptême 
ibus  condition  ;  cette  petite  fille  vint  au  monde 
xmc  demi-heure  après  fans  aucun  figne  de  vie, 
La  Sage- Femme  lia  le  cordon  umbilical,  fuça  la 
fontanelle  ,#&  l'enfant  commença  à  donner  quel- 
ques marques  de  vie;  elle  introduifit  enfuite  dans 
le  fondement  le  bec  d'une  poule  vivante ,  &  après 
une  heure  &  demie  de*  cette  opération  reniant 
parut  tout  vivant ,  fut  porté  à  TEglife  pour  le 
baptême ,  &  vit  encore.  t 
:'  Le  14  Avril  17 60  ,  Carmelle  Blangiardo  ,*  Sa- 
rge-Femme ,  fut  appellée  par  Archangcle  Cofta , 
.femme  d'Antonin ,  au  neuvième  mois  de  grofTefîe. 
L'accouchement  fut  très  laborieux  ;  l'enfant  fe 
préfentoit  par  le  derrière  ,  &  fut  ainfibaptifé  fous 
condition.  Enfin  il  fortit  ,  mais  comme  mort* 
Après  lui  avoir  donné  durant  deux  heures  &  de» 
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îhie  tous  les  fecours  ordinaires ,  enfin  il  reprit 
vie ,  fut  baptifé  à  l'Eglife  ,  &  vit  encore  aujour- 
d'hui 30  Novembre  que  j'écris  ce  rapport. 

Le  19  Juin  1760,  Anne  Cutrone ,  époufe  de 
Michel-Ange  ,  dans  fon  neuvième  mois  de  grof- 
fefle  fut  pendant  vingt-quatre  heures  en  travail. 
L'enfant  préfenta  les  pieds ,  enfujte  une  main ,  &c 
fut  baptifé  conditionncllement.  Après  être  refté 
dans  cette  pofition  encore  une  heure  &  demie  il 
naquit  fans  figne  de  vie.  Pendant  que  la  Sage- 
Pemme  le  fecouroit  par  les  voies  fufdites ,  il  reprit 
fi  bien  toutes  les  fondions  vitales  ,  qu'il  fut  porté 

'à  l'Eglife  &  ne  mourut  qu'un  mois  après. 

.*  *         *  * 

Second  Semestre. 

Depuis  le  1  Juillet  jufqu  au  }i  Décembre  1760; 

Aux  Kalendes  du  mois  d'Août  17^0 ,  Grâce 
de  Polafi  ,  époufe  de  Michel-Ange  ,  au  fepticmç 
mois  de  groflefTe  eut  un  accouchcmqnt  difficile, 
&  après  lept  heures  de  douleur  l'enfant  montra 
les  pieds  ,  Se  la  Sage  -  Femme  Marie  Liv.olai  le 
baptifa  fous  condition  5  une  demi-heure  après  il 
fortit  dans  un  état  de  mort.  La  Sage  -  Femme  lia 
le  cordon  umbilical ,  fuça  la  fontanelle ,  &  J'en- 
fant  reyinc  peu-à-peu ,  fut  porté  à  l'Eglife  &  nç 
mourut  qu'au  retour. 

Le  5>  Août  i7*o,répoufe  de  Philippe  fouffrit 
beaucoup  dans  l'accouchement.  L'enfant  préfenta 
lui  bras  %c  un  pied ,  &  refta  ainfi  embarraflé  au 
paifage  durant  près  de  cinq  heures  ;  on  lui  donna 
le  baptême  fous  condition  3  enfin  il  naquit  fans 
aucun  figne  de  vie.  La  Sage -Femme  lui  inféra 
fucceffivement  dans  Y  anus  le  bec  de  deux  poules 
vivantes  j  elle'  plongea  dans  l'eau  bouillante  les 
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membranes,  Se  ne  cefïbit  tie  fucer  la  fontanelle» 
Enfin  après  trois  heures  il  reprit  le  fentiment ,  fut 
conduit  à  l'Eglife  pour  le  baptême ,  &  ne  mourut 
que  le  cinquième  jour. 

Le  7  Décembre  1760  ,  Anne  Amato  mit  au 
monde  un  enfant  qui  avoit  le  cordon  umbilical 
autour  du  col ,  &  paroiflbit  mort  ;  Jeanne  Roga  , 
Sage -Femme  ,  le  baptifa  fous  condition.  Après 
les  fecours  ordinaires  il  fut  rappellé  à  la  vie, 
porté  à  l'Eglife ,  &  il  jouit  encore  aujourd'hui 
d'une  bonne  famé. 

Le  18  Décembre  1760,  dans  un  certain  ac- 
couchement laborieux  un  enfant  fut  baprifé  fous 
condition  avant  que  de  naître.  Etant  né  il  parut 
mort  :  la  Sage-Femme  lui  donna  les  fecours  né- 
ceflaires  -,  il  fe  ranima ,  fut  porté  à  l'Eglife  ôc 
mourut  au  retour. 

Troisième  Semestre. 

Depuis  les  Kalendes  de  Janvier  jufquau  dernier 
*  *  jour  de  Juin  1761, 

En  Avril  176 1 ,  Anne  Ferro  ,  époufe  d'Anton 
nin ,  dans  un  accouchement  des  plus  difficiles  8c 
des  plus  dangereux  mit  au  monde  un  enfant  fi 
noir ,  quç  tous  les  afïiftans  jugeoient  qu'il  falloir  , 
l'abandonner  &  qu'il  étoit  fans  reflburce.  La  Sage- 
Femme  inftrui  te  par  diverfes  expériences ,  doutant 
s'il  vivoit ,  commença  par  le  baptifer  fous  condi- 
tion, enfuite  elle  employa  les  remées  ufités  pen- 
dant trois  heures  ,  mais  fans  fucecs.  Quelque- 
temps  après  il  donna  figne  dp  vie  par  des  plain 
tes  fi  foibles  qu'à  peine  pouvoit-on  les  enten- 
dre :  peu-à-pen  fa  couleur  noire  fe  changea  en 
blanche;  fes  lèvres  devinrent  vermeilles ,  il  ou* 
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Vrit  les  yeux  &  fut  parfaitement  ranimé.  On  le 
porta  à  lEglife  ,  &  il  vit  encore  aujourd'hui, 
quoique  fa  fanté  foit  très  foible. 

Le  6  Juin  1761,  Anne  Broglecre  ,  époufe  de 
Conrade ,  dans  le  neuvième  mois  de  groffefTe  eue 
un  accouchement  très  fâcheux  :  elle  mit  au  monde 
un  enfant  dont  le  cordon  umbilical  étoit  lié  au- 
tour du  col,  &  il  paroiflbit  abfolument  mort. 
Jeanne  Ruffe ,  Sage-Femme  ,  doutant  de  fon  exi£ 
tenec  4e  baptifa  Tous  condition  :  ranimé  par  les 
fecours  ordinaires  il  fut  rendu  à  la  vie ,  &  ij  ça 
jouit  encore. 

Quatrième  Semestre/ 

Depuis  les  K  a  tendes  de  Juillet  jufquau  dernier 
jour  de  Décembre  ij6\. 

m 

Le  i  Novembre  1761  ,  Cajetane  Tuccala, 
époufe  de  Michel  ,  eut*  un  accouchement  labo- 
rieux. Carmelle  Blangiardo  ,  Sage-femme  ,  ne 
pouvant  connoître  fi  l'enfant  vivoit  ou  non ,  le 
baptifa  fous  condition.  Il  vint  au  monde  &  parut 
niort  ;  mais  après  trois  quarts-d'hçure  employés 
à  le  fecourir ,  il  fe  ranima ,  fut  porté  à  l'Eglife  , 
Se  vécut  encore  une  demie-heure. 

Le  2.1  Décen%e  1761  ,  Matthieu  Fontaine, 
époufe  dè  Cacy  ,  après  deux*  jours  d'un  accou- 
chement très  pénible,  accoucha  d'un  enfant  que 
tous  les  affiftans  jugèrent  mort.  La  Sage-Femme 
J'ayant  baptifé  fous  condition  ,  inféra  dans  l'a- 
nus  le  bec  d'une  poule  vivante ,  fuça  fon  front 
&  jetta  dans  l'eau  bouillante  les  membranes  ou 
l'arrierc-faix  5  demie-heure  après  ,  l'enfant  fe  ré- 
lablit  peu-à-peu ,  fut  porté  a  l'Eglife ,  8c  vécut 
encore  quinzç  jours. 
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Le  i6  Décembre  1761 ,  Jeanne  Ruflfo,  époiifë 
de  Grégoire ,  après  avoir  été  un  jour  entier  en 
travail,  accoucha  d'un  enfant  qui  parât  mort.  La 
Sage-Femme ,  après  l'avoir  baptifé  fous  condi- 
tion ,  employa  les  moyens  ordinaires,  lui  mit 
dans  Vanus  le  bec  d'une  poule ,  fuça  fortement 
le  front ,  &  un  quart-d'heure  après  il  reprit  vie , 
fut  porté  à  l'Eglifc ,  &  jouit  d'une  bonne  fanté 
au  moment  ou  j 'écris.* 

Voilà  les  obfervations  les  plus  exactes  que  j'ai 
pu  faire  pour  remplir  les  vues  du  Bureau  des  En- 
fans-Expofés.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  Tour 
&  celui  qui  le  garde ,  les  fecôurs  qu'on  a  don- 
nés aux  enfans  expofés^  les  avortemens  empê- 
ches ,  les  opérations  céfariennes  &  les  monftres  > 
je  rcnvoje  aux  autres  Rapports  que  j'ai  envoyés 
dans  chaquç  Semeflre. 

J'ai  l'honneur  d'être  très  refpe&ueufement," 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 

Le  très  humble  Serviteur, 
Ignace  Gando|.FE, 
Archiprêcre, 

A  Bidcncprès  de  Sy racufe. 

_  -   . — . — . — - —   .  -     ,  _,  — 

.ARTICLE*  XL 

Rapport  que  le  Bureau  des  Enfans-Expofés  en- 
voie à  Son  Excellence  le  Vice-Roi  de  Sicile* 
.  pour  être  prifenté  a  Sa  Majefté  Le  Roi 
des  deux  Siciles. 

N 

o  u  s  aurions  déjà  du  avoir  fatisfait  à  Por- 
iire  du  Roi ,  qui  nous  a  été  notifié  le  16  No* 

vembre 


Uigitizeci 


Sacres* 

Vembre  1757  ;  mais  obligés  de  recueillir  les  Rap- 
ports des  différentes  Communautés  du  Royau- 
me ,  dont  nous  devons  former  le  nôtre ,  tous  ne 
nous  ont  point  encôre  été  remis.  Nous  prions  Sa 
Majefté  ,  &  votre  Excellence ,  de  nous  exeufer  fi 
nous  avons  différé  à  envoyer  le  préfent  Rapport 
quoique  incomplet. 

L'année  dernière  1760 ,  depuis  le  premier  jour 
de  Janvier  jufqu'au  dernier  Décembre ,  (elon  les 
Rapports  qui  nous  ont  été  envoyés  (quoiqu'il 
nous  en  manque  encore  de  beaucoup  de  Villes 
&  des  Campagnes  )ilyaeuiz7j  enfans  expo- 
fés  1  on  a  fait  65  opérations  céfariennes ,  &  par 
cette  opération  40  enfans  ont  reçu  le  baptême 
dans  le  fein  de  leurs  mères  518  avortemens  ont 
été  arrêtés  dans  le  temps  qu'on  les  tentoit.  1 3 1 
enfans  de  grofTeffe  illégitime  ont  été  mis  en  lieu 
de  sûreté ,  &  préfervés  de  l'infanticide  qu'auroient 
peut-être  commis  leurs  mères  par  la  crainte  d'ê- 
tre déshonorées.  319  avortons  ont  été  baprifés. 
Enfin  5  monftrcs ,  qu'on  étouffoit  autrefois  cruel- 
lement ,  fans  examiner  s'ils  pouvoient  recevoir  lç 
baptême ,  ont  été  fauvés. 

Sans  parler  ici  de  l'attention  qui  augmente 
chaque  jour  pour  recevoir  les  enfans  expofés  , 
pour  les  opérations  céfariennes,  pour  empêcher 
le$  avorremens ,  Sec.  en  comparant  le  rapport  que 
nous  avons  fait  le  15  Avril  1760  avec  celui-ci, 
Votre  Excellence  doit  connoître  les  foins  cnie  nous 
nous  donnons.  Dans  le  cours  de  l'année  paîlée 
nous  avons  empêché  fix  avortemens  ,  &  cette 
année  vingt-huit.  Il  y  avoit  eu  quinze  groffefîès 
illégitimes  gardées  à  vue ,  &  cette  année  en  donne 
1 3 1  ;  il  n'y  avoit  eu  que  cinquante  -  deux  avor- 
tons baptifés  ,  8c  en  voici  trois  cens  dix-neuf. 

Nous  fommes  très  attentifs ,  félon  les  Edits  du 
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Roi,  à  établir  &  à:  maintenir  les  Tour9  pour  les- 
enfans  expofés,pour  leur  faire  procurer  tous  les 
fecours,  non- feulement  de  la  part  des  Hopicaux, 
mais  encore  par  les  Communautés  des  Villes  & 
des  Bourgs  y  nous  tenons  la  main  pour  que  les 
opérations  céfariennes  foient  faites  a  temps  ;  pour 
que  les  enfans  expofés ,  même  avec  un  billet 
atteftant  leur  baptême,  foient;  baptUes  fous  con- 
dition ,  félon  les  Décrets  des  Conciles  &  des  Pa«. 
pes }  &  que  les  enfans  naiiïans  avec  toutes  les  ap- 
parences de  la  mort  foient  également  baptifes , 
pareequ'un  grand  nombre  de  laits  nous  prouvent 
que  beaucoup  de  ces  enfans  font  réellement  vi- 
vans. 

Cet  établiflement ,  qui  n'a  point  encore  été 
imité  dans  aucun  Royaume,  cft  une  époque  glo* 
rieufe  dans  le  Règne  de  Sa  Majeflé ,  &c, 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 


Les  très  humbles  Serviteurs  % 
Les  Députés  du  Bureau  Gé- 
néral des  Enfans  Expofes  , 

François-Emma* 

NU  EL  CanGIAMILA 

Le  Prince  de  Lampeduse  9 
Le  Prince  deGrammond. 
Le  Prince  de  S.  Vincent. 
LeMarq.  dbLaeledos^cç, 

A  Païenne  le  i  Mai  17*1. 


- 

Sacrée.  \€\ 
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ARTICLE  XII. 

Rapport  des  Députés  du  Bureau  Générai  pour 
les  Enfans-Expofés ,  fait  au  Vice-Roi  de 
Sicile  pour  l'année  1761. 

M  ONSEIGNEUR, 

Le  peu  de  diligence  que  plufieurs  apportent 
dans  lenvoi  qu'ils  doivent  nous  adreuer  de  leurs 
Rapports  particuliers ,  ne  nous  a  point  permis' 
d'inlcruire  plutôt  Votre  Excellence  ,  &  de  la  met- 
tre en  état  de  préfenter  au  Roi  notre  Rapport. 

Suivant  les  relations  que  nous  avons  reçues , 
(  &  il  nous  en  manque  encore  beaucoup)  de- 
puis le  premier  jour  de  Janvier  176 1  jufqu'au 
dernier  Décembre  ,  il  y  a  11x9  enfans  expofés, 
dont  plufieurs  feroient  morts  fur  les  chemins  Se 
dans  les  campagnes ,  fans  recevoir  le  baptême, 
fi  on  ne  les  avoit  portés  aux  Tours.  Il  y  a  77 
opérations  çélarienncs  ,  dont  56  ont  eu  un  fuc- 
ces  très  heureux  ,  pareeque  les  enfans  ont  été 
baptifés  y  ce  qui  prouve  l'utilité  de  cette  opéra- 
tion, puifqu'onen  fauve  beaucoup  plus  qu'il  n'en 
périt.  On  a  empêché  à  temps  31  avortemens  de 
groflefTes  illégitimes  ,  qu  on  avoit  la  cruauté  de 
vouloir  exécuter  5  on  s'eft  conduit  en  ce  point 
avec  prudence  &  fagefle,  en  vertu  de  TEdit  de 
Sa  Majefté  donné  en  1749.  Comme  le  nombre 
des  groftefles  illégitimes  étoit  grand  ,  &  qu'on 
pouvoit  craindre  que  les  mères ,  pour  éviter  leur 
déshonneur ,  ne  fc  portaient  à  fe  faire  avorter 
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ou  à  tuer  leurs  enfaus  j  fclon  l'efprit  de  l'EdiC 
du  Roi  nous  avons  fait  veiller  fur  ces  perfonnes 
enceintes ,  de  maniéré  qu'elles  fuuent  obligées 
de  nous  répondre  de  leur  fruit  au  temps  de  l'ac- 
couchement. De  ces  grofTefTes  illégitimes ,  il  y  a 
eu  147  enfans  baptifés,  &  le  plus  grand  nom- 
bre eft  venu  au  monde.  Nous  avons  eu  3  3  8  avor- 
temens  &  un  feul  monftre ,  qui  tous  ont  été  bap- 
tifés.  Cet  article  des  avortons  étoit  auparavant 
très  négligé ,  &  ils  mouroient  fans  baptême. 

Outre  le  grand  nombre  des  enfans  expofés  & 
baptifés ,  nous  avons  dans  le  cours  d'une  feule 
année  574  enfans  dont  lésâmes  ont  été  fauvées 
dans  l'opération  céfarienne ,  dans  les  avortemens 
empêchés ,  dans  les  groflefles  illégitimes  ,  dans 
les  avortemens  naturels,  &c. 

Par  nos  exhortations  fréquentes  àbaptifer  fous 
condition ,  les  enfans  naiffans  avec  toutes  les  ap- 
parences de  la  mort ,  &  à  leur  procurer  les  fecours 
nécelTaires ,  nous  avons  eu  la  confolation  de  voir 
nos  avis  fuivis  •>  &  l'expérience  nous  a  montré 
que  les  deux  tiers  des  enfans  qui  nailTent  dans 
cet  état  d'une  mort  apparente  ,  donnent  des  fignes 
dp  vie ,  ou  aullîtôt  qu'on  les  fecourt  de  la  ma- 
nière indiquée ,  ou  quelques  heures  après  ;  que 
plufieurs  de  ces  enfans  ainfi  rappellés  ont  vécu 
des  jours  ,  des  heures ,  des  mois  entiers ,  &  que 
d'autres  font  encore  vivans.  Autrefois  on  négli- 
geoit ,  on  abandonnoit  ces  enfans  >  à  préfent  ils 
reçoivent  le  baptême ,  &  on  leur  procure  le  fa- 
lut  éternel.  Quels,  biens  le  Seigneur  n'opcre-t-il 
pas  par  cet  établtfTement  ! 

Le  nombre  des  enfans ,  dont  nous  avons  re- 
çu la  relation  des  Villes  qui  les  ont  fait  nourrir 
depuis  le  premier  de  Janvier  jufqu'au  dernier  de 
Décembre ,  &  qui  vivent ,  monte  à  J  3  8<? ,  fan$ 


1 


Digitized 


S  A  C  R  É  L  3<>î 

compter  ceux  qui  font  morts  naturellement  ;  car 
quand  ils  ont  l'âge  requis  ils  ne  font  plus  nourris 
par  les  Communautés ,  ni  dans  les  Hôpitaux  pu- 
blics. Autant  d'enfans  ainfi  élevés  >  autant  de  fu- 
jets  pour  le  Roi  &  four  le  Royaume ,  &c. 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 

• 

les  très  humbles  Servireur* , 
les  Députés  de  la  Commif- 
fion  aes  Enfans-Expofës , 

i 

le  Prince  Saint-Vincent* 

Le  Prince  de  Grandmont. 

Le  Duc  de  Palme. 

Le  Marquis  de  Caredo» 

François-Emmanuel  CangiAMzla* 

A  Palerme ,  le  27 
Avril  17*1. 


ARTICLE  XIII. 

Rapport  fait  a  Son  Excellence  le  Vie  e-R  o  î 

de  Sicile. 

M  ONSEIGN  EUR, 

.Voulant  marquer  notre  obéiflance  aux 
Edits  du  Roi  du  x6  Novembre  1753  ,  qui  nous 
ordonnent  de  lui  rendre  compte  chaque  année  des 
progrès  de  notre  Commiflion,  de  l'opération  cé- 
farienne  preferite  par  l'Edit  de  1749  ;  voici  le 
Rapport  que  nous  envoyons  à  Votre  Excellence , 
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la  priant  inftamment  de  le  préfenter  en  notre 
nem  à  Sa  Majefié.  Dans  le  cours  de  Tannée  der- 
nière 17^1,  c'eft-à-dire,  du  premier  Janvier  au 
dernier  «k  Décembre ,  félon  les  relations  que  nous 
avons  reçues  (  &  toutes  ne  nous  font  point  en- 
core remifes)  ,  1196  enfâns  ©nt  été  expofés  :  on 
a  fait  83  opérations  céfariennes  3  13  avortemens 
qu'on  tentoic  malicieufement,  ont  été  empêchés  3 
180  groffefles  illégitimes  ont  été  obfervéeS  avec 
(btn  ,  pareequ'on  avoit  lieu  de  craindre  ou  des 
avortemens -volontaires  ,  oirle  meurtre  des  en- 
fans  ;  *  54  avortons,  &  ^  monftres  humains  ont 
été  baptifes. 

Le  plus  grand  nombre  des  enfens  expofés  eft 
mort  dans  Tannée  ,  pareequ'il  y  a  eu  des  ma- 
ladies épidémiques  parmi  les  enifans.  Cependant 
ce  plus  grand  nombre  jouit  du  falut  éternel  ayant 
été  baptifé. 

z  3  Ènfans  ont  été  tirés  morts  par  l'opération 
céfarienne,  &  66  ne  font  morts  qu'après  la  ré- 
ception du  baptême.  JEntxe  les  grofleffes  illégi- 
times ,  oblervées  à  vue ,  la  plupart  ont  été  heu- 
reufes ,  les,  en  fans  ayant  été  baptifés ,  mais  beau- 
coup de  côs  derniers  ont  péri  par  la  maladie  épi- 
démique.  Quant  aux  avortons  &  aux  monftres, 
fca  nature  leur  accordant  ordinairement  un  temps 
très  court  pour  jouir  de  la  lumière  ,  tous  ont 
été  les  vi&imes  de  la  mort ,  après  avoir  reçu  le 
baptême. 

Le  falut  de  tant  d'enfans  cft  particulièrement 
dû  à  la  fijgrfle  fupérievre  du  Roi.  Cependant  > 
quoique  Sa  Majefté  ait  porté  des  loix  fur  ce  fu- 
jet ,  &  que  Votre  Excellence  veille  fi  ardemment 
à  leur  exécution ,  &  que  les  Curés  &  les  autres 
Miniftres  nous  fécondent  avec  le  plus  grand  zèle  > 
nous  appr-cnons  qu'on  trouve  allez  ibjivent  â& 


Digitized  by  Google 


Sacré  ï.  j£? 

«nfans  morts ,  &  peut-être  fans  baptême ,  &  cjui 
-  n'ont  point  été  portés  an  Tour  ;  qu'on  néglige 
quelquefois  de  faite  ^opération  césarienne  ;  qu'on 
procute  des  avorteniens  ;  que  dans  des  gronefTes 
.illégitimes  &  câchées  on  Me  cruellement  les  en- 
.fans  avant  que  de  les  baptifer,  pour  cacher  l'in- 
famie de  cet  état  j  que  par  le  peu  de  foin  des  pa- 
rens  ,  des  avortons  périfTent  fans  le  baptême , 
quoique  les  Cures  fa/Tent  des  inftruâions  fré- 
guentes  à  et  fujet ,  -mais  qoe  Je  ^nombre  <ties  en- 
tans  qui  përifToicnt  ctoit  beaucoup  plus  grand 
avant  les  Ordonnances  de  Sa  Majefté  1  Et  com- 
bien périroient  encore  à  préfent  fans  la  fagefTe  de 
ces  loix> 

Grâces  foïent  rendues  au  Ciel  d'avoir  infpiré 
à  Sa  Majefté  des  réglemens  fi  utiles  à  l'Etat ,  8c 
fi  glorieux  à  la  Religion. 

Outre  les  erifans  confervés ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  nous  lavons  que  dans  deux  Villes  de 
ce  Royaume  neuf  enfans  ,  nés  comme  morts  , 
ont  été  baptifés  &  rappellés  à  la  vie  par  les  fe- 
cours  ordinaires.  Un  d'eux  a  vécu  quelques  jours  > 
les  autres  vivoient  encore  les  8  ,  io  &  ne.  jours 
de  Janvier  dernier  ,  quand  les  Cutfés  .nous  ea 
firent  le  rapport. 

Les  Réglemens  faits  par  Sa  Majefté  procurent 
à  ces  enfans  la  grâce  du  baptême ,  veillent  encore 
à  leur  bien  temporel  ;  d'où  il  réfulte  un  plus 
grand  nombre  de  Citoyens  &  de  Sujets  pour 
l'utilité  de  l'Etat. 

Outre  beaucoup  d'enfans  nés  avec  les  appa- 
rences de  la  mort ,  ou  de  grofTefles  illégitimes , 
fur  lefquelles  le  Gouvernement  a  été  attentif,  & 
qui  vivent  aujourd'hui  $  outre  les  autres  expofés 
&  adoptés  par  des  particuliers ,  le  nombre  féal 
des  enfans  expofés ,  &  qui  ont  été  nourris  par 
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les  Hôpitaux  &  refpeétivement  par  les  autres 
Communautés  jufqu'au  dernier  jour  de  Décem- 
bre dernier  ( en  ôtant  les  morts,  &  les  autres  qui 
étant  adultes  n'en  reçoivent  plus  leur  nourriture  \ 
ce  nombre  monte  à  1408 ,  qui  font  autant  d'hom- 
mes qui  croifTent  pour  le  Roi  &  pour  la. Patrie» 
Nous  avons  l'honneur  d'être, 


DE  VOTRE  EXCELLENCE 


les  très  humbles  Serviteurs  » 
Le  Prince  de  Saint- Vincent* 

NicOLÀL  ClAFAGLlON. 


Le  DUC  DE  PALMI. 


Le  Prince  de  Grandmond, 
Le  Marquis  Dfi  Laejedo. 


A  Palerme,  le  3  0 
Avril  17*5. 
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ARTICLE  XIV. 

\ 

Mandemens  des  Archevêques  &  Evéques  de 
la  Sicile  y  en  faveur  des  Enfans  qui  font 
dans  le  fein  de  leurs  mères  9  fur  l'opé- 
ration céfarienne  ;  fur  les  Avortemens ,  &c< 


EDICTUM  EPISCOPI  PAN O R M IT AN I , 
primi  in  Siciua  Regno  Metropolitani. 

Nos  FR.  JOSEPH  MELENDEZ,  &c. 
Archiepifcopus ,  &c. 

Horribilis  quidem  Se  numerofa  ftrages  illa 
fuit  ,  quam  olim  innocentium  parvulorum  cor- 
poribus  Herodes  intulit  :  at  mulco  numerofior 
eft ,  atque  faneftior  altéra ,  quam  quotidie  in  toc 
animabus  puerorum  fine  baptifmate  decedentkun 
Satanas  exercere  confuevit.  Prima  cni'm  tandem 
ad  ornatidum  martyribus  coelum  ;  fecunda  vero 
ad  implendum  reprobis  lymbum  infervit.  Infcli- 
cium  ergo  parvulorum  miferatione  commoti ,  dc- 
bitam  paftoralis  noftri  muneris  partem  judicavi- 
mus ,  noc  perpetuo  Edicto  admonere ,  inculcare , 
ac  refpedivè  praecipere  quae  fequuntur. 

I.  Ac  primo  partibus  matribufque  denuncia- 
mus  eos  ad  vitam  prolis  confervandam  ,  ejufque 
bonum  fpirituale  procurandum ,  adftringi.  Pra:g^ 
jiantes  igitux  oraoia  qu#  ipfis  abortum  créai* 
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poflunt ,  evitarc  tenentur  :  puta  pondéra  niinis 
ingentia  attollere  ,  valdè  laboriofa  opéra  a  do  ri  ri  9 
ac  fimilia  factitare.  Contra  vero  ad  ea  omnia  praeC- 
tanda  obligarî  cmaù  ad  fœtus  confervationem  ne- 
ceflaria  exiftimantur.  Si  enim  grande  peccatum 
cft  generationem  tantummodô  impedire  y  quant6 
<najus  erit  ex  malititiâ  vel  negligentil  abortui  eau- 
ùm  praeberc ,  quamvis  fœtum  nondiun  aninja- 
tum  efle  çredamus. 

IL  Qui  quomodocumque  mulieris  abortum 
animato  fœtu  follicitat ,  verum  atque  horrendum 
unius  vel  plurium  innocentium ,  quot  forte  fœtus 
crant,  perpétrât  homicidium ,  nec  tantiim  corpo- 
ris  ,  fed  &  animai,  cum  facile  fine  baptifmatc 
moriantur.  Incidit  ipfo  îafto  in  excommuriicatip- 
nem  Papae  refèrvatam ,  qux  non  ab  aliis  9  fed  à 
nobis  tantiim  abfolvi  poterit. 
*  III.  Qui  aiïquem  nt>verit  abortum  pro curare  > 
fi  non  alia  impediendi  fupereft  via  ,  Parocho,ut 
is  provideat ,  revelare  tenetur. 

IV.  Cùm  incertum  fit  animationis  tempus^ 
quam  plerique  Autôres  primis  graviditatis  diebus 
contingere  putant,  in  quoeumque  abortu  fedulo 
infpiciendus  eft  fœtus;  ac  fi  quantumvis  exiguus 
&  imperfe&iflimè  figuratus ,  aliqueni  tamen  mo^ 
tum  oftendat,  illico  ïiib  conditione ,  fi  es  capax-, 
baptifetur  :  fi  vero  motum  non  oftendat ,  fed  nihi- 
iominùs  humanus  embryd  effe  dignofeitur,  nec 
tamen  contufus  vel  corruptus ,  eo  fané  cafu ,  quia 
forte  vivit ,  quamvis  moveri  non  poflït ,  quôd 
organa  ad  motum  adhuc  apta  non  nabeat  ?  gra- 
ves Doctores  baptifandum  fub  conditione  docent, 
atque  ita  nos  faciendum  efïe  monemus. 

Y.  Baptifmus,  juxta  Synodum  ,  ante  tertiuni 
«Jieni  infantibus  conftratur  ;  nçque  fei  ante  fecun- 
ikim  annom  expletujai  in  iefto^ièdin  çunis  col- 
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■locentur ,  ne  opprimi  vel  fuffocari  comingat  :  prae- 
fertim  fi  manulcuias  habens  fafciis  inciuias. 

VI.  Prseenans  ubi  morincur,  partu  caefareo , 
■juxtà  RituaTis  praeceptum  eft  incidenda ,  ut  fœtus 
extrahatur  &  illico  baptifecur.  Qui  incifionem 
•impedit,  vel  graviditatem  feiens,  non  eam  Pa- 
îocho,  antequam  expiret  gravida ,  révélât ,  letha- 
liter  peccatjnos  autem  tàm  incifionem  impedien- 
tibus ,  quàm  perito  eam  aggredi'  reeufantf  ,  ef- 
feftu  (equuto ,  mortuo  feilicet  infante  fine  bap- 
tifmate  y  excommunicafionem  ipfo  fac-to  fabeun- 
dam ,  nobifque  refervatam  imponimus. 

VII.  Incifio  nec  in  graviditatibus  illcgitimis 
omittetur  5  maxima  vero  pTudentia',  perfpicacia, 
cautcla  &  filentium  adhibebitar. 

VIII.  Peritus  autem  fub  gravi  peccato  ad  in- 
cifionem faciendam  tenetur ,  quamvis  mercedem 
non  fperet ,  etiam  in  dubio  an  foetus  vivat.  Quod 
fi  Chirurgus  défit,  ex  Decrcto  Pragmatics:  latx 
VIdus  Augufti  1749,  incifionem  prxftabit  obf- 
tetrix  ,  vel  Barbitonfor,  vel  Medicus-phy  ficus  % 
vel  alter  qui  ad  rem  ipfam  pra:  aliis  majus  ap- 
tus  efTe  videatur  ;  dum  vero  expeftatur  qui  inci- 
fionem fit  executurus  ,  defunftx  venter  calidus 
confervetur. 

IX.  Parochi ,  eorunlquc  adminiftri  ,  fub  gra- 
vibus  arbitrio  noftro  pœnis  ,  aquam  lultralem 
gravidis  dcfun&is  ac  lepeliendis  non  impertien- 
tur ,  nifi  priùs  extra&o  fcer.i.  Si  autem  propinqui , 
domefticive  defunctae  incifionem  detrectabant , 
Parochis  prxcipimus  omnia  protinûs  média  per- 
tentare  ,  ut  eos  ad  officium  inducant  5  maxime 
autem  expediet  ftatim  ad  Officiâtes  Juftitûe  far- 
cularis  convolarc  ,  qui  ejufdem  Pragmaticce  vir- 
tute  fub  gravibus  pœnis  obftantes  incifioni  com- 
peltere ,  Chirurgum  vel  aliuai  ad  eam  exequca- 
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dam  adigere ,  &  de  omiffionibus  racionem  re<t» 
dere  ccnebuncur. 

X.  Incifio,  juxtà  Rituale,  poftquani  praegnan- 
tis  mors  certa  deprehendetur  ,  fict  illico;  fem- 
perque  indagandum  crit  utrùm  foetus  unus  aut 
multiplex  forte  fit ,  at  fi  mora  interceflerit ,  quà- 
lecumque  tandem  tempus  elapfum  fuerit,  nun- 
quam  prartermittatur  :  vivi  cnim  infantes  poft 
unum  vel  alccrum  dicm  ,  quantumvis  mole  mi- 
çimi ,  aliquando  inventi  funt. 

XI.  Tum  in  abortibus,  tum  in  partubus  na- 
turalibus  vel  coefareis ,  fœtus ,  etfi  deformis  ,  non 
occidatur  5  fi  autem  verum  fit  monftrum  ,  tune 
quoad  baptifnium  ipfi  miniftrandum  vel  dene- 
gandum ,  Rituale  fervetur  5  ac  fi  dubium  rema- 
neat ,  tempufque  permittat ,  res  nobis  deferatur , 
vel  Parocho  ,  aliilve  Peritis  :  ubi  vero  periculum 
eft  in  morâ,  fub  conditione  baprifetur. 

XII.  Si  quis  tamen  monftra  interficiens ,  cerro 
vel  dubiè  rationali  anima  informata  obftaculo  effet 
quo  minù$  ad  baptifnium ,  vel  abfolutum ,  vel  ret 
pe&ivè  conditionatum  pervenirent  $  ipfo  fado  in 
excommunicationem  nobis  refervatem  incurret. 

XIII.  Contra  vero  indulgentiam  dierum  qua- 
draginta  elargimur  ei  qui,  cùm  tentatur  abor- 
tus ,  id  Farocho  ,  ad  finem  impediendi ,  denun- 
ciat  :  vel  moribundae ,  aut  mortuas  graviditarem 
révélât  3  infuper  <jui  abortivos  baptifat ,  vel  ad 
id  cooperatur  ,  qui  partum  caefareum  efiieiendum 
procurât,  qui  quoquomodo  fœtui  fubvenit,  vel 
gravidae  adjuvanda;  etiam  illo  extin<5to  dat  ope- 
ram.  Caîtcrùm  noverint  omnes,  quod  ficuti  qui 
alîcui  ex  prsedi&is  infautibus  caufa  perditionis 
«xtiterint,  in  terribilem  Superni  Niuninis  inci- 
dent^ ultionem  5  ita  divinâ  munificentiâ  eos  ,  qui 
xtern*  illoruin,  cooperabuntur  fahiti,  remiwcrari 
non  definet« 
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XIV.  Quapropter  prjcfens  Edidtum  qitotannis 
in  hâc  Métro politanâ  Ecclefiâ  ,  omnibufque  hu- 
jus  Diœcefis  Parochialibus ,  die  Sanftis  lnnocen- 
ribus  dicato  ,  intcr  MuTarum  folemnia  praecipi- 
mus  perlegendum  ;  quâ  fumptâ  occafione  Paro- 
chi  novo  examini  de  modo  baptifmatis  minif- 
trandi  fubjicienr  Obftetrices  ;  quod  &  nunc  fa- 
cient ,  ftatim  ac  Ediâum  ipfum  ad  eos  pervene- 
xit ,  ac  deinde  lîngulis  annis  ,  unâ  cum  Vicariis 
foraneis  commuui  Epiftolâ;  infràdiesquindecim, 
magnx  huic  Metropolitan*  Curiae  antediAum 
reîteratum  examen  leâionemque  fignificabunt. 
Datum  ex  noftro  Palario  Archicpiïcopali ,  VI 
Idus  Januarii  1750. 

Ex  mandato  dominationis  fu&  IlluftrijfimA 
ac  Rtvtrcndifftm&  Sac.  Joannes  Robba  9 
Cancdlarius  3  &  Magifter  Notarius. 


EDICTUM  PETRI  GALLETI; 

Epifcopi  Catantnfis  j  &  Inquifitoris  Gênera- 
lis  de  partu  cifareo  ,  &  nuptiali  bencdittioné. 

Nos  VINCENTIUS  MARIA  PATERNO , 
TRIGONA,  Baro  Raddufe  &  Dexterx ,  Dominus 
Gulphi,  &c.  Patritius  Catrncnfis,&  Pétri  Gal- 
Ietti  Epifcopi  Catanenfis ,  Generalis  Inquifitoris , 
&c.  Vicarius  Generalis ,  &  in  hoc  totius  Regni 
lyceo  Magnus  Pxocancellarius. 

Cum  periculum  pereundi  ab(que  baptifmate; 
in  quo  fœtus  praegnatibus  mortuis  rémanentes 
in  utero  yerfantur,  aççuratè  perpenderiraus ,  aç'fi* 
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mul  probe  noverimus  ,  quae  de  carfarco  partis 
Au&ores  eruditiflimi ,  praefertim  celeber  Theo- 
philus  Rainaudus  (  i  ) ,  Ludovicus  Scildere  (  2.  )  r 
.&  Georgius  Gobatus  (  j  )  tradiderunt  $  noftrum 
indeclinabile  oaus  exjitimavimus  nonnulla  gra- 
viffimis  in  hâc  materiâ  contingentibus  malis  re- 
média, per  fec^uenua  mandata  parare. 

I.  Et  primo  Parochis  omnibus  ,  Curatifouc 
Capelianis  noftrat  Diœcefis  ,  in  memoriam  redu- 
cimus ,  quàm  magni  fit  ad  corum  munus  moraen- 
p ,  x'ternam  falutem  animabus  omnibus  fibi  cop- 
miflîs  procurare  ;  ne  in  divinam  illam  indigna- 
rionem  incurrant  ,  adeô  gravi  fententiâ  à  Pro- 
phetâ  Ezechiele  declaratam  (4)  :  Sanguinem  eo~ 
rum  requiram  de  manu  veftrd.  Ipfifque  majori, 
quâ  ooffimus ,  efficaciâ  injungimus  &  mandamus , 
ut  cum  ad  ultima  facramerita  praegnantibus  mi- 
niftranda  v.ocabuntur  :  illico  id  fibi  tanquam  fuar 
follicitudinis  fcopum  praritituant  ,  nimirum  poft 
earum  obicum  illas  quamo  citiiis  efle  incidendas , 
quo  baptifmus  foetui  conferatur.  Praeceptum  igi- 
tur  ante  omnia  confenguineis  aç  familiaribus 
dilucidè  imponant,  ut  defiinclrae  ori fiftulam  arun- 
^ineam  adaptent ,  qua:  à  f  aucibus  ad  labia  libe- 
ram  refpirationis  viam  fervet  infanti ,  qui  vivus  , 
non  verô  mordus  eft  praefumcnd'js ,  propter  in- 
numerata  expérimenta  qux  Parochis,  xelo  fcr- 
ventibus  ,  acciderunt  :  nam  ex  his  quidam  in 
Epiftoiâ  nobis  mifsâ,  infantem  poft  viginti  très 
horas  à  morte  marris  vivum  fe  reperifle  teftatur. 


(i)Thcophil.  Rainaud.  tom.  14  de  ort.  infant,  per 
fe#.  ca?faream. 

(zM  udov.  Sciîdere  ,  Trad.  6  ♦  n.  9. 
($)  Georg.  Gobât.  Traft.  i.  de  bapt.  n.  57. 
-    •  U)  yauerpeo.  p,  j. ,  Tii.  2 ,  cap.  4 ,  n.  xj. 
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*  II.  Iifdcm  ctiam  animarum  Redoribus  fub 
pocnâ  cxcommunicationis  ipfo  facto  incurrendas 
nobifquae  obfervatae  mandamus ,  ut  qucmadmo- 
diim  ipfi  debent  imminenti  prargnantium  fœmi- 
narum  tranfitui  omnino  interefle,  ira  &  debent 
eandem  incHïonem  ,  quanto  citiiis  peragjendam 
curare  ;  brachiuni  quoque  Secularis  Juftitiae ,  fi 
opus  fuerit ,  implorando  ,  ut  (acri  baptifmatis 
aquis  fœtus  eo  meliori  modo,  quo  poterit ,  vet 
àbfolutè ,  vel  conditionatè  abluatur.  Quod  fi  prar- 
di&i  Reciores  rationabiliter  timeant  mortuoe 
praegnantis  prôpinquos  forte  reluclraturos ,  feiant 
fe  pro  fuo  munere  ftriftè  teneri  attenté  atque 
foliieitc  per  fcipfos  aflîftcfe  ,  quoufque  caefarea 
operatio  perfîciatur  omnino. 
..  III.  Sub  eàdem  pœnâ  mandamus  ,  qitod  ubi 
ad  operationem  faciendam  periti,  prxlcrtim  in 
Iocis  minoribus  defiderentur;  Parochi  fefe  obh- 
gatos  agnofcanr  ad  eos  ,  &  qiudem  quos  potc- 
runt  magis  idoneos  inqûirendos.  Ubi  veto  ne- 
minem  habere  poiïint ,  ne  fcrupulo  fibi  ducant 
Parochi  hujufinodi  incifionem  facerc  per  fcipfbs , 
poftquam  ejus  peragenda?  mpdum  didicerint ,  ne 
animse  infantis  ,  Jivini  Agni  pretiofb  fanguine 
redempta:  ,  perditionem  permittant.  Hujus  (en- 
tentix  vadem ,  prxter  multos  alios  crudttos  Auc- 
rores ,  damus  Vanefpenium  (  i  )  qui  nequaquam 
dubitavir  in  fuo  de  rebas  canonicis  opère  apertè 
çlocere.  [  Q«um  non  rarô  contingat  nutlum  in 
Parochiâ  reperiri ,  aut  (altem  feîc  &  nunc  haberc 
aperiendi  uterum  ,  &  extrahendi  infantem  ha- 
teat  5  oportet  ut  ipfimet  Paftores ,  pnecipuè  Ru- 
rales ,  hujus  rei  âliquam  nomiam  à  perito  aliqui 


(i)  Vaucfpcu  p.  z.  Tk.  i ,  càp.  4:,  ni  tf. 
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accjpiant,  quâ  fubindè  cogente  neccflîtatc  Uti 
poflmc  J. 

%IV.  Si  quando  acciderit  mortuae  praîgnantis 
cognatos .  aliquo  vano  praetextu,  incifioni  prae- 
didx  fefe  opponere  ,  vel  Chirurgos  mercedem 
fibi  ,  cartero  qui  ex  juftitià  debitam  poftulare, 
ad  quam  conjun&orum  vires  extendi  non  pof- 
fent  5  tune  primo  Parochi  benigna  omnia  média 
experientur ,  ut  eos  ad  partum  exfareum  perfua- 
deantj  fecùs  utrifque,  omnibufque  aliis  qui  obf- 
tarent,  quo  minus  pueronun  non  natorum  anima: 
in  gternae  falutis  ftatum  adducantur ,  pcenam  ex- 
communicationis  ipfo  fa&o  incurrendae  commi-  . 
nabuntur,  quamquam  ubi  graviditates  occulta: 
&  infâmes  tuerint  $  Parochi  circumfpeâè  fe  ge- 
rere  debebunt ,  juxtà  prudentiae  moralifque  feien- 
tia?  régulas. 

V.  Cùm  eruditorum  ac  celebrium  Doéfcorum, 
etiam  in  praxi  probabiliflfima  fententk  doceat, 
teneri  matrem  ex  charitatis  pœcepto  ad  aliquem 
novum  dolorem  in  caefareâ  inciuone  fubftmen- 
dum ,  ut  proprio  fœtui  de  aeternâ  felicitate  pro- 
videat;  Parochi  tanquam  praecipuam  fui  muneris 
partem  fibi  ftatuant ,  eam  doctrinam  à  fe  traden- 
dam  cXlc ,  ubi  ad  expediens  &  opportunum  vi- 
deatur.  Etenim  hâc  aetate,  poft  tôt  expérimenta 
Chijurgorum  ars  adeo  in  mechanicis  opçratio- 
nibus  eminet ,  ut  &  fœtum  ad  baptifmum  fufei- 
piendum  extrahere  poflit ,  &  prargnantis  vitam  ^ 
quamquam  diffc&x  fervare  (i). 


(i)  Bodow.  Vemilabr.  p.  i ,  q.  20. 
Gobât,  n.  154. 

la  Croix  ,  Lib,  <S  ,  p.  1  ,  art.  i ,  dub.  $  >  qusft.  fi  t 
-  §.  i,  n.  29î. 
ït  pra:  omnibus  Kaioaud.  c,  j. 
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VI.  Pro  tanti  ergo  negotii  magnitudine ,  om- 
ncm  diligentiam  &  follicitudinem  conférant, 
ne  per  errorem  prxgnans  cito  mortua  creda- 
tur  :  verum  antequam  ad  incifionem  devenien- 
dum  fit  ,  attendus  explorent  utrum  ipfa  verè 
jam  animam  efflaverif  Idcirco  lumen  parvx  can- 
delx  cereae  labiis  gravide  admoveri  curabunt, 
vel  vafculum  vitreum  aquâ  plénum  ventris  ori- 
ficio  fuperimponi  5  motu  enim  alterutrius  facilè 
deprehenditur ,  utrum  illa  vivat ,  an  non.  Certi 
crgo  prxgnantcm  cxpiraflè  exquifitiflîmam  fo- 
lertiam  impendeot ,  non  fohim  in  extrahendo  ad 
lucis  confortium  fœtu,  fed  etiam  in  perfcrutando 
utrum  fit  unus  ,  an  pluies ,  ut  fingulis  fkcra  lotio 
tribuatur. 

VII.  Atque  hîc  fpeciali  memoriâ  dignum  eft , 
gravilfimum  illud  quod  Paftoribus  incumbit  omis  j 
non  expeâandi  fcilicet  petitionem  infirmorum , 
è  plèbe  fuâ  periclitantium ,  fed  proprix  charitatis 
impulfu ,  vocationem  prxveniendi.  Ad  eos'-ergo 
prompte  recreandos  atque  adjuvandos  vcros  ani- 
marum  fefe  amatores  exhibcant  ,  illorum  con- 
feffioncs  excipiendo  ,  Sacrum  Vaticum  &  Ex- 
tremam  Un&ionem  admihiftrando  ;  eofque  conf- 
tanti  &  fervidâ  affîftentiâ  in  ultimis  vitx  perio- 
dis  dijgnando  ,  maxime  fi  pauperes  ULi  fint ,  ac 
prorsus  auxiho  indigentes. 

VIII.  Demùm  univerfalis  Ecclefix  fenfum  fe- 
quentes ,  qux  nuptialem  benediétionem  tanti  facit , 
eamcjtie  matrimoniis  jam  ratis  impertiendam  de- 
crevit  ;  Parochor  jm  zelum  excitandum  judica- 
mus  ,  ne  fponfos  efficaciflimè  hortari  defïnant, 
ut  ad  Templa  conveniànt  ,  ac  MuTx  aux  pro 
fponfo  ac  fponsâ  celebrabitur ,  interfint  nenedic- 
rioncm  confequuturi.  Nequaquam  ifta  negligant  y 
ut  quidam  faciunt ,  qui  cum  çoctcroqui  aliorum 
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fpecula  efTe  deberent ,  nimirùm  nobiles  ,  tan* 
to  bono  fefc  ipfos  nihilominùs  arcent  ;  ut  igi- 
tur  hujufmodi  pervicaciam  ,  chriftianaî  fidei 
lumini  tam  adverfam  ,  âliquando  pervincant, 
Parochi  eos  edocere  nitantur ,  quàm  magni  fint 
jslc  jucundi  quàmcjue  perennes  fraétus  benedic- 
tionis  iftius .,  qaam  non  fine  aliorum  admirationc 
iefugiunt.  Nam  etfi  forte  profpcro  ,  fed  raro 
eventu  ,  rcs  ipfis»  féliciter  cédant,,  hoc  nequa- 

2uam  ©bftante  ,  admonendi  erunt  cpàin  torpe 
t  (èmetipfos  tantas  ierrediîaionîs  gratiâ  indignes 
oftendere  ,  ut  exinde  ,  qnamvis  matrimonii  vin- 
culo  jam  diu  antè  legati ,  ^am  in  pretiofiffîmis 
«habeant  ,  eâque  tandem  ad  Ecclcfiam  Tenientes 
potiri  mereantur. 

IX.  Pnetereà  Parocbi  qnim  ferio 

fponfbs  defutuso  inftrncBe  tencantur ,  ut  ab  illo 
caveant  abufu  animabas  eritiali  ,  fcîficet  ante- 
*}uam  in  faaem  Ecclefifle  ratum  contraxerint  ma- 
rtrimomura  ,  inter  fe  ,  abfque  neceflariâ  cautelâ 
&  afliduâ  propinquorum  corifanguineorum  prae- 
ientiâ  famîEariter  converfondi.  Eos  propterea. 
xommonefaciant  ,  ut  apertis  oculis  proximum 
pericuJum  cernant  in  ea  peccata  prolabendi ,  ad 
quasfacillimè  alliciuntur  :  verum  fi  moniris  hifee 
non  expergefaâi ,  in  eadem  domo  fimnl  de  no£fe 
commorari  perrexerint  ,  ipfis  denuntiet  jam  in 
xx  communication  ©m  nobis  refervatam  ,  Vicariis 
vero,  Parochis  &  Capeilanis  Curatis  delesçatara, 
incurrûTe.  Nam  fimilem  omninô  cenfuramlapiens 
.ac  zaelotes  Lucenfis  Epifcopus  impoftiit  atqne  de- 
c revit ,  his  admodùm  verbis  $  Sponfi  de  futuro 
fub  eodem  tefto  pernoftantes  fine  noftrâvel  Vi- 
carii  Generalis  Licentiâ  y  incidum  ipfo  faBo  in 
excommunicationem  nobis  refervatam.  Ita  enim 
jsfert  Conftantiuus  Roncaglia,  -egregtus  Theo- 
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logus  ,  &  inclitje  Congregationis  à  Matre  Dei 
ômamentum.  Hxc  autem  mandata  atque  pœnam 
yirtutc  prxfentis  à  Parochis  populo  pluriès  om- 
nitio  per  annum  explicanda  clTe  declaramus  ;  ne- 
ccflarium  enim  cft  corum  rcfricari  mcmoriam ,  ut 
fie  in  praxim ,  confeientiâ  ex  ci  m  liante ,  deducan- 
tur.  Statuimus  veto  pr^lens  Edi&am  in  (àcellis 
.Ecclefiarum  noftrae  Diœcefis  affigi  &  euftodiri. 
Catanae ,  Kalendis  j  unii  1 741. 

Vincenti^s -Maria  Paterno  Trigona, 
Yicarius  O^neralis. 

■ 

Locus  t  SigHii.' 
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EDICTUM  EPTSCOPI  AGRIGENTINI* 

Pro  Mulicribus  gravidîs  moribundis* 


Nos  LAURENTIUS  JOENIUS  AB 
ARAGONIA,è  Ducibus  Andegavenfîbiis ,  Dei 
&  Apoftolicae  Sedis  gratiâ  Epifcopus  Agrigenti. 
nus ,  Pontificii  Soliï  Aflidens  ,  Regius  Confilia- 
rius;&c.  . 

Deplorabilis  quldem  eft  ealamitas  illa f 
quôd  pnt'çnantibus  mortuis  nullâ  ut  ^luiimdm 
cura  propmqui  premuntur ,  ut  illx  juxta  Romani 
Ritualis  prxfcriptum  (  1  )  incidantur ,  ac  ita  par- 

■  11   ■■'  >  * 

{%)  Ritual.  J$>amaa  debapt.  parniL  cit.  7,  tu  $% 
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vuli  faltem  baptifmate  donentur ,  quod  frequen- 
tiùs  accidit  in  gravidicatibus  occultis  &  illegiti- 
mis ,  in  quibus  matres  ipfae  abortum  faepç  mo- 
liuntur.  Neceflarium  ergo  duximus  Parochorum 
zelum  hoc  Edifto  perpetuo  valituro  eiTe  incitan- 
dum ,  ac  fequentium  regularum  ufum  efle  fta- 
tuendum. 

I.  Pr$cipimus  ergo  ,  ut  fi  aux  praegnans  in 
inortis  periculo  veruïtur,  ejus  domeftici,  ipfiuC- 

Sue  ac  tœtûs  propinqui ,  ftatim  id  Parocho  figni- 
cent  :  quod  fi  illi  négligèrent ,  idem  onus  no- 
titiae  deferendae  fub  gravi  culpâ ,  etiam  extraneis 
ejus  rei  confciis,  incumbat;  edm  omnes  ,  juxtà 
Poflevinum  (i),  non  minus  quàmParochus  ipfc 
in  extremâ  illâ  neceflicate  intantulo  fuccurrere 
teneantur.  Si  verô  fupràdidi  propinqui  atque  do- 
meftici fuo  muneri  defint ,  ac  puerulus  proptereà 
finebaptifmo  perierit,  omnes  ipfo  facto  majorem 
excommunicationem  incurrant. 

II.  Parochis  ipfis  praecipimus ,  ut  conjundis 
non  fidentes,  de  quibus  feriptum  eft  :  Inimici 
hominis  domeftici  ejus ,  attenté  femper  &  follicitè 
inveftigent,  utrùm  feeminae  conjugatx,  quae  Via- 
tiçum  accepturae  funt ,  vel  pœnitentiâ  in  morbis 
gravibus  expiandae ,  utero  gérant  >  dicente  Mu f- 
lartio  (  z  )  In  Manuali  Parochorum  ,  cum  Goba* 
to  (3) ,  Tibi  Parocho  ex  fingulari  causa  incum- 
bet.  Haec  autem  inquifitio  multô  magis  façienda 
eft,  ubi  fufpicio  feu juftus  timor  habetur  occultas 
graviditatis  5  veluti ,  exempli  gratiâ  ,  fi  mulier 
non  conjugata  ,  praefertim  'juvencula  ,  carnalia 
deli&a  confiteatur  :  tune  etenim  interroganda , 


*  - 


x)  Poflev.  de  ofF.  Curât,  c.  6  ,  n.  10. 
i)  MulFart ,  Manual.  Paroch.  p.  t.  c.  2 ,  n. 
(})  Gobac.  Tra&  1  baje.  caf.  8 ,  a*  *tfo» 
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atque  ubi  graviditatem  fateatur  ,  obliganda  erit 
ad  icm  extra  confeflionem  dctcgcndam ,  ut,  in 
cafu  mortis ,  infantis  perditiom  poflit  occurri  % 
qii#  quicumque  matris  infamie  prarponderat  ;  adeo 
ut  fi  forte  ipla  recufct,  juxtà  Theologorum  doc- 
trinam,  ablolvi  non  poflit.  Profe&o  Pontas  (1  )  Se 
Sylvius  (i)  ita  exprclsè  monuêre.  Sicontumaciter 
filia  perfiftat ,  nolitque  ulli  extra  confejfi orient 
aperire  ,  deneget  ipfi  abÇolutionem  j  tanquam  eâ 
indigna  prorsiis  &  indifpofitA ,  cum  nolit  hoc  fa- 
cere  ad  quodfub  reatu  peccati  mortalis  obligatur. 

PrxtereàiifdemParoçhis  mandamus  ,  ut  ante- 
quam  infirma  pragnans  moriatur,  eam  vificent, 
ejufque  conjun&os  ,  aliofque  domefticos  ad  par- 
tum  caefareum ,  îpfa  feilicet  mortua  a  peragen- 
dum  hortentur ,  illofque  prxmoneant  ea  qua? ,  ut 
orhnia  féliciter  fuccedant ,  neceflaria  exiftiman- 
tur.  Quoniam  veto  fi  Parochus  prâfentiâ  fuâ  rem 
non  urgeat ,  grave  periculum  fubeft ,  ne  omitta- 
tur  incifio ,  vel  (altem  tarde  fiât  &  incaflum. 
Eifdem  Parochis  praecipimus^  ut  ad  finem  ufque 
operationis  adftantes  cum  omni  folertiâ  &  folli- 
citudinc  perfeverent. 

IV.  Curabunt  etiam  diligenter,  ut  mature  Chi- 
ruçgus  advocetur ,  &  afliftat ,  quoufque  praeg- 
nans  expiraverit.  Verùm  fi  Chirurgus  haberi  non 
poflit  ,  cjus  officium  fuppleat  Barbitonjfor ,  vel 
Obftetrix;  quiphyfico  partem  fecandam  prxfi- 
gnante  ,  faltem  novaculâ  incifionem  perficient  ; 
curabunt  quoque  non  folùm  ut  plures  in  fuis 
Parochiis  peritiam  bujus  operationis  acquirant  , 

-  .  .  1,  1.   m  h  m   1  ■  11— — 

\ 

(  î  )  Ponras ,  Di&toru  caf.  conf,  t.  1  ,  conf.  1  ,  cafu  io, 
(z)  Sylvius,  tUColut.  varia,  v.  figilluna  1  Deçcmbrit 
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fed  ut  ctiam  ipfimet  ahquâ  circà  fecandi  modum 
noticià  erudiantur  :  neque  deindc  religioni  fibi 
ducant ,  quo  minus  pcr  temetipfos  cxfaream  incî- 
fîonem ,  omnibus  aJiis  deficicntibus  exequantur  ,ne 
pueri  Cili ;et  anima oivino  fanguine  redempta ,  in- 
fortunium  fubeat  pcrdrionis  aetcrnx  5  Càm  non 
raro  continuât  >  ait  Vanefpafianus  (  »  )  nullum  in 
Parochiâ  invenir i ,  auî  faltem  hic  &  nunc  huberi 
pojfe  9  qui  peritiammodumque  convcnuntem  ape- 
riendi  uterum  &  extrahendi  infantem  habeat  ; 
oportet  ut  ipfimet  Pajlores 9  pr&cipue  Rurales  M 
hujus  rei  cliquant  notitiam  a  périt o  aliquo  acci- 
piant  y  quâ  fubinde  x  cogente  necejjitate  3  uti  pof- 
Jînt.  Id  etiiun  fapienter  in  Diœcefi  Catanenfi  pref- 
criptum  eit  (1).  lmô  do&iina  quam  tradidit  Go- 
batus ,  cofdem  fcverioribus  loquendi  formulis  ad 
hoc  ipfum  adftringit  (  3  ).  Quamvis  autem  conjunc- 
ti  vel  haeredcs  perito  fecandi  mercedcm  debeant , 
attamcn  nequibit  hic  feclioncni  omittere  ob  illam 
dencgatam.  Pro  pauperibus  vcro  eam  gratis  mi- 
niftratc  tenetur;  iino  fub  graviffimâ  culpâ  Cpontc 
feipfum  ofFerre ,  ecfi  non  vocatus ,  tiim  divitibus , 
tùm  pauperibus ,  ctiam  in  folo  dubio  an  fœtus 
vivat  j  quod  cum  Theophilo  Rainaudo  (4)  Go- 
batus  (5)  quoque  anotavit. 

V.  Matre  detunûâ ,  fc  de  morte  certiores  ren- 
dent ad  ipflus  labia  filum  Uni  aut  lanae ,  vel  lu- 
men parvae  candclae  admoventes ,  quibus  perfpî- 


(1)  Vanefp.  p.  tic  1 ,  cap.  4»  n.  25» 
(1)  Ediû.  Kal.  Junii,  fuprà  relac 
(0  Gobac.  Trac*  2,  caf.  f  ,  n.       &  fequent  &  caf; 
7,11.2*7 

(4)  Thcoph.  Rainaud.  t.  i4dcort.  infant,  pcr  fcÛio- 
nèm  carf  c.  6  y  n.  11  &  2?. 
*  (î)  Gobac.  append.  5  ,  ai  Traft.  2  bapt.  d.  4 ,  2. 
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ciant  utrunv,  qux  mortua  creditur  ,  talis  reverà: 
fir  ,  ail  mocu  iodicium  prxbeat  refpirarionis  5 
deinde  os  iili  arundinçà  iiltuià,&  abique  nodis 
anceà  praçparatâ  ,  iplîque  irnpofitâ  ,  detineatur 
apercum ,.  juxta  Colonicnfis  Synodi  anni  1518, 
&  Cameracçnfis  anni  1550  dçcrçca.  Non  quafi 
neccflariurn  credamus  hoc  ad  infantis  refpiratio- 
ncm  ,  fed  ut  vencrem  aer  frigidor  &ç  niûdior, 
indc  etiam  utero  communicandus  introeat  s  &  ut 
ç  maternis  vifceribus  exhalent  eadaverica  efflu* 
via ,  qua?  infanci  exiguum  iilam  vhx  ipiricam  , 
qui  durât  adhuc  ,  extingiere  'poflînt  j  eceninv 
quando  mater  expyrat  ,  fœtus  in  excremo  ferè 
rnortis  agone  verfatur  :  quarnobrem  faperviverer. 
non  folet ,  nîfi  pei  horam  ,  vel  hor#  dimidium, 
nec  raro  etiam  valdè  mînris.  Alia  quoque  cautia 
juxtà  Rainaudum  creditur  expedire  ,  uteri  vide- 
licet  regio  favenda  erit  panais  ad  i^nem  cale- 
factis(i), 

VI.  Itaque  mandamus  operationem  poft  mor* 
tern  praegnantis  quamprimum  efTe  raciendam ,  ac 
fi  non  modicum  tempus  elap(um  fit,  nihilominiis 
incifionem  jubemus  non  omicti  :  neque  unquam 
Parochus  fidet  Medicis  6ç  Chirurgis  infantenv 
mortuum  elle ,  teftantibus  ,  quamvis  etiam  eunv 
genhrici  prsemortuum  aflèverent.  Si  enim  juxtà 
maritum  vivum  femper  prxflimunt  ,  ctfi  nimis* 
diuturna  fuerit  ejus  abfentia,  &  fecundas  prohi- 
bent uxori  nuptiis  ,  quantô  magis  vivi  prxfu- 
mendi  funt  infantuli ,  ut  eis  baptifmam  conferre* 
ftudeamus  î  Prxfertim  quia  non  raro  divina  Pro- 
videntia ,  qux  illos  ab  xternâ  morte  per  baptif- 


(1)  Theoph.  Rainaud.  dift.  Tu&,  l,  cap,  in  prsfcfc? 
tjâ  de  fponfaU 
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mum  libcrarc  contendit  ;  eofdem  contra  omnium 
phvficarum  ratlonum  apparentia  argumenta  cuO- 
todit  incolumcs.  Willelmus  Fabricius  Medicus 
Gcrmanus  (1)  fatctur  fe  in  hoc  negotio  cum  Obf- 
tctricibus ,  aliifque  poft  exaâiflîmas  inveftiga- 
tioncs  fuiflè  deceptum ,  Se  noftris  hifcê  diebus 
duo  infantuli  ,  quamvis  fine  àriindineaî  fiftulx 
adminiculo,  unus  poft  viginti  très  horas  ,  alius 
poft  viginti  quatuor  à  matris  indubitatâ  morte 
defluxas,  vivi  inventi  funt.  Practcrquamquod  cùm 
fectio  adhibetur  ,  nihil  omniïio  amittimus  ;  imô 
vero  exoptatum  nnem  plenè  confequi  pofTumus , 
uti  &  citatus  Fabritius  &  Gobàtus  (1)  admonue- 
mnt;  quoniam  ,  quo  circà ,  prdflat  >  aitiile,  ut 
potiùs  centies  fecentur ,  etfi  irrito  eventu  matres 
mortuA ,  quant  ut  eis  parcendo  >  negligatur  vit'a 
unius  unici  infantis. 

VII.  Abdomen  lineâ  fimplici  lono;itudinali ,  non 
vero  ad  enicis  figuram  duplici  fecanda  eft  :  ut 
fi  forte  prxgnans  defunda  non  fit ,  faciliùs  deindc 
fanari  poflît.  Chiçurgus  autem  inveftigabit  utrùm 
unus  reverà  fit  infans ,  an  duo ,  vel  plures  -y  fortè 
namque  erunt  multi ,  ut  pluribus  exemplis  no- 
tavit  Rainaudus  (  3  )  maxime  cùm  cenfendee  fint 
fupci  fœtationes. 

VIII.  In  dubio  an  vivat  formatus  infans  ,  im-  ' 
ponatur  fubito  ejus  capiti  manus  :  etfi  pulfatio 
arteriarum  precipitur  ,  illico  &  ablolutè  bapti- 
fetur.  Fœtus  vero  incompletus  quantumeumque 
parvus  ,  &  malè  figuratus  ,  dummodo  motum 
oftendat ,  fub  conditione  baptifabitur  ;  nam ,  uti 


(1  )  Willclmus^abritius  Hildan.  fol.  175©. 
(1)  Gobât  in  appcnil.  5 ,  ad  trad.  1  bapt.  n.  50. 
<3)  Rainaud  de  orcu  infantium  per  fcâioncm  caïfac. 
t«.  10.  n.  14. 

Auftox 
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Àuâor  animadvertit ,  Aurores  graviffimi  chm 
Cardenas  in  fuâ  chryfi  ,  difputatione  decimâ 
quand  y  re&e  dicunt  omnes  fœtus  abortivos  mu- 
lierum  ,  etiam  imper feEïijftme  figuratos  ,  ejfe  , 
conditione  fcilicet  faltem  adje&â ,  baptifandos , 
fi  dent  aliquod  fignum  vit&  per  motum  :  quia 
put  an  t  aliqui  Medici  quod  fœtus  humani  poji 
paucos  9  v.  g.  très  veï  quatuor  dies  h  concep- 
tione ,  fiatim  animentur  anima  rationali. 

IX.  Si  quis  defunébe  fe&ioni,  licec  confangui~ 
neus  ,  maritus  ,  vel  affinis  obftarec ,  aut  pcricus 
cam  exequi  renueret ,  etiam  in  cafu  quo  mer  ce- 
dis  nulla  ipcs  efl'et  ,  ipfo  jure,  fequutâ  infaiitis 
morte  fine  baptifmate ,  majorem  excommunica- 
tionem  incurrat.  Verùm  Parochus,  praeterquam- 
quod  illis  hoc  praeceptum  atque  cenfuram  antè 
deaunciabit  ,  infantis  difcrimen  ad  Epifcopum 
deferet ,  imo  ad  Magiftratus  ipfos  laïcos  ,  qui 
omnino  ad  concedendam  brachium  fuum  auxi- 
liare  tcnentur ,  quo  defun£be  propinqui  compel- 
lantur  :  ciim  ipfas  Paganorum  leges  tamquam  ia 
homicidas  animadvertant  in  eos  qui  gravidam , 
negleââ  incifione ,  fepeliunt.  Ita  Lex  iecunda  D. 
D.  de  mortuo  inferendo  :  Negat  Lex  Regia  mu- 
lierem ,  qu &  mortua  fit,  kumari  ;  antequam  par* 
tus  ei  excidatur  :  qui  contra  fecerit  ,  fpem  ani- 
mantis  cum  gràvida  peremijfe  videtur.  Qiianto 
rnagis  ergo  apud  Chriftianos ,  cùm  apud  eos  non 
de  folâ  corporali  infantis  vitâ ,  fed  etiam  de  fpiri- 
tuali  eidem  tribuendâ  per  baptifmunt ,  agatur } 
Quod  fi  quis  hujulmodi  puer  abfque  baptifnio  for* 
te  perierit ,  Parochus ,  uti  Doftores  ntonent  ( i ) , ro» 


(i)  Gobât,  de  Tra&.  i ,  c.  8 ,  ri.  1C0  &  icqucnu 
Muflart  Maauale  Paroch.  p.  z  ,  c,  t. 
Vpiïcvln.  de  offic  Curât.  c«  6 ,  n,  to« 
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gatis  teftibus  de  adhibitâ  à  fe  omni  diligentiâ; 
iemper  ad  nos  eventum ,  fub  pœnâ  fufpenfionis 
ipfo  fado  ,  dcnuntict  ;  in  civitate  quidem  infrà 
trium  dierum  terminum ,  oâo  verô  in  Dioecefi, 
ut  eps ,  qui  officio  fuo  defuerunt;  pœnis  canoni- 
cis  puniamus.  Et  cujamvis  in  occulris  gravidita- 
tibus  omnis ,  quantum  fieri  poteft ,  circumfpcâio  > 
quam  fuggeret  chriftiana  prudentia ,  in  ufum 
vènire  debcatj  nihilominus  nunquam  xterna  in- 
fantis  perditio  eriç  permittcnda. 

X.  Infupcr  adabortus  eliminandos  ,  praecipi- 
mus  omncs  ,  etiam  cxtraneos ,  qui  fciant  preg- 
nantem  aliquam  abortum  tentare ,  vel  alios  ejuf* 
dem  abortum  procurare  medicaminibus ,  vel  fine 
illis  ,  aut  etiam  ponderibus ,  vel  aliquo  quocum- 
que  excogitabili  medio  ;  ubi  aliter  ipfi  delidum 
impedire  non  valeant ,  faltem  teneri  ad  rem  Pa- 
rocho  citiùs  aperiendam ,  fi  pœnam  excommuni- 
cationis  majoris  ipfo  fadto ,  abortu  fequuto ,  fub* 
cundam ,  vitare  cupiunt. 

XL  Parochi  declarabunt  voluntarium  abor- 
tum inter  immania  crimina  computari ,  imo  ubi 
fœtus  eft  animatus ,  efle  verum  ac  proditorium 
homicidium  ,  &  immunitate  Ecclefiafticâ  indi- 
gnum  :  fcelus  denique  omnium ,  quac  contra  pro- 
ximum  patrari  poflunt  ,  praefèrtim  à  jnarre  hor- 
rendiflîmum ,  ciim  illum  vitâ  priver  corporali  fi- 
mul  &  xternâ,  Ulteriùs  ex  Bullâ  Sixti  Quinti,  & 
Gregorii  Decimi-quarti  (i),  abortnm  hujufmodi 
procurantes ,  aut  quoquo  modo  ad  eum  coopé- 
rantes ,  ipfo  faâo  in  excommunicationem  majo- 
rcm  indiccre ,  primo  Papae ,  deinde  Epifcopis  re* 
fervatam  :  quôd  fi  illi  Ecclefiaftici  fint  ,  ia  per- 


(i)  Sixtus  V  ,  Conftk.  87  EffrxDatanu 
Çregor,  XIV 1  Conilit.  S ,  Scèet* 
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peuram  beneficiis  omnibus  acquifîtis  &  acquiren- 
dis  efTe  privatos  :  irao  degradatjonis  reos  confti- 
tui  ,  quâ  fada ,  brachio  faeculari  tradendi  fmt 
ac  morte  plectendi.  His  addent  vctcrem  Ecclciijc 
difciplinam,  mulierem  impudicam,  quae  deinde 
,  abortum  procuraverat,  ad  pœnitentiam  publiant 
&  perpetuam  compulûfc ,  imo  mandafie  ,  cam  x 
non  nÛi  in  articulo  mortis  abfolvi  :  Concilium 
ianc  Ancyranum  (i)  rigorem  hune  mitigaflè,  10 
annorum  pœnitentiâ  contentum  :  verdm  Conci- 
lium Eliberitanum  paulo  poft  celebratum  (i) 
prohibuifle  adulceram  ,  abortum  procurantem  , 
etiam  in  horâ  mortis  reçonciliari  ;  ejus  falutem. 
foli  contritionis  efficacjse,  ac  divine  mifericordix 
committens  :  quam  feveritatem  necjuc  contra  ipfos 
Haaeticos ,  Magos  &  Apoftatas  adhibemus. 

XII.  Ex  adverfo  iidem  Parochi  docebunt  fen- 
fujii  ejfe  çraviffimorum  Auftorum  ,  matres  in* 
parta  difficili.,  ubi  parwlus  certo  periturus  eflçc 
in  utero  fine  baptifino,  teneri  non  foldm  ad  fu£- 
ferendam  fpeculi  matricts  operationcm,  fed  8c 
ipfum  ccefarea?  incifionis  dolorem ,  étfi  cum  alU. 
qtio  proprix;  mortis  ,  dummodo  non  qua/î  certec, 
periculo  j  uç  integrô  penè  Tradtatu  probavit  Rai- 
natidus  :  neque  négligent,  ubi  vota  fua  confçqui 
fe  polTe  fperabunt ,  cas  ad  exceltum  iftum  chari- 
tatis  adlum  hortari. 

XIII.  Demum  praefens  Edi&um  finguliS  annis 
in  Mifsâ  Parochiali  diei  San&orum  Innocentium 
ftatuimus  efle  legendum  :  quo  etiam  die  anima- 
tum  Paftorcs  contra  cxecraiidum  eorum  feelus  , 
qui  infantulos  non  natos  cum  matribus  dcfon&is 


(i)  Concilium  Ancyran  fuh  s  MelchiadePapâ,  can.  tu 
(t)  Concilium  lilibetiç.  fubs,  SiLycftco  can  6a. 
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perirc  finunt,  vcl  abortum  procurant,  déclama* 
bunt  :  cujus  qui  km  ledtionis  Edifti ,  habita'que 
concionis  documentum  à  fe  fubfcriptum  ,  &  in 
Diocccfi  à  Vicario  etiam  locali,  in  ejus  defedtu  à 
Prccsbitero  feniore,  fub  muléta  dcccm  aureorum, 
quotannis  ad  nos  infrà  mcnfem  dirigcrc  tencbua* 
tur  :  &  infupcr  ardendi  zelo  &  charitate  corum  , 
quai*  hîc  ftatunntur  cxequutioni  invigilabunt.  Ve- 
riim  fi  id  alicui  nimis  grave  onus  videatur  ;  au- 
rea  fapientiffimi  Auftoris  Manualis  Parochorum 
verba  refpondemus  :  (  1  )  Multa  A  inquies  ,  man- 
das :  verum  efi  ;  fed  tanti  eji  infanti  periclitanti 
Tarockum  non  defuijfe.  Datum  Agrigentini  ter- 
tio Kalendas  Augufti  1744. 

I^AURENTIUS,  Epifcopus  Agrigentinus, 

Juffu  Domini  niei  Epifcopi  Agrigentini 
Piîïacu  s  Modj  ca  j  Çancellarius. 

* 

EDJCTUM  EPISCOPJ 

P.4CTSKSZS. 

Ja  C  O  B  U  S  ,  Epifcopus  Pîtftcnfis  ,  Inquifitor 
Çeneralis. 

STRicnssïMiB  ,  qux  confeientiam  nof- 
tram  premit,  obliçationi  follicitudo  rcfpondet, 
quâ  per  praefens  Edidum  plerifque  omiiTionibus , 
qua:  a  Paftoribus  ^nimarum  prxfertim  in  negli* 

(!)  Maaualc  Farpçh.  Iocq  çitaicu 
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jgcndâ  curâ  falutis  seterna:  infantium  non  nato- 
rum  admittuntur ,  occurre  ac  providcrc  fatagi- 
mus. 

I.  Antc  omnia  igirur  tum  eîs ,  tum  eorum  ad- 
miniftris  in  totâ  noftrâ  Diœcefi  ad  memoriam 
revocamus  onus  quod  ipfis  incumbit ,  omnibus 
explicandi  quam  énorme  fit  crimen  abortum  .ani- 
mati  prafertim  fœtus  procurare  :  quod  quidem 
tam  immane  Concilii  Eliberitani  Patribus  vifum 
eft  ,  ut  neç  in  morte  illud  abfolvi  voluerint ,  fed 
mifericordiae  divins: ,  &  perfe&ae  contritionis  effi- 
cacité refervaverint  expiandum  :  quam  fevcrita- 
tem  hodie  neque  in  ipfis  Haereticis ,  Magis ,  Apok 
tatis ,  alteriufve  graviffimi  fceleris  reis  punicndis 
intuemur.  w 

II.  Studebunt .  ereo  Parochi  ,  &  alii  ouibus, 
animarum  cura  crédita  eft  ,  populum  inftruere 
ac  aJmonere  de  excommunicatione  nobis  refer- 
vatâ  ,  in  quam  ipfo  fafto  prolabuntur ,  qui  five 
medicaminibus ,  five  venenis  ,  five  verberibus  , 
aut  quomodolibet  abortum  procurant  fœtus  jam 
animât  i. 

III.  Si  quis  vero  mulierém  nôverit  abortum  , 
puta  pér  medicamina,  attentare,  vel  ab  alio  ejus 
abortum  procurari  5  débet  ex  confcientiae  munere 
(ubi  alius  impediendi  modus  non  fuppetat)  rem 
Parocho ,  feu  Curato  Capellano  detegcre  :  ut  hic 
xemediis ,  quas  ipfius  prudentia  ad  tantum  malum 
avertendum  opportuniora  &  expeditiora  judica- 
verit ,  avertere  poflit  $  ac  infuper  nobis  negotium 
communicare  ,  à  fe  data  remédia  fignificando , 
tit  ex  his  dignofcamus  utrdm  foré  à  nobis  opor- 
teat  validiora  conferri. 

IV.  Maxime  autem  convenit  admonere  Phar- 
xnacopolas  ;  Medicos  &  Barbitonfores  ne  medi- 
camenta  praebeant  ,  vel  fanguinem  extrahant 
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mulieribus ,  cdm  carum  pravam  intcntionem  ab- 
onum  talibus  mediis  cicndi  fuerint  fubodorati. 
Medici  prxfertim  in  curandis  prargnantibus  magnà 
cum  circumfpe&ione  procédant,  caventes  ne  dum 
gcnirricis  corporakm  falutem  quatrunt ,  medica- 
mhiibus'fœtui  mortcm  animas  corporifque  infc- 
rentibus  utantur. 

V.  Si  abortus  contigerit ,  exquifitori  quâ  po- 
terit  diligcntiâ  fubito  infpiciendum  eft  ,  utnim 
fœtus ,  quanquam  exiltifimus  &  imperfectè  figu- 
ratus  ,  per  motum  vitae  figna  fortaflîs  oftendat. 
Ad  dignofeendum  autem  utriim  fœtus  adeo  mo- 
dicus  &  malè  figuratus  verè  motu  gaudeat ,  cum 
vali  aqua:  pleno  juvabit  immitterc ,  ubi  motus 
fit  fenfibilior  :  me  tu  deprehenfo ,  baptifandus  eft 
fub  conditione  ,  quae  iacramenti  decus  in  tuto 
repenat.  Si  Clerid  defint ,  baptifabunt  Laïci  ;  imo 
jn  aliorum  defe&u  pater  ipfe  vel  mater. 

VI.  Pnrtereà  fi  mulicr  in  mortis  periculo  conf- 
tiruta  fe  pra^nantem  agnofeit;  g;ravidiratem  fuam 
quamvis  illcgîtimam  &  occultam  declarare  tene- 
tur.  Licebit  autem  vel  Parocho ,  vel  alteri ,  cui 
magis  fidere  arcanùm  libuerit,  ipfum  revelare, 
Ut  ille  in  cafu  mortis  prudentiori  modo ,  ac  fe- 
cretiori  quo  poterit,quae  funt  agenda  provideat. 
Quocircà  pragnans  ,  quae  ifta  omittit ,  gravidi- 
tatem  non  manifeftaîis ,  propriae  confeientia:  de- 
bito  nequaquam  fatisfacit,  fed  peccat  :  &  moriens 
iii  peccato  luo  môrietur.  At  fi  légitima  erit  prae- 
gnatio ,  à  fortiori  eam  revelare  debebit ,  ut  inté- 
rim incilio  difponi  9  &  morte  dein  eveniente  per- 
àgi  queat.  Hanc  tamen  Chirurgus  efficiet  ,  vel 
in  ejus  abfentiâ  Barbitonfor ,  utroque  autem  dé- 
ficiente ,  quicumque  illam  aptiori  modo  minif- 
trare  fciverit  autvolucrit. 

VII.  Quapropter  Parochi  diligentiflimè  iata- 
gent ,  ut  maritus ,  propinqui  atque  domeftici  om- 
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lies  probe  sgnofcant  omis  ipfis  incumbere  de- 
nunciandi  moribundae  graviditatem  ;  quâ  pofitâ 
notitiâ  poflît  incifio  procurari  ,  quanquam  unius 
dici  fpatium  à  morte  matris  effluxerit  :  nam  ex- 
perientiâ  compertum  eft  >  etiam  poft  tantum  tem- 
poris  intervallum  ,  pueros  quaadoque  inveniri 
viventes. 

VIII.  Si  defunâ:ae  confanguinei ,  vel  mariais 
incifioni  reludentur  ,  Parochus  ad  id  eos  com- 
pellerc  débet  ,  ac  lî  opus  eft  apud  Magiftratum 
mftare ,  qui ,  cùm  nihil  aliad  in  his  eircumftan- 
tiis  per  defun£tee  matris  incifionem  exquiratur , 
nifi  aeterna  &  fpiritualis  filioli  falus ,  auxilium 
brachii  fui  prxbere  omuinà  tenebitur.  Ut  autem 
clariùs  dignofeatur  umim  millier  extinfta  fit , 
expedict  manum  cordi  fuperimponere  5  lique  nec 
ibi  nec  in  arteriis  motus  appareat ,  mortua  pru- 
denter  judicari  poterit ,  &  operatio  inchoari  :  non 
(amen  in  crucis  modum  ,  uti  in  diffeftione  ad 
cadavera  balfamis  condienda  ,  vel  ad  anatomicas 
demonftrationes  alTolet ,  veriim  longitudinaliter , 
incipiendo  à  parte  fuprà  umbilicum  ,  &  ab 
liujus  laterc ,  ac  reftâ  in  lineâ  inferius  defeenden- 
do ,  tali  autem  vulneris  amplitudine ,  ut  ad  fœtum 
extrahendum  fuf&ciat.  Ubi  parvulus  moribundus 
appareat ,  non  inde  extrahitur  ,  ne  per  ipfam  fortè 
motionem  vivendi  finem  faciat ,  fed  in  ipfo  ventre 
baptifabitur  :  vividus  tamen  fœtus  educitur  pii- 
mum ,  ac  deinde  baptifmate  iuitiatur. 

XL  Si  quando  dubium  fuerit  utrum  fœtus  vi- 
.▼àt,  an  non  5  id  èxplorabitur  ipfius  capiti,  ubi  ar- 
teriae  micant ,  vel  etiam  cordi  manum  imponen- 
<lo  :  ac  fi  minima  percipiatur  pulfatio ,  abfolutè 
baptifabitur ,  cum  ea  manifeftum  fit  vit»  fignum  : 
£  vero  pulfatio  non  fatis  difeernitur  ,  quaprop- 
Xer  dubitatio  de  vitâ  perfiftat  ^.  illico  fine  aliquâ 
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temporis  jacturâ,  convenit  cum  fub  conditioner 
qua:  facramenti  honorcm  tueatur ,  baptifare. 

X.  Ubi  periti  ad  incifionem  faeicndam  defint  , 
cura  erit  Parochi ,  uc  alius  qui  magis  idoneus  ad 
eam  reputabitur  ,  eligatur  :  imo  fi  Parochus  fe£e 
aptum  agnofcet  ,  fidenter  &  eo  meliori  modo 
quo  potcrit  ,  ad  operationem  pcragendam  fe- 
jnetipfum  accingat.  Quamobrem  non  nifi  lauda- 
bile  arbicramur  ,  fi  Parochi  omnes  pracmaturè 
modum  facicndae  incifionis  addifcant ,  in  cafibus 
improvifis  ac  fubitaneis  peritorum  defeâum  fup- 
pleturi.  Ma^no  etiam  auxilio  Parochis  omnibus  , 
&  Capellanis  Curatis  crit,  fi  fibi  comparent  li- 
brum,  cui  titulus  Embryologie  Sacra  ,  in  quo 
valdè  copiosc,  doftè  &  crudité  materia  ifta  ab 
illias  auftore  D.  Francifco-Emmanuclc  Cangia- 
milâ  Panormiatano  tra&atur ,  cujus  zelo  fpecialis 
illa  cura  debetur,  quse  cûm  anteà  in  hujufmodi 
negotiis  negligeretur ,  noftris  hifee  diebus  elucet. 
S*atuimus  ergo  praefens  Edi&um  ,  poftquam  lec- 
tum  &  prom^gatum  fuerit ,  in  Sacellis  effe  affi 
gendum  ,  quotannis  deinde  Sandtorum  Innocen- 
tium  die,  in  majon  feilicet  Parochiali  Mifsâ  re- 
legendum  &  publicandum  :  tune  verô  RR.  Paro* 
chi  &  Cappellani  curati  populos  docere  ac  mo- 
ncre  ftudeant  ea  quac  in  eoefem  Edifto  continen- 
tur.  Datum  Pa&is  fexto  Idus  Aprilis  1747. 

Doctor  Canonicus  Prior  Joannes  Antonius 
Maktiani,  Yicarius  Generalis. 

Not.  Pafchalis  Dixidomino,  Cancellarius  Epik 
copalis ,  &  Magifter  Notarius. 

ANNOTATIO. 

1.  Alia  hîc  Edi&a  fubjungi  portent  à  prascla- 
rilïîmis  hujus  Regni  Siciliae  Prefulibus  lara ,  fcî» 
licet. 
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%  Matthaei  Trigona  ,  Epifcopi  Syracntani  , 
deinde  Archiepifcopi  Iconicnfis.  Datum  Panorum 
iv  Idus  Aprilis  1741., 

II.  Francifci  Conradi ,  Métropolitain  Ecclefise 
Monregalenlîs  ,  Vicaiii  Gcncralis ,  Sedc  vacante* 
.Kalendis  Mai  1749. 

III.  Francifci  Tefta ,  Epifcopi  Syracufani ,  ad 
v  praefens  Archiepifcopi  Monregalenhs.  Undecirao 

Kalendas  O&obris  174^. 

IV.  Silvii  Cardinalis  Valenti  Gonzaga,  Archi- 
mandrite MefTanenfis  cum  Territorio  feparato 
per  Prudcntium  de  Pa£tis  ,  Priorem  Caffinatem, 
Vicarium  Generalem  ,  nunc  Epifcopum  Diocaefa- 
reenfem.  Quinto  Nonas  Martii  3750. 

V.  Marcelli  Mufcella?,  Abbatis  Sanélae  Luciaî 
nullius  Diœcefîs.  Quarto  Idus  Mail  1750. 

VI.  Francifci  -  Marias  de  Micelli ,  Epifcopi  Li- 
paritani.  Quinto  Kalendas  Novembris  1750. 

VII.  Jacobi  Bonanno  ,  Archiepifcopi  Monre- 
galenfis.  Decimo  nono  Kalendas  Februarii  1754. 

VIII.  Vincentii-Mariae  de  Francifco  ,  Epifcopi 
Liparitani  ,  Archiepifcopi  Peleufienfis.  Quinto 
Kalendas  Januarii  an.  1758. 

Hoc  Edi&um  abfolutiflîmum  eft ,  totam  enim 
continet  feriem  Panormitani ,  additâ  n.  4.  moni- 
tione  fuperiiis  tranfcriptâ  de  pârvulis  propter  af- 
phyxiam  fub  mortuorum  larvâ  nafccntibus  (  1  ). 
Confîmilia  tamen  Liparitano  ,  &  iifdem  plané 
verbis  in  parte ,  ut  aiunt  ,  difpofitoriâ  ,  etiam 
circà  parvulorum  afphyxiam ,  Edifta  condiderunt 
Carolus  Mineo  ,  Pa&enfis  Epifcopus ,  &  Joachi- 
jpius  Caftelli ,  Epifcopus  Caephaledenfis.  At  ifta, 
le  paulo  antè  notata  &  alia,quandoquidem  cum 


(  1  )  EmibryoU  Lib.  5  >  c.  18 ,  XL  5  *  fol. -'i$7* 
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fuperius  exfcriptis ,  praefertim  Panormitano  fcrè  • 
coïncidant  ;  ne  volumen  excrefeat ,  omittimus. 

i.  Quoniam  vero  Siculorum  Epifcoporum  ze- 
lum  in  condendis  pro  non  natis  Edidis  scmulati 
funt  alii  5  faltem  me  addam  illud  egregii  Cre- 
monenfium  Antiftitis. 


E  D  I  C  T  U  M  EPISCOPI 

Cremonensis. 

Ignatius-martafraganeschi, 

Dei  &  Apoftolicx  Sedis  gratiâ  Epifçopus  Cremo- 
nenfis  ,  Cornes  ,  &c.  Praelatus  Domefticus ,  ac 
Pontificii  Solii  Affiftens. 

Indeclinabile  illud  pondus  dile&ifli- 
mo  gregi  noftro  invigilandi  ,  cujus  euftodem 
âtque  paftorem  nos  ehgere  dignatus  eft  Domi- 
nus  ;  aliud  poft  fe  trahie  nimirum  ut  opportune 
occurentes  ,  cafibus  iilis  qui  màjorem  exigunt 
foHïcmidincm  provideamus.  Quonîam  verô  prae- 
cipuus  curarum  noftiarum  teopus  in  lucrandâ 
omni  ftudio  àniniârum  nobis  creditarum  falutç 
ficus  eft  :  in  cas  obtutus  noftros  maximoperè  in- 
tendendos  arbitrainur ,  aux  ex  unâ  parte  extremâ 
laborant  necclîkate  paftoralis  officii  ;  &  ex  aliâ 
Dec  fibi  ipfis  confulere  poflimt,  nec  ab  aliis  opem 
poftulare.  Quis  non  intelliget  hîc  de  pueris  illis 
fermonem  eflTc ,  qui  vel  nondiîm  nati ,  vel  fi  nati 
non  tamen  divine  gratis  per  baptifmi  facramen- 
'tum  reftati  funt  ï  Hi  nobis  oraxipuè  infident  cor* 
àiy  hofqiie  inferiorem  Paftorum  diligentiae  eni- 
xids  commendamus  >  ut  omni ,  quâ  pofliint  ,  fo- 
ie rtiâ  ad  cos  facri  baptifmatis  aquis  regeneran- 
dos  utaâtur  :  quo  umifquifque  ipforùm  in  pot 
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t|cmô  die  tutâ  confeientiâ  coram  aeterno  Judice 
proteftari  valea:  :  Me â  quidem  culpâ  non  perdidi 
*x  eis  quernquam.  Si  lex  enim  charitatis  ad  fub- 
Teniendum  proximo  in  extremis  neceflkatibus  \ 
prefertim  fpiritualibus ,  adftringit  omnes  :  man». 
davit  namque  Deus  unicuique  de  proximo  fuo  : 
«juàm  fane  major  in  fimilibus  erit  Paftorum  obli- 
gatio  î  Cdm  charitatis  legi  copuletur  in  iis  jufti- 
tiae  debkum  ex  propriô  muncre  manans ,  quod 
humeris  ipfi  fuis ,  animarum  regimen  ailumendo  , 
impofuerunt. 

Ancc  omnia  igitur  Parochi  omrri  ope  conten- 
tant ,  ut  parvuli  recèns  orti  quamcitiiis  baptifen- 
tur:  ita  enim  periculum  fans  frequens  evitabi- 
tur,  ne  cum  temporali  vitâ  aeternam  fimul  amit- 
tant.  Quapropter  pœnam  illis  à  Conciljo  Provin- 
xiali  ftatutam  in  memoriam  revocamus,  Quo- 
niam  vero  antequam  infans  ad  Ecclefiam  defee- 
Tatur,  interdum  ob  morris  periculum  baptifari 
neceflceft;  exaétifBmis  examinibus  certiorari  Ce 
-ftudeant  :  Obftetrices  in  hoc  facramento  minif- 
trando  efTe  verè  probèque  eruditas,  imo  cum  in 
cafibus  inopinatis  neceffitas   quemlibet  cogère 
poflit  ad  illud  conferendum ,  fatagant  in  Cate- 
chefibus  de  modo  tuto  babtifandi  populum  edo- 
cere.  Si  quando  tamen  fœtus  per  abortum  anee 
tempus  egrediatur  ;  periculum  ne  forte  baptiûno 
fraudetur,  non  erit  imaginarium,  five  ob  igno- 
rantiam  eorum,  qui  mortuum  reputant,  cum 
tamen  vrvat  adhuc  ,  five  ob  aliorum  malitiam 
crimen  proprium  de  induftriâ  occultare .  niten- 
tium ,  ne  feilicet  infamie  notx  fubjaceant.  Stu- 
debk  ergo  maxime  Parochus,  ut  baprifmus ,  ciim 
yizx  ligna  dabit  clara  ,  abfolutè  ;  fub  condition^ 
•  <veri>  ubi  yita,  vel  animatioerit  dubia,  confe- 
ratur.  Animadvertat  autem  netam  firmitex  pw- 
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prise  adhaereat  opinioni ,  ut  aJienis ,  Se  parvulç* 
rum  animabus  magis  favorabilibus  locum  dene- 
çct ,  ciim  periculo  ne  certo  pereant ,  quae  pro- 
habiliter  falvari  potunTent.  Nec  ramen  pruden- 
tiam  iftam  fibi  tantummodo  refervet ,  fed  populo 
fuo  in  inftruâionibus  communicabit.  In  iiC- 
dem  vero  doceat  quàm  graviter  ^eccent ,  qui 
abortum  procurant ,  pœna/que  tum  a  jure  civiU , 
tum  à  canonico  fancitas  explicet ,  ardentique  zelo 
contra  illos  declamet ,  qui  fœtui  vitam  natura-' 
lem  fimul  &  fupernaturalem ,  gratis  feilicet  9  au- 
ferunt ,  eum  de  induftriâ  baptifmi  facramento 
privantes.  Si  autem  priufquam  in  lucem  exeat 
Foetus  ,  forte  decedat  mater  $  tune  maxime  inftat 
penculum  ,  ne  illa  fepeliatur  abfque  eo ,  quod  de 
parvulo  prxfertim  illegitimo  ,  liberando  fubeat 
cogitatio.  Hîc  ergo  Komani  Ritualis  nitidifli- 
mum  prjeceptum  refricamus  :  Si  mater  pr&gnans 
mortua  fuerit  3  fœtus  quamprimum  eau  te  extra- 
hatur  :  ac  fi  vivus  fuerit,  baptifetur.  Idem  edixit 
S.  Carolus  Borromeus  in  inftrudtione  pro  baptiC 
rao ,  idem  quoque  plures  profe&ô  Synodi  in  plu- 
ribus  Provinciis  praeceperunt.  Imô  fœtus  extra&io 
ab  ipfo  Jure  civili  in  titulo  digeftorum  de  mortuo 
inferendo  decernitur.  Conftat  infuper  hanc  le- 
gem  nuper  in  quodam  Regno  à  Laïcâ  Poteftate 
renovatam  ,  feverifEma  pœna  conftituta ,  &  iis 
qui  legis  exequutionem  teneri  impedire  aufi  fue- 
rint ,  &  iis  qui  operam  tantummodo  fuam  con- 
ferre  neglexerint  (i).  Parochi  ergo  in  inftruen- 
dos  de  hujufmodi  prsecepto  populos  toto  peâore 
incumbant  ,  omnique  folertïâ  fatagant ,  ne  res 
canta  floccipendatur.  Carterùm  fï  praegnatio  illegi- 


(  i)  Ad  Legcs  allufic  Siculas ,  quas  paulè  antè  jam  dc« 
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*lma  fucrit  ;  prudenter ,  fecretô  ,  ac  circumfpecte 
negotium  iftud  peragere  oportebit. 

Demùm  in  hâc  adeo  gravi  maceriâ  fatis  ad  in- 
tcntum  fecifle  cenfebimus,  ubi  cun&os  momie- 
rimas  ,  typis  Mediolanenfibus  nuper  iterato  edi- 
tum  opus  ,  ex  quo  cognitiones  omnes  haurire 
poterunt  ad  hune  finem  conducibiles.  Infcribitur 
autem  Embryologia  Sacra  >  ejufque  non  pauca 
exempkria  Crcmonarn  perlata  funt.  Auétor  di- 
gnus  eft  Ecclefîse  Minifter ,  tum  fingulari  dbâri- 
nâ,  tum  diuturnâ  experientiâ  in  Parochiali  mu* 
nere  acquifitâ  ;  ejufquc  Liber  in  pluribus  Italiae 
Urbibus  multâ  cum  laude  exceptus  cft.  Inteerum 
nobis  eflet  aliorum  fcqui  exemplum  Epilcopo- 
rum  ,  qui  univerfbs  ditionis  fuae  Parochos ,  &  ut 
quifque  cjufdcm  Libri  cxemplar  apud  fc  habeat , 
coegerunt.  In  quorum  numéro  eximium  certè  lo- 
cum  promerctur  Eminentiffimus  Cardinalis  Del- 
cius ,  qui  in  Sabinenfi  fuo  Epifcopatu  idipfum  prac- 
cipit.  Nihilominiis  defiderium  noftrum  hujus  Dice- 
cefîs  Paftoribus  fienificafle  contenti  erimus ,  zelus 
enim  qui  in  fînguforum  pe&oribus  ardet ,  ac  jufta 
illa  formido  reddenebe  olim  fuperno  Judici  ratio- 
nis  ubi  aliqua  ex  animabus  eorum  negligen- 
tiâ  periret  -y  certo  credimus  acuratos  futuros  cfle 
ftimulos ,  ut  ipfi  hujufmodi  fubfidio  ad  proprium 
minifterium  redtè  obeundum  exquirant.  Reli- 
quum  eft  ut  omnes  pro  certo  feiant  attentirtimè 
nos  excubaturos ,  Se  ad  eos  profpiciendos ,  qui 
forte  officio  fuo  deerunt ,  &  ad  poenas  etiam  dur 
riores  infligendas ,  prout  finguli  cafus  poftulabunt. 
Cunélis  ergo  Viçariis  Foraneis  jubemus ,  ut  pro  re 
tanti  momenti  in  fuâ  quifque  Jurifdiâione  fum- 
mam  adhibeant  follicitudinem ,  nobifque  fideli* 
ter  contingentia  mala  denuncient  ;  omnibus  tameii 

intereà  p^ftoralem  noftram  benedi&ionem  imper- 
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timur.  Creroonx  ex  Epifcopio,  feptem  Kalcn&s 
Scptembris  1750. 

- 

«  ■ 

I G  N  A  TI U  S  -  M  A  R I A ,  Epifcopas. 

P.  A.  Branbi  ll  a,  Canccllarius. 


Articulas  o&avus  EpiftoU  EdiBalis  &  Ency- 
clica  Revertndiffimi  Patris  Dominici  Pi\\i  » 
Prefefti  Gêner  alis  CUricorum  Regalarium 
miniftrantium  infirmis ,  vu/gà  Cruciftrotum  * 
ad  fuos  dat a  9  fui  initium  ejus  Magiflratûs. 
Rom  a  ,  tertio  Kalend.  Scptembris  1751. 

C^utcumque  c  noftris  ad  extremumprx- 
gnantium  agoncm  affidebit ,  nullam  pretermittet 
induftriam ,  ut  genitriris  morte  fequutâ,  baptif- 
mus  ejufdem  proli  conferatar.  Itaque  mature  Pa- 
ïocho  rem  fignificabit  5  fatagetque  infuper  ut 
pnefto  fit  Chirurgus ,  vel  alius  ad  partum  exfa- 
rcum  efficiendum  idoneus.  Si  enim  in  his  circumC- 
tantiis  Chriftiani  omnes  tenentur  fub  sravi  ad 
xternam  non  natoram  puerorum  falutem  procu- 
randam ,  ac  proptercà  ad  eorum  baptifmum  fbl- 
licitandum  :  multô  magis  tenebitur  infirmorum 
Minîfter ,  qui  ex  proprii  infticuti  milnere  ibidem 
adfiftic. 

Et  in  Keg.  &  Conflit.  Ordin.  recentior,  anno 
1754.  Si  quando  nofnri  moribundae  alicui  gravidx 
adftiterint ,  curabunt  ut  e'ius  morbi  Parochus  Se 
Chirurgus  ,  vel  alius  ad  œfaream  fedionem 
aptus  mterfit ,  ut  baptifma  fœtui  poflit  quantoci- 
tûrs  imperciri. 

Fin  d,u  cinquième  Livre. 
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RECHERCHES 


SUR 

L'OPÉRATION  CÉSARIENNE 

Par  M.  Simon. 

Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  Royale 

de  Chirurgie. 

^Plusieurs  Obfervations  qui  ont  été  com- 
muniquées à  l'Académie  fur  l'accouchement  cé- 
farien  qui  a  réulfi  fur  la  femme  vivante ,  &  par- 
ticulièrement un  exemple  heureux  de  cette  opéra- 
tion pratiquée  depuis  peu  à  Paris  en  préfence  des 
plus  habiles  Accoucheurs  de  cette  Ville  &  de 
plufieurs  autres  Chirurgiens  ,  m'ont  engagé  à 
faire  des  recherches  fur  cette  matière  ;  j'ai  cru 
que  ce  travail  ne  feroit  pas  inutile ,  pareeque  la 
plupart  des  Chirurgiens  parohfent  douter  encore 
aujourd'hui  de  la  poflibilité  de  cette  opération.  • 

Je  diviferai  cet  Ouvrage  en  deux  parties  ;  dans 
la  première  je  rapporterai  l'origine  de  l'opération 
céfarienne,  les  différentes  difputcs  qu'elle  a  oc- 
cafionnées,  les  autorités  8c  les  faits  qui  font  juger 
du  fuccès  qu'on  peut  en  attendre  ;  dans  la  féconde 
partie  j'examinerai  les  cas  ou  cette  opération  doit 
être  pratiquée. 

PREMIERE  PARTIE. 
Preuves  qui  établirent  la  pojfibilité  de  l'opéra- 
tion céfarienne. 

Il  y  a  des  cas  ou  l'accouchement  par  les  voies 
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ordinaires  eft  impoffible  ,  fans  les  reiToutcCS 
»que  l'art  peut  procurer ,  la  mort  de  la  mere  & 
Je  l'enfant  eft  certaine.  Pour  fuppléer  à  la  na- 
ture dans  ces  circonllanccs ,  les  Chirurgiens  ont 
cru  qu'on  pourroit  faire  au  ventre  &  a  la  ma- 
trict-inie  incilion  fuffifante  pour  tirer  l'enfant, 
&c'eft  cette  incifion  qu'on  a  appelléc  opération 
céfarienue. 

Il  y  a  en  général  deux  cas  où  cette  opération 
eft  néceflaire  ;  le  premier  lorfque  la  mort  de  la 
mere  arrive  avant  l'accouchement  5  le  fécond, 
lorfque  l'accouchement  par  les  voies  naturelles 
eft  impoflîble ,  quoique  la  mere  foit  vivante. 

Il  paroît  5  fi  nous  en  croyons  Pline  (1) ,  qu'il  y 
a  long-terns  que  cette  opération  a  été  pratiquée, 
-du  moins  dans  le  premier  cas  $  aufpicatius ,  dit- 
il  ,  encStâ  parente  gifinuntur  ô  Jtcut  Scipio  Afri- 
canus  prior  natus  3  prïinufque  Caefarum  a  c&fo 
tnatris  utero  diâtus. 

Cet  endroit  de  Pline  a  été  interprêté  différem- 
ment par  les  Auteurs  5  plufieurs  ont  dit  (i)  qu'il 
devoit  s'entendre  de  Jules-Céfar ,  premier  Empe- 
reur de  Rome  ,  &  ils  aflurent  qu'il  fallut  faire 
une  incifion  pour  tirer  Céfar  hors  du  ventre  de  fa 
mere;  mais  Bayle  n'héfite  pas  de  dire  que  c'eft 
un  menfonge  déjà  réfuté  avant  lui  par  Zona- 
ias  (  j  )•  ' 

Il  eft  évident  que  Bayle  a  eu  raifon  de  s'élever 
contre  l'application  que  ces  Auteurs  ont  faite  du 


(1)  Neuvième  Chapitre  du  fepticme  Livre  de  P&iftoire 
Naturelle. 

(1)  Servi  us ,  Cédrenus ,  Malala ,  Suidas ,  Glycas ,  Cons- 
tantin Manaflc,  Auteur  de  la  Chronique  d'Alexandrie,  &c. 

(5)  Voyez  le  Diûiounairc  de  Bayle ê  au  mot  César, 
dernière  Edition. 
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texte  de  Pline ,  aufpicatiîis  enetiâ  parente  egu 
gnuntur ,  à  Jules-Céfar  5  car ,  comme  il  le  dit,  fa 
mère  Aurélia  avoit  pris  un  très  grand  foin  de  fon 
éducation  ,  &  elle  mourut  pendant  que  fon  fils 
faifoit  la  guerre  aux  Gaulois.  Mais  Aurélia  n'a-t- 
elle  pas  pu  furvivre  à  l'opération  1  Cette  remarque 
ne  paroît  donc  pas  détruire  abfolument  l'opinion 
de  ceux  qui  ont  foutenu  que  Céfar  a  été  tiré  du 
ventre  de  fa  mere  par  incifîon ,  elle  prouve  feu- 
lement que  ce  n'eft  pas  de  Céfar  dont  Pline  a  par- 
lé 5  cependant  quelques-uns  croient  que  l'opéra- 
tion cefariçnne  a  pris  fon  nom  de  Céfar  5  mais 
félon  Pline  ,  on  doit  penfer  que  Céfar  auroit 
plutôt  pris  le  fien  de  l'opération  même  5  car  par* 
lant  de  ceux  qui  naquirent  au  moyen  de  cette  opé- 
ration ,  il  dit  qu'ils  furent  nommés  C&fares  aut 
Cœ fortes,  à  cœfo  mat  ris  utero. 

Si  l'on  vouîoit  s'arrêter  aux  conjectures  qui 
naiflènt  naturellement  du  nom  de  l'Empereur 
Céfar  ,  &  de  la  remarque  que  fait  Bayle  ,  il 
femble  qu'on  pourrait  en  conclure  qu'effedtive- 
ment  l'opération  céfarienne  étoit  dès-lors  pra- 
tiquée fur  la  femme  vivante  :  mais  ces  conjec- 
tures  ne  font  point  décilives ,  &  nous  ne  voyons 
point  avec  certitude  que  dans  ces  tems  reculés  on 
ait  ofé  y  avoir  recours  pour  fauver  la  vie  de  la 
mere  &  de  l'enfant  :  on  peut  remarquer  au  con- 
tùàrc  que  dans  ces  derniers  fiecles  même  on  a 
beaucoup  douté  du  fuccès  de  cette  opération.  Ce- 
pendant je  me  propofe  de  faire  voir  dans  ce  Mé- 
moire qu'on  peut  en  tirer  plus  d'avantagés  que 
lorfq  j'clle  fe  pratique  dans  le  premier  cas  ;  car 
lorfqu'on  la  fait  après  que  la  mere  eft  morte , 
elle  efl:  non-fèulemeht  inutile  à  la  mere,  mais 
aufii  prefque  toujours  à  l'enfant,  au  lieu  que  je 
prouverai  par  beaucoup  d'expériences  que  cette 
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opération  étant  faite  dans  le  fécond  cas ,  a  fauvé 
la  vie  à  beaucoup  de  mères  &  à  beaucoup  d'cn- 
fans. 

Je  n'ai  point  vu  dans  les  Auteurs  qu'on  ait  eu 
recours  à  l'opération  céfarienne  avant  le  com* 
jnencement  du  feiziemc  fiecle  5  la  première  que 
nous  y  trouvons  eft  celle  qui  eft  rapportée  par 
Bauhin  ,  &  qu'il  attribue  à  un  Châtreuf  qui  la 
pratiqua  fur  fa  femme  (1).  L'an  ijoo  ,  dit  cet 
Auteur,  Elifabeth  Alcfpachin,  femme  de  Jacques 
Nufer,  Châtreur  du  village  de  Siergerershenfen , 
Paroi/Te  d'Hauthuville  ,  Mandement  de  Gortlie- 
bane  en  Turgavie  ,  étant  grolTe  de  fon  premier 
enfant ,  &  (entant  depuis  quelques  jours  des  dou- 
leurs pour  accoucher,  fît  venir  plufieurs  Sages- 
Temmes  pour  la  foulager  5  elles  firent  beaucoup 
de  tentatives  pour  procurer  l'accouchement ,  mais 
elles  furent  inutiles  :  comme  elle  reffentoit  des 
douleurs  fort  vives  ,  &  qu'il  ne  lui  reftoit  aucune 
cfpérance  de  foulaçement ,  fon  mari  lui  dit  que 
g  fi  elle  vouloit  avoir  confiance  en  lui ,  il  entre- 
prendroit  une  opération  qui  ,  avec  la  grâce  de 
Dieu ,  pourroit  réuffir  >  cette  femme  lui  répondit 
qu'elle  étoit  dans  la  résolution  de  tout  îoufFrir. 
Comme  l'affaire  étoit  délicate ,  le  mari  fut  de- 
mander au  Préfident  de  Fravenfelden  la  permit 
fion  d'entreprendre  cette  opération  $  ce  Juge  fit 
d'abord  quelques  difficultés ,  mais  étant  informé 
de  l'état  de  la  femme  &  de  la  bonne  volonté  du 
mari ,  il  confentit  qu'on  fît  l'opération  qui  lui 
avoit  été  propofée,:  le  mari  étant  retourne  chex 
lui ,  dit  aux  Sages  -  Femmes  que  celles  qui  fe- 
roient  alTcz  courageufes  pour  lui  aider  pouvoient 


(1)  Gafpari  Bauhini  Appendix  ad  Rouffctum. 
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teftcr  dans  la  chambre  ,  mais  que  les  plus  timi- 
des eulTenr  à  fe  retirer.  Après  avoir  imploré  le 
fecours  divin  ,  il  coucha  la  femme  fur  une  ta- 
ble ,  il  lui  lui  fit  une  incifion  au  ventre ,  entra  d'à- 
bord  dans  la  matrice  ,  tira  auïïitôt  l'enfant ,  8c 
enfuite  fit  plufieurs  points  de  future  au  ventre. 
La  plaie  fe  réunit  fort  heureufement ,  fans  qu'il 
arrivât  à  cette  femme  aucun  accident.  Quelques 
jnnées  après  cette  opération  elle  accoucha  de 
deux  enfans  ,  dont  l'un  nommé  Jean  Nufer  *  a 
été  Juge  de  Siergershenfen,  &  vivoit  encore  en 

Erançois  RoulTet ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
feizicme  fiecle,  eft  le  premier  des  Autears  que 
j'ai  trouvé  qui  fe  foit  attaché  à  établir  par  la  rai- 
fon  &  l'expérience  l'opération  céfarienne  fur  la 
femme  vivante.  Pour  en  donner  une  idée  exacte  >■ 
nous  entrerons  dans  le  détail  des  raifons  qu'il, 
allègue  en  faveur  de  cçtte  opération  ,  &  nous 
rapporterons  enfuite  les  exemples  qui  les  ap-# 
puient. 

Rouflèt  publia  en  1581  fur  cette  matière  un 
Ouvrage  qui  ne  lahfe  rien  à  défirer  (y). 

Dans  la  première  partie  de  fon  Livre  il  fonde, 
i°.  la  néceffité  &  l'utilité  de  l'opération  céfa- 
rienne fur  le  danger  érninçnt  où  fe  trouvent  I4 
mere  &  l'enfant  dans  le  cas  où  l'accouchement 
paroît  impôflible  par  les  voies  naturelles  -,  il  n'eft 
pas  néceflaire  que  nous  nous  étendions  fur  cette 

 • 

■   ■        ,1  |  1  »     1       1      i  mm 

(i)  Ce  Livre  a  pour  titre  :  Traité  nouveau  de  l'Hiflero- 
tomotokie ,  ou  Enfantement  cifarten ,  qui  eft  extraction  dç 
l'enfant  par  incifion  latérale  du  venrre  &  matrice  de  là 
femme  grode  ne  pouvant  autrement  accoucher ,  &  {'ans 
préjudicicr  à  la  vie  de  l'un  &  de  l'autre ,  ni  empêcher 
Ja  fcçpndûc maternelle  par  après,  Pari*  1581, 
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raifon ,  .on  en  fcnt  toute  la  force.  Il  établit  i°.  la 
poflibilité  de  cette  opération  par  des  expériences 
de  divers  genres ,  qui  prouvent  que  les  plaies  des 
parties  qu'il  faut  divifer  dans  cette  fe&ion  ne  font 
point  mortelles. 

Il  entre  30.  dans  le  détail  de  plufieurs  accidens 
qui  font  incomparablement  plus  redoutables  que 
l'opération  qu'il  propofe ,  &  qui  même  peuvent 
être  pour  la  plupart  évités  par  cette  opération  $ 
il  prouve  par-là  combien  elle  eft  néceffaire  & 
poflîble. 

Il  réduit  ces  accidens  en  cinq  Claflès  : 
Dans  la  première  il  parle  des  femmes  qui  (ont 
devenues  grolTes ,  dont  les  enfans  morts  &  cor- 
rompus ont  caufé  à  la  matrice  une  pourriture  qui 
a  fait  périr  ces  femmes  ,  lcfquelles  auroient  pu 
être  fauvées  fi  elles  avoient  été  fecourues  par 
l'opération. 

Dans  la  féconde  il  fait  voir  £ar  plufieurs  hif- 
toires  d'abfcès  à  la  matrice,  qui  ont  été  ouverts 
avec  fuccès  par  le  cautère  actuel ,  que  cette  opé- 
ration peut  réuflir. 

Dans  la  troifîeme  il  fait  mention  de  plufieut* 
ulcères  de  la  matrice  qui  ont  caufé  la  chute  de 
l'enfant  dans  le  ventre ,  &  par  la  fuite  des  abfcès 
à  Thypogaftre  qui  ont  été  ouverts  fans  danger 
pour  la  mere. 

Dans  la  quatrième  il  parle  de  plufieurs  ampu- 
tations de  la  matrice  faites  par  l'inftrument  tran- 
chant ,  le  cautère  ou  la  ligature  ,  auxquelles  les 
femmes  ont  furvécu. 

Dans  la  cinquième  enfin  il  prouve  qu'une  fem- 
me peut  concevoir  après  cette  opération  \  &  con- 
firme ce  qu'il  avance  par  plufieurs  exemples, 

Rouilêt  érablit  dans  la  féconde  partie  de  fon 
Ouvrage  la  sûreté  de  l'opération  çéfarienne  fur 
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le  fuccè*  qu'elle  a  eu  en  plufieurs^pccafions.  Pour 
afTurcr  ce  fuccès ,  il  parle  Sabord  des  Obfcrva- 
tions  qui  lui  ont  été  communiquées  par  des  gens 
dignes  de  foi ,  de  enfuite  des  opérations  qu'il  a 
confeillé  de  pratiquer. 

Ces  obfervations  fe  réduifent  à  fept. 
Dans  la  première ,  on  y  voit  l'hiftoire  de  la 
femme  d'un  nommé  Godard ,  demeurant  au  Mef- 
nil  ParôhTe  dcMillyen  Gâtinois,  à  qui  on  fit  fix 
fois  l'opération ,  les  enfans  étant  toujours  vivans  ; 
à  la  fepticme  fois  cette  femme  périt,  ne  pouvant 
avoir  de  fecours  à  caufe  de  la  mort  du  Chirur- 
gien qui  l'accouchoit  par  cette  opération. 

Dans  la  féconde ,  Ambroife  le  Noir  &  Gilles 
leBrun  Chirurgiens  ,  certifient  avoir  fait  trois  fois 
cette  opération  à  une  pauvre  femme  près  Mcrin- 
Ville  en  Beaufle  5  RoufTet  voulut  voir  la  femme 
de  le  lieu  de  Tincifion ,  mais  il  apprit  qu'elle  étoit 
morte  depuis  peu  de  temps  de  la  pefte  qui  afflU 
geoit  alors  ce  pays. 

La  troifieme  confifte  dans  une  Lettre  écrite  à 
notre  Auteur  par  Aliboux,  Médecin  à  Sens,  dans 
laquelle  il  lui  marque  que  Jean  Dcfmarais  ,  Chi- 
rurgien à  la  Chaftre  en  Berry  ,  avoit  pratiqué 
l'opération  céfarienne  fur  fa  femme ,  &  que  par  U 
fuite  elle  étoit  accouchée  naturellement  d'une 
fille  qui  depuis  fut  mariée  à  un  Grainetier.  - 
La  quatrième  n'eft  que  le  récit  fimple  d'une 
femblable  opération ,  communiqué  à  Laurent 
Colot ,  fameux  Lithoromifte  de  Paris ,  par  Vo 
lion  Médecin  à  Angers. 

L'Obfervation  qui  fuit  cellç  que  je  viens  de 
rapporter ,  parle  d'une  autre  opération  qui  a  eu 
le  même  fuccés  que  les  précédentes. 

Dans  la  fixieme,  RoufTct  dit  qu'il  aveit  vu  à 
l'Hôpital  de  ChâtiUon,  avec  Denis  Arm^ut 
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Médecin  de  Gian,  une  femme  qui  avoit  au  côté 
droit  du  ventre  une  hernie  accompagnée  d'une 
cicatrice  fort  longue  s  &  qa'ayant  dema  idé  à 
cette  femme  quelle  étoit  la  caufe  de  cette  cica- 
trice ,  elle  leur  avoit  répondu  qu'elle  éroit  la 
fuite  d'une  incifion  qu'on  avoit  été  obligé  de  lui 
faire  pour  l'accoucher ,  &  que  l'enfant  qu'on  lui 
avoit  tiré  par  cette  incifion  avoit  fept  ans  lors- 
qu'elle leur  fit  ce  récit. 

Il  rapporte  enfin  dans  la  feptieme  Obferva- 
tion,  qu'en  une  femme  qui  étoit  depuis 

quatre  jours  dans  les  douleurs  de  l'accouchement  , 
lui  fit  demander  ce  qu'il  penfoit  de  fon  état,  & 
quels  étoient  lesjecours  qu'on  pouvoit  lui  don- 
ner; il  lui  confeilla  l'opération,  qui  fut  faite 
avec  fucecs;  qu'un  an  &  demi  après  fon  mari 
mourut ,  qu'elle  fe  maria  de  nouveau,  &  accou- 
cha par  la  fuite  d'une  fille  par  les  voies  ordi* 
naircs. 

Quelque  temps  après  l'impreffion  du  Livre  de 
Rouflet ,  Ambroife  Paré  donna  au  Public  fes 
Ouvrages  fur  la  Chirurgie ,  on  trouve  daiiS  ce 
Livre,  à  l'occafion  même  d'une  opération  céfa-r 
rienne  qui  avoit  réuffi ,  une  critique  fort  vive 
contre  cette  opération. 

Voici  comme  Paré  s'exprime  (  i  )  :  »  Or  ,  je 
m  m'émerveille  comme  d'autres  veulent  affer- 
'a*  mer  avoir  vu  des  femmes  auxquelles  'pour  ex* 

traire  leurs  enfans ,  l'on  auroit  incife  le  ven* 
9»  tre  *  non-feulement  une  fois  ,  mais  plufieurs  5 
m  car  telle  cho(c  pour  raifon  m'eft  du-tout  im- 
»  poflîble  à  croire ,  entendu  que  pour  donner  if- 
99  fue  à  l'enfant ,  il  faudroit  faire  une  grandie 
»  plaie  aux  mufcles  de  Tépigaftre  &  pareiile- 
ii  *  , 

<i)  Tralcé  de  la  Géuérat.  chapf  **, 

pj  ment 
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a>  ment  à  la  matrice,  laquelle  étant  imbue  d'une 
»  grande  quantité  de  fang  ,    &  y  faifant  une 
"  divifion  fi  grande,  il  y  auroit  une  très  grande 
»  hémorrhagie  dont  la  mort  s'enfuivroit  j  da- 
w  vantage  après  avoir  confolidé  la  plaie ,  la  ci- 
»  catrice  ne  permettrait  pas  à  la  matrice  de  fe 
»  dilater  pour  porter  l'enfant.  Il  y  a  encore 
*>  d'autres  accidens  qui  en  pourraient  advenir  , 
»  &  le  pis  une  mort  fubite  à  la  mere  ;  &  par- 
»  tant  je  ne  confeillerai  jamais  de  faire  telle 
33  œuvre  oii  il  y  a  fi  grand  danger  fans  nul  cf. 
D5  poir  en  parlant  humainement.  Toutefois  on 
»  m'a  affuré  qu'un  nommé  Maître  Vincent,  Chi- 
v  rurgien  d'Héricy  près  Fontainebleau ,  a  fait 
cette  périlleufe  opération  avec  heureufe  ifTue  $ 
33  la  femme  que  l'on  dit  avoir  été  incifée ,  &c 
ledit  Maître  Vincent,  font  encore  aujourd'hui 
«  vivans  :  tant  de  gens  d'honneur  dignes  de  foi 
«me  l'ont  affirmé  ,  jufqu'à  même  à  me  dire 
»  avoir  vu  faire  l'opération  &  extraire  l'enfant , 
«  que  je  ne  veux  ni  ofe  les  mécroire ,  mais  cela 
o>  étant ,  j'ofe  bien  dire  que  c'eft  un  vrai  miracle 
»  de  nature ,  &c. 

L'opération  dont  parle  Ambrai  fe  Paré  eft  rap- 
portée par  Schenkius  dans  un  détail  plus  cir- 
sonftancié }  il  dit  que  le  Chirurgien  qui  opéra 
n'étoit  point  d'Héricy ,  mais  de  Nemours ,  que 
la  femme  fe  nommoit  Nicole  Béranger,  &  que 
l'opération  fut  faite  en  1541.  Il  ajoute  que  lè 
Chirurgien  tira  du  ventre  de  cette  femme  un 
enfant  corrompu ,  &  que  le  peu  d'efpérance  qu'il 
avoit  de  fauver  la  mere,  Tavoit  ençaçé  à  ne 
faire  que  quelques  points  de  future  a  Ta  peau , 
3e  forte  qu'il  lurvint  à  cçttc  femme  une  her- 
nie ventrale  qu'elle  étoit  obligée  de  foutenir  avec 
un  bandage.  Schenkius  dit  çrifuite  qu'étant  dans 
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le  pays  il  vie  cette  femme  qui  deux  ans  après 
l'opération  écoit  accouchée  d*une  fille  par  les 
voies  ordinaires,  &  par  la  fuite  d'un  nls  cjiri 
étoit  Forgeron ,  &  qu'elle  demeuroit  au  Village 
d'Ivry  où  elle  exerçoit  le  métier  de  Sage-Femme. 

Il  paroît  que  Paré  n'a  pas  toujours  été  fi  op  * 
pofé  à  l'opération  céfarienne;  car  dans  la  pre- 
mière édition  du  Livre  de  RoufTet  on  trouve  une 
Approbation  de  Monanteuil ,  ProfelTeur  du  Roi 
pour  les  Mathématiques  &  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  en  l'Univerfite  de  Paris ,  ou 
ce  Médecin  fait  l'éloge  de  l'Ouvrage  de  Rout 
fet ,  Si  immédiatement  au-deflbus  de  cette  Appro- 
.  bation  on  lit ,  j'atcefte  ce  que  dejfus,  Ambroisb 
Paré. 

En  1581,  Gafpard  Bauhin  traduifit  en  latin 
le  Livre  de  Roufiet  (i),  &  il  ajouta  par  la  fuite 
à  cet  Ouvrage  un  recueil  d'Obfèrvations  fur 
cette  opération  pratiquée  avec  un  heureux  fuc- 
cès  (2).  La  plupart  de  ces  Obfcrvations  furent 
envoyées  à  Bauhin  par  Albofius  &  Saguyerus  ; 
d'autres  ont  été  tirées  des  Ouvrages  de  Mauri- 
tius  Cordaeus  &  de  Félix  Platerj  il  y  en  a  plu- 
fieurs  nouvelles  communiquées  par  Roufiet  :  nous 
aurons  occafion  de  rapporter  ces  dernières  en 
parlant  de  fon  Ouvrage  brin  fur  l'opération  céfa- 
rienne. 

Bauhin  dit  à  la  fuite  de  fà  traduction ,  que 
cette  opération  fut  faite  à  une  femme  nommée 


(1  )  Ce  Livre  eft  intitulé  :  Exfcftio  fcetâs  vivi  ex  matrt 
vivâ  fine  altcrutrius  vit*  periculo  >  abjbue  fœcundttatis 
ablatione  ,  à  Francifco  Rofetto  gallici  conferipta  ,  1 
Gafp.  Bauhino  latinè  reddita  &  variis  hifloriis  autta. 
BafiL  if8t. 

(a)  Sous  le  titre  à!Appcniix  ad  Rqffctëm. 
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Elifàbeth  Turgois ,  &  que  cette  femme  accou- 
cha par  la  fuite  de  quatre  enfans  par  les  voies 
ordinaires. 

En  1590,  RoufTet  fit  imprimer  un  Dialogue 
apologétique  fur  l'opération  céfarienne  (1). 

Dans  cet  Ouvrage  notre  Auteur  rapporte  tou- 
tes les  objections  cjue  lui  firent  fes  adverfaires , 
il  prend  même  à  tâche  de  les  expofer  dans  tout 
leur  jour ,  ce  qui  lui  donne  occafion  d'éclaircir 
&  de  fortifier  fa  façon  de  penfer  fur  l'opération 
céfarienne;  il  a  jugé  à  propos  de  faire  connoî 
tre  les  fources  pd  il  avoit  puifé  fes  connoifTauces 
&  fes  lumières  touchant  la  Médecine ,  il  y  parle 
des  Savans  dont  le  commerce  paroît  lui  avoir  été 
familier  ;  fon  Poe'me  ,*  s'il  avoit  été  moins  long  , 
.auroit  pu  lui  mériter  un  rang  diftingué  parmi 
nos  meilleurs  Poètes  Latins,  &  l'objet  qu'il  s'é- 
toit  propofé  n'en  auroit  aucunement  foutfert  >  il 
y  rend  aux  Anciens  toute  la  jufticc  qu'ils  peuvent 
attendre  de  ceux  qui  les  ont  approfondis  &  mé- 
dités ,  mais  il  va  au-devant  de  la  timide  admira- 
tion ,  qui ,  Ce  bornant  à  admirer  ces  premiers  Maî- 
tres, néglige  de  faire  ufage  de  leurs  connoiflan- 
ces  pour  en  acquérir  de  nouvelles  ;  il  prouve  mê- 
me par  des  découvertes  heureufes  &  inconnues  à 
ces  grands  hommes ,  que  le  génie  de  la  Méde- 
cine ne  s'étoit  pas  épuifé  en  leur  faveur  y  &  s'il 
avoit  vécu  de  nosjours ,  perfonne  n'ignore  que 
(es  preuves  n'euflent  été  plus  cpmplettes  5  rien 
n'eft  plus  lîmple  &  plus  folide  que  Ion  raisonne- 
ment touchant  la  néceffité  de  l'opération  céfa- 
rienne 5  rien  n'eft  plus  clair  &  plus  précis  que  les 


(1)  DialDgus  Apologcticus  pro  caefarco  partu  in  maie 
volicujufdamPfcudoptotci  ditteria.  Parif  1590. 
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inductions  qu'il  donne  ;  il  décrit  l'opération 
céfarienne  avec  une  grande  netteté ,  &  rapporte 
en  fa  faveur  les  raifons  les  plus  capables  de  raf- 
finer les  efprits  >  enfin  dans  cet  Ouvrage  on  voit 
RoufTet ,  avec  toute  la  confiance  que  donne  unfe 
bonne  caufe ,  &  avec  les  (entimens  d'un  homme 
véritablement  animé  du  defir  du  bien  public  ,  ne 
rien  négliger  de  tout  ce  qui  eft  capable  d'accré- 
diter cçtte  opération ,  &  d'encourager  à  la  prati- 
quer. 

Ce  Dialogue  lui  attira  à  diverfes  reprifes  des 
critiques  fort  vives  de  la  part  de  Marchant,  Chi- 
rurgien-Juré de  Paris,  qui  donna  un  Ouvrage 
contre  RoufTet  fous  le  titre  de  Déclamation  (i). 

Dans  la  première  partie  de  cet  Ouvrage ,  Mar- 
chant combat  l'opération  céfarienne  avec  les  mê- 
rnes  armes  dont  s'étoit  fervi  Paré,  &  rejette  la 
première  Obfervation  de  RoufTet  comme  faufle  , 
&  contraire  à  toutes  les  loix  de  l'œconomie  ani- 
male ;  ilpaffe  enfuite  à  l'hiftcire  de  la  femme  de 
Châtillon  fait  voir  que  la  cicatrice  que  Rouf- 
fet  remarqua  au  ventre  de  cette  femme  n'étoit  pas 
une  preuve  fuflifantç  pour  croire  qu'on  lui  eût 
fait  l'opération  céfarienne.  »  Combien  ,  dit-il , 
*>  ne  voit-on  pas  de  cicatrices  de  plaies  accideh- 
telles  £c  d'abfcès  au  ventre ,  qui'  pourraient 
33  faire  croire  que  ce  feroit  une  fuite  de  l'opé- 
33  ration  céfarienne?  Les  habiles  Chirurgiens, 
33  continue  Marchant ,  toujours  zélés  pour  le 
3>  bien  public  &  pour  le  foulagement  des  ma- 
3>  lades  ,  ont  faiû  avec  emprefTement  votre  nou- 
33  veau  fyftême ,  &  ont  voulu  eux-mêmes  être 
>3  convaincus  de  fa  vérité.  Guillemeau  fut  le 


(i  .  In  Francifci  Roflcti  Apologiam  Jacobi  Marchant 
Ke^is  6c  Paricnfij  Cbirurgi  Dcclamacio, 
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»?  premier  qui  trouva  l'occafion  de  faire  l'opéra- 
»  tion  céfarienne  à  une  femme  qui  foûffroi;  dc^ 
«  puis  plufieurs  jours  des  douleurs  cruelles ,  fans 
y>  efpérance  de  pouvoir  accoucher  5  il  opéra  eu 

préfence  d'Ambroife  Paré  Se  de  plufieurs  au 
«  très  Chirurgiens  de  THôteLDieu  de  cette  Ville  , 
«  mais  la  malade  mourut  cinq  jours  après.  Parc, 

Carbonet ,  Brunet  Se  Viart  ne  furent  pas  plus 
«  heureux  dans  plufieurs  autres  occafions  qui  fe 

préfenterent  «. 

Marchant  finie  la  première  partie  de  fdn  Ou^ 
vrage  par  1  enumération  de  toutes  les  caufes  qui 
peuvent  s'oppofer  à  l'accouplement,  Se  fans  en- 
vilaeer  quantité  de  cas  où  l'accouchement  na- 
turel eft  réellement  impoffib le,  il  prétend  faire 
vpir  qu'un  Accoucheur  prudent  &  habile  peut 
furmonter  toutes  ces  difficultés  fans  avoir  recours 
à  l'opération  céfarienne ,  qui ,  félon  lui ,  a  tou- 
jours des  fuites  très  funeftes. 

Dans  la  féconde  partie  ,  le  zèle  de  Marchant 
l'emporte  5  ce  n'eft  plus  fimplement  par  des  rai- 
ions  qu'il  combat  RoufTet ,  il  s'abandonne  si  toute 
'  fa  vivacité,  il  n'épargne  pas  même  les  termes 
injurieux  >  &  cet  Ouvrage  finit  par  plufieurs  Poe- 
ines  fatyriques  adreilés  à  Rouflet  (1)  ,  dans  lef- 
quels  on  apperçoit  une  critique  peu  convenable 
à  des  gens  lettrés.  'Au  refte ,  on  remarque  dans' 
les  Ouvrages  de  Marchant  beaucoup  d'érudition , 
de  netteté  dans  le  fty  le  ,  de  précifion  \  Se  ceux  qui 
ont  lu  les  difputes  dont  je  viens  de  parler,  ont 


(1)  Le  premier  cft  intitulé  :  In  Franrifci  Rofleti  Librum 
<âe  ctefàrco  par  eu  Jacobi  Marchant  Carmen  ;  le  fécond , 
ejuflem  pro  Rtgs  Chtrurgorum  Parijicnfium  Collegio  ;  le 
froifîcme ,  Tumulus  cafarei  parius  ;  le  quatrième  ,  Jacobi 
Marchant  Carmen  $n  Francifci  Roffeti  oftenium 

Si 
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dû  reconnoître  le  profond  favoir  &  l'habileté  de 
ce  Chirurgien. 

On  trouve  à  la  fuite  de  ces  Satyres  une  Lettre 
écrite  à  RoufTet  par  Guillemeau  (i),  dans  la- 
quelle il  expofe  les  raifons  qui  Pont  engagé  à 
combattre  l'opération  céfarienne  dans  les  Ou- 
vrages 5  cette  Lettre  eft  écrite  en  des  termes  un 
peu  plus  ménagés  que  ceux  dont  s'étoit  fervi 
Marchant  ,  &  on  y  apperçoit  même  le  caractère 
d'un  ami  :  Guillemeau  fait  en  forte  de  détour- 
ner Roulîet  d'approuver  &  d'écrire  en  faveur 
d'une  pratique  qui  avoit  fi  peu  réurti  entre  les 
mains,  des  plus  habiles  Chirurgiens  de  ce  tems. 
Cependant  Rouifet ,  toujours  pénétré  de  la  bonté 
de  fa  caufe  ,  répondit  la  même  année  à  Mar- 
chant avec  beaucoup  d'érudition  (  i  )  >  &  em- 
ploya TObfervation  comme  le  moyen  le  plus 
sûr  pour  réfuter  folidement  fes  Adverfaires  :* 
on  voit  la  preuve  de  ce  que  j'avance  en  lifant 
une  Obfervation  tirée  de  l'Edition  Latine  de 
Rouffet  ,  qui  finit  par  ces  termes  :  Hac  anno 
IJ73  diligent er  obfervavi  &  in  Adverfariis  an* 
notavL 

Il  y  a  toute  apparence  que  ce  furent  les  dé- 
clamations de  Marchant ,  &  .quelques  mauvais 
fuccès  qu'eut  alors  l'opération  célarienne  ,  qui 
empêchèrent  qu'on  ne  continuât  de  la  pratiquer; 
car  Guillemeau  dit  expreffément  dans  fes  Ouvra- 
ges (3)  :  »  Ce  qui  détermina  M.  Paré  à  fe  dé- 
«  fifter  &  rétracter  de  cette  opération ,  auiïlbien 


(t)  JacobiisGuillemaeus Régis  &  Parifienfis  Chîrurgus 
Francifco  Rofteto  faltitcm  dac. 

(t)  Prancifci  Rotlcti  Refpoiifio  ad  Jacobi  Marchant 
Déclamât  ioncs- 

(3)  livre  quatrième  de  fa  Chirurgie ,  chap.  iS. 
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»  que  le  Collège  des  Chirurgiens  &  la  plus  faine 
»  partie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
m  dans  la  queftion  qui  fut  agitée  par  feu  M» 
»>  Marchant  dans  lès  deux  Déclamations  qu'il  fit  > 
«  lorfcju'il  eut  l'honneur  de  paiTer  Maître  Chi- 
»  rurgien  de  Paris  ««. 

Nous  voyons  dans  ces  difputes  que  les  faits 
fcmblent  depofer  pour  &  contre  l'opération  ;  ceu* 
que  rapporte  Roimct  montrent  bien  qu'elle  peut 
être  pratiquée  avec  fuccès ,  &  qu'elle  a  effecti- 
vement réuflî  5  mais  ceux  que  les  Adverfaires  de 
Rouffet  lui  oppofent  ,  prouvent  du  moins  que 
cette  opération  ne  fe  pratique  pas  fans  danger  ; 
&  c'eft  -fans  doute  ce  qui  a  fait  qu'elle  n'a  pas 
été  mife  au  rang  des  opérations  généralement 
adoptées  comme  une  reflource  de  la  Chirurgie. 
En  effet ,  ce  n'eft  point  affez  que  quelques  Ob- 
fervations  nous  affurent  de  la  réuffite  d'une  opé- 
ration au (II  effrayante ,  il  faut  qu'une  expérience 
plus  fuivie  nous  montre  jufqu'à  quel  degré  cette 
opération  eft  sûre  ou  dangereufe  3  afin  de  pou- 
voir l'admettre  ou  la  rejetter  ;  c'eft  pourquoi 
Roaiïèt ,  potir  conftater  de  plus  en  plus  les  avan- 
tages de  l'opération  céfarienne,&  pour  rafluret 
les  cfprits  ébranlés  par  les  difputes  dont  j'ai  par- 
lé ,  étendit  confidérablement  fes  recherches  fur 
cette  opération  ,  &  donna  en  1^90  une  Edition 
Latrie  de  fon  Livre  beaucoup  plus  ample  que  la 
première  (1)5  outre  de  nouvelles  raifons  très  fo- 
liies  qu'il  ajoute  à  celles  que  nous  avons  déjà 
détaillées,  il  donne  encore  d'autres  exemples  cîe 
fuccès  que  nous  croyons  qu'il  eft  à  propos  de 
rapporter. 

Le  premier  eft  Thiftoire  d'une  femme  du  Vil- 


(g)  C«f-u:ci.pinû$Mcciio  Hiûorialogtca  Parifi  ij^o. 
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lagc  d'Ambedoye  près  S.  Brifïbn ,  fur  laquelle' ori 
pratiqua  en  1576  l'opération  céfarienne;  l'enfant 
que  Ton  tira  par  l'incifiôn  étoit  mort  &  cor- 
rompus quelque  N  temps  après  cette  femme  devint 
grotte  Ôt  accoucha  d'un  enfant  vivant  par  les 
voies  ordinaires. 

.  Le  fécond  eft  tiré  d'une  Lettre  écrite  à  RoufTet 
par  Vcrtunianus ,  Médecin  de  Poitiers  ,  dans  la- 
quelle il  lui  marque  qu'une  femme  des  environs 
de  cette  Ville  étoit  accouchée  de  la  même  ma- 
nière ,  &  avoit  été  parfaitement  guérie. 

Il  s'agit  dans  le  troifieme  d'une  femme  dont 
l'enfant  étoit  mort  dans  la  matrice  depuis  fort 
long-temps  ,  &  qu'on  ne  put  accoucher  par  les 
voies  ordinaires ,  par  la  difficulté  qu'on  trouva  à 
faifir  l'enfant,  quoiqu'on  eût  mis  en  ufage  le  cro- 
chet &  les  autres  moyens  dont  on  fe  fert  dans  de 
pareilles  cîrconftances.  Comme  cette  femme  étoit 
dans  un  état  qui  faifoit  tout  craindre  pour  fa  vie, 
les  Chiiujrgiens  conclurent  pour  l'opération  céfa- 
rienne  5  auflitôt  que  la  matrice  fut  ouverte ,  il  for- 
tit  une  jurande  quantité  de  matière  fœtide  :  la 
mère  reflentit  beaucoup  de  douleurs  dans  le  temps 
de  l'extradtion  de  l'enfant ,  pareeque  l'ouverture 
des  mufcles  &  de  la  matrice  n'étoit  pas  fuffifante 
pour  fon  paffage;  cependant  il  n'arriva  aucun  ac- 
cident ,  l'hémorrhagie  fut  médiocre ,  il  fortit  avec 
les  vuidanges  beaucoup  de  matière  purulente ,  & 
cinq  femaines  après  cette  femme  fut  en  état  de 
fortir:  depuis  cette  opération  elle  accoucha  fort 
heureufement  de  cinq  enfans. 

On  voit  par  le  quatrième ,  que  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  l'année  1580  cette  opération  fuC 
pratiquée  avec  fuccès  fur  une  femme  de  la  Val- 
lée d'Aillant ,  par  un  Chirurgien  nommé  Jaco- 
tin,  demeurant  au  Bourg  Saint-Maurice  Tyrau- 
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/  x£ ille  :  Rooflet  dit  enfuite  qu'il  avoit  vu  la  femme 
guérie  5  que  ce  Chirurgien  lui  avoit  die  qu'il 
s'étoit  fervi  de  ce  moyen  dans  deux  occafions 
différentes,  &  qu'il  avoit  été  afTez  heureux  pour 
réu/Iir. 

Le  cinquième  Se  dernier  confifte  dans  l'hiftoire 
d'une  femblable  opération  faite  avec  fuccès  en 
i;8i  ,  à  la  femme  d'un  Laboureur. du  Village 
d'Ouinville.  Rouflet  ajoute  que  le  Chirurgien  qui 
opéra  étoit  dans  des  difpofitions  qui  dévoient 
rendre  l'opération  peu  sûre ,  d'où  il  marque  que 
fi  elle  a  réuflî  dans  ces  circouftances ,  fon  fuccès? 
doit  être  plus  certain  lorfqu'ellc  fera  faite  par 
un  Chirurgien  plus  en  état  d'agir  avec  toute  la 
connoiifance  &  la  dextérité  qu'exige  une  opé- 
ration aulli  importante  :  H&c  fœmina  fecla  fuit, 
à  Joane  Lucâ ,  tune  parum  fobrio  ;  cui  tune  bene 
•  poto  fi  hoc  non  mâle  fuccejfit  >  quid  ei  non  eft 
fperandum  y  qui  fobrius  &  mentis  eompos ,  arte 
duce  y  eo  accedet  ? 

Scipio  Mercuri,  Chirurgien  de  Rome  ,  pu- 
blia en  1604  une  DilTertation  fur  les  accouche- 
mens  (  1  ) ,  dans  laquelle  il  donne  des  Obfcrva- 
tions  fur  les  fuccès  avantageux  de  l'opération 
céfarienne,  &  confeillc  de  ne  jamais  négliger  de 
la  mettre  en  ufa^c  dans  le  cas  011  l'accouche- 
ment  fe  trouve  impofliblc.  Cet  Auteur  rapporte 
dans  cet  Ouvrage  ,  qu'étant  près  de  Touloufe 
dans  une  Ville  appellée  Château-Neuf ,  il  avoit 
vu  deux  femmes  à  qui  on  avoit  fait  cette  opéra- 
tion ;  qu'une  des  deux  avoit  eu  d'autres  enfans 
parla  luite,  &  lui  montra  une  cicani;c  au  ven- 
tre de  la  longueur  d'un  demi-pied  ;  il  ajoute  en- 


.  (O  Cette  diflèctation  eftinticuiéj  ;  L*  Commare  Oru* 
coglitnce ,  imprimée  à  Ycnifc. 
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fuite,  par  hyperbole,  que  de  fon  temps  cette  ojé» 
ration  éroit  autant  en  ufage  en  France  que  la  îai* 
gnéc  en  Italie  pour  les  maux  de  téte. 

Les  Obfervations  de  Schenkius  font  mention 
d'une  Lettre  d'Albofius  ,  dans  laquelle  il  dit  avoir 
traité  une  femme  à  qui  on  avoit  fait  l'opération 
céfarienne  qui  eut  un  heureux  fuccès. 

Au  rapport  de  Ronhui(en,  Chirurgien  d'AmÊ 
tcrdam  (i)  ,  Sonnius,  Médecin  de  Bruge,  prati- 
qua fept  fois  cette  opération  fur  fa  femme. 

Olaas  Rudbeckius ,  célèbre  Médecin  de  Suéde  , 
fauva  la  vie  de  &  femme  par  cette  opération  9 
qu'il  lui  fit  lui-même  (i). 

Thomas  Bartholin  rapporte  (  5  )  que  dans  le 
temps  qu'il  étoit  à  Paris  il  avoit  connu  la  femme 
d'un  Chirurgien ,  fur  laquelle  on  avoit  pratiqué 
cinq  fois  cette  opération. 

On  trouve  dans  l'Ouvrage  de  Théophile  Re- 
naud ,  fur  l'opération  céfarienne  ,  trois  Obfer- 
vations de  cette  opération  faite  avec  fuccès  (4). 

Dans  la  première ,  cet  Auteur  rapporte  le  té- 
moignage d'un  fameux  Chirurgien  nommé  Louis 
Panthot ,  cyn  allure  qu'au  mois  d'Avril  1617  une 
femme  du  Village  ae  Meffemy  près  de  Lyon, 
après  avoir  Co  trfett  pendant  plufieurs  jours  les 
douleurs  les  plas  cruelles  fans  pouvoir  accou- 
cher, fut  enfin  heureufement  délivrée  par  l'opé- 


(1$  Tn  Libro  Obferv.  de  morb  mul.  c  r« 

(1)  Vide Colloquia  menftrua  Tenffllii  ,  Gerraanico 

idiomare  quondam  édita  fub  x it ulo  Monathiicke  Unlcr* 

redungen  .  anno  i<SSi> 

(3)  ïn  Hift  Anac  Cent.  î,  Hift.  8 

(4)  De  ortn  infanrtam  contra  naruram  per  fcâioncni 
c*faream  ,  Au  une  Theoph.  JUnaudo  ,  Sociot.  Jeftt 

•  Theok>g.  Lugdn  1  £  37» 
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ration  /céfajienne  ,  &  que  Xbn  enfant  avoit  été 
baptifé. 

^  Dans  ia  féconde ,  Théophile  Renaud  dit  qu'un 
Jéfuite  avoit  vu  à  ia  Flèche  une  femme  qui  cer- 
tifioit  qu'on  lui  avoir  fait  trois  fois  l'opération  5. 
&  que  la  chofe  ne  pouvok  être  révoquée  en  dou- 
te, pareeque  le  JéLiite  connoLibir  auffi  le  Chi- 
rurgien qui  avoit  opéré. 

La  troifieme  eft  l'extrait  d'une  Lettre  de  M* 
Feilaire ,  Médecin  de  la  Maurienne ,  Province  de 
Savoie,  dans  lequel  on  voit  que  cette  opération 
a  été  faite  fijc  fois  avec  fuccès  fur  une  femme  de 
la  Ville  d'Auçois. 

En  1693. ,  Saviard  fit  inférer  dans  le  Journal 
-des  Savans  la  relation  d'un  panfement  qu'il  avoit 
fait  à  l'Hôtel-Dieu  d'une  hernie  ventrale  arrivée 
à  une  femm  de  Château  -  Thierry ,  à  la  fuite 
d'une  iucifion  qu'on  avoit  été  obligé  Me  lui  faire 
au  ventjrç  il  y  avoit  quatorze  ans ,  pour  cirer  ua 
enfant  donc  elle  n  avoit  pu  accoucher  par  les 
voies  ordi  1.1  aires ,  cette  femme  mourut,  &  fou 
corps  ayant  été  ouvert  en  préfence  de  plufieurs 
Chirurgiens ,  on  trouva  une  cicatrice  à  la  ma^ 
trice  qui  en  occupoit  toute  répaifleur ,  &  qui  ré- 
pondoit  à  tous  les  tégumens. 

Saviard  ajouta  à  cette  relation  que  le  Chirur- 
gien qui  avoit  opéré  avoit  été  obligé  de  prendre 
la  fjipe  par  les  mauvais  traitemens  dont  les  pa- 
rens  de  la  femme  le  menaçoienr  ;  mais  Saviard 
n'a  pas  connu  le  vrai  motif  de  la  fuite  de  ce  Chi- 
rurgien $  car  nous  lifons  dans  le  Journal  du  mois 
4e  Juin  16??  qu'elle  n'étok  fondée  que  fur  ce 
«u'étant  Calvinifte  il  avoit  jugé  à  propos  de  £c 
louftraire  de  bonne  heure ,  comme  firent  beau- 
coup d'autres  PcMpftaos  ,  *u*  pourfuites  que  Von 
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commençoit  à  faire  contre  ceux  de  la  Religion 
prétendue  Réformée. 

On  trouve  dans  le  même  Journal  deux  Obfcr- 
vations  communiquées  par  M.  Jobert ,  Médecin 
de  la  Ville  de  Château-Thierry ,  au  fujet  de  deux 
opérations  céfariennes  faites  dans  la  même  Ville 
fur  la  même  femme  à  vingt  mois  l'une  de  l'au- 
tre ;  cette  femme  guéiit  fort  heureufement.  M,* 
Jobert  ajoute  que  Fenfant  qui  avoit  éçé  tiré  par 
la  première  incifion  vivoit  encore,  &  qu'il  avoit 
au  menton  la  cicatrice  d'une  petite  plaie  faite  à 
la  mâchoire  inférieure  par  1'inftrument  dont  le 
Chirurgien  s'étoit  fervi  pour  opérer. 
•  En  i6t>3  ,  une  femme  fut  long-temps  dans  ïfc$ 
douleurs  de  l'accouchement ,  &  la  Sage-Femme 
fut  obligée  pour  fauver  la  mere  de  mettre  en 
ufage  l'accouchement  de  force  $  cette  pratique 
fut  fuiyie  de  très  grands  accidens  ,  car  il  furvint 
peu  de  temps  après  à  la  malade  nn  ulcère  dans 
le  vagin  &  une  incontinence  d'urine  5  cette  fem-J 
me  eut  recours  à  des  Charlatans  pour  trouver 
du  foulagement,  mais  leur  manoeuvre  leur  de- 
vint très  funefte  :  non-feulement  ils  ne  la  gué- 
xirent  point ,  mais  il  furvint  dans  le  vagin  une 
tumeur  d'un  volume  fi  confidérable,  qu'elle  oc- 
cupoit  prefque  toute  fa  cavité.  Malgré  cette  in- 
commodité cette  femme  devint  grofte,  &  eut  re- 
cours dans  le  temps  des  douleurs  à  Lankifch ,  Mé- 
decin de  Zittaw  ,  Ville  de  la  Hautë  Lufaceen1 
Allemagne;  Lankifch  ,confeilla  l'opération  céfa- 
rienne ,  qui  fut  faite  avec  fuccès  pour  la  mere 

Vaterus  (1)  fait  mention  d'une  femblable  opé- 


'  (»)  A&a  ïruHir.  Lipf.  annoté 3. 
(1)  In  Diflert,  de  partu  exfereo ,  Vitcbcrga  cditâànÂo' 
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jration,  qui  eut  des  fuites  auffi  heurettfes  5  la  fem- 
me fur  laquelle  on  la  pratiqua  avoit  tout  l'inté- 
rieur du  vagin  fi  rempli  de  callofités  à  la  fuite 
d'un  ulcère  dans  cette  partie ,  qu'on  n'y  introdui- 
sit qu'avec  peine  l'extrémité  du  petit  doigt. 

En  1707  ,  M.  Ruleau  ,  Médecin  de  Saintes , 
publia  une  DifTertation  fur  la  poffibilité  &  la  né- 
ce(fité  de  l'opération  céfarienne  5  il  y  rappelle 
prefque  toutes  les  raifons  de  Roufîèt  pour  prou- 
ver combien  cette  opération  cft  néceflaire ,  &  il  y 
parle  d'une  opération  céfarienne  qu'il  a  faite  ,  éc 
qui  eut  le  fuccès  le  plus  heureux.  La  femme  qui 
a  fait  le  fujet  de  cette,  Obfcrvatioa  fouftroit  de- 
puis cinq  jours  des  douleurs  cruelles  fans  efpé- 
rance  de  foulagemcnt.  M.  Ruleau  en  touchant 
cette  femme  remarqua  que  les  os  du  baflin  étoient 
•  fi  mat  conformés ,  qu'il  étoit  impoflible  d'intro- 
duire les  deux  doigts  pour  faciliter  l'accouche  * 
ment.  Après  une  fage  délibération  ce  Chirurgien 
fc  détermina  à  l'opération  céfarienne  5  il  n'y  eut 
point  d'hémorrhagic ,  les  vuidanges  forment  par 
la  plaie ,  &  la  malade  guérit  fort  neureufement. 

M.  de  la  Motte  rapporte  dans  fon  Ouvrage 
fur  les  Accouchemcns  une  Obfervation  fem- 
blable. 

Une  pauvre  femme  d'Infrcville ,  Village  rrts 
Valognes ,  fouffroit  depuis  trois  jours  des  dou- 
leurs pour  accoucher  ,  &  l'enfant  préfentoit  le* 
bras  :  la  Sage -Femme  qui  entreprit  de  l'accou- 
cher arracha  le  bras  de  l'enfant.  Un  Chirurgien 
du  Pont-l'Abbé  fut  appellé  ,  &  trouvant  beàù- . 
coup  de  difficulté  à  faire  l'accouchement ,  il  fit  ; 
l'opération  céfarienne ,  tira  un  enfant  mort ,  & 
fit  quelques  points  de  (uture  à  la  peau  du  ventre. 
La  guéri  fon  de  cette  pauvre  femme  fut  ,  pour 
ainfi  dire ,  abandonnée  à  la  nature ,  le  diirtrr-* 
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gicn  ne  la  voyoit  que  fort  rarement,  &  laiïlbit 
a  Con  mari  quelques  remèdes  pour  k  panfer.  La 
pourricune  airvint  à  la  plaie  ,  ce  qui  fut  fans 
doute  une  fuite  du  peu  de  méthode  que  l'on  ob- 
fervoir  dans  les  panlèmens  >  mais  malgré  cet  acci- 
dent la  malade  guérit. 

L'Académie  de  Chirurgie ,  qui  prend  toujours 
de  fages  précautions  pour  s'aflurèr  des  faits ,  fit 
venir  de  Guife  en  1739  une  femme  à  qui  on 
avoit  fait  l'opération  céfarienne,  &  dont  voici 
l'hiftoire. 

Magdelatne  Gpurdain ,  femme  de  Charles  Me- 

fret  ,  demeurant  à  la  Caudette ,  Hameau  de  la 
aroUTe  de  Neuville- le -Dorent  près  de  Guife, 
après  avoir  été  trois  jours  en  travail ,  &  ia  Sage- 
Femme  n'ayant  pu  l'accoucher ,  appella  le  Cni-  * 
xurgien  du  lieu  pour  la  fecourir  ;  il  fit  toutes  les 
tçntatïves  néceflaires  pour  accoucher  cette  fem- 
me ,  mais  elles  n'eurent  aucun  fucecs.  La  malade 
fentant  quïl  n'y  avoir  aucune  reflburec  que 
dans  l'accouchement  de  force  ,  &  voyant  le  dan- 

Îrcr  où  elle  &  fon  enfant  étoient  expofés  ,  pria 
e  Chirurgien  de  lui  ouvrir  le  ventre  (  1  )  5  ce 
Chirurgien  étonné  d'une  telle  demande  ,.&  n'ayant 
d'ailleurs  jamais  entendu  parler  de  cette  façon 
d'accoucher,  xefufa  de  faire  cette  opération; 
mais  prefTé  par  les  prières  du  mari  &  de  la  fem- 


(1  )  C'eft  cette  femme  qui  m'a  diité  l'Obfcrvation  dont 
il  s'agir  i  je  lui  ai  demandé  pourquoi  elle  avoic  prié  foa 
Chirurgien  de  lui  faire  une  incidon  au  ventre ,  elle  m'a 
répondu  ingénument  qu'elle  avoir  entendu  dire  que  les 
femmes  de  qualité  accouchoient  de  cette  façon  :  je  n'ai 
apperçu  aucun  vice  de  conformation  qui  put  avoir  dcict- 
wùkk  à  l'optaûouu 
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tne  ,  il  fe  détermina  *  il  fit  d'abord  une  incifion 
longtudinale  à  la  peau  &  aux  mufcles ,  à  trois 
travers  de  doigt  de  l'umbilic  5  d'abord  que  cette 
première  incihon  fut  faite ,  les  inteftins  fe  pré- 
fenterent ,  mais  le  Chirurgien  eut  recours  au 
mari  pour  les  alTujettir  en  mettant  la  main  def- 
fus  ;  Ù  fit  enfuite  à  la  matrice  une  incifion  fuffi- 
fante  pour  y  introduire  le  doigt  3  alors  fentant 
le  mouvement  de  l'enfant ,  il  acheva  avec  fes  ci- 
zeaux  d'aggrandir  l'incifion  de  la  matrice ,  il  tir* 
l'enfant  &  délivra  la  femme.  Les  plaies  de  la 
peau  &  des  mufcles  furent  réunies  par  le  moyen 
de  quelques  points  de  future  $  on  appliqua  en- 
fuite  fur  le  ventre  de  la  malade  un  onguent  fait 
avec  le  beure  frais  &   la  fuie  de  cheminée  ; 
trois  jours  après  cette  opération  les  futures  & 
rompirent  ,  le  Chirurgien  en  voulut  fubftituer 
d'autres  ,  *  mais  la  malade  s'y  oppofa  ,  parce- 
cp'elle  avoit  rc(Tenti  beaucoup  de  douleurs  Iorf- 
qu'on  fit  les  premières ,  &  qu'on  s'étoit  fervi  pour 
cela  d'une  groflè  aiguille  a  coudre.  Les  vuidan- 
ges  fortirent  par  la  plaie  qui  parut  livide  pendant 
plufieurs  jours  ;  &  enfuite  étant  devenue  ver- 
meille ,  elle  fut  entièrement  cicatrifée  au  bout 
Je  trois  fcmaines.  Cette  femme  ne  fut  point  en 
dangèr  pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie ,  elle 
nourrit  elle-même  fon  enfant.  Depuis  cette  opé- 
ration elle  a  eu  quatre  enfans  par  les  voies  ordi- 
naires y  trois  font  morts  avant  que  de  venir  au 
monde  ,  &  le  quatrième  vivoit  encore  lorfque 
cette  femme  vint  à  Paris.  • 

Ce  fait  ne  peut  être  révoqué  en  doute  5  car  le 
Chirurgien  qui  a  opéré ,  fon  fils ,  le  Curé  &  plu- 
sieurs Habitans  de  la  Neuville  -  le  -  Dorent  ont 
*Ionné  leur  certificat  pour  en  conftater  la  vérité.  v 
M.  de  la  Pey rouie  a  eu  occafion  de  s'aflurcr  par? 
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lui  -même  du  fuccès  de  l'opération  céfariennej 

comme  on  va  le  voir  par  les  Obfervations  qui 

fuivent. 

Une  femme  de  vingt-cinq  ans  qui  étoit  accou- 
chée heureufement  &  fans  fecours  une  première 
fois ,  ne  pouvant  accoucher  une  féconde  étant  à 
terme  &  après  un  long  travail ,  envoya  chercher 
M.  l'Amiral  le  pere,  Chirurgien  de  Mariçny ,  qui 
lui  ouvrit  la  partie  latérale  gauche  de  l'hypo- 
gaftre ,  &  tira  un  enfant  avec  Te  délivres  la  mere 
fut  guérie  par  un  panfement  très  fimple  en  quinze 
jours ,  l'enfant  vit  encore. 

Quelques  années  après  cette  opération  la  mê- 
me femme  étant  enceinte  &  à  terme ,  les  dou- 
leurs de  l'accouchement  furent  fort  vives ,  lon- 
gues &  fans  fuccès ,  elle  eut  recours  au  même 
Chirurgien  pour  l'accoucher  j  ce  qu'il  fit  par 
l'opération  céfarience  qui  réuflit  enoore.  Dans 
un  voyage  que  fit  M.  de  la  Peyronie  à  Marigny , 
il  y  a  quatorze  ans  ,  M.  l'Amiral  lui  fit  voir- 
cette  femme.,  il  trouva  la  cicatrice  encore  fraîche  , 
il  n'y  avoir  qu'un  mois  que  l'opération  avoit  été 
faite. 

M.  Urban ,  Médecin  &  Chirurgien  de  M.  l'Ab- 
bé de  Saint  Hubert  dans  les  Ardennes ,  a  com- 
muniqué à  l'Académie  de  Chirurgie  les  Obfer- 
vations fuivantes. 

Il  y  a ,  dit  M.  Urban ,  à  Bure  ,  à  deux  lieaes  de 
la  Paroilfc  d'Icy  ,  un  Chirurgien  nommé  de  Thile 
gui  a  fait  avec  fuccès  depuis  huit  ou  dix  ans  l'o- 
pération cé (arienne  à  trois  femmes  }  ces  faits  font 
inconteftables ,  car  outre  qu'ils  ont  été  connus 
de  tous  les  habitans  du  Pays ,  ils  ont  été  atteftéfc 
par  des  gens  dignes  de  foi.  La  première  de  ces 
Femmes,  eft  du  Duché  de  Luxembourg ,  elle  a  été 
jarfaitement  guérie  ,  &  a  eu  d'autres  enfans  par 
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là  fuite  ;  la  féconde  étoit  de  Rochefort  dans  le 
Pays  de  Liège ,  elle  mourut  d'une  colique  deux 
ans  après  l'opération  $  &  la  troifieme  eft  d'Ave 
Duché  de  Bouillon;  on  lui- fit  l'opération  il  y 
a  un  an  &  demi ,  la  guérifon  fut  longue ,  par- 
cequ'il  furvint  à  la  malade  une  toux  il  violente 
eue  les  points  de  future  Ce  rompirent  plufieurs 
lois.  MM.  Oconor  &  Cofquet,  Médecin  &  Chi- 
rurgien de  l'Hôpital  de  Givet  fous  Charlemont , 
ont  vu  la  première  de  ces  femmes.  M.  Fériol , 
Membre  de  notre  Compagnie  ,  étant  dans  le  Pays 
de  Liège  a  eu  occafion  de  voir  &  d'examiner  la 
femme  du  Duché  de  Luxembourg  :  il  marque  dans 
une  Lettre  qu'il  adrcfle  -fcM.  Houftet,  datée  du 
7  Septembre  174.1  :    qu'il  étoit  furvenu  à  cette 
»  femme,  huit  mois  après  l'opération .  une  hernie 
«  ventrale  de  la  groffeur  de  la  forme  d'un  cha- 
»  peau  5  que  cette  tumeur  occupoit  toute  la  ré- 
»  gion  umbilicale  droite  3  que  l'enfant  avoit  vécu 
x>  trois  mois  &  demi ,  &  que  la  maladie  avoit  été 
*i  guérie  au  bout  de  trois  femaines  ;  cette  femme 
a  eu  trois  enfans  depuis  l'opération  «. 
M.  Brou  ,  Chirurgien  de  Beuville- le- Comte 2 
ne  pouvant  accoucher  Marie  îa  Roche,  femme  . 
de  Jean  Sébaftien  Boudet ,  Cabaretier  dudit  lieu  , 
lui  fit  l'opération  céfarienne  en  préfence  du  mari , 
&  même  du  Curé  de  ce  Village  ;  il  tira  par  cette 
incifion  une  fille  qui  eft  actuellement  âgée  de  1 8 
ans.  M.  Brou  fit  a  la  peau  &  aux  miîfcles  plu- 
fieurs points  de  future  qui  Te  rompirent  quelques 
jours  après  ,  néanmoins'  la  plaie  le  cicatrifa  trè$ 
heureulement  par  la  fuite.  Quelque  temps  aprè4 
cette  opération  M.  de  la  Faye  étant  dans  le  Pays 
demanda  à  voir  cette  femme  ,  il  trouva  le  long 
des  mufcles  droits  du  côté  droit  une  très  grande 
cicatrice  qui  avoit  donné  occafion  à  une  liernlé 
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confidérablé  ;  il  remarqua  que  cette  hernie  avoir 
treize  pouces  quatre  lignes  d'étendue  félon  f^  lon- 
gueur ,  dix  pouces  cinq  lignes  félon  fa  largeur  , 
que  la  cicatrice  avoit  huit  pouces  deux  lignes 
de  longueur,  &  que  la  diftance'du  nombril  à  la 
cicatrice  étoit  de  cinq  pouces. 

M.  Noyer ,  Chirurgien  du  Village  dlflerteaux , 
Diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne  ,  a  envoyé 
cette  année  à  l'Académie  de  Chirurgie  la  rela- 
tion d'une  opération  céfarienne  qu'il  a  faite  avec 
fticcès  le  17  Avril  de  l'année         à  Marie  Ef- 
piiat  âgée  de  trente  cinq  ans ,  &  femme  de  Pierre 
Moulheaus  ,  Habitant  du  Village  de  Bourzis , 
FaroifTe  d'HTerteaux        tira  par  Tincifion  un 
enfant  mort  depuis  quelques  jours  5  il  fit  plufieurs 
points  de  future ,  &  dix-fept  jours  après ,  la  ci- 
catrice fut  faite.  Cette  femme  devint  grofTe  par 
la  fuite ,  les  douleurs  furent  vives  ,  &  durèrent 
long-temps  ;  elle  fit  appeller  M.  Noyer  pour  lui 
faire  une  nouvelle  opération  5  mais  comme  il 
étoit  ^bfent  il  ne  put  la  fecourir  5  elle  mourut 
dans  les  douleurs  ians  pouvoir  accoucher  5  cette 
femme  avoit  déjà  accouché  .heureu&ment  trois 
lois  âVant  cette  opération,  A  cette  relation  font 
joints  les  certificats  du  Curé  de  la  Paroilfc  ,  de 
trois  Habitans  dudit  lieu,  de  M.  le  Comte  de 
Montmorin  ,  de  fon  Aumônier ,  &:  de  M.  Cha- 
merlat ,  Médecin  qui  demeure  près  du  Village 
d'MTetteaux. 

On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  Royale 
des  S.iences  de  Tannée  17  jo  la  relation  d'une 
opération  céfarienne  faite  au  Bourg  de  la  Tour 
de  Trcfmc ,  Bailliage  de  Gruyère,  dans  le  Can- 
ton de  Fribourg. 

*>En  1715  ,  Madame  Flandrîn ,  Sage-Femme 
ti  de  la  Ville  de  Bulle  fut  appellée  pour  accouv 


Diaitized 


S  A  C  R  1  I.  417 

*>  cher  Marguerite  François,  âgée  de  quarante** 
•3 huit  ans,  &  grofle  de  Ton  premier  enfant ,  la 
m  tête  de  l'enfant  fe  préfentoit  au  paflage  qui  fc 
33  trouvoit  trop  étroit  ;  la  Sage-Femme  ayant  fait 
inutilement  pendant  un  jour  &  une  nuit  tou- 
tes  les  tentatives  poffibles ,  confulta  M.  Michel , 
3>  Médecin  de  cette  Ville,  qui  ordonna  de  fon 
3>  côté  tout  ce  qui  pouvoit  aider  à  càufer  des 
-m  épreintes ,  &  à  fortifier  la  mere  :  rien  ne  réuC- 
33  fit  'y  le  quatrième  jour  de  ce  cruel  travail  l'en* 
»  fant  ayant  été  ondoyé  fous  condition  ,  M. 
53  Michel  fut  d'avis  que  la  Sage-Femme  le  tirât 
»  avec  un  crochet  ,  ou  que  fi  elle  ne  pouvoit 
ai  point ,  elle  le  fît  reculer  pour  le  tirer  par  pie- 
w  ces  :  ces  terribles  expédiens  lui  avoiént  reufli 
m  en  quelques  autres  occafîons ,  mais  dans  cellc- 
33  ci  elle  les  tenta  fans  fuccès  y  enfin  il  ne  lui  ref- 
«3  toit  plus  que  le  plus  terrible  de  tous ,  l'opéra- 
33  don  céfarienne  ,  qui  fut  réfolue  le  feptieme 
99  jour  y  la  Sage-Femme  la  fit  avec  tant  de  d'ex^ 
33  térité  &  de  courage ,  que  la  malade  fut  déli- 
33  vrée  fans  aucun  accident.  Deux  mois  après  elle 
»  alla  remercier  M.  Michel ,  &  a  toujours  joui 
enfuite  d'une  parfaite  fante 
M.  Helvetius  qui  a  communiqué  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences  cette  Obfervation  ,  a  produit 
en  même- temps  une  Lettre  de  M,  Michel ,  &  un 
témoignage  pardevant  Notaires  de  gens  qui  ont 
vu  la  chofe. 

Marguerite  de  Storeaux  ,  femme  de  M.  de 
Prefleux ,  Médecin  de  la  Ville  de  Spa  ,  devint 
grofle  pour  la  première  fois  à  l'âge  de  trente- 
cinq  ans  :  cette  Dame  n'eut  d'autre  accident  pen- 
dant tout  le  temps  de  fa  groflefle  qu'une  chute 
au'elle  fit  quelques  jours  avant  fes  couches; 
depuis  cette  chute  elle  urina  très  ftroveat  &  pc* 
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à  la  fois.  Le  moment  des  douleurs  de  l'accou- 
chement étant  venu  ,  on  appella  une  Sage-Fem- 
me de  la  Ville  qui  dit  à  M.  de  Prcfleux  cjue  l'en- 
fant- fe  préfentoit  bien  ,  &  qu'il  y  avoit  tout  lied 
d'cfpérer  un  accouchement  heureux.  Les  dou- 
leurs continuèrent  pendant  deux  heures  &  pro- 
curèrent l'écoulement  des  eaux.  M.  de  Frefîeux 
voyant  que  fa  femme  fouffroit  beaucoup ,  & 
que  l'accouchement  ne  fe  terminoit  point,  vou- 
lut s'afTurer  lui-même  de  l'état  de  fa  femme, 
il  fut  fort  furpris  de  trouver  l'enfant  qui  pré- 
fentoit le  derrière.  Il  envoya  dans  le  moment  à 
Liège  prier  M.  Blierre  ,  Chirurgien  &  Accou- 
cheur de  cette  Ville ,  de  venir  promptement  fc- 
courir  fa  femmes  ce  Chirurgien  arriva  le  len- 
demain &  travailla  pendant  dix-huit  heures  con- 
jointement avec  le  mari  à  retourner  l'enfant  qui 
pour  lors  étoit  mon  ;  comme  il  leur  fut  impof- 
îiblç  de  faire  changer  de  fituation  à  cet  entant , 
&  que  d'ailleurs  la  malade  étoit  dans  un  ctàf 
qui  faifoit  tout  craindre  pour  la  vie.  M.  de  Blierre 
propofa  l'opération  céfarienne  ,  comme  le  feul 
Recours  qu'on  pouvoir  lui  donner;  le  mari  s'op- 
pc£  d\*.berd  à  £*l*t  Opération  ,  &  pria  ce  Chi- 
rurgien de  faire  plutôt  l'accouchement  de  force. 
M.  de  Blierre  répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  faire , 
pareequ'il  n'avoit  point  apporté  avec  lui  l'inftru- 
ment  propre  à  cela  5  comme  la  malade  étoic 
extrêmement  foible ,  &  qu'il  y  avoit  tout  à  crain- 
dre ,  M.  de  PrefTeux  confentit  à  l'opération.  Le 
Chirurgien  fit  d'abord  une  incifion  longitudinale 
à  la  peau ,  aux  mufcles  &  au  péritoine.  La  vefïîe 
qui  étoit  extrêmement  tendue  par  l'urine  rete- 
nue couvroit  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  matrice,  & 
comme  le  vouiume  de  la  veflîe  empêchoit  M.  de 
Çlierrc  de  pouvoir  ouvrir  aifément  la  matrice 
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pour  en  tirer  l'enfant ,  il  fit  une  pon&ion  à  côté 
du  fond  de  la  veflîe,  &  par  ce  moyen  il  la  vuida 
entièrement  de  toute  l'urine  qu'elle  contenoit , 
alors  la  matrice  étant  bien  découverte  ,  il  l'ou- 
vrit ,  en  tira  l'enfant ,  &  fit  quelques  points  de 
future  à  la  peau  &  aux  mufcles.  Cette  opéra- 
tion ne  fut  fuivie  d'aucune  hémorrhagie  ,  les 
vuidanges  fortirent  par  le  vagin ,  elles  furent  en 
moindre  quantité  qu'à  l'oidinaire ,  &  pendant  les 
Jbuit  premiers  jours  il  s'y  mêla  du  pus.  La  fièvre 
furvint  quelques  jours  après  l'opération  ,  mais 
elle  fut  diilipée  au  moyen  du  régime  &  des  au- 
tres remèdes  propres  à  calmer  cet  accident.  Au 
bout  de  trois  femaincs  le  Chirurgien  coupa  les 
points  de  fiiture,  il  vit  fortir  un  peu  de  matière 
îecalc  par  un  endroit  de  la  plaie  qui  n'étoij^pas 
entièrement  fermé  ,  il  appliqua  fur  l'endroit 
d'où  couloient  ces  matières  quelque  remède  ca- 
pable d'accélérer  la  cicatrice,  ce  qui  produilit 
un  très  bon  effet  5  car  un  mois  après  l'opéra- 
tion ,  la  plaie  fut  entièrement  cicatrifée.  La  ma- 
lade qui  fait  le  fujet,  de  cette  Obfervation  fup- 
porta  l'opération  avec  beaucoup   de  courage  ; 
elle  ne  voulut  pas  même  permettre  qu'on  la 
tînt ,  elle  fe  plaignit  feulement  du  peu  de  prom- 
ptitude avec  laquelle  le  Chirurgien  qpéroit ,  en 
lui  difant  dans  le  temps  qu'il  coupoit  la  peau  6c 
les  mufcles  :  votre  couteau  ne  coupe  pas  bien* 
Cette  opération  céfarienne  fut  faite  le  premier 
jour  de  l'année  1758,  &  le  14  Décembre  1740 
cette  Dame  accoucha  fort  heureufement  par  les 
voies  ordinaires  d'une  fille ,  qui  avec  la  mere  fe 
portent  très  bien. 

Un  récit  fi  uniforme  de  tant  de  faits  fembla- 
blçs  ennuie,roit  peutrêtre  fi  je  le  poulfois  plus 
loin  5  cependant  on  me  permettra  de  n'en  pas 
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pafler  un  fous  filence  qui  nous  a  frappé  en  quel- 
que forte  plus  que  tous  les  autres ,  parce  qu'il 
s'cft  paffé  fous  nos  yeux. 

Au  mois  d'Avril  1740  ,  M.  Soumain  fut  mandé 
tue  Guénégaud  pour  y  voir  Mademoifelle  DcC- 
moulins  âgée  de  trente-fept  ans,  &  grofle  au 
terme  de  fept  mois.  Dans  cette  première  vifite  , 
cette  femme  fit  paroître  beaucoup  d'inquétude 
fur  l'événement  de  fa  grofleile ,  avec  d'autant 
plus  de  raifon  qu'elle  favoit  êtrejnal  conformée 
dans  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  &  que  cette 
mauvaife  conformation  avoit  commence  dès  fon 
enfance  (1).  La  promefle  que  lui  fit  M.  Soumain 
de  la  voir  fouvent  &  de  l'accoucher,  parut  la 
tranquillifer;  dans  les  différentes  vifïtes  que  ce 
Chirurgien  fit  à  cette  femme ,  il  eut  occafion 
de  reconnoître  les  vices  de  conformation  :  en 
l'examinant  avec  attention  ,  il  s'apptrçut  que 
tous  fes  os  avoient  une  figure  contre  nature  , 
principalement  la  partie  inférieure  de  l'épine  & 
l'os  pubis ,  qui  étoient  tellement  rapprochés  l'un 
de  l'autre  qu'il  n'y  avoit  entr'eux  que  deux  pou- 
ces de  diftance.  Cet  examen  fcrupuleux  fit  fentir 
à  M.  Soumain  combien  les  fuites  de  cette  grof- 
fefTe  pouvoient  être  fâcheufès  ,  &  l'engagea  à 
fonger  aux  moyens  qu'il  employeroit  pour  faù- 
yer  cette  femme  &  fon  enfant. 

Le  mercredi  feptieme  jour  du  mois  de  Juin 
les  douleurs  commencèrent  à  fe  faire  fentir ,  les 
membranes  fe  rompirent  j  &  les  eaux  s'écoulc- 
rent.  M.  Soumain  tut  mandé,  &  ayant  examiné 
l'état  du  travail,  il  ne  trouva  aucune  difpofition 
à  l'accouchement.  Depuis  le  rnercredi  jufqu'au 


(1)  la  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette  Obfervaûon 
a'a  que  tcois  pieds  &  un  pouce  de  hauteur. 
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fïimedi  fuivant  les  chofes  furent  toujours  dans  le 
même  état ,  ces  douleurs  &  l'écoulement  des  eaux 
n'opérèrent  qu'une  dilatation  médiocre  de  l'ori- 
fice de  la  matrice  ,  cette  dilatation  n'eut  d'au- 
tre utilité  que  de  faire  reconnoître  plus  précifé- 
ment  à  M.  Soumain  l'impofliblité  de  la  fortie  de 
l'enfant. 

D'abord  qu'il  fut  a/Turé  que  l'étroitefle  du  bat 
(in  &  fa  figure  irréguliere  étoient  un  obftacle 
invincible  gui  s'oppofoit  à  l'accouchement ,  il  fe 
détermina  a  l'opération  céfarienne  ,  tout  autre 
moyen  lui  paroiflant  impraticable  dans  le  cas 
dont  il  s'agiÎToit  :  avant  que  de  procéder  à  cette 
opération ,  il  appella  en  confultation  MM.  Bour- 
geois ,  Puzos ,  Souchay  ,  Verdier ,  Gervais ,  Gré- 
goire, Jard,  Chauvin  &  laFitte;  ces  Meilleurs 
touchèrent  la  malade ,  & ,  étant  certains  de  l'im- 
.  poflibilité  de  l'accouchement ,  furent  de  l'avis  de 
M.  Soumain. 

On  fit  coucher  la  malade  fur  le  bord  de  fon 
lit ,  la  tête  &  la  poitrine  étant  un  peu  plus  éle- 
vés que  le  refte  du  corps  ;  comme  il  y  avoit  une 
dureté  fchirreufe  à  l'epiploon  du  côté  droit,  on 
choifit  le  côté  gauche  pour  le  lieu  de  l'inci- 
fion ,  d'autant  que  ce  côté  étoit  plus  gros  &  plus 
élevé  par  la  pofition  oblique  de  l'entant ,  &  que 
cette  élévation  le  trouvoit  précifément  dans  l'en- 
droit qu'il  convenoit  d'ouvrir  >  alors  M.  Sou- 
main fit  une  incifion  à  la  peau  ,  à  la  grailTe , 
aux  mufcles  &  au  péritoine.  D'abord  que  cette 
incifion  fut  faite  ,  une  portion  des  inteftins  fè 
préfenta,  elle  fut  retenue  &  couverte  par  la  main 
d'un  des  Confultans  5  on  apperçut  alors  la  ma- 
trice. Comme  les  eaux  de  l'enfant  étoient  entiè- 
rement écoulées  pendant  le  travail ,  &  que  la  ma- 
trice étoit,  pour  ainfi  dire ,  collée  aux  xnembra- 
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ties ,  M.  Soumain  l'ouvrit  avec  beaucoup  de  pré- 
caution de  peur  de  bleflcr  l'enfant ,  il  apperçut 
dans  l'incihon  qu'il  venoit  de  faire  un  point 
ilanc  d'oii  il  fortit  quelques  goûtes  d'une  li- 
queur blanche,  ce  qui  lui  ht  connoître  qu'il  avoit 
coupé  toute  lepaifliur  de  la  matrice,  &  vrai- 
femblablemcnt  les  membranes  qui  comenoient 
l'enfant  :  il  acheva  d'ouvrir  la  matrice  &  les 
«membranes  par  une  incifion  à  peu-près  égale  à 
celle  qu'il  avoit  faite  aux  parties  contenantes  du 
ventre  ;  alors  l'enfant  parut  à  découvert ,  il  pré- 
fentoit  la  partie  inférieure  du  dos  &  la  partie 
fupérieure  des  fefles  :  M.  Soumain  prit  beau- 
coup de  précautions  pour  tirer  l'enfant  ,  d'au- 
xant  plus  que  les  lèvres  de  la  plaie  de  la  matrice 
étoient  fi  exactement  collées  fur  fes  parties ,  qu'il 
eut  de  la  peine  à  introduire  fes  doigts  pour  le 
iaifir.  D'abord  que  l'extraction  fut  faite  ,  il  lia 
Je  cordon ,  &  aidé  par  M.  Puzos ,  il  délivra  la 
femme. .  Lorfquc  l'arriére  faix  fut  détaché  ,  M. 
-Soumain  replaça  dans  le  ventre  la  portion  d'in- 
teftin  dont  nous  avons  parlé  ,  &  après  avoir 
rapproché  les  lèvres  de  la  plaie ,  il  fit  quelques 
points  de  future  aux  mufcles  &  à  la  peau  ;  & 
appliqua  un  appareil  convenable.  Il  faut  remar- 
uer  que  l'hémorrhagie  qui  fuivit  le  détachement 
u  placenta  ne  fut  pas  confidérable  $  car  en  exa- 
minant les  linges  qui  étoient  placés  dans  le  lit 
de  la  malade ,  on  remarqua  que  la  quantité  de 
fang  qu'elle  avoit  perdu  pendant  l'opération ,  n*ex- 
cédoit  point  la  quantité  qu'en  perdent  plufieurs 
femmes  dans  les  accouchemens  naturels  &  des 
plus  heureux. 

Quelques  jours  après  cette  opération  la  fup- 
puration  s'établit ,  le  pus  devint  louable ,  les  vui- 
-danges  fouirent  par  la  plaie,  &  quarante -fept 

jours 
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Jours  âpres  cette  femme  fut  en  état  de  (brtir  3c 
d'aller  a  l'Eglife.  L'enfant  avoit  vingt  pouces  de 
longueur ,  il  a  vécu  dix  jours  $  &  on  a  appris  qu'il 
n'écoic  mort  que  faute  de  quelques  fecours  que  la 
nourrice  négligea  de  lui  procurer. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  beaucoup  d'Auteurs 
qui  ont  écrit  en  faveur  de  l'opération  céfarienne, 
pareeque  les  raifons  qu'ils  allèguent  pour  la  fou- 
tenir  ne  font  au  fond  que  celles  de  RoulTet  ->  je  me 
fuis  principalement  attaché  à  rechercher  les  faits 
.qui  peuvent  le  plus  nous  décider  par  rapport  à 
cette  opération ,  &  j'en  ai  trouvé  une  allez  grande 
quantité  dans  les  Auteurs  pour  çn  établir  la  fù* 
reté  :  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  fçcpnde  par* 
tie  que  je  me  propofe  de  traiter,  parcçque  tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  l'opération  céfarienne  fe 
font  fort  peu  étendus  fur  les  cas  ou  elle  doit  être 
nécefTairement  pratiquée  ;  c'eft  le  détail  de  ces  cas 
qui  a  été  négligé  que  j'ai  eu  principalement  en  vue  > 
lorfque  j'ai  entrepris  de  travailler  fur  cette  ma- 
tière ^  &  je  ferai  tous  rnes  efforts  d^ns  un  autre 
Mémoire  pouj:  fatisfaire  à  cette  féconde  partie. 

SECONDE  PARTIE. 

Examen  des  cas  qui  exigent  l'Opération  cêfa* 

Tienne, 

J'ai  rapporté  dans  le  premier  volume  des  Me. 
moires  de  l'Académie  (i)  unjjrand  nombre  d'Ob- 
fèrvations  qui  prouvent  lç  uxeecs  de  l'opération 
céfarienne  pratiquée  fur  la  femme  vivante  ,  8c 
l'Académie  a  eu  depuis  de  nouveaux  exemples  de 

j^u/fite  (*)• 

(i)  Page  6]o. 

[i)  M.  le  Coûte ,  Maître  en  Chirurgie  à  Saint-Lo  a  a 
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Tous  ces  faits  conftatent  feulement  qu'on  petit 
faire  l'opération  céfàrienne  ,  &  fauver  par  cç 
moyen  la  vie  à  la  merc  &  à  l'enfant  ;  mais  la 
plupart  des  Obfervateurs  ne  nous  ont  pas  afTez 
mftruits  des  raifons  qui  les  ont  déterminés  à  faire 
cette  opération  :  les  uns  l'ont  pratiquée  ,  &  d'au- 
tres l'ont  confeillée  dans  des  circonftances  où 
Ton  pouvoit  terminer  Vaccouchement  par  les 
Toies  ordinaires. 

Les  fuccès  d'une  opération  ne  font  pas  des  mo- 
tifs fuffifens  pour  nous  engager  à  la  pratiquer,  fur- 
tout  quand  nous  pouvons  employer  des  moyens 
plus  doux  &  plus  naturels.  Il  eft  donc  néceflairq 
île  déterminer  les  cas  qui  exigent  abfolument 
l'opération  céfarienne ,  afin  que  les  Chirurgiens 
moins  inftruits  qu'il  ne  conviendrait ,  des  ref-, 
fources  de  la  nature  &  des  fecours  de  la  Chirac 


• 

communiqué  l'hirtoire  d'unç  opération  céfariçnnç  faite 
*vcc  fuccès  à  une  femme  de  la  Paroi  fle  d'Hambie  près  de 
Coatanccs  M.  Guerin ,  Chirurgien  de  Crépy  en  Valois  f 
en  a  fait  deux  qui  ont  réuflï.  Il  en  a  publié  les  Obferva- 
tions.  M.  Gabany  ,  Membre  de  rAcacfemie ,  a  vu  à  Givet  - 
une  femme  de  cinquante  ans  à  qui  on  a  fait  cetre  opér 
ration  deux  fois.  Nous  avons  vu  depuis  pçu  à  Paris  unç 
femme  de  Sainte  Menchould  à  qui  M.  Buyretre,  Chirur- 
gien de  cette  Ville ,  fut  obligé  dç  faire  l'incifion  à  la  ma- 
trice, Ce  qu'il  a  guérie  fort  heureufemenr.  Cetre  femmç 
(toit  rachitique  dès  fa  tendre  jeunette.  MM.  Verdîer  , 
Bordenave  &  moi ,  avons  reconnu  ,  en  examinant  lebaf? 
(in  ,  que  Içs  os  Pubis  &  Sacrum  étoient  fort  enfoncés ,  & 
que  la  matrice ,  quoique  vuide  ,  faifoit  une  faillie  en  de- 
hors. Cette  femme  nous  a  dit  que  cecte  faillie  étoir  Q 
considérable  dans  le  temps  de  fa  grofTetTe ,  qu'elle  étoiç 
obligée  de  foutenir  fon  ventre  avec  une  bande,  de  toile* 
^Académie  a  reçu  encore  un  nouvel  exemple  de  fuccès 
communiqué  par  M.  Caque  ,  Chirurgien  en  chef  49 
}'ttptel-Pi€U  dç  Reims,  $c  l'un  cfê  fc*  Çorrefponda^s. 
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*giè ,  pour  terminer  l'accouchement  par  les  voies 
ordinaires  ,  n'entreprennent  pas  témérairement, 
;ou  trop  précipitamment  une  opération  dont  les 
fucccs  bien  prouvés  pourroient  les  induire  à  la 
.pratiquer  dans  des  circonftances  oii  elle  ne  feroit 
:pas  indiquée. 

La  mauvaife  conformation  des  os  du  balTin ,  le 
rétréciflement  du  vagin  caufé  par  des  c^atriccs , 
des  tumeurs  &  les  callofités  à  rorifîce  <te  la  ma- 
trice, le  partage  de  l'enfant  dans  le  ventre  par  le 
déchirement  de  la  matrice  ,  les  conceptions  ven- 
trales ,  &  la  hernie  de  la  matrice  ,  lont  les  cas 
-qui  ,  au  fentiment  des  Auteurs ,  ont  paru  exiger 
l'opération  céfarienne.  Nous  examinerons  ces  dif- 
férens  cas ,  &  nous  prouverons  par  des  obfer- 
vations  ,  qu'ils  ne  font  pas  toujours  des  caufes 

.déterminantes  de  cette  opération. 

'         .    <  • 
».  * 

Premier  Cas. 

%a  mauvaife  conformation  des  os  du  bajfin  de 

la  mere, 

La  mauvaife  conformation  des  os  du  ballm 
de  la  mere  a  toujours  paru  un  des  principaux 
cas  qui  exigent  abfolument  l'opération  céfarien-.- 
ne.  Les  femmes  de  taille  exceflivement  petite, 
&  contrefaites,  font  ordinairement  dans.ee  cas. 
Nous  en  ayons  un  exemple  dans  celle  qui  fait  le 
-fujét  de  TObfervation  de  M.  Soumain  (  i  ).  Cç 
ti'eft  cependant  pas  fur  les  apparences  extérieur 
Tes  qu'il  faut  fe  déterminer.  On  doit  examiner 
fcrupukufement  là  conftruétion  du  baffin  de  ces 
-fortes  de  femmes;  car  il  n'eft  pas  rare  d'en  voir 

    , 

(i)  Voyez  le  premier  Vol.  dej  mémoires  de  rAcadé* 
mic  pag.  4^6. 
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qui  font  très  contrefaites ,  &  dans  le(quetfes  néân- 
inoins  le  baffin  Ce  trouve  auffi  vafte  que  dans  les 
perfonnes  les  plus  grandes  &  de  la  taille  la  plus 
régulière  j  cçs  fernmes  peuvent  par  conféquent 
accoucher  avec  beaucoup  de  facilité ,  toutes  (cho- 
fes  étant  d'ailleurs  égales  :  &  au  contraire  il  y  & 
{les  grandes  femmes  qui  pnt  Je  paifagç  du  bailla 
fort  reflêrré. 

MaiCTi  le  pubis  çft  applati  &  enfoncé  >  ou  l'os 
facrum  trop  faillant ,  ou  fi  les  tubérofités  des  os 
ifchion  font  trop  rapprochées  çntr'elles  Se  du 
côté  du  coccix ,  il  n'y  aura  alprs  aucune  propor- 
tion entre  le  corps  d'un  enfant  à  terme ,  &  l'en- 
droit  par  ou  il  doit  pafler.  $i  Ton  néglige  Topé- 
ration  çéfarienne  dans  ce  cas ,  \l  en  coûte  ordir 
nairemçnt  la  vie  à  la  mere  Se  à  Tçnfant.  Saviard 
(1)  rapporte  qu'unç  fille  âgée  dç  vjngtrfept  ans, 
dont  le  corj>s  n'avoit  que  trois  pieds  de  hauteur, 
vint  à  l'Hotel-Dieu  pour  y  faire  fes  couches  3 
on  tenta  en  vain  toutes  les  reflburces  de  l'art  f 
excepté  l'incifion  de  la  motrice  ,  l'enfant  Se  ta 
mere  moururent.  On  lit  dans  Mauriceau ,  qu'il 
fut  prié  d'accoucher  une  femrçie  très  petite ,  dont 
les  os  du  baffiu  étoient  fi  ferrés  Se  (i  rapprochés , 
qu'il  lui  fut  impoffiblç  d'introduire  fa  main ,  Sç 
de  la  faire  avancer  affex  pour  conduire  un  inC- 
trument  propre  à  tirer  l'enfant  :  cette  femmç 
jpourut  fans  avoir  pu  accouchçr. 

11  eft  certain  que  fi  l'opération  céfarienne  avoit 
été  pratiquée  à  tepips  dans  ces  cas ,  on  auroiç 
pu  fauver  la  vie  à  la  mere  Se  £  l'çnfant.  Nous 
pouvons  tirer  de  cçs  Oblervations  des  indu&ions 
plus  étçndues  ,  car  l'opération  cçlariennç  pçuç 

y  
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être  néceflaire  dans  le  cas  où  le  fœtus  fera  mort , 
fi  la  difproportion  du  partage  Se  de  l'enfant  fè 
trouve  telle  qu'il  foie  impoilible  de  le  tirer  avec 
le  crochetv 

M.  Heifter  a  établi  cette  fuppofîtion ,  mai* 
les  perfonnts  les  plus  verfées  dans  l'art  des  ac- 
couchemens  ne  conviennent  pas  qu'il  puirte  fe 
rencontrer  des  difpofitions  telles  que  l'enfant  ne 
puirte  être  tiré  avec  le  fecours  du  crochet  :  ce- 
pendant en  admettant  cette  fuppofîtion  ,  nous 
croyons  qu'il  faudroit  pratique*  l'opération  cé- 
farienne  $  car  le  fœtus  abandonné  a  la  nature , 
en  fe  corrompant  dans  la  matrice ,  pourrbit  oc- 
cartonner  à  cet  organe  une  inflammation  &  une 
gangrène  qui  feroit  périr  infailliblement  la  mere. 
On  pourroic  nous  objeftër  tous  les  exemples 
connus  d'enfans  confervés  dans  le  ventre  de  leurs 
ineres  pendant  un  grand  nûmbire  d'années  ,  & 
bous  rappeller  beaucoup  de  faits  fur  les  reflbur- 
ces  de  la  nature  pour  l'expulfion  des  fœtus  par 
des  voies  extraordinaires  ;  mais  outre  que  les 
circonftances  ont  pu  être  différentes  ,  c  eft  -  à- 
dire ,  que  dans  ces  différens  câs  il  peut  n'y  avoir 
point  eu  de  travail  ni  la  moindre  difpofition  à 
l'accouchement  5  dans  quelque  état  que  foient  les 
chofes  ,  peut-on  mettre  en  parallèle  l'incertitude 
de .  ces  reflburces  avec  la  certitude  de  l'opéra- 
tion céfarienne  1  il  n'y  a  qu'à  lire  les  Obfer- 
vations  qui  montrent  les  fuccès  (  certainement 
fort  rares)' de  l'expulfion  du  fœtus  confiée  aux 
foins  de  la  nature,  &  réfléchir  fur  les  dangers 
auxquels  les  mères  ont  été  expofées  dans  ces 
cas  ,  pour  juger  du  peu  de  folidité  de  ce  pré- 
cepte :  &  les  exemples  les  plus  notoires  ,  tels 
que  celui  de  M.  Littre  ,  montrent  que  fans  le 
concours  de  l'art,  le  petit  nombre  de  celles  qu'on 

T  } 
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a  fauvées  au r oient  été  les  vi&imes  de  leur  fîtua- 
rion.  Nous  pouvons  donc  répéter  que  dans  le  cas 
fuppofe  l'opération  céfarienne  eft  toujours  pré- 
férable à  l'abandon  que  quelques  Auteurs  ont  coii  • 
feillé  avec  tant  de  confiance. 

M.  Heifter  (i)  convient  de  la  néccflité  de  pra- 
tiquer l'opération  céfarienne  lorfque  le  fœtus  eft 
mort ,  fi ,  de  fa  préfènce  dans  la  matrice  ,  il  ré- 
fulte  des  accidens  capables  de  faire  périr  la  merc , 
&  fi  en  même  temps  on  ne  peut  pas  employer  les 
moyens  connus  pour  le  tirer  par  les  voies  natu- 
relles :  mais  nous  penfons  qu'il  faut  étendre  le 
précepte  à  cet  égard,  &  que  la  merc  eft  toujours 
en  danger  plus  ou  moins  prochain  de  perdre  la 
vie,  lorfqu'elle  porte  dans  ton  (èin  un  fœtus  mort 
qu'on  ne  peut  tirer  par  les  voies  ordinaires.  Il 
n'eft  pas  néceflaire  d'attendre  que  l'état  de  la 
mere  paroifle  exiger  l'opération  ,  comme  le  dit 
M.  Heifter,  pat  la  prélence  d'accidens  urgens 
oui  mettent  la  vie  en  danger  ;  tels  feroient  des 
douleurs  fort  vives ,  des  convulfions ,  une  perte 
de  fang  :  les  fecours  de  l'art  pourraient  alors  de- 
venir inutiles  ,  pareequ'on  les  aurt>it  employés 
trop  tard. 


(  i  )  Tnft  Chir.  p.  i.  716  •  *  •  •  quidam  fuadent  rem  po-> 
tiùs  nature  ctfe  relinquendam . . .  quibus  quidem  &  ego. 
aflentio  «,  quando  &  quandiu ,  ut  quandoque "fit ,  gravidsc 
inde  nullum  vita?  peticulum  i  m  mi  net.  [  C:t  Auteur  dans 
la  dernière  Edition  de  fes  InfHtutions  de  Chirurgie ,  fe 
plaint  de  l'Académie  â  PoccaGon  de  mou  Mémoire  fur 
l'Opération  céfarienne.  Il  ne  déguife  point  le  fujçt  de  fa 
plainte  ,  c'eft  que  je  ne  Tai  point  ciré  dans  cette  Differ- 
tation  :  mais  G  on  fait  attenrion  que  mon  feul  &  unique 
but  étoît  alors  de  raflembler  des  faits  pour  prouver  la 
pofïîbilitr  de  cette  opération  &  qu'alors  je  n'ai  touche 
ni  dû  toucher  à  la  queftion  des  cas  où  il  convenok  de  la 
pratiquer,  le  reproche  de  M.  HciAcr  paroîtra  peu  fonî< 
en  raxfoa. 
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ï)ans  les  cas  ou  le  fœtus  eft  vivant  9  que  la 
.lïiauvaifc  conformation  de  la  mère  eft  un  obfta- 
cle  à  l'accouchement  naturel ,  &  que  cette  mau- 
yaife  conformation  n  eft  pas  telle  qu'on  ne  puifle 
tirer  l'enfant  avec  des  crochets ,  M.  Heifter  pré- 
tend qu'il  faut  faire  ufage  de  ces  inftrumens  pré- 
férablement  à  l'opération  céfarienne  ,  même  avec 
la  certitude  de  tuer  Penfant.  Cette  maxime  ne 
nous  paroît  pas  conforme  aux  principes  de  l'hu- 
manité ,  ni  aux  préceptes  de  l'art  falutaire  qui  a 
fait  pendant  quarante  ans  l'objet  de  l'étude  de 
ce  favant  Médecin.  La  comparaifon  de  l'arbre  &: 
du  fruit ,  d'où  il  tire  la  conféquenec  qu'il  faut 
facrifîer  l'enfant  à  fa  mere  ,  n'a  point  ^d'appli- 
cation dans  une  circonftance  où  il  s'agit  de  la 
vie.  Pourquoi  ne  pas  pratiquer  l'opération  céfa- 
rienne qui  peut  fauver  à  la  fois  le  fruit  &  l'ar- 
bre qui  l'a  porté  r  M,  Heifter  eft  bien  de  cet 
avis  ,  lorfqu'il  s'agira  d'accoucher  une  Princeflè 
de  laquelle  on  attend  un  Succeflèur  à  une  Cou- 
ronne :  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  qu'en  ce 
cas  cet  Auteur  croit  confeiller  un  parti  extrême , 
&  qu'il  fe  conduit  avec  plus  de  douceur  envers 
les  perfonnes  du  peuple ,  en  preferivaht  le  facri- 
fice  de  l'enfant  (i).  Si  ce  raifonnement  eft  jufte, 


(i)  Abfonum  eft  [dît  M.  Heifter,  Inftir.  Chir.  Tom  i» 
Idic.  ulc.  pag.  71s  3  >  atque  ab  prudence  Medico  aut  Chi- 
furgovix  expeltandum,  uc  pertculufaru  fc&ioncm  cefa- 
rcam  in  matre  vivâ  fuadeat  auc  infticuat  ,  C\  per  vaginam 
fœtus,  licet  eriam  non  nifî  per  fruftra,  excrahi  queat.... 
lis  oritur  utrùm  foetus  fervandi  gratiâ  mater  fc&ione  ca> 
fareâ  fit  incidenda,an  potiùs  fœtus  ferrainentis  extrahi 
ciebeat ,  tune  marri  potiùs»  tanquam  arbori  parcendum , 
fœtumque  tanquam  ramum  ,  quâcumque  racione  ,  licet 
étiamfortè  adhuc  vivat ,  quidquid  nonnulli  contradicanc# 
«xuahendum  effe  cenfeo. 

T4 
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les  idées  morales  que  nous  avons  de  l'humanité 
font  tout-à-fait  faufles. 

Lorfque  l'impolfibilité  ♦phyfique  de  pouvoir 
terminer  l'accouchement  par  les  voies  ordinaires 
eft  reconnue ,  on  ne  peut  faire  trop  promptement 
l'opération  céfarienne  5  il  feroit  inutile  &  même 
dangereux  de  vouloir  procurer  la  dilatation  de 
l'orifice  de  la  matrice  ;  car  l'inflammation  &  la 
gangrène  feroient  les  fuites  du  retardement ,  par 
îes  violentes  compreffions  que  fouffre  le  col  de 
ce  vifeere.  Nous  déduifons  ce  précepte  de  l'Ob- 
fervation  fuivante.  ' 

M.  de  la  Roche  fut  prié  de  fecourir  une  fem- 
me qui  fouffroit  depuis  dix-fept  jours  des  dou- 
leurs pour  accoucher.  Une  Sage -Femme  trop 
peu  éclairée  pour  voir  que  l'accouchement  fe- 
roit impoffible  ,  avoit  fait  indiferettement  plu* 
fieurs  tentatives  inutiles.  M.  de  la  Roche  recon- 
nue par  le  toucher  la  mauvaife  conformation 
des  os  du  baffin ,  &  qu'à  l'endroit  où  la  dernière 
vertèbre  des  lombes  eft  jointe  à  l'os  facrum,  il' 
y  avoit  une  faillie  qui  empêchoit  la  tête  de  l'en- 
fant d'avancer.  Cette  conformation  vicieufe  fut 
encore  mieux  conftatée  par  la  difficulté  infur- 
montable  que  ce  Chirurgien  trouva  à  introduire 
la  main  dans  la  matrice  pour  retourner  l'enfant. 
Voyant  alors  que  les  relTources  de  la  nature  & 
de  l'art  n'auroient  aucun  effet  pour  terminer  l'ac- 
couchement par  les  voies  ordinaires  ,  il  fit  l'o- 
pération céfarienne  ;  mais  on  avoit  attendu  trop 
long-temps ,  on  fauva  néanmoins  la  vie  à  l'en- 
fant :  la  mere  vécut  cinq  jours  \  elle  eut  pendant 
ce  temps  des  hoquets  &  des  mouvemens  convul- 
fifs,  il  ne  (brtit  point  de  lochies  ,  &  le  ventre 
refta  toujours  tendu.  L'ouverture  du  cadavre  , 
confirma  la  juftelTe  de  l'examen  qu'avoit  fait 


Digitized'by  G 


S  A  C  R  1  1.  441 

îl.  dev  la  Roche  ,  &  la  preuve  de  l'impoffibilité 
de  faire  l'accouchement  par  les  voies  ordinaires. 
On  trouva  qu'il  n'y  avoit  qu'un  intervalle  de  deux 
doigts  entre  la  dernière  vertèbre  des  lombes  & 
l'os  pubis  ;  la  matrice  étoit  dure ,  fort  engorgée , 
gangrenée  ddfcs  quelques  endroits ,  &  fon  volume 
était  prefqu'auflï  grand  que  lorfqu'ellc  renferme 
un  enfant  a  terme» 

Indépendamment  de  la  mauvaife  conforma- 
tion du  baflîn ,  il  y  a  quelquefois  des  exoftofes 
û  conlidérables  aux  os  pubis  &  ifchion ,  qu'el- 
les peuvent  rendre  l'opération  céfarienne  néceC 
faire ,  pareeque  ces  tumeurs  rétrécirent  Je  paC 
fage.  Les  exoftofes  qui  ont  peu  de  volume  n'em- 
pêchent pas  toujours  l'accouchement  quand  le 
baifin  eft  d'ailleurs  bien  conformé  :  elles  contri- 
buent à  la  lenteur  de  cette  opération  ,  parce- 
qu'elles  retardent  l'effet  de  la  contraction  de  la 
matrice.  On  a  vu  des  enfans  qui  avoient  été 
long-temps  arrêtés  au  paflage  par  des  éminen- 
ces  peu  taillantes ,  &  qui  avoient  à  la  peau  du 
crâne  des  enfoncemens  produits  par  ces  protu- 
bérances. L'opération  céfarienne  n'eft  donc  pas 
toujours  indiquée  dans  ce  cas.  Les  fecours  de 
l'art  employés  par  des  Accoucheurs  habiles  peu- 
vent remédier  à  cet  obftacle  -y  mais  fi  ces  tumeurs 
font  trèsgro(Tes  ,  elles  empêcheront  la  foitie  de 
l'enfant  :  fi  on  peut  être  certain  que  Pimpoflibi- 
lité  de  l'accoucnement  eft  produit  par  une  telle 
caufe ,  l'opération  eft  préférable  à  tous  les  moyens 

Îiu,'on  pourrait  employer.  Pineau  rapporte  qu'une 
emme  mourut  fans  avoir  pu  accoucher ,  &  qu'à 
l'ouverture  du  cadavre  on  trouva  une  éminence 
oflèufe  fore  grolfe  au  côté  droit  du  pubis  (i)» 

»  ■  ■ 

(1)  Lib.  x.  De  Nocis  yirgioiutis. 
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L'opération  auroit  pu  fauver  la  vie  à  la  mère  Se 
à  l'enfant  :  c'eft  le  moyen  le  plus  certain  & 
mieux  indiqué  dans  une  pareille  occafion. 

■ 

Second  Cas. 

+ 

Etroit ejfe  du  vagin ,  Tumeurs  dans  cette  partie  9 
&  Callofités  dans  l'orifice  de  la  matrice. 

m 

.  L'étroicefle  du  vagin  peut  mettre  obftacle  àr 
l'accouchement  en  différentes  manières.  Il  y  a- 
des  femmes  en  qui  cette  partie  a  fort  peu  de  dia- 
mètre par  un  vice  de  conformation  ,  quelque- 
fois par  des  cicatrices ,  duretés  &  callofités  à  la 
fuite  de  quelque  ulcère  ou  déchirement ,  ôc  enfin 
par  la  prefence  des  tumeurs  contre  nature  qui  en 
^       occupent  en  grande  partie  la  cavité. 

Dans  la  première  circonftance ,  il  ne  faudroit 
en  venir  à  l'opération  céfarienne  qu'après  être 
bien  affuré  que  la  nature  feroit  impuiflante  pour 
furmonter  Tobftacle,  &  on  ne  peut  gueres  le  pré-' 
fumer  :  quelqu'étroit  que  foit  le  vagin,  fa  grande 
extenfibilité  doit  prefque  toujours  en  faire  efpé- 
rer  la  dilatation.  On  lit  dans  PHiftoire  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  qu'une  femme 
»qui  avoit  été  mariée  à  feize  ans  ,  avôit  le 
»  vagin  fi  étroit  qu'à  peine  un  tuyau  de  plume 
yy  d'oie  y  pouvoit  entrer.  Il  n'étoit  fermé  pa* 
w  aucune  membrane  particulière ,  comme  il  ar- 
*>  rive  quelquefois.  Elle  fèntoit  une  tenfion  dou- 
»loureufe  a  la  matrice  dans  le  temps  de  fe* 
»  règles  qui  ne  pouvoient  s'écouler  libreriient; 
«enfin  au  bout  d'onze  ans  elle  devint  grofleî 
m  Son  Chirurgien  croybk  qu'elle  n'accoueneroif 
m  jamais.  Cependant  vers  le  cinquième  mois , 
le  vagin  commença    fe  dilater  &  continua 
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èi  toujours  depuis,  de  force  qu'il  prit  à  la  fia  une 
^  largeur  naturelle ,  &  que  la  femme  accoucha 
•>  heureufement  (i)  <«. 

Les  cicatrices  &  les  callofités  du  vagin  ont 
paru  des  motifs  aflez  puiffans  à  quelques  Prati- 
ciens pour  pratiquer  l'opération  césarienne.  Vate- 
rus  (i)  dit  qu'on  la  pratiqua  avec  fuccès  fur  une 
femme  dont  tout  l'intérieur  du  vagin  étoit  fi  rem-  ' 
pli  de  callofités  à  la  fuite  d'un  ulcère  dans  cette 
partie ,  qu'on  n'y  mtroduifoit  qu'avec  peine  l'ex- 
trémité du  doigt.  Pour  juftifier  la  pratique  de 
l'opération  céfarienne  dans  ce  cas  ,  il  faudroit 
avoir  prouvé  que  les  cicatrices  &  les  callofités 
n'eurent  pu  être  détruites  par  le  fecours  de  l'art, 
c'eft-à-dire  en  incifant  &  en  débridant  les  en-' 
droits  du  vagin  dont  la  réfiftance  empechoit  l'ac-  - 
couchement.  Guillemeau  s'eft  trouvé  dans  ce  cas  , 


1 

• 

IL 

w  dilatatoire  fut  fi  bien  appliqué ,  que  toates  les  * 
w  cicatrices  furent  élargies  $  ce  qui  (uccéda  fi  heu-* 
»o  reufement ,  que  trois  heures  après  elle  accoucha • 
»  facilement  ($).  >  •  . 

M.  de  la  Motte  (4)  ,  dans  le  cas  d'une  côhé-- 
rencè  du  vagin  :qui  s'oppofoit  à  l'accouchement , 
ayant  incifé  à  divers  reprifes  .  les  parties  qui  ré- 
fiftoient ,  &  ne  pouvant  rien  obtenir  de  la  part 
du  Spéculum ,  fut  contraint  d'emporter  toute  la 
callofité  :  un  quart-d'heure  après  eette  opération  ;r 
qu'il  fit  avec  toute  la  prudence  dont  il  étoit  ca-' 
pable,  l'accouchement  fe  terminas  les  fuites  dé1 

^^^^  ^ ^ ^^m-^»  i  ,     -    -   —   -   — 

<t}  Hift.  de  l'Acadétn.  Royale  des  Sciences , an.  1711; 

ii)  Diflerc,  de  Partu  csfarco.  ' 
l)  De  l'heureux  Accouchement,  Liy.  *.  chap.  *o.  ; 
(4)Obfery,  jjj. 
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cette  opération  furent  heureufes.  Cette  femme 
devint  groflè  trois  mois  après ,  &  accoucha  ttis 
aifément  au  terme  ordinaire. 

On  auroit  pu ,  par  un  pareil  procédé ,  éviter 
à  une  Dame  dont  parle  Harvé  ,  les  douleurs  lon- 
gues &  cruelles  qu'elle  fouftrit  dans  un  accou-* 
chement,  à  Toccafion  des  cicatrices  calleufes  Al 
vagin.  Cette  femme  avoit  eu  dans  un  accouche- 
ment fort  laborieux  une  telle  dilacération  dt* 
•vagin  de  des  parties  extérieures ,  que  les  grandes 
lèvres  s'étoient  unies  jufqu'aux  nymphes ,  &  que 
le  vagin  s'étoit  rétréci  jufqu'au  col  de  la  ma- 
trice :  malgré  cet  état  elle  dévint  groflè.  Quand 
le  temps  de  l'accouchement  fut  arrivé ,  les  dou- 
leurs furent  fi  cruelles  &  fi  longues ,  qu'elle  per- 
dit Tefpérance  d'être  délivrée.  Enfin  la  nature 
procura  la  dilatation  du  vagin  ,  &  la  malade  ac- 
coucha d'un  enfant  fort  gros  (  i  ). 

M.  de  la  Motte  a  obfervé  &  donné  comme 
précepte  que  la  dureté  &  la  callofité  d'une  vieille 
cicatrice  n'eft  point  un  obftacle  invincible  à  l'ac- 
couchement (  2  )  ;  mais  5  comme  nous  l'avons 
prouvé,  l'art  peut  abréger  dans  beaucoup  de  cas 
le  travail  de  la  nature. 

Lorfqu'il  y  a  des  tumeurs  à  Porifice  de  la  ma- 
trice, ou  dans  le  vagin ,  l'accouchement  eft  tou- 
jours difficile  ,  il  peut  même  être  abfolument 
impoflîble.  Fabrice  de  Hilden  (  3  )  appelle  pour 
voir  une  femme  qui  étoit  depuis  fix  jours  en  tra- 
vail ,  la  trouva  a  l'extrémité  ,  elle  mourut^  la 
nuit  fuivante.  A  l'ouverture  du  corps  on  vit  la  / 


(0  Harvsi  Exercic.  de  partu ,  pag.  345. 
~(i)Obferv.  337. 
$3)  Obfctv.  67.  Cent,  u 
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matrice  déchirée ,  &  la  tête  de  l'cnfânt  qui  avôit 
pafle  par  l'ouverture  dans  la  cavité  de  l'abdo- 
men. La  difficulté  de  l'accouchement  venoit  d'un 
akirre  gros  conune  la  tête  d'un  enfant  près  de 
l'orifice  de  la  matrice ,  à  laquelle  il  étoic  un  peu 
adhérent»  Amand  a  vu  un  skirre  (i  considérable  , 
qu'on  crut  que  c'étoit  ou  la  tête  ou  la  feflede 
l'enfant.  Cet  Accoucheur  ne  put  tirer  ce  foetus , 

3ue  pareeque  toutes  les  parties  de  fon  corps  cé- 
érent  par  la  pourriture  (  i  ).  Bartholin  rapporte 
une  observation  fiunblable  (  2  ).  La  dilatation  de 
l'orifice  de  la  matrice  devant  être  proportionnée 
au  volume  du  corps  oui  doit  paffer ,  les  tumeurs' 
d'une  dureté  skirreute  &  fort  grofles,  empê- 
cheront certainement  cette  dilatation  ,  éc  occupe- 
ront une  efpacc  tel  que  l'enfant  ne  pourra  fortir. 
Dans  un  pareil  cas  l'opération  céfarienne  eft  in- 
diquée ,  lur-tout  fi  l'obftacle  eft  fi  grand  qu'on 
ne  puiife  introduire  la  main  dans  la  matrice.  Nous 
croyons  devoir  recommander  la  feétion  céfarienne 
dans  cette  circonftance  ,  plutôt  que  l'extiipation 
de  la  tumeur  5  car  cette  opération  faite  dans  le  • 
temps  du  travail ,  pourroit  avoir  des  fuites  funef- 
tes ,  non-feulement  par  l'irritation  des  parties ,  mais 
encore  par  l'hémorrhagie  qui  pourroit  arriver  à 
xaifon  de  la.  communication  des  vaifieaux  de  la 
tumeur  avec  ceux  de  la  matrice.  D'ailleurs  quelle 
difficulté  n'y  auroit-il  pas  à  employer  alors  les 
moyens  connus  pour  ôter  ces  tumeurs  1 

Si  l'opération  céfarienne  eft  abfolument  nécet 
faire  dans  le  cas  dont  nous  venons  de  parler , 


(1;  Hift.  Anat.  Cent.  1  •  Obfcrv»  94.  On  peut  voir  des^ 
cas  femblables  dans  les  Mifc.  curiof.  an<  1^70*  Obfcrvat# 
**.  $c  1*71,  Obfcrv.  U4  jfc       .  • 
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nous  ne  devons  point  la  faire  lorfque  ces  tit* 
meurs  font  dans  le  vagin.  Le  rerrécuTement  de 
cette  partie  caufé  par  une  tumeur ,  n'empêchera 
point  toujours  l'accouchement  5  il  &  fera  a  la  vé- 
rité plus  lentement ,  parceque  c'eft  un  obftacle 
de  plus  à  vaincre  pour  l'enfant*  Mais  on  fait  l'ex- 
trême différence  qu'il  y  a  entre  la  dilatation  de 
l'orifice  de  la  matrice  &  celle  du  vagin.  Si  ces 
tumeurs  ont  un  gros  volume  &  font  dures  ,  on 
pourra  les  emporter  fans  aucun  accident.  Feu  M. 
Soumain,  Membre  de  l'Académie,  nous  a  donné 
une  obfervation  fur  l'extirpation  d'une  tumeur 
dans  un  pareil  cas. 

Une  femme  qui  avoit  déjà  eu  des  enfans,  Se 
dont  les  couches  avoient  été  fort  heureufes ,  pria 
ce  Chirurgien  de  lui  donner  du  fecours  dans  un 
accouchement  qui  lui  caufoit  des  douleurs  cruel- 
les depuis  quatre  jours.  M.  Soumain,  en  tou- 
chant cette  femme ,  fentit  une  tumeur  qui  occu- 
poit  toute  -la  cavité  du  vagin  jufqu'à  l'entrée  de 
la  vulve;  il  crut  d'abord  que  c'étoit  la  tête  de 
l'enfant  ;  mais  ayant  appris  que  les  eaux  n'étoient 
point  écoulées  ,  il  reconnut  que  c'étoit  une  tu- 
meur fort  dure.  Un  Chirurgien  qui  avoit  accom- 
•  V*$n&  M.  Soumain  opina  pour  l'opération  céfa- 
rienne  ;  mais  dans  Tempérance  qu'après  avoir  em- 
porté la  tumeur,  on  pourroit  terminer  l'accou- 
chement par  les  voies  ordinaires ,  M.  Soumain 
en  lit  l'extirpation  :  elle  eut  tout  le  fuccès  pofli- 
ble ,  il  tira  l'enfant  vivant  :  la  perte  de  fang  qui 
fuivit  l'extirpation  fut  médiocre ,  &  la  mere  n'eut 
\    aucun  accident. 

La  callofité  &  le  retrécifTcment  du  col  de  la 
matrice ,  après  des  anciens  ulcères ,  ou  des  dila- 
cérations  arrivées  dans  le  temps  d'un  accouche- 
ment difficile ,  ont  paru  à  quelques  Auteurs  «tes* 
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Càufes  déterminantes  de  Tope  ration  céfarienne  ; 
mais  il  ne  faudroit  s'y  déterminer  qu'avec  beau-' 
coup  de  circonfpc&ion ,  car  dans  ce  cas  l'accou- 
chement peut;  être  difficile  fans  être  abfolument 
impoflible.  M.  Levret  m'a  communiqué  à  ce  fujet 
l'obfervation  fuivante. 

:  Une  -femme  âgée  de  trente- cinq  ans  ,  qui 
étpit  déjà  accouchée  plufieurs  fois  facilement  r 
avoit  depuis  long-temps  un  écoulement  fanieux, 
c^ufé  par  un  ulcère  carcinomateux  au  col  de  la 
matrice.  Cette  femme  devint  grollc,  &  elle  ac- 
coucha au  terme  de  huit  mois  :  mais  elle  fut  fix 
jours  en  travail,  pareequ'il  ne  pouvoit.y  avoir 
de  dilatation  de  l'Orifice  de  la  matrice  qui  étoit 
fort  dur  5  le  feptiemejour  elle  accouda  d'un  en-> 
fant  mort ,  &  elle  ne  lurvécut  pas  long-temps  à 
cet  accouchement. 

Il  eft  des  cas  où  l'on  pourroit  éviter  la  lon- 
gueur &  hr  difficulté  du  travail,  en  débridant  le 
col  de  la  matrice;  le  Dodteur  Simfon  nous  ap- 
prend l'avoir  fait.  Après  avoir  attendu  inutile'^ 
anent  la  dilatation  du  col  de  la  matrice  dans  un 
accouchement  qui  duroit  depuis  trois  jours  ,  il 
recopnut  une  adhérence  des  parois  de  ce  col ,  ce 
ui  le  détermina  à  faire  une  incifion  qui  avoit , 
it-il,au  moins  un  demi-pouce  de  profondeur  ; 
il  ne  put  cependant  obtenir  par  ce  moyen  une 
dilatation  fuffifante  :  guoique  la  tête  fe  préfen- 
tât,  il  fut  obligé  de  faire  plufieurs  autres  inci- 
tons à  la  circonférence  qui  formoit  un  anneau 
cartilagineux  $  il  afliire.  que  dans  le  temps  qu'il 
fie  ces  inçifions  ,  il  ne  *  fortit  pas  une  gouttç 
de  fang  ,  &  que  la  malade  ne  fentit  aucune 
douleur,  finon  celle  que  lui  avoit  caufée  fa 
dilatation  dy.  vagin  faite  avec  un  Spéculum.  \z 
mourut  vingt-quatre-  heures  après  Tac- 
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couchement  $  mais  l'Auteur  allure  que  la  caufè 
de  cette  mort  a  été  une  douleur  de  côté ,  &  Une 
fièvre  aiguc  produite  principalement  parceque 
cette  femme  avoit  bû  une  grande  quantité  de 
liqueurs  de  toute  efpcce(i). 

La  crainte  de  l'hémorrhagie  ne  dôit  pas  enW 
pêcher  le  Chirurgien  de  pratiquer  l'incifion  du, 
çoi  de  la  matrice ,  lor fque  l'indication  en  fera  bien 
marquée.  Cette  hémorrhagie  doit  être  médiocre  }• 
car  les  parties  devenues  calleufês  fourniflcnt  très 
peu  de  fang  :  en  tout  cas  on  ne  manqueroit  pas 
de  "moyens  pour  l'arrêter.  M.  Louis  en  a  parlé 
dans  (on  Mémoire  fur  les  conceptions  calculeu- 
fes  de  la  matrice ,  imprimé  dans  les  Mémoires* 
de  l'Académie  de  Chirurgie  (x). 

t  «  ■ 

1 

Troisième  Cas. 

Déchirement  de  la  matrice* 

Les  efforts  que  la  femme  fait  pour  accouc-^ 
cher  peuvent  caufer  le  déchirement  de  la  ma- 
trice, fi  Tobftaclequi  s'oppofe  à  l'accouchement 
cft  infurmontable.  Il  n'eit  pas  douteux  qu'on  ne' 
doive  faire  l'opération  célarienne  lorfque  l'en- 
fant a  pafTé  dans  le  ventre  par  la  crevaffe  de 
la  matrice  5  il  y  a  même  peu  de  cas  ou  l'indi- 
cation de  la  pratiquer  foit  aulfi  preflante  ,  car 
l'enfant  ne  peut  furvivre  long -temps  à  cet  ac- 
cident 5  la  mere  eft  pareillement  en  danger  de 
perdre  la  vie  par  l'hémorrhagie  confidérablc 
qui  fe  fait  ordinairement  dans  la  cavité  du  bas- 
ventre.  Mauriceau  fait  mention  d'une  femme 


'(1)  Effais  d'Edimbourg ,  pag.  3  34  ,  Tom»  5. 
-  43).  Voyez  paj.  149,  du  Tarn.  II.  des  Mitt»  de  l'Acadr 
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qui  mourut  pendant  les  douleurs  de  l'aecouche- 
nlcnt  :  à  l'ouverture  du  corps  ,  on  trouva  que 
Peniant  mort  étoit  Jbrti  de  la  matrice  par  un  dé- 
chirement qui  s'ctoit  fait  à  la  partie  latérale 
droite  de  ce  vifcère  :  cet  enfant  avoit  tout  le  corps 
dans  la  capacité  du  ventre,  la  tête  étoit  reftée 
engagée  dans  l'orifice  ,  le  Placenta  étoit  dé- 
taché &  tombé  dans  le  ventre  qui  étoit  rempli 
de  fang  (  1  ).  Guillemeau  rapporte  (  i  )  l'hiftoire 
de  l'ouverture  de  deux  femmes  en  qui  la  matrice 
fe  trouva  déchirée.  Dans  Tune  l'enfant  fut  trou- 
vé fur  les  inteftins  avec  beaucoup  de  fang  épan- 
ché -y  &  dans  l'autre  cas  ,  l'Auteur  ïjftr  contente 
de  dire  que  l'enfant  nageoit  daris^ie  ventre 
avec  les  eaux ,  la  matrice  étant  rompue  dans  fon 
fonds. 

Ces  Auteurs  ne  difent  point  qu'il  y  ait  eu  de 
la  part  de  la  mere  aucune  mauvaife  conforma- 
tion, ni  aucun  obftacle  qui  s'opposât  à  l'accou- 
chement. Guillemeau  attribue  le  déchirement  de 
la  matrice  aux  violens  efforts  que  l'enfant  fait 
pour  fortir  j  de  il  donne  pour  précepte  ,  d'accou- 
cher promptement  la  femme  lorfqu'elle  a  des 
convulfions  :  elles  viennent  »  ordinairement, 
99  dit-il ,  des  extenfions  que  l'enfant  mal  fitué 
»  fait  à  la  matrice  5  &  il  eft  à  craindre  qu'elles 
m  ne  caufent  dilacération  &  .  rupture  de  cette  par- 
»)  tie  «.  Parmi  les  obfervations  que  donne  Guil- 
lemeau pour  prouver  qu'on  pourroit  prévenir  cet 
accident,  il  y  en  a  une  qui  nous  apprend  que 
la  rupture  de  la  matrice  n'eft  pas  toujours  une 
raifon  qui  empêche  l'accouchement  de  fe  termi- 


(1)  Obf.  af  1. 

(t)  Line  des Accouchement;  Lit.  1 ,  chap«  1  j  p.  51;». 


Digitized  by  Google 


4Jo        E  m  u  i  y  o  t 'ô  c  i  t 

.  ner  par  les  voies  naturelles.  Une  Dame  de  vingt* 
cinq  ans  prête  d'accoucher  fe  trouva  mal  vers 
les  quatre  ou  cinq  heures  du  matin ,  elle  fe  leva 
néanmoins,  &  alla  à  PEjglife  près  de  fon  logis  : 
elle  avoit  des  douleurs  par  intervalles  ,  &  une 
perte  de  fang  continuelle  5  au  bout  de  trois  jours 
elle  accoucha  fort  doucement ,  l'arriere-faix  for- 
tit  immédiaternent  après  l'enfant ,  fans  que  là 
Sage-Femme  eût  la  peine  de  le  tirer.  On  regarda 
cet  accouchement  comme  des  plus  heureux.  La 
femme  mourut  néanmoins  le  loir  même.  On  là 
garda  plusde  temps  qu'on  a  coutume  de  le  faire , 
parcequolÇ  parens  ne  pou  voient  croire  qu'elle 
lut  mort*:  fon  corps  fut  ouvert  par  le  célèbre 
Pineau  en  préfence  du  grand  Baillou  Se  d'un  de 
fes  Confrères  nommé  Faber  $  on  trouva,  dit 
Guillemeau ,  "  la  matrice  rompue,  éclatée  &  fen^ 
»  due  du  côté  gauche  avec  rupture  des  artères 
■»  &  des  veines  hypogaftriques ,  d'où  il  étoit  fort! 
»  grande  quantité  <Je  fang 

Il  eft  certain  que  la  mauvaife  fituatîon  du  foe- 
tus dans  la  matrice,  &  l'ignorance  des  perfon- 
nés  chargées  de  faire  l'accouchement ,  ont  été 
quelquefois  la  caufe  du  déchirement  de  la  ma- 
trice; mais  ,  comme  nous  venons  déjà  de  le 
remarquer,  l'enfant  ne  palTe  pas  toujours  dans 
la  cavité  du  ventre  ;  ainfi  l'opération  céfarienne 
n'eft  pas  toujours  néceflaire.  M.  de  la  Motte ,  dit 
qu'étant  appellé  pour  fecourir  une  femme  dont 
l'enfant  prefentoit  le  bras  jufqu'à  l'épaule ,  il 
fut  fort  furpris  en  allant  chercher  les  pieds  de 
les  trouver  pa(Tés  à  travers  la  matrice.  Il  tira 
l'enfant  &  l'arriére  -  faix  ;  la  mere  mourut  au 
bout  de  quatre  jours  :  on  trouva  à  la  matrice  la 
plaie  que  l'enfant  y  avoit  faite.  Cette  plaie  étoit 
il  petite  qtfôn  ne  fut  y  introduire  quek  bourdu 
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doigt,  parcequc  les  parois  de  la  matrice  s'étoienc 
rapprochées  par  la  contraction  qui  arrive  ordi* 
nairement  à  cet  organe  quand  il  eft  vuidc  (i). 

Si  donc  le  Fœtus  préfente  du  côté  de  la  ma- 
trice quelque  partie  propre  à  le  tirer,  on  doit  pré- 
férer cette  voie  à  l'opération  céfarienne ,  en  iiip* 

f>ofant  même  que  l'endroit  de  la  matrice  qui  ref- 
erre le  fœtus  faile  quelque  réfiftance  $  car  par 
l'ouverture  du  ventre  le  danger  d'augmenter  le 
déchirement  feroit  toujours  le  même. 

Si  1  epanchement  du  fang  n'a  pas  été  confidé- 
ratle ,  &  principalement  s'il  ne  s'eft  pas  fait  dans 
la  cavité  du  ventre ,  les  femmes  peuvent  guérir 
avec  autant  de  facilité  de  la  rupture  de  la  matrice 
que  de  I'incifîon  qu'on  y  pratique  dans  l'opéra- 
tion céfarienne.  M.  Heifter  (  î  )  cite  une  obfer- 
vation  de  Rungius  ,  qui  après  avoir  accouché 
une  femme  par  les  voies  ordinaires ,  toucha  très 
diftinftement  les  inteftins  à  travers  l'ouverture 
du  fond  de  la  matrice.  Ce  Chirurgien  y  tint  la 
main  &  çepoufla  les  inteftins  jufqu'à  ce  que»  U 
matrice  fe  fut  alTcz  contractée  pour  empêcher' 
qu'ils  ne  s'y  engagealTent.  *' 

On  peut  conclure  de  tous  les  faits  que  nous 
venons  de  rapporter  au  fujet  du  déchirement  de 
la  matrice,  que  l'opération  céfarienne  n'eft  indi- 
quée que  lorfque  l'enfant  eft  tout  à-fait  pafTé  dans 
le  ventre  de  la,  mere ,  ou  que  la  partie  reftée  dans- 
la  matrice  ne  donne  pas  une  prile  fuffifante  pour- 
pouvoir  fervir  à  tirer  tout  le  corps. 

La  difficulté ,  dans  les  cas  dont  il  eft  queftion  y 
fera  de  connoître  bien  pofitivement  que  l'enfant* 
eft  paiTé  dans  le  ventre  de  la  mere.  Saviard  (}) 

(i)  Inftit.  Chirurg.  paru  i.  pag.  7x8.  Amft*  1750. 
-(i)  Lîv.  4.  Obfervt  31J. 
(a)  Obf.  ly. 
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rapporte  fur  ce  fujet  une  obfervatîon  qui  fait 
voir  que  ces  lignes  peuvent  fé  préfenter  d'une 
manière  non  équivoque.  Une  femme  attendoit 
à  THôtd-Dieu  le  temps  de  fon  accouchement, 
elle  eut  des  douleurs  qui  firent  croire  quelle 
accoucheroit  bientôt  :  la  Sage-Femme  la  toucha , 
&  elle  reconnut  que  l'enfant  fc  difpofoit  à  fôi> 
tir.  Les  douleurs  propres  de  l'accouchement  con- 
tinuèrent pendant  deux  jours  fans  fuccès  ,  ellëé 
ceflerent  tout  -  à  *  coup  5  la  femme  re(Tentit  uné 
pefanteur  fur  l'eftômac  ,  6c  de  fi  grandes  dou- 
leurs dâns  le  ventre ,  qu'elles  l'obhgeoiént  à  Ce 
coucher  le  ventre  contre  terte.  Le  pouls  étoit 
fort  intermittent.  Enfin  après  avoir  pafTé  ddux 
jours  &  deux  nuits  dans  cette  fituation  fâcheu- 
fe  ,  la  ^malade  mourut;  Pendant  le  travail ,  le 
placenta  s'étoit  détaché  &  étoit  forti  de  la  ma- 
trice }  &  ce  qui  avoit  furpris  le  plus  les  Sages- 
Femmes  &  les  Chirurgiens ,  c'eft  qu'en  fuivant 
le  cordon  ,  ils  ne  ttouVoient  plus  l'enfant  dans 
k  matrice  ?  ce  qui  devoit  leur  faire  juger  que 
Fcnfant  étoit  pafté  dans  le  ventre.  Ces  fingulari- 
tés ,  dont  on  fit  le  rapport  à  Saviard ,  le  portè- 
rent à  faire  l'ouverture  du  cadavre  :  il  trouva 
l'enfant  ayant  les  pieds  fur  l'eftomac  de  fa 
mere ,  les  mains  &  le  vifage  appuyés  fur  la  ma- 
trice. Ce  vifeere  n'étoit  point  altéré ,  mais  rem- 
pli d'une  quantité  de  fang  très  confidérable.  L'ou- 
verture par  où  l'enfant  étoit  entré  dans  la  ca- 
pacité du  ventre ,  fe  trouva  dans  le  vagin  un  tra- 
vers de  doigt  au-deflbus  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice. Cette  obfervation  nous  paroît  fort  inftruc- 
tive  ,  &  nous  ne  pouvons  pas  imaginer  par 
quelles  raifons  M.  Hcifter  (  i  )  prétend  que  Sa- 

(i)  lnftitut.  Cbirurg.  pag.  717. 
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VÎard  auroit  dû  avoir  honte  de  la  rapporter.  Fa- 
rinas atrox  profecib  6'  impium  >  quod  vel  re-, 
ferre  folum  pudere  ipfum  dehuijfet. 

M-  Heiftçr  donne  l'extrait  dç  cette  obferva* 
tion  d'une  façon  peu  exa&e,  &  gratuitement  in* 
jurieufe  4  la  mémoire  de  S^viard.  Ce  Chirurgien 
ne  parpît  pas  avoir  vû  la  femme  pendant  fon 
travail.  F,t  quand  il  feroit  bien  prouvé  que  Sa-? 
viard  eût  commis  une  faute  eflentielle ,  \l  ne  mé- 
riteroit  point  d'en  être  repris  aufli  durçment.  Tou$^ 
les  hommes  çn  font ,  &  l'on  do|t  fevoir  beaucoup 
de  gré  à  ceux  qui  ont  le  courage  de  les  publier 
pour  le  bien  de  la  fociété.  La  poftérité  feroiç 
plus  redevable  à  un  homme  qui  auroit  pratiqué 
pendant  quarante  ans  ,  8ç  quf  donneroit  l'hiftoirç 
de. toutes  les  fautes  qu'il  auroit  commifes,  qu'4 
un  homme  qui  auroit  employé  un  pareil  nom-, 
bre  d'années  à  compiler  indiftin&cment  lçs  OuT 
yrages  des  autres, 

» 

!         Quatrième  pas, 
Les  Conceptions  ventrales, 

•  • 

Quoique  la  matrice  Toit  Je  lieu  deftiné  par  la 
nature  pour  la  nourriture  &  Taccroiflement  du 
foetus ,  on  voit  quelquefois  des  conceptions  exV 
traordmairçs  dans  l'ovaire ,  dans  la  trompe ,  & 
même  dans  le  ventre  ,  au  lieu  ou  le  hafard  a 
porté  l'embryon.  Cette  variété  dans  l'endroit  oiî 
fe  trouve  le  fœtus  t  a  été  reconnue  par  un  grand 
nombre  d'Obfervatçurs.  I^c  fort  des  femmes  qu| 
ont  été  dans  ce  cas  a  été  différent  :  les  unes  ont 
porté  leurs  enfans  pendant  un  grand  nombre 
d'années  fans  fqufFrir  aucune  incommodité  que 
celle  du  poxds,  que  leur  ôccafionnoit  le  corps  de 
fçs  enflas.  'Quelquefois  la  nature  a  fait  dss 


» 
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efforts  pour  èn  débarraffer  les  mercs  :  il  s'eft 
formé  des  abfcès  defquels  on  a  tiré  avec  fuccès 
les  débris  des  foetus  qui  s'étoient  corrompus  dans, 
le  lieu  ou  ils  s'étoiçnt  formés  contre  les  loix  de 
nature  (i). 

Il  eft  évident  qu'on  ne  pouvoit  délivrer  les 
femmes  de  ces  efpeces  de  groffeires  que  par  l'o- 
pération céfarienne  :  mais  avant  d'examiner  s'il 
eft  plus  prudent  dç  s'en  rapporter  à  la  nature,  que 
de  pratiquer  cette  opération  dans  de  pareilles 
circonftances ,  il  eft  néceflaire  d'expofçr  les  fienes 
qui  font  connoître  que  le  fœtus  n'eft  pas  dan9 
la  matrice. 

On  voit  par  quelques  obfervations ,  que  les 
fymptômes  généraux  de  la  groflèflc  naturelle 
ont  prefque  toujours  accompagné  les  concep- 
tions ventrales  ;  mais  combien  de  doutes  fur 
tous  les  rapports  que  ces  fymptômes  ont  avec 
d'autres  maladies  ï  La  fuppreflion  des  menftmes,' 
&  le  changement  qui  arrive  aux  mammçlles, 
fêmblent  être  les  moins  équivoques  ;  mais  ces 
fymptômes  ne  font  pas  toujours  arrivés  dans  les 
groflefles  contre  nature  dont  il  s'agit.  On  pour- 
roit  foupçonner  avec  un  peu  plus  de  fonde» 


(0  Bartholinus,  De  infolitis  part.  vus.  Os  d'un  feetui 
rendus  par  l'anus ,  forcis  par  le  nombril ,  rendus  par  un 
ulcère  au-deflus  du  pubis ,  forcis  par  un  abfcès  à  laine, 
Tranfaû.  Phil.  an.  1724.  n.  385.  art.  4.  an.  1750.  n. 
416  art.  i.  an.  1667.  n.  iip  art.  p.  an.  1701.  n.  t7fw 
art. 7.  an.  i'6y$.  n.  14*.  art.  8.  an.  1705»  n.  joi.  art.  1. 
Os  d'un  foetus  cirés  par  un  abfccs  au  ventre  au-deflout 
«du  nombril.  Hilt.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
?un.  170*.  Enfant  tiré  par  morceaux  d'une  tumeur  gin» 
gréneufe  près  la  ligne  blanche.  Le  Dran  ,  Obf.  91.  Tom, 

Foetus  fouis  en  plufieurs  morceaux  *  par  le  nombril, 
Comment.  LituNovemb.  1751, 
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ment  que  l'enfant  n'eft  pas  dans  la  matrice,  fi 
en  faifant  attention  aux  lignes  généraux  &  ordi- 
naires de  la  conception ,  on  voyoit  une  élévation 
du  YCntrç  qui  fuivît  les  mêmes  degrés  que  les 
groflçrTes  naturelles ,  fans  que  cçtte  élévation  iç 
remarquât  à  la  région  de  la  matrice ,  mais  plu,-, 
tôt  dans  unç  des  deux  régions  iliaques  ;  fi  en  tou- 
chant l'orifice  de  la  matrice,  ou  la  région  de  cç 
yifeere ,  Ton  n'y  voit  aucun  changement  nota- 
x  ble  5  fi  les  mouvemens  que  fçnt  la  mere ,  font 
caufés  par  des  tranfpofitions  locales  d'un  corps 
féparé  qui  fe  remue  par  lui-même ,  cç  dont  les 
femmes  s'apperçoivent  aifément ,  s'il  y  a  des 
douleurs  fréquentes  dans  le  ventre  oui  fuivenc 
Jes  gradations  de  la  grolTeflès  fi  on  diflingue  aifé^ 
ment  par  le  tatt ,  comme  des  obfervations  nous 
l'apprennent  (  j  )  ,  l'habitude  du  corps  du  foç- 
tus  ,  il  n'y  aura  plus  de  doutç  que  l'çnfant  ne 
foit  hors  de  la  matrice.  Nous  pourrons  encore 
être  plus  certains  que  ('enfant  n'eft  plus  dans 
la  cavité  de  cet  organe,  &  que  la  tumeur  eft  lç 
produit  d'une  groflefle ,  fi  dans  lç  temps  où  I3 
nature  paroît  s'occuper  de  l'expulfion  du  fœtus  , 
les  douleurs  ne  fe  font  pas  fentir  au  b^s  de  I3 
région  lombaire  &  qu'çlles  ne  portent  point  du 
côté  du  fondement  ;  fi  les  membranes  ne  le 
préfentent  point ,  &  s'il  ne  fort  point  d'çau  pu 
de  matières  glajreufès  par  le  vagin. 

Nous  né  rapporterons  aucun  figne  pour 
diftinguer  fi  le  fœtus  qui  n'eft  pas  dans  la  ma-r 
trice ,  fe  trouve  dans  Tovaire  ou  dans  la  trom- 
pe ;  pareeque  la  proximité  de  ces  parties  ,  &ç 


(i)  Dodonanis ,  pag.  288.  Bibl.  Italique,  Obferv*  dç 
U.  BiancW ,  Janvier  17*$  ,  p.  17* 
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l'extenfion  de  l'ine  fur  Pautre  ne  permettent  pas 
de  diftinguer  pofitivement  le  lieu  où  eft  l'enfant. 

Lorfque  le  fœtus  dans  les  premiers  temps  de 
fa  vie  a  été  dans,  la  rapacité  du  ventre ,  &  que 
le  placenta  s'eft  attache  à  quelque  partie  conte- 
nue dans  cette  cavité ,  il  s'y  développe  &  y  croît , 
comme  nous  le  prouvent  des  obfervations  (  i  )• 
Cette  efpcce  de  conception  eft  marquée  par  les 
fignes  généraux  de  la  grofTe/Te  naturelle  $  mais  la 
mere  doit  fc  plaindre  d'un  poids  plus  incommode 
que  lorfque  le  foetus  eft  dans  l'ovaire  ou  dans  la 
trompe;  elle  doit  être  fouvent  affeâée  de  dou- 
leurs dans  le  ventre  ,  pareeque  les  fondions  des 
parties  de  cette  cavité  font  gênées  par  la  pré- 
fence  de  l'enfant ,  dont  les  mouvemens  dans  un 
fi  grand  efface  ne  font  pas  contraints  ,  fur-tout  fî 
le  placenta  eft  attaché  à  quelque  partie  flottante  : 
dans  ce  cas  on  voit  la  tumeur  fe  tranlforter  d'un 
endroit  dans  un  autre  ,  ce  qui  ne  peut  arriver 
quand  la  conception  fe  fait  dans  la  trompe  ou 
dans  l'ovaire  :  les  différens  rapports  des  parties 
qui  environnent  le  fœtus  peuvent  nous  faire  dif- 
tinguer plus  aifément  l'endroit  qu'il  occupe.  Lft 
douleur  de  la  mere ,  quand  l'enfant  fait  effort 
pour  fortir ,  doit  fe  faire  fentir  dans  toute  la  cavité 
de  l'abdomen  ,  mais  plus  particulièrement  dans 
l'endroit  où  eft  l'enfant,  fans  que  les  parties  de 
la  génération  foient  doujoureufes  ,  à  moins  que 
le  &tus  ne  foit  placé  entre  le  reftum  &  le  col  dç 
la  matrice ,  comme  on  le  voit  dans  une  obfer- 
vation  de  Stalpart  yander-Wiel. 

 ■  !  

(  1  )  Courtial ,  Obferv.  X.  Santorini  Hift.  del  fero. 
Vtnet  1717.  Bianchi  Bibl.  Italique.  Stalpar-vanderwicl. 
Sinnucrdenis  difeurfus  de  oflcntp  Dolano.  peufipçius 
Diffcrr.  de  fœru  extrj  uterum  genuo.  Çouey  ,  La  V&r'\u 
Çhirur.  p*  40^ 
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Quoique  les  fignes  que  nous  avons  rapportés 
'paroiflent  indiquer  le  temps  ou  il  faudroit  tirer 
le  fœtus  vivant  ,  nous  croyons  cependant  que 
dans  ces  cas  l'opération  feroit  très  dangereufe 
pour  la  mere  ;  car  les  adhérences  que  le  placenta 
doit  avoir  contractées  ,  foit  avec  l'ovaire  ,  foie 
avec  la  trômpe  ,  ou  avec  quelques-unes  des 
parties  du  bas -ventre,  rendroit  fon  détachement 
difficile.  On  rifqueroit  de  déchirer  ces  parties  $ 
on  cauferoit  des  hémorrhagies  funeftes  ;  &  s'il 
y  avoit  de  Timpolfibilité  de  îe  détacher  ,  on  feroit 
forcé  de  l'abandonner  à  une  fuppuration  6c  à  une 
gangrène  dont  les  fuites  feroient  néceûairement 
mortelles. 

Quel  danger  n'y  auroit-il  pas  fi  le  placenta 
étoit  attaché  à  Pépiploon  ,  au  mefentere  ,  ott 
.  aux  inteftins  }  D'ailleurs  en  n'aura  rien  à  efpércr 
de  la  contradion  des  parties  auxquelles  l'arriere- 
faix'fera  adhérent.  Ces  craintes  ne  font  pas  les 
mêmes  quand  un  abcès  détermine  la  fortie  du 
fœtus  long- temps  après  fa  mort  :  la  cohéfion 
des  enveloppes  de  ce  corps  étrangers  aux  parties 
voifines ,  caufée  par  les  inflammations ,  çmpêche 
Tépanchément  de  la  matrice  fanieufe  que  ces 
abcès  fournirent  ordinairement  >  toutes  les  par- 
ties du  foetus  &  le  placenta  fortent  peu-à-peu  9 
&  le  Chirurgien  n'eft  occupé  alors  qu'à  faciliter 
l'expulfion  de  cette  maflTe  :  il  n'y  a  plus  dans  ce 
cas  de  circulation  ,  entre  ce  corps  étranger  &  lç 
lieu  ou  il  étoit  adhérent  ;  il  n'y  a  donc  point 
d'hémorrhagie  à  craindre.  On  ne  pourroit  pra- 
tiquer l'opération  fans  y  être  déterminé  par  la 
formation  d'un  abfcès  ,  qu'autant  que  le  fœtus 
feroit  vivant  ,  &  qu'on  pourroit  être  certain 
<iu*  moment  que  la  nature  marquerait  pour  fa 
fortie,  , 
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.  Nous  ne  trouvons  dans  tes  Auteurs  qu'un  cas 
du  on  auroit  pu  faire  l'incifion  pour  tirer  le  fœ- 
tus vivant  ;  ce  cas  çft  rapporté  par  Cypiianus  (ï). 

Une  femme  âgée  de  trente*-  deux  ans ,  iç 
>3  groffe  pour  la  troifieme  fois ,  arriva  julqu'au 
neuvième  mois  de  fa  groffeffc  ,  fans  reûentir 
«  jufqu'alors  rien  en  elle  de  différent  que  cç 
,1  qu'elle  avoit  apperçu  dans  fes  groffeffes  pré» 
w  cédentes  ,  à  la  réferve  que  pendant  ce  temps 
9>  elle  n'avoit  point  eu  de  lait  dans  les  mairw 
»>  nielles.  Il  lui  fembloit  cependant  que  fon  far- 
ai  deau  étoit  plus  pefant  ,  &  plus  incommode 
»?  que  de  coutume  ,  fur-tout  lorfque  l'enfant  fe 
»  remuoit  un  peu  fortement ,  &  cette  incommo- 
a>  dité  augmenta  lorfqu'elle  s'apperçut  que  le 
w  fœtus  étoit  fitué  dans  un  lieu  un  peu  plus 
w  haut  qu'à  l'ordinaire.  Mais  lorfque  le  temps 
w  d'enfanrer  fut  venu  ,  ce  fut  alors  qu'elle  rek 
->->  féntit  de  plus  grandes  douleurs ,  &  ion  fruit  fe 
m  remuer  plus  violemment ,  en  forte  qu'il  fem-» 
»j  bloit  que  l'heure  de  fon  accouchement  arri- 
n  voit.  Mais  tout  cela  fut  en  vain  ,  car  outre 
«  les  grands  mouvemens  du  fœtus  qui  fe  fai- 
foient  dans  un  lieu  oii  on  n'a  pas  coutume 
m  de  les  fentir  ,  il  ne  paroiffoit  aucun  effort 
«  pour  pouffer  le  fruit  en  dehors  ,  &  il  ne  s'é« 
n  couloit  aucune  eaù ,  ce  qui  fît  évanouir  toutes 
3D  les  efpéraiices  qu'on  avoit  conçues  d'un  accou- 
w  chement  naturel  :  le  fruit  ceffa  alors  de  Ce 
33  mouvoir,  &  la  mere  recouvra  fa  fanté.  Après 
m  le  dixième  mois ,  les  menftrues  qui  avoient 
*>  été  arrêtées  pendant  toute  la  grofleffe ,  com- 
w  mencerent  à  couler ,  &  la  mere  fentoit  ua 

■■  11  ■  .    i        ■  ■' 

.- 

(0  Lettre  d'AbraJum  Cyprianuç.  Amffi.  1797, 
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»  poids  lourd  &  incommode  :  elle  reflentit  quel- 
»  que  temps  après  une  grande  douleur  amour 
»  du  nombril ,  &  cette  douleur  fut  fuivie  d'un 

ulcère  fongeux  dans  le  meme  endroit  ;  je  fis 
»  une  ouverture  aflez  grande,  &c  je  tirai  un  fœ- 
J5  tus  d'une  grandeur  médiocre.  Cette  femme 
»  guérit  fort  aifément  de  cette  incifion  «. 

Si  Ton  juge  de  la  conduite  par  l'événement, 
on  conclurait  d'après  cette  obfervation  ,  qu'il  a 
été  plus  convenable  d'abandonner  le  foetus  à  (a 
nature ,  que  de  faire  l'opération  céfarienne.  Ce- 
pendant il  eft  certain  que  la  femme  dont  parle 
Cyprianus  a  été  expofée  au  danger  de  perdre  la 
vie ,  ainfi  que  fon  enfant  qui  auroit  pu  être  tire 
vivant  par  l'opération  céfarienne. 

M.  Sabatier ,  le  fils ,  m'a  communiqué  une  ob- 
fervàtion  faite ,  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans ,  par 
M.  fon  pere  :  elle  a  du  rapport  avec -celle  de 
,  Cyprianus ,  &  elle  fert  de  preuvè  à  la  confequence 
que  nous  venons  de  tirer. 

Une  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieursenfans , 
jreflentit  pendant  tout  le  temps  de  (à  dernière  grof- 
Icffc  des  douleurs  de  colique  extraordinaires ,  Se 
fut  tourmentée  d'un  vomilïement  continuel.  Il 
n'y  eut  aucun  changement -dans  les  périodes  6c 
dans  la  quantité  de  (es  régies  :  parvenue  enfin  au 
terme  de  fa  groiferte,  les  douleurs  augmentèrent. 
On  diftinguoit  aifément  les  membres  de  l'enfant 
au  travers  des  tégumens,  &  on  fentoit  qu'il  oc- 
cupott  la  région-  hypogaftrique  &  le  bas  ,  de  la 
région  umbificalc.  La  fièvre  iurvint ,  &  tous  les 
accidens  firent  du  progrès.  M.  Sabatier  fut  ap- 
pelle :  informé  de  ce  qui  a  été  dit  ci-delîus  ,  il 
jugea  que  l'enfant  étoit  dans  le  ventre  ,  &  qu'il 
falloit  faire  l'opération  céfarienne.  Le  mari  nç 
voulut  pas  y  confentir,  La  femme  mourut  $  M» 
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Sabaticr  en  fit  l'ouverture  en  préfence  de  M. 
Doucet  fon  Collègue  $  il  trouva  les  vifceres  du 
bas-ventre  en  très  mauvais  état ,  fuite  nécéflaire 
de  Tinflamniation  3  l'enfant  étoit  dans  le  ventre  j 
le  placenta  étoit  attaché  à  l'os  facrum ,  aux  deux 
dernières  vertèbres  des  lombes  ,  &  aux  parties 
voifines  de  l'os  facrum. 

La  plupart  des  femmes  qui  ont  conçu  hors  de 
la  matrice ,  ont  reifenti  au  terme  ordinaire  de  la 
groifefle  des  douleurs  femblables  à  celles  de  l'ac- 
couchement. Il  eft  certain  qu'en  pratiquant  lo- 
peration  céfarienne  dans  ce  cas,  on  eût  tiré  les 
enfans  vivans  du  ventre  de  leurs  mères  ,  &  qu'en 
ne  faifant  point  cette  opération,  la  vie  de  l'en- 
fant eft  nécciTairement  facrifiée.  D'un  autre  côté , 
en  pratiquant  l'opération  céfarienne  on  expofe 
notablement  la  vie  de  la  mere  ;  car  l'incertitude 
des  adhérences  que  le  placenta  auroit  contractées 
avec  diverfes  parties  du  bas-ventre  de  la  mere , 
ne  donnent  pas  les  mêmes  efpérances  que  l'on  a 
dans  les  autres  cas  ou  cette  opération  eft  pra- 
ticable ;  mais  en  abandonnant  l'enfant  ,  c'eft- 
à-dirc ,  eri  faifant  le  facrifice  certain  de  fa  vie , 
on  n'eft  pas  sûr  que  la  mere  ne  périlîe.  Il  n'y  a 
donc  pas  à  héfiter ,  quoiqu'on  n'ait  pas  des  efpé- 
rances auffi  avantageufement  fondées  que  dans 
.  d'autres  cas  ,  de  fauver  la  vie  à  mere  &  à  fon 
enfant.  La  circonftance  devient  plus  embarraC- 
fante  ,  lorfque  dans  les  conceptions  ventrales 
l'enfant  ne  donne  aucun  figne  de  vie;  l'opéra- 
tion céfarienne  ne  pourroit  être  indiquée  que 
par  le  danger  prefTant  où  la  mere  feroit  par  la 
préfence  du  fœtus  5  mais  les  accidens  qui  l'exi- 
geroient  ,  la  rendroient  prefque  néceflairçment 
mfruâueufè ,  à  moins  qu'un  abfcès  ou  un  ul- 
cère ne  montrât  que  la  nature  a  déjà  fait  des 
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efforts  pour  l'expulfion  de  l'enfant  devenu  corps 
étranger  &  à  charge  à  fa  mere.  Comme  cet  objet 
eft  fort  intéreiTant  ,  &  devient  un  point  de 
pratique  de  la  plus  grande  importance  ;  nous  ef- 
pérons  que  des  Praticiens  intelligens  &  exaéts 
examineront  ce  cas  avec  toute  l'attention  qu'ifc 
mérite ,  lorfque  l'occafion  s'en  préfentera. 

Cinquième    cxa  s. 

Hernies  de  la  matrice. 

* 

Tant  que  la  matrice  eft  dans  foo  état  ordi- 
naire ,  fa  fîtuation  dans  la  partie  inférieure  du 
balfin  ne  permet  pas  qu'elle  puiife  former  une 
hernie  au-deiTus  des  oS  pubis.  Il  femble  même 
cjue  dans  l'extenfion  considérable  que  cette  par- 
tie acquiert  dans  la  groiTeiTe  ,  fon  volume  doit 
être  un  obftacle  à  la  hernie ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
une  éventration  confidérable.  Sennert  rapporte 
une  ôbfervation  extrêmement  finguliere  uir  un 
cas  de  cette  nature  (1). 

La  femme  d'un  Tonnelier  aidant  fon  mari  à 
courber  une  perche  pour  en  faire  des  cerceaux , 
fut  frappée  dans  l'aine  gauche  par  l'extrémité 
de  cette  perche.  Quelque  temps  après  il  parut 
une  hernie ,  dont  l'augmentation  fut  telle  qu'on 
ne  put  faire  rentrer  la  tumeur  dans  le  ventre  5 
cette  femme  étoit  alors  enceinte.  La  tumeur  de- 
venoit  plus  groflè  de  jour  en  jour.  On  fentoit 
&  on  voyoit  aîTément  fous  la  peau  les  mouve- 
mens  de  l'enfant.  La  defeente  étoit  fi  confidéra--* 
ble ,  que  cette  femme  étoit  obligée  de  la  foute- 
nir  avec  une  bande ,  &  de  la  porter  tantôt  fur 

(1)  Semicrc.  Lib.  IV.  Mcdic.  pra&ic* ,  part.  1.  feft. 
4.  cap.  2 
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une  cuiffè  tantôt  fur  l'autre.  Cet  état  inquié- 
tant les  parens  &  le  mari  de  la  malade  ,  ils  eu- 
rent recours  à  Sennert  qui  leur  dit  ,  que  n'y 
ayant  aucune  apparence  de  pouvoir  faire  ren- 
trer la  matrice  pour  que  Paccouchement  fe  fît 
par  les  voies  naturelles  ,  il  faudroit  ouvrir  la 
tumeur  &  en  tirer  l'enfant.  A  la  fin  du  neuvième 
mois  cette  femme  entra  en  travail  :  les  douleurs 
furent  vives  &  longues  :  on  fuivit  le  confeil  de 
Sennert ,  la  matrice  fut  ouverte ,  on  tira  l'enfant 
vivant  &  le  placenta.  On  ne  put  après  l'opéra- 
tion faire  la  réduction  de  la  matrice.  La  peau 
fut  rapprochée  par  quelques  points  de  futures  5 
la  matrice  Ce  contracta  peu-à-peu  &  la  malade 
touchoit  au  point  de  fa  guérifon  ,  lorfqu'elle 
tomba  inopinément  dans  une  fi  grande  foiblefle , 
u'elle  perdit  la  vie.  L'ouverture  du  cadavre  ne 
onna  aucune  lumière  fur  la  caufe  de  cette  mort  ; 
toutes  les  parties  intérieures  étoient  dans  leur 
état  naturel. 

Nous  ne  conclurons  pas  d'après  cette  obfer- 
vation  qu'il  y  a  une  néceffité  abfolue  de  prati- 
quer l'opération  céfarienne  dans  -les  hernies  de 
matrice.  Nous  lifons  dans  Ruifch ,  qu'une  fem- 
me eut  une  hernie  de  cette  partie  après  une  fup- 
purationà  l'aîne  ;  &  que  dans  le  temps  d'uae 
grofièlTe  cette  hernie  pendoit  jufqu'aux  genoux: 
mais  dans  le  temps  des  douleurs  de  l'accouche- 
ment ,  la  Sage-Femme  fit  rentrer  la  matrice  avec 
le  fœtus ,  &  termina  l'accouchement  par  les  voies 
ordinaires  (1). 

Lorfque  la  matrice  fait  une  hernie ,  ou  elle  a 
contracté  des  adhérences  avec  les  parties  voi- 


(1)  Ruifchii  adversùs  Anatom.  Mcdic.  CJjfcfirg.  Dec* 
t.  pag.  ij. 
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fines  >  ou  elle  refte  libre.  Dans  le  premier  cas  à 
Ci  la  hernie  eft  fort  confidérable  ,  &  qu'on  ne 
puuTe  faire  rentrer  l'enfant  ,  1  opération  céfa- 
rienne  eft  certainement  indiquée  :  d'ailleurs  ce* 
adhérences  peuvent  être  des  obftaclcs  à  la  con- 
traction de  la  matrice  ,  &  le  corps  de  l'enfant 
doit  pefer  fur  le  fond  de  cet  organe  ,  comme 
dans  l'accouchement  naturel  il  pete  fut  fon  ori- 
fice. Dans  le  fécond  cas ,  l'opération  céfarienne 
rfeft  pas  nécefTaire  ,  quoique  la  hernie  foit  fort 
confidérable  ,  pareeque  la  matrice  peut  rentre* 
dans  le  baflm  ,  &  l'accouchement  fe  terminer 
avec  le  fecours  de  l'art  ,  comme  le  prouve  l'ob- 
fervation  de  Ruifch. 

Comme  l'augmentation  de  la  hernie  de  la  ma- 
trice arrive  fouvent ,  pareequ'on  a  négligé  d'y 
remédier  dans  les  premiers  temps  que  le  mal  a 
paru ,  on  doit  employer ,  auflitôt  qu'on  s'apper- 
çoit  de  cette  incommodité  9  la  compreflkm  mo- 
dérée ,  &  faire  tenir  la  malade  dans  une  fituation 
propre  à  favorifer  l'effet  de  cette  compfellion^ 
|>ar  ce  moyen  on  contribueroit  à  remettre  peu- 
a-peu  la  matrice  à  fa  place ,  on  préviendroit  les 
adhérences  qu'elle  pourroit  contracter  &  qui 
pourroient  devenir  des  caufes  déterminantes  de 
l'opération  céfarienne. 

♦ 

Nous  n'avons  point  parlé  dans  ce  Mémoire 
de  divers  obftacles  à  l'accouchement  qui  vien- 
nent de  la  part  du  fœtus  :  la  mere  peut  être 
bien  conformée  ,  &  l'enfant  être  d'un  volume 
qui  mette  beaucoup  de  difproportion  entre  fon 
volume  &  le  pafTage.  Un  Chirurgien  prudent  ne 
doit  pas  fe  déterminer  légèrement  à  pratiquer 
l'opération  céfarienne  dans  ces  fortes  de  cas.  Il 
y  a  des  accouchemens  od  l'on  eft  obligé  de  tiret 

Y4 
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l'enfant  en  double  ,  parcequ'il  pré  fente  les  fcflcs  , 
&  qu'il  n'a  pas  été  poflible  ct'alkr  chercher  les 
pieefs  :  ces  exemples  prouvent  que  l'opération 
céfarienne  ne  doit  pas  être  pratiquée  dans  le  cas 
©ù  il  y  a  deux  enfans  unis  entr'eux  par  quelque 
partie.  On  a  vu  des  femmes  qui  en  font  accou- 
chées fort  heureufement. 

L'hydropifie  de  l'enfant  n'oblige  pas  à  faire 
l'opération  céfarienne  ;  on  peut  porter  à  la  fa- 
veur du  doigt  un  troifeart  affex  long  pour  lui 
faire  la  pon&ion  dans  le  ventre  de  fa  merc.  Nous 
ne  parlons  pas  d'un  enfant  hydrocéphale  5  il  n'eft 
pas  poflible  qu'il  foh  vivant ,  &  que  (a  tête  foit 
augmentée  par  l'épanchement  lymphatique ,  fans 
mettre  obftarie  à  l'accouchement  :  mais  on  doit 
procéder  dans  ce  cas  à  Textraûion  du  fœtus 
avec  le  fecours  du  crochet.  Dès  que  la  femme 
a  les  os  du  balîin  bien  conformés  ,  &  que  les 
parties  molles  ne  préfentent  aucun  obftacle  par 
une  difpofition  contre  nature  ,  quel  que  foit  le 
volume  de  l'enfant ,  il  ne  paroît  pas  qu'on  puifle 
être  dans  le  cas  de  pratiquer  l'opération  céfa- 
rienne. Si  nous  la  croyons  utile  &  très  néceffaire 
.dans  bien  des  circonftances ,  nous  penfons  aufTï 
qu'on  peut  en  abufer.  L'objet  de  ce  Mémoire  eft 
rempli ,  fi  nous  avons  fait  connoître  quels  font 
les  cas  où  il  faut  avoir  recours  à  cette  opération , 
&  ceux  où  l'on  doit  l'éviter. 
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MÉMOIRE  PRÉSENTÉ 

à  Meffleurs  les  Docteurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  en  1733- 

o  N  demande  fi  dans  le  cas  ou  Ton  ne 
pourroit  délivrer  une  femme  en  côuches  par  les 
.voies  ordinaires  ,  il  faut  faire  à  l'enfant  un  fa- 
crifice  delà  vieJelamcre ,  en  lui  faifant  courir 
le  rifque  de  l'opération  céfarienne ,  ou  facrifier 
l'enfant  à  la  sûreté  de  la  mère ,  en  le  mutilant , 
&  par  ce  moyen  lui  donnant  la  mort,  avant  d'en 
faire  l'extra<Sion ,  ou  le  traitant  li  mal  qu'il  n'y 
puiiîe  furvivre  que  peu  de  temps. 

Il  ne  faut  pas  que  l'humanité  de  Meilleurs  les 
Do&eurs  s'allarme.  En  fuivant  les  principes  éta- 
blis, &  même  démontrés  dans  le  Traité  à  la  fuite 
duquel  on  fera  imprimer  leur  Confultation ,  les 
cas  où  l'on  fe  verra  réduit  à  cette  facheufe  alter- 
native ,  deviennent  extrêmement  rares ,  &  fe  ré- 
duifent ,  fi  je  ne  me  trompe ,  à  trois. 

Le  premier ,  où  la  femme  auroit  le  baffin  fi 
petit*  qu'un  enfant  de  grofTeur  ordinaire  n'y  pour- 
roit palfer  \  &  dans  ce  cas  il  faudroit  nécessaire- 
ment faire  à  la  mere  l'opération  céfarienne ,  tou- 
tes les  fois  qu'elle  deviendroit  grofTe ,  ou  la  laif- 
fer  mourir  &  l'enfant  ;  puifqu'on  ne  pourroit  ti- 
rer ce  dernier  avec  les  inftrumens ,  même  après 
l'avoir  coupé  par  morceaux  :  ou  bien  ,  lorfque 
l'orifice  de  la  matrice  feroit  tellement  rétréci 
par  un  (quirrhe ,  qu'il  ne  pût  fouffrir  une  dila- 
tation allez  confidérable  pour  laiifer  pafTer  l'en- 
fant. 
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Le  fécond ,  lorfque  la  femme  ayant  le  baflifl 
bien  proportionné  ,  &  la  matrice  en  bon  état , 
l'enfant  leroit  gros  outre  mefure ,  ou  naturelle- 
ment ,  ou  contre  nature  ;  ce  qui  peut  arriver  de 
jrois  manières  dans  le  dernier  cas  :  favoir ,  lorf- 
oue  l'enfant  eft  attaqué  d'hydropifie  de  la  tête , 
de  la  poitrine ,  ou  du  bas-ventre. 

Si  l'enfant  n'avoit  naturellement  que  la  tête 
grorte  outre  mefure  ,  il  y  auroit ,  en  fuivant  les 
principes  du  Traité  en  queftion ,  lieu  d'cfpérer 
qu'il  viendroit  naturellement  ,  à  moins  que  la 
grofTeur  de  la  tête  ne  fut  exceffive ,  ou  qu'il  ne 
furvint  quelqu'autre  accident. 

Mais  n  l'enfant  étoit  gros  contre  nature  ,  dans 
les  trois  cas  fuppofés ,  il  feroit  difficile  de  lui 
faire  quelqu'opération  ,  de  façon  à  être  sûr  qu'il 
vint  en  vie.  Il  n'y  a  que  le  cas  de  l'hydropifie 
extérieure  de  la  tête  ,  ou  j'eftime  qu'on  puifTe 
pratiquer  la  pon&ion  avec  quelque  sûreté. 

Cependant  comme  il  ferpit  plus  naturel  de 
fauver  la  mere  que  l'enfant ,  fi  l'on  ne  perdoit 
i'ame  du  dernier ,  en  le  privant  du  baptême ,  ne 
vaudroit-il  pas  mieux  ,  s'il  étoit  poflible  de  lui 
conférer  ce  Sacrement  avec  sûreté  ,  foit  tirant 
un  pied  ou  une  main  de  l'enfant ,  pour  pouvoir 
jetter  de  l'eau  defTus  ,  foit  en  portant  de  l'eau 
fur  fon  corps  par  la  voie  del'injeâion,  expofer 
l'enfant  à  une  mort  sûre ,  que  la  mere  à  un  dan- 
ger évident  \ 

Le  troifieme  cas  eft  ,  lorfque  par  la  mauvaife 
fituation  de  la  matrice  &  de  l'enfant,  l'enfant 
long-temps  après  l'écoulement  des  eaux  fe  trouve 
la  tête  tellement  engagée  dans  la  courbure  for- 
^  mée  par  la  partie  inférieure  de  l'os  facrum  & 
le  coccix,  qu'il  eft  impoffible  de  l'en  arracher 
fans  lui.  ouvrir  la  tête ,  ou  en  venir  à  l'opération 
céfarienne. 
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TJne  féconde  queftion  qui  concerne  les  monf. 
très ,  les  enfans ,  par  exemple ,  qui  ont  deux  têtes 
far  un  même  corps  ,  deux  corps  réunis ,  &c.  fera 
décidée  par  les  mêmes  principes ,  qu^nd  on  aura 
établi  s'ils  font  de  nature  humaine. 

On  eftime  qu'il  feroit  à  propos  qu'on  repré- 
fentât  dans  la  Confultation  la  néceflité  od  font 
les  femmes  de  fe  foumettre  aux  décalons  qui  y 
feront  données ,  même  du  côté  de  la  confcience. 

.        .  . 

RÉPONSE. 

.  Le  Cûnfeil  eftime  que  pour  répondre  au  cas 
propofé  ,  ayec  plus  de  clarté,  il  eft  nécefTaire 
d'expliquer  les  différens  fens  dans  lcfquels  on 
peut  l'entendre,  qui  font  les  fuivans,  favoir  : 

Ie?.  Peut-on  fe  fervir  de  l'opération  céfarienne 
pour  fauver  la  mere  &  l'enfant,  lorfquon  a  une 
cfpérance  bien  fondée  de  fauver  l'un  &  l'autre 
par  ce  moyen } 

Peut-on  s'en  fervir  au  préjudice  de  là  mere, 
en  prévoyant  le  falut  de .  l'enfant ,  &  une  mort 
certaine  que  doit  caufer  à  la  mere  la  même 
opération  ? 

3  Q.  Lorfque  la  perte  de  la  mere  &  de  l'enfant 
,  eft  a/Turée  par  rapport  aux  circonftances  dans 
lefquelles  ils  fe  trouvent  ,  peut  -  on  s'en  fervir 
fans  efpérance  bien  fondée  pour  l'un  &  pour 
l'autre  î 

40.  Enfin  ,  fi  l'on  ne  peut  fauver  que  la  mere 
ou  l'enfant ,  en  fe  fervant  de  l'opération  céfa- 
rienne ,  fans  efpérance  bien  fondée  pour  l'autre  , 
lequel  des  deux  eft-on  obligé  de  préférer  \ 

,  Le  Confcil  répond  au  cas  propofe  ainfi  expli- 
qué; l'on  peut  fe  fervir  de  l'opération  céfarienne 

Y  <> 
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lorfqu'on  a  ure  efpérance  bien  fondée  de  fauver 
par  ce  moyen  la  mere  &  J 'enfant.  '  .  %  - 

Il  ne  peut  y  avoir  de  difficulté  qu'à  l'égard  de 
l'efpérance  dont  on  fe  flatte,  &  qui  fert  de  fon- 
dement à  cette  première  réponfè.  Il  eft  aifé  dt 
l'établir  par  des  exemples  particuliers. 

François  RoufTet,  fameux  Médecin  qui  vivoit 
d^ns  le  dernier  fiecle ,  rapporte  dix  exemples  de 
l'heureux  fuccès  de  l'opération  céfarienne.  Il 
étoit  témoin  de  plufieurs  ,  &  avoit  appris  les 
autres  fur  le  témoignage  de  g;ens  dignes  de  foi* 
c.  j.  Gafpard  Bauhin  ,  Médecin  Allemand  ,  en 
rapporte  dont  il  eft  témoin ,  ou  qu'il  afflue  avoir 
appris  de  perfonnes  dignes  de  foi.  Parmi  les  exem- 
ples que  rapporte  RoufTet,  il  y  en  a  un  très  re- 
marquable d  une  femme  qui  demeuroit  dans  un 
Village  auprès  de  Paris.  Elle  fouffrit  fix  fois 
l'opération  céfarienne  ,  &  les  enfans  qu'elle  mit 
au  monde  vécurent  tous.  Nicolas  Guilfet  fut  Ton 
Chirurgien.  Après  la  mort  du  même  Chirurgien  * 
«ette  femme  devint  grofTe  pour  la  feptieme  fois  ; 
l'on  chercha  inutilement  un  Chirurgien  qui  vou- 
lut lui  faire  l'opération  céfarienne  ;  n'ayant  pu 
accoucher  par  la  voie  ordinaire  elle  mourut  mi- 
férablement  avec  fon  enfant. 

Parmi  les  exemples  que  rapporte  Bauhin ,  ce- 
lui-ci fur-tout  eft  digne  de  remarque.  Un  homme 
du  commun,  fans  expérience  pour  la  Chirurgie, 
dont  la  femme  ne  pouvoit  accoucher  par  la  voie 
ordinaire,  obtint  permiffion  du  Magiftrat  de  tes- 
ter l'opération  céfarienne,  pour  n'être  point  cou- 
pable de  la  mort  de  fa  femme,  en  cas  de  mau- 
vais fuccès  ;  cet  homme  groffier  &  ruftique 
réuffit  parfaitement ,  fauva  la  mere  &  l'enfant, 
&  cette  femme  accoucha  peu  de  temps  après  de 
deux  jumeaux  ,  &  de  quatre  autres  fucceflive*» 
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ment,  fans  avoir  recours  à  aucun  remède.  En- 
fin elle  mourut  âgée  de  plus  de  foixante  ans. 
louis  Panthot  ,  Chirurgien  très  fameux  ,  rap- 
porte ,  au  témoignage  de  Théophile  Renaud , 
qu'une  femme  du  village  de  Meiflêmy ,  près  de 
la  Ville  de  Lyon  en  1617,  après  avoir  louffert 
de  grands  tourmens  fans  accoucher  fut  enfin  dé- 
livrée heureufement  par  le  moyen  de  l'opération 
céfarienne ,  &  que  (on  enfant  fut  baptifé.  Jean 
Freret ,  Profefleur  en  Médecine ,  rapporte  ce  fait. 

De  ces  exemples  ,  il  s'enfuit  que  l'opération 
céfarienne  n'cft  pas  mortelle  par  la  nature  >  d'oii 
l'on  doit  conclure  qu'il  eft  permis  de  s'en  (ervir 
lorfqu'on  a  une  efpérance  bien  fondée  de  fauver 
par  ce  moyen  la  mere  Se  l'enfant.  S'il  eft  permis 
de  faire  plufieurs  autres  opérations  aullï  cruelles  , 
comme  de  couper  un  membre  pour  fauver  le 
refte  du  corps  ,  rien  ne  doit  empêcher  de  faire 
celle-ci ,  quelque  doulourcufe  qu'elle  foit ,  lorf- 

Îju'on  a  lieu  de  croire  qu'elle  aura  im  heureux 
uccès.  Au  refte ,  pour  former  ce  jugement  l'on 
ne  doit  s'en  rapporter  qu'aux  lumières  d'un  Mé- 
decin éclairé  ,  &  dont  la  probité  (bit  connue , 
&  lui-même  doit  juger  de  l'utilité  de  l'opération 
par  les  forces  de  la  mere ,  Se  l'état  dans  lequel 
(e  trouve  l'enfant,  &  même  après  avoir  épuifé 
tous  les  remèdes  convenables  de  fon  art  :  non- 
(èulcment  il  eft  permis  de  faire  l'opération  cé- 
farienne dans  le  cas  fuppofé  ,  mais  même  la 
mere  eft  obligée  de  la  foaffrir  &  de  la  deman- 
der. L'on  a  tuppofé  qu'il  y  avoit  une  efpérance 
bien  fondée  de  fauver  la  mere  Se  l'enfant  par 
ce  moyen  ,  &  ou'if  ctoit  le  feul  ;  dans  ce  cas 
il  eft  hors  de  doute  que  h  mere  doit  deman- 
der qu'on  lui  fafïè  l'opération  céfarienne.  La  cha- 
rité qui  nous  oblige  de  foulâger  nos  frères ,  eif 
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nous  expofant  nous-mêmes ,  ne  peut  jamais  obli- 
ger une  mere  dans  une  occaiion  plus  prcfïante, 
que  lorfqu'il  s'agit  de  fauver  tout-à-la-fois  la 
vie  de  l'enfant  ,  &  de  lui  procurer  fon  falut 
éternel. 

Le  Confcil  répond  à  la  deuxième  queftion , 
que  fi  l'opération  céfaricnne  doit  caufer  à  la 
merc  une  mort  certaine  8c  qu'on  le  prévoye, 
l'on  ne  peut  fe  fervir  de  ce  remède.  Il  n'cft  pas 
permis ,  fuivant  la  doctrine  de  l'Apôtre  ,  de  faire 
un  mal  pour  procurer  un  bien  ;  quelque  défira- 
ble  par  conféquent  que  foit  le  baptême  d'un 
enfant,  on  np  peut,  au  préjudice  de  la  vie  de  (a 
mere  ,  lui  donner  moyen  de  le  recevoir.  Dieu 
fcul,qai  noas  a  donné  la  vie,  peut  en  difpofer, 
&  il  n'y  a  aucun  prétexte  qui  puûfe  autorifer  un 
homicide  pour  procurer  un  plus  grand  bien.  Le 
confentement  même  de  la  mere  ne  fufliroit  pas 
Çour  le  rendre  licite.  La  mere  doit  elle  *  même 
être  foumife  aux  ordres  de  Dieu ,  &  elle  n'cft 
pas  en  état  de  donner  £ur  elle  un  pouvoir  qu'elle 
n'a  pas  reçu.  On  ne  peut  après  cela  oppofer, 
que  la  mort  de  la  mere  eft  un  moindre  mal  que 
la  privation  du  baptême  de  fon  enfant.  L'on  ne 
doit  point  ici  comparer  abfolument  la  mort  tem- 
porelle de  la  mere  avec  la  mort  fpirituelle  de  l'en- 
fant 5  mais  Ton  doit  comparer  l'homicide  de  la 
mere ,  que  l'on  aura  caufé  par  l'opération  céfa- 
rienne,  avec  le  malheur  de  l'enfant,  auquel  l'on 
n'aura  eu  .aucune  part  3  &  ,  cette  comparaifon 
faite ,  il  eft  certain  que  l'homicide  eft  un  crime 
que  l'on  ne  peu;  exeufer  5  mais  le  malheur  de 
l'enfant ,  quelque  déplorable  qu'il  foit ,  ne  peut 
être  impute  à  perfonne. 

Le  Confcil  répond  à  la  troifïeme  queftion 
en  fuppofaat  d'un  côté  la  certitude  de  la  mort 

- 
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3c  la  mere  &  de  l'enfant  fi  on  ne  fait  point 
l'opération  céfarienne ,  &  l'incertitude  du  fuccès 
fi  on  la  fait ,  qu'il  eft  permis  de  fe  fervir  de  ce 
remède  ,  quelque  défefpéré  qu'il  foit.  L'on  peut 
"certainement  donner  un  remède  douteux  a  un 
malade  défefpéré  3  l'on  peut  donc  employer  l'o- 
pération céfarienne  ,  quelqu'incertain  qu'en  foit 
l'événement  dans  le  cas  propofé.    Si  de  deux 
maux  que  l'on  ne  peut  éviter  ,  l'on  doit  pré- 
férer le  moindre  au  plus  grand  ,  comme  l'on  ne 
peut  douter  dans  Tefpece  préfente  qu'une  mort 
aflurée  foit  un  plus  grand  mal  que  l'opération 
céfarienne ,  qui  peut-être  deviendra  un  remède 
efficace,  on  ne  doit  pas  héfiter  de  s'en  fervir, 
eu  égard  à  Pefpérance  qu'elle  donne  ,  quelque 
foible  qu'elle  puiffe  être.   On  ne  peut  former 
qu'une  difficulté  fur  cette  troifieme  réponfe  , 
qui  eft  la  jufte  crainte  que  l'on  doit  avoif 
que  l'opération  céfarienne  n'accélère  la  mort 
au  lieu  de  procurer  la  vie.  Mais  la  fagefle  veut 
que  l'on  expofe  plutôt  un  malade  à  une  mort 
anticipée  dans  les  circonftances  préfentes ,  qtfà 
une  mort  certaine  ;  parce  qu'une  efpérance  ,  mê- 
me peu  fondée  de  recouvrer  la  vie ,  eft  préfé- 
rable à  la  certitude  d'une  mort  prochaine.  Il  eft 
donc  permis  dans  l'cfpece  préfente  de  hafarder 
l'opération  céfarienne- pour  fauver  la  mere  # 
l'enfant  qui  périroient  infailliblement. 

40.  Pour  répondre  à  la  quatrième  queftion, 
le  Confeil  eftime  qu'il  faut  avoir  égard  à  ce 
que  demande  d'un  coté  la  juftice ,  &  à  ce  qu'exige 
de  l'autre  la  charité. 

Si  l'on  n'a  égard  qu'à  la  juftice ,  l'on  peut 
facrifier  la  vie  de  l'enfant  pour  fauver  la  mere  ; 
mais  la  charité  demande  que  la  mere  préfère  le 
falut  de  fon  enfant  à  fa  propre  vie,  fi  on  ne 
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peur  qu'aux  dépens  de  la  vie  de  la  mere  pro- 
curer le  baptême  à  Penfant.  Nous  avons  tous 
droit  de  conferver  la  vie  que  Dieu  nous  a  don- 
née ,  &  nous  pouvons  pour  nous  mettre  à  Pabri 
du  danger  de  la  perdre  ,  repoufTer  celui  qui  vou- 
dorit  nous  la  ravir.  S.  Thomas ,  lâ.  i&.  q.  €\.  art. 
7.  &  la  foule  des  Théologiens  l'enfeignent,  Ca- 
bajfutius  Juris  Canon.  Lib.  f.  cap.  19.  art.  14.  Ces 
principes  fuppofés ,  comme  l'enfant  feroit  la  caufe 
de  la  mort  de  la  mere  ,  fi  on  ne  s'y  oppofbit , 
il  feroit  permis  de  fe  fervir  de  tout  moyen  pro- 
pre ,  même  en  expofant  l'enfant  à  une  mort  cer- 
taine 1  &  l'on  ne  peut  oppofer  à  cela  que  l'enfant 
eft  innocent ,  &  qu'on  ne  doit  pas  lui  imputer  le 
danger  auquel  fa  mere  eft  expofée.  L'innocence 
de  l'enfant  ne  priv.c  point  la  mere  de  fon  droit, 
par  lequel  elle  peut  demander  que  l'on  fe  fèrve 
de  tous  moyens  convenables  pour  fa  propre 
confervation.  Mais  ,  pour  fuivre  cette  do&rine 
dans  la  pratique  ,  il  ne  faut  avoir  égard  qu'à 
Ja  juftice  ;  car  la  charité  demande  que  l'on  pré- 
fère la  vie  fpirituelle  d'un  enfant ,  que  l'on  fup- 
pofe  être  dans  un  danger  évident  de  ne  point 
recevoir  le  baptême ,  à  la  vie  temporelle  de  la 
mere  ,  comme  un  bien  beaucoup  inférieur  au 
falut  éternel  de  l'enfant ,  comme  le  dit  S.  Tho 
mas,  zâ.  za.  q.  16.  art.  5.  Soit  donc  que  le  falut 
de  l'enfant  exige  que  l'on  fafTe  l'opération  céfa- 
rienne  à  la  mere,  foit  qu'il  demande  qu'on  s'en 
abftienne ,  la  mere  doit  être  également  difpofëe 
à  la  foufFrir ,  ou  à  s'en  abftenir,  pour  fauver  éter- 
nellement l'enfant  qu'elle  a  conçu.  Que  l'on  n'ob- 
jecte point  qu'il  eft  permis  de  préférer  fa  vie  au 
falut  éternel  d'un  affaffin  qui  vient  nous  la  ra-^ 
vir.  Il  y  a  une  grande  différence  entre  un 
fin ,  qui ,  volontairement  ôc  méchamment  s'expofe 
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au  danger  de  perdre  la  vie  de  à  la  damnation 
éternelle,  &  un  enfant,  qui, en  courant  les  rif- 
ques  de  l'un  &  de  l'autre ,  eft  digne  de  la  plus 
grande  compaffion.  Un  enfant  eft  véritablement 
dans  une  néceflîté  extrême  ;  mais  un  afTaffîn  eft 
dans  un  état  d'une  malice  extrême  ,  duquel  il  lui 
eft  libre  de  Ce  délivrer  3  mais  un  enfant  eft  dans 
l'état  le  plus  miférable,  &  il  n'a  aucun  moyen 
de  fortir  de  fa  mifere.  Que  Ton  n'oppofe  point 
encore  que  la  mere ,  que  Ton  dit  être  obligée  de 
préférer  le  falut  de  (on  enfant  à  fa  propre  vie , 
ne  doit  point  expo (er  fon  propre  falut,  &  que, 
n'étant  point  aiTurée  qu'elle  eft  en  état  de  grâ- 
ce, il  paroît  qu'il  y  a  témérité  de  vouloir  mou- 
rir pour  fauver  Ion  enfant ,  fans  être  afluréc 
elle-même  de  fauver  fon  ame.  Pour  réfbudre 
cette  difficulté ,  il  faffit  qu'il  ne  foit  point  nécef- 
faire  que  la  mere  foit  exempte  de  toute  crain- 
te ,  fi  elle  e£  moralement  aflurée  de  fa  juftice  , 
&  qu'elle  ait  la  confiance  d'avoir  mené  une  vie 
chrétienne ,  fondée  fur  i'ufage  fréquent  des  Sa- 
cremens ,  ou  fur  une  contrition  fincere  à  laquelle 
elle  s'eft  excitée.  Cela  doit  lui  fuffire ,  &  il  n'y 
a  aucune  témérité  dans  fa  conduite  de  mourir 
pour  fauver  l'ame  de  fon  enfant.  Il  eft  permis 
dans  plufieurs  cas  d'expofer  (a  vie  pour  le  falut 
de  fes  frères ,  &  c'eft  la  marque  de  la  charité  la 
plus  ardente  ,  que  de  donner  fon  ame  pour  les 
fauver  j  l'on  n'eft  cependant  jamais  afTuré  mé- 
caphyfiquement  de  uftpropre  juftification  5  ce 
qui  doit  convaincre  qirfl  fuffit  d'avoir  une-  con- 
fiance raifonnable  à  ce  fujet.  Il  doit  par  confé- 
quent  refter  pour  confiant  dans  cette  quatrième 
hypothèfe ,  que  la  vie  de  l'enfant  doit  être  pré- 
férée à  . celle  de  la  mcre$&  que,  quoique  celle- 
ci  pût  fans  injuftice  fe  préférer  à  fon  enfant, 
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elle  ne  peut  le  faire  fans  manquer  à  la  charité  ; 
or  il  eft  bien  confiant  que  le  précepte  de  la 
charité  concourant  avec  la  juftice,  il  (eroit  inu- 
tile de  ne  rien  faire  contre  celle-ci  ,  fi  on  triant 
quoit  à  la  première.  Une  action  doit  être  bonne 
dans  toutes  fes  circonftances  ,  &  elle  eft  mau-< 
vaife  fi  elle  pèche  dans  une  feule.  Il  n'en  feroit 
pas  de  mêtae  fi  l'enfant  devoit  périr  avec  fa 
mere  ,  en  fuppofant ,  par  exemple  ,  qu'elle  fût 
pourfuivic  par  quelque  bête  féroce  qui  dût  lâ 
dévorer.  Si  elle  ne  s'enfuit  pas  ,  fa  perte  eft 
afllirée,  &  par  conféquent  celle  de  fon  enfant  : 
fi  au  contraire  elle  s'enfuit ,  elle  peut  fe  fauver  } 
mais  la  précipitation  dans  fa  fuite  caufe  la  mort 
de  fon  enfant  ->  dans  ce  cas ,  il  eft  permis  à  une 
merc  de  fauver  fa  vie ,  s'il  eft  pofîible ,  en  né- 
gligeant le  falut  de  fon  enfant  J  &  la  charité  ne . 
lui  défend  point  de  l'expofer  dans  le  cas  préfent  : 
la  raifon  eft ,  que  la  perte  de  la  njere  entraîne- 
roit  certainement  celle  de  l'enfant.  Afin  donc  que 
la  charitç  oblige  la  mere  à  s'expofër  à  la  mort , 
il  faut  que  l'eff^rance  du  falut  de  l'enfant  foit 
bien  fondée. 

Sur  la  féconde  queftion  le  Confeil  efthne 
qpe  fi  Ton  préfente  un  monftre  pour  être  bap- 
tifé ,  l'on  doit  examiner  ,  avant  de  lui  .conférer 
le  baptême,  s'il  eft  une  per tonne,  ou  s'il  en  con- 
tient deux.  L'on  doit  de  plus  examiner  fon  fexe  j 
&  fi  ,  après  l'examen  qu'on  en  aura  fait ,  l'on 
doutoit  encore  fur  le  gSpre ,  &  le  nombre  des 
perfonnes ,  il  faut  baptner  abfolument  celui  fur 
lequel  on  n'a  aucun  doute ,  &  conférer  le  bap- 
tême fous  condition  à  celui ,  ou  à  ceux  que  l'on 
ne  voit  pas  avec  évidence  être  des  perfonnes. 
Mais  fi  Ton  remarquoit  deux  têtes  ,  deux  poi- 
trines ,  &  même  deux  corps  diftingués ,  comme 
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£^  >>|^c^  évident  qu'ils  font  deux  perfonnes  ,  il  faut 
-;V  les  baptifer  féparément,  fi  on  peut  Je  faire  fanS 
danger ,  autrement  on  pourroit  les  baptiler  en- 
femplc ,  avec  la  formule ,  ego  vos  ,  &c.  S'il  y 
avoir  une  feule  perfonne  ,  parcequ'il  y  auroit  une 
feule  téte  ,  il  faut'  la  baptifer  comme  une  feule 
perfonne  ,  quand  même  elle  auroit  plufieurs  mem- 
bres de  même  nom.  S'il  s'agUToir  d'un  monftre 
qui  n'eût  point  la  figure  humaine ,  on  ne  peut  le 
baptifer  fans  confulter  l'Evêque  du  lieu.  Si  quando 
pr&tcrea  monftrum  humanum  baptifmo  offertur , 
videndum  eft  ,  ante quant  baptifetur  >  an  una 
perfonna  fit  >  an  verà  duA  :  tum  mafculufne  fit  > 
an  fœmina.  Si  *quâ  re  perfpecïâ  dubium  eft  an 
Jint  duo  j  upote  quia  duo  capita  non  habet  *  nec 
peftora  bene  diftiniia  9  unus  intentione  certa  ne* 
que  vagâ  baptifetur  ,  alter  verà  ,  feu  alii  fub 
conditione  {fi  non  es  baptifatus  )  fi  verà  >  quia 
duo  capita  >  peBora  duo  3  aut  corpora  etiam 
diftintïa  in  monftro  apparent*  hommes  duo  se ffe 
perfpicuum  eft  ,  finguli  fimpliciter  baptifantur  ; 
quàd  fi  mords  periculum  in  morâ  eritj  numéro 
plurali  baptifantur  (  ego  vos  )  :  fin  autem  una 
perfonna  eft  9  upote  unum  tantùm  caput  habens, 
tanquam  unus  baptifetur ,  etiamfi  alia  membra 
plura ,  geminave  habeat  ;  at  vero  monftrum , 
quod  hominis  fpeciem  non  pr&  fe  fert ,  non  bap- 
tifetur ,  nifi  cum  Archiepifcopus  confulatur.  S» 
Carol.  Actor.  Ecclef. 

Délibéré  en  Sorbonne  ,  le  3  o  Mars  17}}. 

A.  Lemoine.  L.  de  Romigni. 
De  Marcilly. 

La  Queftion  fur  le  Baptême  par  injection  ayant 
été  décidée  féparémentala  réquifition  a" une  autre 
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perfonne  ,  MM.  les  DoBeurs  ont  cru  quil  va- 
loit  amant  mettre  la  Consultation  quil  donnè- 
rent alors  a  la  fuite  de  la  préfente  >  que  de  la 
refondre  pour  V incorporer  avec  elle. 


SUR    LE  BAPTÊME 

Des  Monsth.es. 

Sentimens  de  quelques  Théologiens.  &  Médecins 
confult és  par  M.  Bocquillot  fur  le  Baptême 
des  Monftres  ,  &  quon  doit-  fuivre  dans  la 
pratique. 

I  l  est  à  propos  de  baptifer  tout  ce  qui  vient 
de  l'homme  &  de  la  femme. 

Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  ce  qui  naîtroit 
de  la  femme  &  d'une  bête,  lorfqu'on  eft  affuré 
que  l'homme  n'y  a  pôint  eu  de  part ,  ou  d'une 
femelle  brute  par  le  commerce  d'un  homme;  fi 
le  monftre  ne  de  cette  conjonction  a  la  figure 
humaine.  Ce  cas  doit  être  foigneufement  exa- 
miné ,  &  il  faut  propofer  à  l'Evêque  les  raifons 
qui  font  douter  fi  on  pourroit  baptifer  un  monf- 
tre qui  a  la  forme  humaine ,  quoique  né  en  partie 
d'une  brute. 

On  peut  apporter  fur  cette  matière  deux  for- 
tes de  raifons  ,  i  °.  celles  qui  fe  tirent  de  la  Théo- 
logie ,  &  en  fécond  lieu  celles  des  Phyficiens. 

Il  femble  que  félon  les  principes  des  Théolo- 
giens ,  ce  monftre  ne  doit  pas  être  baptifé  ;  car 
c'eft  un  fentiment  commun  parmi  eux  que  le 
péché  originel  ne  fe  contracte  que  par  la  voie 
ordinaire.  Ce  fentiment  paroit  avoir  été  celui  de 
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S.  Auguftin  qui  fuppofe  ce  principe  en  beaucoup 
d'endroits  5  or  le  baptême  n'eft  établi  que  pour 
ceux  qui  ont  contracté  le  péché  originel.  Donc , 
&c. 

Je  ne  fais  fi  l'on  doit  s'arrêter  à  ce  que  beau- 
coup de  Théologiens  croient ,  conformément  aux 
principes  d'Ariltote  ,  que  l'homme  efi  le  vrai 
principe  de  [homme.  Comme  ils  fuppofent  un 
mauvais  principe  pour  fondement  de  leur  opi- 
nion ,  leur  autorité  ne  doit  pas  trop  être  comptée  ; 
&  il  fuivroit  toujours  de  leur  fentiment  qu'il  • 
faudroit  baptifer  les  monftres  nés  du  commerce 
d'un  homme  avec  une  femelle  brute. 

Pour  les  Phyficiens ,  ce  cas  mérite  auffi  d'être 
fort  pefé  ;  car  fi  d'un  côté  l'on  décide  qu'un  ijionf- 
tre,  quoique  avec  une  figure  humaine,  ne  doit 
jamais  être  baptifé ,  à  moins  qu'il  ne  vienne  du 
commerce  d'un  homme  &  d'une  femme ,  les  rai- 
'  fons  phyfiques  peuvent  faire  craindre  qu'on  ne 
hafarae  le  falut  d'une  ame$  fi  d'ailleurs  on  con- 
clut que  tout  monftre  né  en  partie  d'une  bête , 
dès  qu'il  a  la  figure  humaine,  peut  être  baptifé, 
il  y  a  lieu  d'appréhender  que  des  Miniftres  indif- 
crets  n'expofent  le  Sacrement  à  de  terribles  pro- 
fanations. Les  décidons  générales  font  dange- 
reufes  dans  ces  fortes  de  matières ,  &  c'a  toujours 
été  Tefprit  de  l'Eglife  de  confulter  les  Evêques 
fur  des  cas  aufli  difficiles  que  celui-ci  ;  &  peut- 
être  que  le  mieux  eft  de  confeiller  aux  Curés  de 
fc  régler  par  la  décifion  des  Evêques  ,  ou  s'ils 
ne  peuvent  recourir  à  eux  ,  par  l'avis  des  per- 
fonnes  fages  ,  &  telles  font  celles  dont  nous 

allons  rapporter  lç  fentiment. 

» 

1 


Digitized  by  Google 


47*  Embryologie 

Lettre  de  M.  Save  >  Doëteur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Paris  j  4  Mai  16^3. 

o  N  est  naturellement  porté  a  croire  qu'un 
monftre  qui  n'a  aucune  figure  humaine  ,  quoi- 
que né  d'une  femme ,  n'eft  point  informé  par  une 
ame  raifonnable  ,  &  qu'à  moins  que  Dieu  ne 
voulût  faire  illufion  à  nos  fens  ,  il  nç  fauroit 
mettre  une  ame  de  cette  forte  dans  de  tels  corps. 
Auffi  n'y  apperçoit-on  jamais  que  des  marques 
*  très  équivoques  de  la  préfçnce  d'une  ame  raison- 
nable. C'eft  apparemment  par  cette  raifon  que  la 
plupart  des  Rituels  décident  qu'il  ne  faut  point 
baptifer  un  nionftre ,  quod  humanam  fpeciem  pr& 
fe  non  fert. 

Celui  qui  propofe  &  qui  demande ,  s'il  peut 
naître  d'une  femme  autre  chofe  qu'un  homme, 
&  fi  le  feul  défaut  de  figure  humaine  eft  une 
preuve  fuffifante  qu'un  monftre  né  d'une  femme 
n'eft  point  un  animal  raifonnable  ,  n'ignore  pas 
cette  règle  des  Rituels  ;  cependant  il  ne  laifle  pas 
de  mettre  encore  la  chofe  en  doute ,  &  puifqu'il 
confulte  des  Médecins  fur  ce  fujet ,  je  crois  qu'il 
m'eft  permis  de  dire  librement  ce  que  j'en  penfe, 
que  je  foumets  néanmoins  au  jugement  de  l'E- 
glife.  * 

Les  caufes  &  les  principes  de  la  génération  font 
toujours  les  memes  ,  toit  qu'il  en  vienne  un 
corps  de  même  efpece  que  celui  du  pere  &  de  la 
mere ,  foit  qu'il  en  vienne  quelque  chofe  de  monf- 
trueux,  c'eft-à-dire ,  que  c'eft  toujours  le  même  , 
principe  génératif  de  l'homme  qui  agit  ;  qui  dé- 
veloppe &  qui  vivifie  le  principe  qui  fe  trouve 
dans  la  femme ,  &  lorfque  les  parties  font  déve- 
loppées ,  &  que  le  fœtus  eft  vivifié  ,  l'amc  rai- 
fonnable commence  à  l'informe*  &  à  l'animer. 
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Il  eft  donc  de\  Tordre  de  la  nature  que  le 
principe  de  la  femme  étant  développé  &  vivifié , 
ï'ame  raifonnable  s  en  empare.  Cela  étant  ainfi,' 
quelle  raifon  certaine  avons -nous  de  croire, 
que  Dieu  détourne  fon  concours  ordinaire,  & 
s'abftienne  de  créer  une  ame  raifonnable  dans  le 
fœtus ,  pareeque  l'imagination  de  la  femme  'ou 
celle  de  l'homme  en  ont  brouillé  &  dérangé  les 
parties } 

Je  ne  détermine  point  s'il  eft  poflible  ou  non  - 
qu'entre  les  œufs  qui  font  dans  la  femme ,  il  y 
çn  ait  quelqu'un  qui  foit  par  lui-même  déter- 
miné à  produire  un  monftre ,  ni  fi  la  même  chofe 
fe  peut  rencontrer  de  la  part  du  principe  géné- 
rant qui  eft  dans  l'homme ,  enforte  que  le  mon£ 
tre  fe  forme  fans  que  l'imagination  du  pere  ou 
de  la  mere  y  ait  part  :  mais  il  eft  au  moins  cer- 
tain que  la  naiflance  des  monftres  vient  le  plus 
ordinairement  du  dérèglement  de  l'imagination 
du  pere  ou  de  la  mere  fortement  frappée  de 
l'idée  de  quelque  animal  ou  de  queiqu'autre  objet 
bizarre. 

Comme  on  ne  fait  point  encore  bien  précifé- 
ment  fi  le  foetus  eft  formé  ou  non  dans  l'œuf 
.  avant  l'union  du  pere  ou  de  la  mere ,  ni  par  con- 
féquent  fi  le  corps  du  fœtus  n'eft  point  vivifié  dès 
le  premier  moment  de  la  fécondation  ,  on  nç 
fauroit  déterminer  non  plus  fi  le  fœtus  qui  fe- 
roit  tôut  organifé  dans  l'œuf  avant  l'union  & 
avant  l'altération  qui  eft  furvenue  aux  efprits  & 
à  l'imagination  ,  devient  monftre  dans  le  mo- 
ment ,  &  avant  que  l'ame  raifonnable  l'informe, 
D'ailleurs  il  eft  inconteftable  que  le  fœtus  eft 
fjfceptible  des  impreflions  de  l'imagination  de  la 
mere  pendant  toute  la  groffelTe,  il  y  a  mille  ex-* 
périences  qui  ne  nous  permettent  pas  d'en  dou* 
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ter  :  qui  peut  donc  s'afliircr  fi  dans  les  premiers 
momens  qui  fuivent  l'information  du  fœtus  par 
une  ame  raifonnable  ,  lorfqu'il  eft  encore  ten- 
dre ,  &  que  toutes  les  parties  font  molles ,  fou- 
plcs  3c  flexibles  au  dernier  point ,  l'imagination 
de  la  mere  n'eft  point  capable  de  boulverfer  de 
telle  forte  les  fibres  &  le  tiflu  du  corps  du  fœ- 
tus ,  que  d'une  tête  &  d'un  corps  d'homme  elle 
en  falTe  une  tête  &  un  corps  de  finee ,  ou  de 

3uelqu'autre  animal  î  Or  qui  fera  aflèz  hardi  pour 
ire  qu'en  ces  cas-là  l'ame  raifonnable  qui  étoit 
déjà  dans  le  fœtus ,  s'en  retire  ,  pareeque  fa  de- 
meure fe  trouve  changée  de  figure ,  &  que  de 
naturelle  elle  eft  devenue  monftrueufe } 

Dans  le  fyftême  de  ceux  qui  foutiennent  que 
le  fœtus  eft  tout  formé  &  parfaitement  organifé 
dans  l'œuf  avant  la  fécondation ,  il  eft  plus  clair 
que  le  jour  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  que 
l'imagination  de  la  mere  boulverfe  le  fœtûs  après 
qu'il  eft  informé  par  une  ame  raifonnable ,  qu'a- 
vant cette  information. 

Enfin  il  n'eft  pas  impoflible  qu'un  fœtus  hu- 
main fe  trouve  monftrueux  quant  aux  parties 
extérieures  &  apparentes  ,  fans  que  le  cerveau 
&  les  vifeercs  internes  le  foientj  &  en  ce  cas- 
là  quelle  raifon  y  a-t-il  que  l'ame  raifonnable 
n'informe  point  ce  monftre,  qui  ne  le  feroit  qu'à 
l'extérieur  ï 

Je  conclus  donc  qu'il  feroit  à  fbuhaiter  que 
l'ufajrc  de  baptifer  les  monftres  fut  introduit  dans 
l'Eglife  :  on  le  pourroit  d'autant  plus  qu'elle  per- 
met préfentement  les  baptêmes  conditioneîs  ,  & 
cela  s'accorderoit  avec  le  principe  de  Saint  Au- 
guftin ,  qui  dit  précifément  qu'il  vaut  mieux  ha- 
farder  le  Sacrement  qui  eft  fait  pour  l;homme , 

que 
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que  de  hafarder  le  falut  de  l'homme  pour  lequel 
le  Sacrement  eft  fait. 

Fait  à  Paris  ce  4  Mai  1*95,  P.  Ign.  Save, 
Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 

Meffieurs  Boilcau ,  Nicole,  Caron ,  &  plufieurs 
autres  Théologiens  ,  &  M.  Dubois  de  l'Hôtel 
de  Guife  ,  ont  lu  &  approuvé  cette  Déci- 
{ion. 

JLutrt  Décijion  du  6  Mai  169)  fur  la  même 
mature  ,  de  MM.  Dodart,  Hecquetj  Dodart. 

JL  e  c  a  s  que  vous  propofex  ,  Monfieur  ,  eft 
des  plus  embarraflans.  Il  eft  à  craindre  d'une 
part  de  fe  commettre  avec  des  Théologiens  & 
des  Cafuiftcs  qui  ne  Je  pardonneroient  pas  à  des 
Médecins  qui  o&roient  prendre  des  lentimens 
contraires  aux  leurs.  Cette  queftion  d'ailleurs 
ne  renferme  pas  moins  qu'un  de  ces  myfteres  de 
la  nature  qui  paroît  plus  propre  à  exciter  notre 
admiration,  qu'à  devenir  l'objet  de  nos  connoit 
{ânees. 

Cependant ,  Monfieur ,  votre  deflein  eft  lî  rai- 
fonnable  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  vous  refufer 
ce  que  Ton  peut  favoir  de  plus  pofitif  ou  de 
moins  incertain  là-deffus.  J'ai  communiqué  votre 
Lettre  à  Meffieurs  Dodart,  &  j'aurois  pris  aufli 
le  fentiment  de  M.  Save  ,  fi  je  ne  lui  avois  vu 
entre  les  mains  une  Lettre  de  vous  fur  le  même 
fujet.  Voici  donc ,  Monfieur ,  ce  que  Ton  lait  la- 
defTus. 

On  croit  qu'il  peut  venir  d'une  femme  autre 
chofe  qu'un  homme ,  fi  cela  a  été  précédé  de 
quelque  commerce  beftial ,  c'eft-à-dire ,  du  mé- 
lange de  différentes  efpeces  ,  ce  oui  décide  vo- 
tre première  queftion.  Mais  s'il  elt  bien  certain 
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que  tout  s'eft  paffé  dans  l'ordre  naturel ,  &  que 
la  produdtion  monftrueufe  ne  foit  devenue  telle 
que  par  fantaifie  de  la  mere  ,  ou  par  quelque 
accident  que  ce  Toit ,  il  paroît  certain  que  l'or* 
dre  immuable  du  Créateur  ne  doit  point  chan- 
ger, &  qu'une  créature  toute  défigurée  qu'elle 
paroifle ,  qui  viendra  de  pere  &  de  merc  légitimes, 
ne  doit  point  perdre  ce  caradtere  de  raifon  que 
l'Auteur  de  la  nature  lui  avoit  deftiné.  En  effet, 
les  parens  enfermant  en  eux  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  ptoduâion  de  l'enfant ,  &  leur  aétion 
ne  fervant  qu'à  vivifier  &  à  développer  ce  qui 
étoit  déjà  en  eux  comme  en  abrégé ,  il  eft  clair 
que  leur  a&ion  ne  peut  rien  chapger  dans  l'in- 
tention de  l'Auteur  de  la  nature.  Ils  travaillent 
fur  une  matière ,  qui  ne  dépend  ni  de  leur  vo- 
lonté ni  de  leur  fantaifie  $  ils  ne  font  que  de 
foibles  inft rumens  du  Créateur  ,  qui  peuvent 
bien  défigurer  fon  ouvrage,  mais  qui  ne  pour-  x 
ront  jamais  le  corrompre.  Saint  Auguftin  eft  de 
ce  même  (intiment  dans  fon  Enchiridion  a  Lau* 
renc  ,  où  il  fait  voir  que  les  monftres  refufcite- 
ront  5  d'où  il  faut  conclure  qu'ils  ont  une  ame  t 
£c  par  conféquent  qu'ils  doivent  être  baptifés, 
fuivant  cet  autre  principe  du  même  pere,  dans 
fon  premier  Livre  de  adulterlnis  conjugiis  ,  ou  il 

Kouvc  que  dans  l'incertitude  ou  l'on  étoit  ,  fi 
>n  devoit  donner  le  baptême  à  un  Cathécumenc 

3ui  étoit  près  de  mourir  fans  connoUfance ,  on 
evoit  le  donner  pour  j>lus  grande  sûreté,  par- 
cequ'il  y  avoit  moins  a  rilquer  en  le  donnant 
à  une  personne  qui  ne  le  demanderait  point, 

2u'en  le  rçfufant  à  celui  qui  le  demanderoit ,  s'il 
toit  en  état  de  le  fair*.  Il  faut  dire  la  même 
chofe  du  baptême  des  monftres  avec  l'applica- 
tion qu'on  y  vient  de  donner;  quoiqu'ils  ne  pa* 
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toiflènt  point  dignes  de  ce  Sacrement ,  à  caufe 
de  leur  ngure  bizarre ,  on  les  en  doit  croire  di- 
gnes par  leur  nature,  Multb  fatius  eft  noienti 
dare  quam  voltnti  negare.  Or  il  paroît  que  les 
créatures  monftrueufes  demandent  le  baptême 
par  leur  état ,  c'eft-îudire  ,  par  Tordre  du  Créa- 
les  fait  naître  de  parens  chrétiens.  On 
peut  même  penfèr  fort  raisonnablement  que  ces 
productions  monftrueufes  ne  périflènt  preCqu'auf- 
fi-tôt  qu'elles  font  nées ,  qu'à  caufe  de  l'extrême 
difproportion  qui  fe  «trouve  entre  ce  corps  dé- 
génère &  l'ame  qui  s'y  eft  jointe.  Un  affemblage 
S  bizarre  n'eft  capable  que  d'une  prompte  diflo- 
lution,  c'eft  pourquoi  l'ame  devenue  comme  inu- 
tile dans  un  corps  fi  mal  organifé  pour  elle ,  le 

r'tte*  fi  promptement.  On  doit  donc  conclure 
tout  ceci  que  le  défaut  de  la  figure  humaine 
dans  les  monftres  ne  doit  pas  empêcher  de  les 
croire  véritablement  animés ,  &  par  conféquent 
capables  de  baptême  ;  ce  qui  étoit  votre  féconde 
queftion.  C'eft  le  lèntiment  de  MM.  Dodart  &  le 
mien.  Du  6  Mai  1*5}.  Paris.  Signé,  Dodart, 
Dodart  ,  Hecqvet. 

Lettre  de  M.  Save*  1.5  Mai  i^j. 

Ce  n'est  pas  fans  raifon  que  je  me  fuis 
abftenu  de  décider ,  s'il  pouvoir  naître  d'une  fem- 
me autre  chofe  qu'un  animal  raifonnable ,  puis- 
que pour  réfoudre  les  difficultés  pour  lefquelles 
on  propofoit  le  cas  ,  il  fuffifoit  de  démontrer/ 
qu'on  ne  pouvoit  donner  la  moindre  aflurance 
du  contraire.  Les  preuves  de  mon  premier  Ecrie 
ne  concluent  abfolument  que  pour  les  monftres 
nés  d'un  homme  &  d'une  femme ,  &  j'avoue  vo- 
lontiers que  je  n'avois  ofé  m'étendre  plus  loin, 

X* 
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mais  puifqu  on  me  prefle  ,  &  qu'on  demande  de 
l'éclaucnTement  fur  tous  les  monftres  qu'on  peut 
foupçonner  être  informés  par  une  ame  raison- 
nable ,  je  me  crois  obligé  de  fatisfaire  à  ce  qu'on 
demande  de  moi ,  &  de  dire  mon  (entiment ,  que 
je  foumets ,  comme  j'ai  fait  le  premier,  au  juge- 
ment de  PEglife. 

Je  crois  avoir  démontré  par  mon  premier 
Ecrit ,  qu'on  n'a  aucune  certitude  que  les  monC. 
très  nés  d'un  homme  &  d'une  femme  ne  foient 
pas  informes  par  une  ame  raifonnable  :  fi  je  puis 
donner  les  mêmes  preuves'fur  ce  qui  peut  naître 
d'une  femme  &  d'une  bête ,  j'aurai  établi  qu'on 
ne  peut  fe  difpenfer  de  baptifer  généralement 
tout  ce  qui  naît  de  la  femme,  ayant  vie;  &  la 
décifion  que  l'on  demande  feroit  tout-à-fait  inu- 
tile ,  &  elle  me  paroîtroit  même  téméraire,  puif- 
que  nous  n'avons  aucune  raifon  convaincante  que 
Dieu  fufpende  l'information  du  fœtus  par  l'in- 
fufion  <l'unc  ame  raifonnable ,  lorfque  la  femme 
s'unit  avec  un  mâle  de  différente  efpece  ;  &  les 
xaiîons  qui  fuivent  méritent  bien ,  ce  me  femblc , 
qu'on  fufpende  fon  jugement,  &  qu'on  ne  décide 
rien  fur  ce  fujet. 

Une  femme  peut  avoir  commerce  avec  une 
bête,  ou  d'abord  ,  &  quelque  temps  après  avec 
un  homme ,  &  enfuite  avec  une  béte ,  ou  avec 
une  bête  feulement.  Dans  le  premier  cas ,  il  y 
a  raifon  de  douter  fi  la  femme  a  conçu  de  la  bê- 
te ,  &  fi  le  fœtus  qui  en  fort  n'eft  point  une  pro- 
duction de  l'homme  feul,  mais  défiguré  &  de- 
venu monftrueux  par  l'impreffion  que  la  bête  a 
faite  dans  l'imagination  de  la  femme  ,  dans  le 
temps  de  l'union  qui  a  précédé  celle  de  l'hom- 
me s  d'ailleurs  qui  peut  décider  fi  comme  une 
bête  peut  rendre  une  conception  humaine  monf- 
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trueafe ,  l'homme  ne  peut  point  redrefTer  &  hu- 
manifer  une  conception  beftiale  } 

Dans  le  fécond  cas  ,  fi  on  fuppofe  que  la 
femme  ait  conçu  de  l'homme ,  la  difficulté  eft 
levée  par  mon  premier  Ecrit ,  &  on  a  toujours 
raifon  d'en  douter  &  de  fufpendre  fon  juge- 
ment. Que  fi  une  femme  n'a  eu  commerce  qu'a- 
vec une  bête ,  la  difficulté  cft  plus  grande  &  plus 
embarrafTante  ;  mais  s'il  eft  vrai ,  comme  beau- 
coup de  Phyficiens  le  croyent ,  que  le  foetus  eft 
tout  formé  &  parfaitement  organifé  dans  l'œuf, 
&  qu'il  foit  vivifié  dans  l'inftant  de  la  concep- 
tion ,  qui  fera  afTez  hardi  pour  dire  que  Dieu 
fufpende  fon  concours  ,  &  qu'il  ne  l'informe 
point  par  une  ame<  raifonnable  ,  quel  que  foit  le 
mâle  qui  le  mette  en  mouvement ,  puifqu'on  ne 
fauroit  déterminer  fi  cette  information  ne  fe  faic 
point  dans  le  temps  que  le  fœtus  eft  vivifié, 
c'eft-a-dire  ,  dans  l'inftant  de  la  conception }  Car 
lien  alors  ne  doit  empêcher  l'ame  raifonnable 
d'y. entrer;  puifque  le  fœtus,  félon  cette  hypo- 
thèfe ,  n'eft  point  encore  monftre ,  8c  qu'il  faut , 
ce  femble,  quelque  temps  ou  au  moins  plus  qu'un 
inftant  pour  qu'un  fœtus  humain  bien  formé  Se 
bien  organifé  foit  bouleverfé  &  puilîè  devenir 
monftre. 

Je  ne  fais  que  dire  des  monftres  qui  nailfent 
des  bêtes  femelles  avec  la  figure  humaine,  &  i'a- 
voue  que  je  ne  remue  cette  matfere  quen  trem- 
blant $  cependant  les  fyftêmes  que  les  Médecins  , 
les  Phyficiens ,  &  les  Anatomiftes  fe  font ,  n'étant 
pas  des  articles  de  foi ,  H  femble  que  lorfqu'il  y 
en  a  deux  à-peu-près  également  vraifemblables  , 
il  eft  permis ,  quoique  dans  la  même  rencontre 
&  pour  la  même  difficulté  ,  principalement  quand 
la  chofe  eft  d'auffi  grande  importance  que  celle- 
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»  ci ,  d'avoir  égard  au  fentiment  des  Médecins  & 
des  Phyficiens  très -habiles  qui  croyent  que  k 
foetus  eft  tout  formé  &  parfaitement  organife  dans 
la  femence  de  l'homme.  M.  Lewenhoufc  Hollan- 
dois ,  fait  voir  par  fes  globules  de  verre»des  mo- 
jues  toutes  formées  &  qui  remuent  dans  la  fe- 
mence des  morues  mâles. 

Dans  ce  fyftcme ,  fi  on  fuppofe  que  le  foetus 
foit  réveillé  par  Pefprit  féminal  de  la  femelle , 
qu'il  foit  vivifié  dans  le  temps  de  la  conception , 
&  que  rinfufion  de  l'ame  raifonnable  fe  fait  dans 
le  même  inftant  ,  il  faut  une  grande  hardiefle 
pour  décider  que  ce  foetus  humain  tout  formé  8c 
parfaitement  organifë  ,  quoique  logé  dans  le 
<:orps  d'une  femelle  brute ,  n'eft  pomt  informé 
par  une  ame  raifonnable. 

Je  conclus  donc  qu'il  feroit  à  fbuhaiter  que 
TEelife  baptisât  généralement  tout  ce  qui  naît 
de  Ta  femme  ,  ayant  vie ,  &  même  les  monftres 
qui  viennent  de  femelles  brutes  ayant  la  figure 
humaine ,  ouand  on  fait  qu'un  homme  peut  avoir 
eu  part  à  la  production ,  puilque  nous  fommes 
dans  rimpofnbilité  de  décider  que  ces  monftres 
jie  font  point  des  animaux  raifonnables.  Il  s'agit 
du  falut  ou  de  la  damnation  éternelle  des  ames  ; 
&  le  Sacrement  étant  fait  pour  les  ames ,  &  non 
pas  les  ames  pour  le  Sacrement ,  la  raifon  &  la 
piété  veulent  que  Ton  bazarde  toujours  l'un  plu- 
tôt que  loutre.  À  Paris  ,  ce  15  Mai  i6$z.  Phi- 
lippe-Ign,  Save,  Do&eur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris. 

Lettre  de  A*  Bocquillou 

3L  a  Réponse  que  vous  faites  à  mon  cas 
touchant  le  baptême  des  monftres ,  eft  conçue 
tellement  en  termes  équivoques ,  Monfieur ,  que 
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j'ai  de  la  peine  à  croire  que  ce  foit  celle  de  ces 
Meilleurs  :  la  voici.  S'il  n'y  a  rien  de  V homme  * 
%pas  la  moindre  apparence  ,  il  n'y  a  pas  de  doute y 
•  il  ne  faut  pas  le  baptifer.  Ces  premiers  mots, 
s'il  ny  a  rien  de  [homme  *  ont  une  généralité 
qui  ne  convient  point  à  ma  queftion,  car  ils  s'é- 
tendent autant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  du 
monftre ,  &  je  ferois  ridicule  li  je  doutois  qu'on 
ne  doit  point  baptifer  un  monftre  qui  n'auroic 
rien  de  l'homme  ni  intérieurement  ni  extérieure 
ment.  Que  fi  vous  bornez  ces  premiers  mots  à 
l'extérieur  du  monftre ,  &  à  ce  qui  l'environne  , 
comme  je  crois  que  ces  Meflieurs  l'entendent, 
puifque  vous  y  joignez  ceux-ci ,  pas  la  moindre 
apparence  9  ma  queftion  n'eft  pas  non  plus  dé- 
cidée par  leur  réponfe  \  car  quoiqu'il  n'ait  aucune 
figure  humaine ,  comme  nous  le  iuppofons  tous  , 
il  y  a  grande  apparence  qu'étant  né  d'une  fem- 
me par  la  voie  commune  de  la  génération ,  il 
eft  véritablement  homme  quelque  défiguré  qu'il 
foit  (1). 

Je  fupplie  donc  ces  Meflieurs  de  me  permettre 
de  revenir  encore  une  fois  à  la  charge ,  &  de  me 
dire  ce  qu'ils  penfent  de  la  décifion  que  je  leur 
envoie  de  quatre  Médecins  de  l*Ecole  de  Paris 

Iue  vous  connoifTez  bien  ,  (avoir  ,  Meilleurs  Do- 
art  père  &  fils ,  M.  Hecquet  &  M.  Save. 
Je  leur  ai  demandé  deux  choies  5  la  première 
s'il  peut  naître  d'une  femme  autre  chofe  qu'un 
homme.  La  féconde ,  fi  le  feul  défaut  de  figure 

(1)  Tout  ce  qui  eft  né  d'une  femme,  fi  mooftrueux 
^u'il  foie  ,  s'il  eft  animé ,  doit  être  baptifé  fous  condi- 
tion ,  à  moins  qu'il  n'y  eut  un  temps  raifonnable  pour 
confulter  les  Supérieurs.  Je  ne  fais  de  qui  eft  cette  i&* 
ponfc  ,  ai  à  qui  cette  Lettre  a  été  adrcflée. 
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humaine  cft  une  preuve  fuiHfante  qu'un  moudre 
né  d'une  femme  n'eft  point  un  animal  raifon- 
nable. 

Voici  ce  que  les  trois  premiers  répondent  à  la 
première  queftion  :  On  croit  qu'il  peut  venir 
d'une  femme  autre  chofe  qu'un  homme  :  fi  cçla  a 
été  précédé  d'un  commerce  befiial.  M.  Save  me 
femble  douter  de  cela ,  je  vous  prie  de  lui  de- 
mander copie  de  fa  Lettre ,  elle  vaut  bien  la  peine 
d'être  lue  a  ces  Meilleurs.  Pour  la  féconde  quef- 
tion ,  ils  répondent  tous  quatre  fans  héfiter  qu'un 
jnonftre  ne  d'une  femme  par  la  voie  commune 
de  la  génération ,  -eft  un  animal  raifonnable  ,  fi 
défiguré  qu'il  puilfe  être. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  raifons  de  M.  Save 
.  que  vous  verrez  dans  fa  Lettre  ,  finon  qu'elles 
me  paroifTent  très  folides  \  voici  celles  de  MM. 
Dod2rt  &  Hecquet.  m  S'il  eft  certain ,  difent-ils  , 
^  que  tout  s'eft  paiTé  dans  Tordre  naturel ,  &  que 
y>  la  production  monftrueufe  ne  foit  devenue  telle 
»  que  par  la  fantaifie  de  la  mere ,  ou  par  quel- 
*>  qu'accident  que  ce  foit  :  //  paroît  que  l'ordre 
immuable  du  Créateur  ne  doit  point  changer  > 
w  &  qu'une  créature  toute  défigurée  qu'elle  pa- 
»  roijje  j  qui  viendra  de  pere  &  de  mere  légiti- 
mes  ,  ne  doit  point  perdre  ce  caraftere  de  rai- 
«>  fon  que  f  Auteur  de  la  nature  lui  avoit  deftiné. 
»  En  effet ,  les  parens  renferment  en  eux  tout  ce 
k>  qu'il  faut  pour  la  production  de  l'enfant  ,  & 
a*  leur  action  ne  fervant  qu'à  vivifier  ce  qui  étoit 
»  déjà  en  eux  -  mêmes  comme  en  abrégé  ,  iî 
»  eft  clair  que  leur  action  ne  peut  rien  changer 
»  dans  l'intention  de  l'Auteur  de  la  nature.  Ils 
«  travaillent  fur  une  matière  qui  ne  dépend  ni 
»  de  leur  volonté  ni  de  leur  fantaifie.  Ils  ne  font 
03  que  de  foibles  inftrumens  du  Créateur  ,  qui 
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»  peuvent  défigurer  fon  ouvrage  ,  mais  qui  ne 
^  pourront  jamais  !e  corrompre  ««.*  Saint  Auguftin 
eft  de  ce  même  (intiment ,  dans  fon  Enchiridiort 
ai  Laurentium ,  ou  il  fait  voir  que  les  monftres 
relTufciteroilt  ,  d'où  il  faut  conclure  qu'ils  ont 
une  ame,  &  par  conféquent  qu'ils  doivent  être 
baptifés , . . . .  On  doit  donc  conclure  de  tout  ceci 
que  le  défaut  de  la  figure  humaine  dans  les  monf- 
tres ne  doit  pas  empêcher  de  les  croire  vérita- 
blement animés  3  &  par  conféquent  capables  de 
baptême  ,  ce  qui  étoit  votre  féconde  queftion. 

Il  me  femble ,  Monficur ,  que  des  Théologiens 
ne  doivent  point  négliger  &  moins  encore  mé- 
prifer  les  fentimens  des  Médecins  fur  une  telle 
matière ,  fur  laquelle  l'Ecriture  ni  la  Tradition 
ne  nous  difent  rien.  Mais  s'il  faut  des  Théolo- 
logiens  pour  faire  douter  au  moins  de  la  certitude 
de  la  règle  des  Rituels  depuis  le  Romain ,  vous 
faurez  de  M.  Save  que  fa  décifion  (ur  ce  cas  a 
été  approuvée  de  Meilleurs  Nicole ,  Boileau  ,  & 
de  plufieurs  autres. 

Je  fupplie  donc  ces  Meffieurs  d'examiner  <fe 
nouveau  le  cas  que  j'ai  propôfé ,  il  en  vaut  bien 
la  peine  ,  puifqu'il  s'agit  du  falut  de  quelques 
ames.  Quel  inconvénient  y  auroit-il  de  baptifer 
fous  condition  un  monftre  né  d'une  femme ,  quand 
même  il  n'auroit  aucune  figure  humaine  1  Que 
ces  Meffieurs  relifent  Saint  Auguftin ,  Enckiri* 
dion  c.  $7.  nouv.  édit.  &  L.  16.  c.  8.  Civit.  Dei. 
"Voyez  au/fi  la  recherche  de  la  vérité  du  P.  Mal- 
branche ,  T.  1  *  L.  x ,  c*  7 ,  où  il  traite  cette  ma 
tiere  en  Philofophe. 
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Réfolution  derUnherJitê  de  Louvain,  touchant 


Ontingit  quandoque  muliercs  ederc 
fœtus  monftrofos ,  qui  vel  in  aliquâ  tantum  vei 
in  nullâ  parte  prseferunt  figurara  numanam ,  imo 
nulla  figuras  humana: ,  fed  merè  brutalis  linea- 
menta. 

,       Quacritur  an  ejufmodi  monftra  fint  baptifanda 
iub  conditione. 

Refolutio.  Thomas  Fienus  celebris  quondam 
in  hâc  Academiâ  Medicus  Doétor  &  ProfcfTor 
toto  libro  qucm  de  animatione  foetus  confcripfit , 
contendit  animam  rationalem  tertio  à  concubitu 
die  ,  aut  citius ,  in  materiam  humani  foetus  im- 
xnitti.  Alîi  quidam  Medici  fentiunt  foetum  mox 
à  conceptione  animari  anima  rationali. 

Addi  his  poteft  fubfequens  Auguftini  fcnten- 
tia  ex  Enchiridii  capite  o&ogefimo  fexto,  ubi  S. 
Do&or  ait  :  Scrupu/ofijfimè  quidem  inter  doBif- 
Jimos  qu&ri  ac  difputari  poteft  ^  quod  utrum  ab 
homine  inveniri  pojfit  ignoro  *  quando  incipiat 
homo  in  utero  vivere,  hinc  confe&arium  de  om- 
nibus monftris  in  casûs  pofitione  deferiptis  elfe 
incertum ,  primô  an  materia  eorum  non  fuerit 
aliquando  animata  anima  rationali  5  fecundo  an 
anima  illa  rationalis  in  materia  quam  iêmel  in- 
formaverit  ,  non  manferit  cum  figura  brutali  : 
tertio ,  an  non  fit  adhuc  in  materia  dum  monf- 
trum  jam  eft  editum.  His  tantum  voJumus  non 
efle  certum  quôd  monftra  hxc  careant  anima 
rationali.  Quibus  praemiflis ,  falvo  melioxi  ju- 
dicio ,  ceniuimus  prsedi&a  monftra  elfe  bapti- 


le  Baptême  des  monftres. 


Casus  positio. 
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fonda  fub  conditione  $  quandoquidem  juxtà  om- 
nes  Theologos  ubicumque  ex  quâcumque  causa 
eft  vel  tenuiflfimum  dubium  an  baptifmus  poffit 
validé  impendi  ,  femper  falcem  fub  conditione 
fit  conferendus  ,  quia  fine  comparatione  minus 
malum  eft,  quôd  baptifmus  fub  conditione  da- 
ictur  fine  effedu,  quàm  quod  omitteretur  cum 
periculo  aeternae  damnationis  iilius  de  quo  du- 
bium eft  an  baptiûni  capax  fit ,  &  eo  indigear. 
Ira  refolutum  Lovanii  hâc  quintâ  Oâobris  anno 
169).  Huigens,  Theologia?  Do&or  &  Profet 
for.  G.  de  Charneux  ,  S.  Th.  Dodor  &  Pro- 
feflbr  Regius.  Jo.  SumjNane  ,  S.  Th.  Do&or 
&  Profe/for  Regius. 

Refo/utio  Medicorum. 

Formant  foetus  humani  in  utero  matris  cum 
adhuc  mollis  &  flexibilis  eft  ejus  materia ,  pofle 
à  Deo  immutari  &  deformari  *  v.  g.  ex  vehemen- 
ti  aliquâ  matris  imaginatione  ,  aut  terrore  >  ut 
brutalem  plané  formam  nullam  humani  corporis 
fpeciem  praeferentem  foetus  editus  exhibeat,  ra- 
tio &  experientia  probant  &  evincunt  :  imo  & 
poft  aliquot  à  coneeptione  mentes  hujufmodi  im- 
mutationem  contingere  pofle  confiât. 

Ad  haec  dubium  eft  inter  Medicos  quo  praeciSè 
tempore  à  coitu  humano  anima  rationalis  fœtui 
five  malfe  corporex  infundatur. 

Quo  pofito  dubium  manet  num  fœtus  priuf- 
quam  matris  vehementem  imaginationem  aliâve 
ex  causa  formam  bruti  afTumpfit ,  anima  ratio- 
nali  non  fuerit  animatus. 

Si  autem  anima  rationalis  materiae  femel  fue- 
rit infufa ,  nihil  eft  quod  certô  évinçât  an  imam 
illam  rationalem  è  corporç  illo  migrafTe  ,  mox 
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ut  exterior  cjus  £orma  fuit  dcformata  Se  in  brti- 
talcm  mutaca.  : 

Quibus  pofitis  ex  ipfis  Médicinal  principiis  & 
experientiâ ,  ut  minus  duMum  manet ,  mim  monf- 
trum  illud  de  quo  in  cafu  ,  modo  humano  e* 
muliere  gravidâ  enixum ,  anima  rationali  non  lit 
animatum  ,  nec  apparet  ullum  in  Medicinâ  fun- 
damentum  è  quo  contraria  omnimoda  certitudo 
clici  poflit. 

,  Igitur  etiam  juxtà  ipfius  Medicinae  prinçipia 
&  fundamenta  rite  concluferunt  Theologi  hujuf- 
jnodi  monftrofos  fœtus  faltem  fub  condicione  efle 
baptifandos.  Ita  refponfum  Lovanii  hâc  duode- 
cimâ  Odobris  anno  169$.  JL  Pecter  ,  Doélor 
&  Profeflbr  primarius  :  G.  V.  Lemboch  ,  Med. 
&  Botanicae  Profeffor  Regius. 

Infràfcriptus  examinavi  cafum  de  quo  hîc  quaeC 
tio,  &  rationes  pro  refolutione  ailatas,  nec  inveni 
repugnare  quominùs  fœtus  anima  rationali  dona- 
tus  poflît  referre  formam  bruti.  Datum  Lovanii 
tac  fexdecimâ  Odobris  ,  anno  j£</?.  Phls  Yei- 
hyen  M.  L.  &  Anatom.  Profeffor  Regius. 

Refolutio  Jurifperitorum- 

Si  dubium  fit  y  num  quis  fit  baptifatus,  eum 
rebaptifandum  fub  conditione  afterit  Pontifex 
in  cap*  î.  §.  de  Baptifmo,  &  eum  de  quo  am- 
bigitur  num  légitime  fuerir  ordinatus  ,  rursùs 
efle  reordinandum  refpondit  Innocentius  III  in 
cap.  3.  §.  de  Praesbytero  non  baptifato  3  quia  ,  in- 
quit ,  non  intelligitur  iîeratum  quod  ambigitur 
tjfe  faftum. 

Si  baptifandus  fit  de  quo  dubiatur  an  jam 
antè  fuerit  baptifatus  &  confêquenter  baptifmi 
fub  conditione  fufeipiendi  fit  capax ,  eâdem  ra- 
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tione  dicendum  effe  baptifandum  fub  conditionc 
qui  certo  fcitur  nunquam  baptifatus ,  &  dubita- 
tur  num  baptifmi  fit  capax. 

Itaque  crim  ex  refolutionc  Medicorum,  du- 
bium  ut  minus  fit ,  num  fœtus  monftrofus  de  quo 
in  cafu  non  fit  animatus  anima  rationali  &  ca- 
pax baptifmi  ,  plané  conforme  udicamus  Juri 
Canonico  &  communi  opinioni  Canoniftarum 
(  qui  poft  Abbatem  in  dic-to  cap.  z.  docent  bap- 
tilandos  elîe  fub  conditione  in  quoeumque  dubio 
five  juris  ,  five  fa&i  )  hujufmodi  fœtum  bapti- 
fandum efle  fub  conditione.  Datum  Lovanii ,  nâc 
16  O&obris  ,  anno  1693  ,  Nat.  Chamart  J. 
U.  Do&or  &  Profeflbr  primarius.  Joann.  Guill. 
Blanche  J.  U.  Dodtor  &  SS.  Canonum  Profef- 
for  primarius.  Zicerus  Bernardus  Van  Es- 
pen  J.  U.  Doctor  &  SS.  Canonum  Profeffor. 


N.  B  M.  Collet ,  Lazariftc  &  célèbre  Doâeur  de  Pont- 
à -Mouflon,  dans  Ton  Abrégé  du  Drclionnaire  des  Cas  de 
Confcience  de  M,  Poptas  ;  il  Volume  p.  HS69  a  rapporté 
à  fa  manière  ce  que  je  viens  d'extraire  de  la  vie  de  M« 
Bocquilloc ,  &  il  finit  par  dire  :  Pour  plaire  d  M.  de  L* 
qui  trouve  que  je  ne  décide  point  ajfey ,  je  dirai  en  deux 
mots  >  i.que  je  baçtïferois  fans  difficulté  tous  Us  monf- 
tres  y  de  quelque  figure  qu'Us  foitnt ,  qui  viennent  ou 
qu'on  peut  foupçonner  venir  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me :  i#  ceux  qui  viennent  d'un  homme  &  û?une  bête  : 
3.  que  je  fer  ois  plus  timide  à  l'égard  de  ceux  qui  vien- 
nent d'une  bête  &  d* une  femme  y  .  fur-tout  depuis  que  j'ai 
lu  dans  les  Eloges  des  Académiciens  par  Af.  de  Fonte* 
nelle ,  qu'on  a  découvert  dans  le  fperme  ces  petits  ani- 
maux qui  font  dejlints  à  être  hommes. 

On  efl  furpris  que  M.  Collet  foit  timide  à  décider  à 
l'égard  des  mo:iftres  qui  viennent  d'une  bête  &  d'une 
femme  ,  fie  que  fa  timidité  n'ait  pour  fondement  que  ces 
petits  animaux  découverts  dans  dans  le  fperme  9  &  qui 
font  deflinés  d  être  hommes* 

1.  Rien  ne  feroit  moins  prouvé  que  la  deftination  de 
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EXTRAITS 

DES  MÉMOIRES 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE 

Sur  ce  qui  concerne  les  Sages-Femmes, 

Tome  V* 


Extraits  des  Décrets  du  Concile  de  Bourges  j 
tenu  en  i 5  84  >  Titre  IX  de  Baptifmo. 

Can.  8,  neque  Obftetrices ,  neque  Laici  bap- 
tifmum  praeveniant ,  aut  conferre  praefumant,  nifi 
in  fumrnâ  neceflitate  ,  &  evidenti  periculo. 


Extrait  des  Qécrets  du  Concile  d'Aix  >  tenu 
en  1585  >  Titre  deBaptifmi  Sacramento. 

Baptifandi  formulam  ipfe  (  Curatus  )  non  fo- 
liim  ex  Catechifmi  Romani  praecepto  gênera- 

ces  petits  animaux  ,  quand  même  la  découverte  en  feroic 
démontrée  \  ce  qui  n  eft  point  t  •  Si  M.  Collet  avoit  lu  le 
fyftême  de4a  génération  par  les  oeufs ,  fyftême  beaucoup 
mieux  prouve  >  plus  piaufible  que  le  premier  ,  5c  com- 
munément adopté  aujourd'hui ,  il  auroit  fans  doute  dé- 
cidé  qu'on  doit  baptifer  ,  au  moins  fous  condition,  fi  es 
homo  y  &c.  les  monlhes  qui  viennent  d'une  bête  àC 
d'une  femme.  \ 
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tim ,  fed  etiam  privatim,  ac  prxcipuè  Obftctri- 
cibus ,  in  Ecclefiâ  tamen ,  plané  oftcndat  ac  tra- 
dat ,  quam  ctiam  an  illar  reâè  tcncant ,  aliquando 
codem  loco  accuratè  vidcat  ac  diligchtcr  qua&- 
rat. 

Vers  la  fin  du  même  Titre,  ce  Concile  rap- 
porte ce  Règlement,  qui  a  été  extrait  des  confti- 
tutions  de  S.  Charles  Borromée  ,  dans  le  cia- 
quieme  Concile  de  Milan  en  1579. 

Obftetrices  tribus  poft  hujus  Decreti  promul- 
gationem  menlibus  ,  pœnâ  arbitrant  Epifcopi  pro-> 
pofitâ,  officium  ne  prarftent  ,  nifi  per  Vicarium 
foraneum ,  fi  in  Diœcefi  funt ,  at  vero  in  urbe 
per  eum  cui  Epifcopus  id  curae  dederit ,  feripto 
probatae  fint  idonex  ad  facramentum  baptifmi , 
cum  necefle  erit  adminiftrandum. 

Qxxx  autem  probata  eft  ,  curet ,  quoad  fieri 
poteft ,  ciim  baptisârit  ,  ut  duae  faltem  mûiieres , 
ac  mater  pnefertim ,  fit  poteft  ,  teftes  prxfentes 
adfint  quae  in  baptifando  verba  ab  eâ  prolata  au- 
diant.  Parochus  vero  cûm  perquiret  an  infans 
baptifatus  fit,  diligenter  Obftetricem  &  teftes 
etiam  de  verbis  prolatis  interroget ,  ut  fibi  conf- 
tet  an  baptifmi  forma  redlè  adhibita  fit ,  an  vero 
(cciis ,  quamobrem  oportcat  infantem  à  Cq  bap- 
tifari. 


Extraits  des  Décrets  du  Concile  de  Narionne* 
tenu  en  1609,  Ch.  14  de  Baptifmi  Sacramento. 

Obftetrices  duobus  poft  hujus  Decreti  promul- 
gationem ,  menfibus ,  pœnâarbitrio  Epifcopi  pro- 
pofitâ,  non  prxftent  *  officium.  nili  per  Parochum 
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in  fcriptis  probatac  fint  &  idonca:  judicatae  aJ 
facramentum  baptifmi,  ciim  neccfle  fuerit ,  ad- 
miniftrandum  ,  fuper  quibus  invigilare  debent 
animarum  Rc&ores;  quae  autem  probaca  cft  mo- 
neatur  ut  curet,  cjuoad  fieri  poteft,  cûm  baptifat, 
duas  faltem  mulieres ,  ac  matrem  praefertim  ,  fi 
poteft ,  teftes  adefle  ,  qux  in  baptifando  verba 
ab  eâdiftinftè  prolataaudiant.  Parochus  vero  cùm 
perquiret  an  infans  baptifatus  fit,  diligenter  Obf- 
tetneem  &  teftes  etiam  de  verbis  prolatis  inter- 
roget  ,  ut  fibi  conftet  an  baptifmi  forma  reftè 
adhibita  fit ,  an  vero  fecris  ,  quamobrem  oportet 
infantem  à  fe  baptifari. 


Extrait  des  Décrets  du  Concile  de  Bordeaux  , 
tenu  en  1616 ,  ch.  5  de  Sacramentis. 

Can.  1.  de  Baptifmo  ;  vers  la  fin. 

Neque  Parochi  &  Concionatores  omittant  for- 
mam  tanti  Sacramcnti  neceffariam  ,  facpiiis  pp- 
pulum  ,  maxime  Obftetrices  docere  ,  ut  eâ  in 
neceflitate  parvulus  cum  débita  materiâ  adhibita 
ipfi  in  Dei  filios  verè  adoptentur. 

Bouchel  ,  dans  fon  Traité  intitulé  ,  Décréta 
Ecclefiét  Gallican  a  9  Liv.  2.  ,  tit.  3 de  Baptif- 
mo y  1  apporte  d'autres  Décrets  de  plufieurs  Syno- 
des de  Diocèfes  particuliers  de  l'Eglife  de  France, 

Cap.      ex  Synodo  Varifienfis  1557. 

Parochis  mandamus  ut  Parochianos  fuos  dili- 
genter moneant  ,  maximèque  Obftetrices  ,  à 
quibus  folitum  exigatur  juramentum ,  ut  cogente 
deceifitate ,  juxtà  prjeferiptam  forxnulam  pueros 
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baptifcnt  ,  aut  faltem  gallicè  proférant  :  Je  te 
baptiÇe  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils  >  &  'du  Saint- 
Efprit  ;  amen  >  afoergendo  aquam  in  puerum  , 
five  fit  benedifta  ,  nve  non  ,  modo  artificialis  non 
fit.  Ideô  Paiochiani  ctiam  monendi  funt  ut  aquam 
bcnediâam  in  fuis  aedibus  femper  habcant  in 
omnem  eventum  &  fortunam,  quae  praeter  fpem 
accidere  quotidit  polfit. 

Cap.  40  ex  Synodo  Lingonenfi ,  1404. 

Dum  millier  cum  tantâ  difficultate  parit  8c 
tîolore ,  quod  vifîbilirer  dubiatur  ne  infans , 
antequam  fit  perfe&è  natus  moriatur ,  tune ,  fi 
caput  infantis  eft  jam  extra  ventrem  ,  vel  ali- 
quod  aliud  membrum  principale  ,  &  quod  in 
dicto  membro  quod  apparet  extra  ventrem  cog- 
nofeitur  efle  vita  &  anima  in  infante ,  tune  fuper 
illud  membrum  cxteritis  apparens  ,  infundetur 
aqua  per  Obftetricem  vel  quemlibet  alium  prac- 
fentem  ibidem ,  &  dicantur  verba  baptifmi  fu- 
periiis  expreffa ,  videlicet  :  Enfant  >  je  te  baptife 
au  nom  du  Pere  ,  b  du  fils  &  du  Saint-Efprit  ; 
amen, 

Doceantur  Obftetrices  &  alias  mulicres ,  ne  in 
cafu  praemifTo  baptifent,  nifi  benè  conftet  eis  in 
infante  efle  vitam  &  animam,  quod  illud  conftet 
per  apparitionem  capitis  vel  alterius  membri  prin- 
cipalis ,  quod  membrum  de  fe  ipfo  moveatur  , 
non  autem  moveatur  ad  motum  vifeerum  matris , 
neque  baptifare  prafumant ,  ficut  aliqui  faciunt, 
dunv  apparet  quidam  bodellus  ,  quem  appellant 
umbilicum  infantis. 

Cap.  17  ex  Synodo  Senonenfi  y  1 J14. 
.    Sarpè  Sacerdotes*fuos  Parochianos  ,  maxime 
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Obftctrices  parturientium  adjutrices ,  quae  debent 
elfe  jurât*  &  in  arce  obftctricandi  périra!,  do 
ccant ,  ut  quando  puer  in  neceflitate ,  fcilicet  ubi 
valdè  timetur  de  ejus  me  rte ,  baptifendus  fuerit, 
ille  qui  baptifabit ,  five  fit  Laïcus ,  qui  non  dé- 
bet eflfe  pater,  five  muiier  quse  non  débet  eflè 
mate»,  fi  alius  vel  alia  prefens  fuerit ,  dicat  for- 
mam  verborum  praedi&orum ,  verbis ,  ut  prius , 
latinis ,  vel  ut  fequitur ,  gallicis  :  Enfant ,  je  te 
baptife  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint' 
Efprit  ;  amen.  Simul  fuper  baptifandum  fèmel 
vel  ter ,  ut  moris  iliic  fuerit ,  aquam  baprifmsu 
km  iafiindendo  ;  &  ad  hoc  faciendum  laudabilc 
eft  ut  fit  aqua  benediâa  in  domo  5  ideo  monean- 
tur  Parochiani  habere  vafcula  in  domibus  fuis  , 
ubi  fit  aqua  benedi&a  in  loco  honefto  5  &  in  de- 
fedhim  aqua;  benediâa?  accipiant  aliam  aguam 
elementarem  :  &  conveniens  eft  ut  in  pœfentiâ 
Sacerdotis  non  baptifet  lîmplex  Clericus ,  nec  in 
prafentiâ  Clerici  Laïcus ,  nec  in  praefentia  mat 
culi  fœmina* 

Cap.  4  s  ex  eâdem  Synodo  Senonenfi,  I  j*4\ 

Si  mulierem  pœgnantem  in  puerperio  aut  alio 
morbo  decedere  contigerit ,  &  infans  fa&â  inci- 
fione  vifeerum  maternorum,  quae  tune  fieri  débet 
cùm  eft  praefumptio  vitae  infantis ,  mortuùs  re- 
periatur ,  aut  alias  abfqne  incifione  nullomodo 
extra  uterum  appartient ,  non  eft  baptifendus  :  fi 
vero  aliqua  iilius  infantis  viventis  pars ,  quascura- 
que  fuerit  appareat ,  cum  fit  anima  tota  in  quali- 
bet  parte  humani  corporis,  baptifari  débet  infans 
fine  nominis  expreflîone  ,  cùm  mafeulus  an  fœ- 
mina  fit  ignoretur  ,  &  immerfio  aqua;  in  parte 
apparente  fieri  ;  &  hoc  ftatutum  faepiiis  doccant 
facerdotçs  fuos  Parochianos»,  &  maxime  Obfte- 
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triccs ,  ne  contingat  cadavera  mortuorum  bap- 
riferi ,  &  co  praetextu  in  cemeteriis  fepeliri ,  aut 
fine  baptifmo  dcccderc  qui  baptifari  potucric. 

Cap.  ûtS  ,  ex  Synodo  Carnotenfi *  i  $%6. 

Sacerdoces  in  gallico  fub  eadem  forma  fré- 
quenter inftruant  laïcos  fuos  Parochianos  &  mu- 
lieres ,  maxime  obftetrices  ,  reâè  in  neceflitate 
baptifare  ;  &  conveniens  eft  ut  in  prxfentiâ  Sa- 
cerdotis  non  baptifec  fimplex  Clericus  ;  in  praer* 
itntiâ  Clerici  Laïcus  5  in  praefentiâ  mafeuli  fœ- 
jnina  j  &  baptifent  in  aquâ  benedi&â  ,  fi  adfit , 
-vel  in  aquâ  elementari  liquida,  de  fonte  ,  puteo 
^vel  pluviali ,  non  in  aliâ  5  &  non  baptifet  aîiquis 
Sacerdos  in  aulis  vel  caineris  pueros ,  fed  in  Ec- 
clcfiis  duntaxat  in  quibus  fontes  funt  ad  hoc  de 
putati ,  nifi  in  neceflitate  5  exceptis  liberis  Regum 
▼el  Principum. 

Cap.  47.  Guido  Lingonenjis  Epifcopus  * 
in  Synodo  >  14  j  5. 

Conftitutiones  Domini  Philippi  noftri  praede- 
cefïbris  rénovantes ,  damnamus  &  penitus  repro- 
bamus  abufum  illum  quo  pailîm  &  indifferenter 
temporibus  retroaitis  fuerunt  infantuli  in  utero 
matrum  fuarum  fuffocati ,  qui  vulgariter  dicun- 
tur  monui  nati ,  quorum  etiam  aliqui  fuerunt 
ad  Ecclefiam  delati ,  certis  diebus  ac  noétibus 
coram  imaginibus  Sandtorum  appofiti ,  à  prin- 
cipio  frigidi,  &  tanquam  baculus  rigidi,  fea  per 
ignem  carbonum  ,  &  quandoque  cercorum  & 
iampadum  accenforum  molles  efFe&i ,  in  quibus 
color  rubeus  ad  tempus  ,  &  fanguis  fluens  à  na- 
ribus  apparuit,  quorum  etiam  aliqui  fudare  fu- 
per  orificio  ftomachi  vifi  funt,  &  venas  tempo- 
rales &  frontis ,  ac  circà  collum  aliquanti(pçr 
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moyerc  ,  alterum  oculorum  aperire  8c  claudere  , 
flatum  à  naribus  calidum  emittere ,  à  quo  plumas 
nafo  appofitse  aflufHancur ,  perfufi  facri  baptifma- 
lis  unda  ,  &  dcindc  in  cemcteriis  Ecclefiafticis 
fuef  unt  tuftiulati  $  hos  igitur  &  fimiles  abufus  fub 
excommunicationis  pœnâ  ,  &  poenae  arbitrant 
per  noftras  Civicatem  5c  Ditecefim  diftri&iiis 
fieri  prohibemus  ,  inhibenres  ne  facramentum  , 
à  quibus  conferatur  ,  nec  etiam  in  ecclefiaftico 
•cemeterio  tumulentur ,  aliqui ,  quos  fimiliter  conf- 
titerit  vitâ  naturali  aut  miraculosâ  caruifle;  3c 
quia  funt  qnaedam  mulieres  fe  prarmiflls  abufibus 
propter  quaeftum  intromittentes ,  ipfis  hoc  fa- 
ccre  de  caetero  inhibçmus ,  prohibemuQjue  om- 
.nibus  ne  taies  mulieres  adtalia  de  exteroin  fuis 
Ecclefiis  recipiant ,  feu  admittant  ;  ne  Laici  ex 
bac  prohibicione  feandalifati  remaneant ,  volu- 
mus  quod  cum  praedicta  occurrerent ,  ad  Curatos 
fingulorum  locorum  fpecialis  habeatur  recurfus  : 
cùm  autem  caput  vel  aliud  membrum  principale 
extra  uterum  rintrum  apparuerit  taliter  quod  co- 
gnofeatur  efle  vita  in  infante  ;  tune  juxrà  formam 
&  tenorem  conftitutionis  Doinini  Ludovici  noftri 
praedeceflbris,  m  titulo  de  Sacramento  Baptifmi  > 
articulo  1 1 ,  fuper  illo  membro  exteriiis  appa- 
rente per  Obftetrices ,  vel  per  quemlibet  alium 
praefentem  infundatur  aqua  ,  &  dicantur  verba 
baptifrni  confueta  :  Enfant >  je  te  baptife  an  nom 
du  Pere  &  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit j  amen. 

•  * 

»»» 
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DÉCLARATION    DU  ROI, 

du  i8  lévrier  1680. 

Portant  defenfe  a  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Réformée  ,  de  faire  les  fondions  de  Sages* 
Femmes. 

L  O  UI S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  S  a  l  u  t.  Nous  avons  été  in- 
formes qu'il  fe  commet  beaucoup  d'abus  par  ceux 
de  la  Religion  prétendue  Réformée  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe,  qui  fe  mêlent  d'accoucher  &  faire 
les  fonctions  de  Maîtrefles  Sages-Femmes  dans 
l'étendue  de  notre  Royaume ,  en  ce  que ,  fuivant 
les  principes  de  leur  Religion  ,  ne  croyant  pas 
le  baptême  abfolument  néceflaire  ,  &  ne  pou- 
vant pas  d'ailleurs  ondoyer  les  enfans  ,  parce- 
qu'ii  n'eft  libre  qu'aux  Miniftres  de  baptifer , 
&  même  dans  les  Temples,  quand  il  arrive  que 
des  enfans  font  en  péril  de  la  vie  ,  Pabfence 
defdits  Miniftres ,  ou  l'éloignement  des  Tem- 
ples caufe  fouvent  leur  mort  fans  qu'ils  ayent 
reçu  le  baptême  ;  qu'il  arrive  encore  que  lorf- 
aue  lefdits  de  la  Religion  prétendue  Réformée 
iont  employés  à  l'accouchement  des  femmes 
Catholiques  ,  quand  ils  conuoifTent  qu'elles  font 
en  danger  de  la  vie ,  comme  ils  n'ont  point  de 
croyance  aux  Sacremens  ,  ils  ne  les  avertirent 
point  de  letat  ou  elles  fe  trouvent ,  en  forte 
qu'elles  meurent  fans  que  lefdits  Sacremens  leur 
ayent  été  adminiftrés  :  A  quoi  voulant  pourvoir  % 
&  empêcher  en  même-temps  que  les  enfans  illé- 
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girimes  dont  on  cache  la  naiflancc ,  &  dont  l'é- 
ducation cft  ordinairement  confiée  à  ceux  qui 
accouchent  les  mères  ,  s'ijs  font  profeffion  de 
la  Religion  prétendue  Réformée  ne  les  inftrui- 
fènt  dans  ladite  Religion  ,  bien  que  les  pères 
&  mères  faflent  proîeflion  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine.  A  ces  caufes , 
&  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  no- 
tre Confiil  &  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puiflance  &  autorité  Royale  ,  avons  dit  &  dé- 
claré, difons  &  déclarons  par  ces  Préfentes  fi- 
gnées  de  notre  main  ,  voulons  &  Nous  plaît  j 
qu'aucunes  perfonnes ,  de  quelque  fexe  que  ce 
toit ,  faifant  profeffion  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  ne  puifient  dorénavant  le  mêler  d'ac- 
coucher dans  notre  Royaume  ,  Pays  &  Terres  de 
notre  obéiflance,  des  femmes  ,  tant  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine ,  que 
de  la  Religion  prétendue  Réformée  ,  leur  iai- 
fant  très  exprefles  inhibitions  &  défenfes  de  s'y 
immifeer,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende, 
&  d'être  procédé  extraordinairement  contre  les 
contrevenans  j  &  ce  faifant  avons  dérogé  &  dé- 
rogeons à  l'Article  XXX  de  notre  Déclaration 
du  premier  jour  de  février  1669,  par  laquelle 
Nous  avons  ordonné  que  nos  Sujets  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée  feront  admis  &  re- 
çus à  tous  les  Arts  &  Métiers  dans  les  formes 
ordinaires  des  apprentiflages  &  chefs-d'oeuvres 
dans  les  lieux  où  il  y  a  Maîtrife.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
Baillifs ,  Sénéchaux  ,  &  à  tous  autres  nos  Offi- 
ciers &  Jûfticiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces 
Préfentes  ils  aient  a  faire  lire,  publier  &  re- 
giftrer  purement  &  Amplement ,  &  le  contenu  en 
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icclles  exécuter ,  garder  &  obferver  félon  leur 
forme  &  teneur ,  nonobftant  tous  Edits  ,  Décla- 
mations ,  Arrêts  &  Réglemens  à  ce  contraires.  En- 
joignons  à  notre  Procureur  Général  &  à  fes  SubC 
tituts  de  faire ,  pour  Taccompliflent  de  notre  in- 
tention, toutes  les  pourfuites  &  requifitions  nécef. 
faires,  &  à  tous  nos  Sujets  de  donner  avis  aux  Ju- 
ges des  lieux  des  contraventions  qui  pourront  être 
faites  à  cefdites  Préfentes  :  car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  ,  le  vingrieme 
jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre- 
vingt  ,  &  de  notre  Règne  le  trente-feptieme.  Signé, 
LOUIS  s  6  fur  ie  repli ,  Par  le  Roi ,  Colbert  5 
&  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
Regiftri  a  Paris  en  Parlement  y  le  vmgt*quatre 
Mars  mil fix  cent  quatre-vingt.  Signé  ,  Jacques* 

L'Eglife  apporte  des  précautions  différentes  fur 
le  choix  &  les  obligations  des  Sages-Femmes  , 
fuivant  qu'elle  y  eft  obligée  par  les  défordres 
plus  fréquens  en  quelques  Provinces ,  &  même 
par  les  erreurs  qui  s'y  répandent.  Le  Concile  de 
Malines,  tenu  en  1570,  fit  ce  Décret  à  l'occa- 
fion  des  Anabaptiftes  5  c'eft  le  premier  Chapitre 
fous  le  titre  de  Sacramentis. 

Imprimis  ut  ftudiis  Anabaptiftarum ,  quorum 
haerelîs  latè  ferpit ,  potentids  occuratur ,  &  ut 
certids  deprehendantur  qui  multis  artibus  infan- 
tes facro  baptifmo  fubtrahunt ,  6c  quo  cautids 
lateant ,  fubinde  alio  atque  alio  migrant  ;  Syno- 
dus  Proviacialis  Mechlinienfis  hortatur  &  requi- 
rit  omnçs  &  fingulos  Magiftratus  ,  quarumeum- 
que  civitatum ,  oppidorum  &  locorum ,  ne  quam 
Obftetricem  ad  obftetricandum  parientibus  ad- 
mittant,  nifi  prids  à  Curatis  loci  ubi  diébe  ObC- 
tetrices  morantur  9  teftimonium  finçer*  8c  Ga- 
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tholicx  fidei  habcant ,  &  nifi  jurent  fingiilis  fep- 
timanis  die  Sabbatî  cujufque  loci ,  Paftori  de- 
nunciare  nomina  Se  cognomiaa  puerperarum  qui- 
bus  adfuerunt ,  cura  numéro  prolium  fufeepta- 
rum  y  Curati  verô  infrà  quindecim  dies  à  tem- 
pore  feientia:  indicabunt  Epifcopo  aut  ejus  Vi- 
çario ,  nomina  &  cognomina  marrum  aux  pro- 
ies fuas  baptifari  non  fecerint ,  idque  uib  poenâ 
fufpenfionis  aliâque  arbitrant 

Saint  Charles  Borromée ,  dans  le  cinquième 
Concile  de  Milan ,  tenu  en  i  579 ,  a  fait  auili  un 
Règlement  qui  concerne  le  choix  &  l'approba- 
tion des  Sages-Femmes  j  il  eft  rapporte  dans  la 
première  partie  des  Constitutions  de  ce  Concile, 
titre  VII  ,  quA  ad  Bqptifmum  pertinent  >  en  ces 
termes. 

Obftetrices  tribus  poft  hujus  Decreti  promul- 
garionem  menfibus  ,  pœna  arbitratâ  Epifcopi 
propofitâ ,  officium  ne  pracbeant ,  nifi  per  Vica- 
rium  foraneum  ,  -fi  in  Diœceû  funt  ,  &  verô  in 
urbe  per  eum  cui  Epifcopus  id  curae  dederit, 
feripto-probata:  fint  idoneae  ad  facramentuni  Bap- 
tifmi ,  cum  neceflarium  erit  miniftrandum. 

Qux  autem  probata eft ,  edm  baptifabit ,  curer, 
quoad  ejus  fieii  poteft,  ut  dux  faltem  mulieres, 
ac  mater  praefertim ,  fi  poteft  ,  teftes  praîfentes 
adfint ,  quae  in  baptifando  verba  ab  ea  prolata 
audiant. 

Parochus  verô  cùm  perquiret  ex  Decreto  Pro- 
vinciali  an  infans  baptifatus  fit ,  diligenter  Obf- 
tetrieem  &  teftes  etiam  de  verbis  prolatis  inter- 
roeet  ,  ut  fibi  conftet  an  baptifmi  forma  re&è 
adhibita  fit ,  an  verô  fecùs ,  qnamobrem  oporteac 
infantem  à  fc  baptifari. 

Un 
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Un  Concile  d'Avignon,  tenu  en  or- 
donne aux  Curés,  Titre  XII  de  Sacramento  Bap- 
tifmi 3  d'inftruire  les  Sages-Femmes  de  ce  qu'elle* 
doivent  faroir  pour  adminiftrer  le  baptême  dans 
le  cas  de  néceflîté.  [  Parochi  Obftetrices  diligen- 
ter  inftruant  de  materia  &  forma  in  baprifmo 
obfervandâ,  fimulquc  doceant,  ciim  infanti  vita? 
fericulum  imminct  ,  hune  ordinem  fervandum 
efle ,  ut  ex  praîfcntibus  Saccrdos  Clerico  ,  Cle~ 
ricus  Laïco  ,  virque  mulieri  prarferatur  ,  dum- 
modô  formam  &  baptifandi  modum  re&è  no- 
verint]. 

Ûn  autre  Concile  de  Malines ,  tenu  en  1 607  f 
chap.  7 ,  tit.  III  de  Sacramento  Baptifmi  >  a  réi- 
téré le  Règlement  de  celui  de  1 57Q,  &  y  a  ajouté 
quelques  circonftances.  [  Hortatur  haec  Synodus 
&  requirit  ut  omnes  Magiftratus  fingulorum  lo- 
corum ,  ne  quam  ad  obftetricandum  parturien- 
tibus  admittaot ,  nifi  priùs  à  Curato  loci  ,  ubi 
Obftetrix  moratur,  teftimonium  fincerx  &  Ca- 
tholicae  fidei  habeat  ,  profeflionemque  fidei  co- 
ram  Archipresbytero  (uo  faciat ,  neenon  mate-* 
riam  formamque  baptifmi  teftimonio  ejufdem 
Curati  probè  calleat;  &  ûltrà  confuetum  jura* 
jnentum,  jurçt  etiam  quod  infantes  à  fc  excipien- 
dos  quantocids ,  vel  laltem  intrà  très  dies  bap- 
tifari  curabit ,  aut  fi  obfiftentibus  parentibus  vél 
amicis  id  efficere  non  poflît ,  mox  Paftori  loci 
eos  denunciet]. 

On  peut  ajouter  à  ces  Conciles  la  Déclaration 
du  Roi  du  10  Février  1680 ,  rapportée  ci-deflus  , 
qui  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  la  Reli- 
gion prétendue  Réformée,  de  fe  mêler  dans  le 
Royaume  d'accoucher  des  femmes  ,  tant  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  * 
«juç  dç  la  Religion  prétçudue  Réformée, 
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EXTRAIT  DE  QUELQUES  RITUELS 
Sur  les  Sages-Femmes* 

DE  OBSTETRICIBUS. 

"Rimait  Rothomaçenfe  X).  faicolai  de  Saulx-Tavanne*i 

editum  1719*  Paê«  %7  »  $8. 

Ëx  Obstïtricum  ixiinifterio  parvulorum 
matrumque  vita  pcndct ,  &  faepè  illorum  aeterna 
falus  :  in  cafu  cnim  neceflitatis  baptifant ,  &  de 
baptifmate  infantibus  collato  teftimonium  red- 
dunt.  Aliunde  autem  ex  carum  ignorantiâ,  impru- 
dentiâ  ,  temetitate  aut  improbitate ,  mulieribus 
grave  damnum  infertur ,  fi  eas ,  dum  partui  funt 
proximx ,  neligenter  curarent  \  vel  (  quod  crimi- 
jipfum  eflet  maxime  )  eas ,  propter  partûs  evidens 
pçriculum ,  non  admonerent  de  prxmittcndâ  Sa- 
cramentorum  perceptione. 

His  caufis  Eccleua  quod  potuit  proviJit  fera- 
pet ,  ne  huic  tam  necefiario  minifterio  ullx  mu- 
liercs  fefe  ingèrent ,  nifi  à  Paftoribus  approbatx*  j 
id  eft ,  nifi  ta£to  prius  morum  ,  fidei  &  integri- 
tatis  ac  prudentix  carum  diligenti  examine  j  atquç 
infuper  prxftito  ab  ipfis  juramento  ,  poftquam  à 
prudentioribus  Parocnix  Matrcnis  &  mulieribus 
ele&x  fuerint ,  ex  Medicorum  aut  faltem  Clu- 
rurgorum  concilio  ,  ad  quos  de  earum  peritia 
pertinet  judicarç. 

Admifla  igitur  vel  ele&a  Obftetrix ,  Parochum 
fuuni  adeat,  qui  cam  officii  fui  pro  prudenciâ  com* 
juonebjt,docebitque  prxfèrtiiïu 

i°.  infantes  ,  dura  eorum  vira  periclitatur , 
baptifandos  efle  ;  idcôque  opportçre  ut  femper 
ad  manmp  Jwbeat  aquam  bçnedittam ,  quantum 
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fieri  pôteft ,  aut  faltcm  communem  ,  quâ  poflît 
infantem  baptifare  in  necclfitate  $  idcôque  vul- 
^ari  idiomate  eam  doccbit  qux  fit  materia^ux 
forma  baptifrai ,  quâ  cum  intcntione  miniftrari 
debeat;  ipfam  quoque  docebit  quandoque  batni- 
fendos  elle  infantes  fub  forma  conditionata  ,  duo- 
bus  nempè  in  cafibus  :  i°.  Ciim  infans  ex  utero 
difficiliter  nimiiim  exiens  baptifatus  fuit  in  pede 
vel  brachio,  &  pofteà  integer  procedit  ,  fed 
ita  debilis ,  ut  ad  Ecclefiam  defèrri  nequeat,  abf- 
que  evidenti  periculo  vitae  ;  tune  enim  débet 
baptifari  fub  conditione ,  bis  verbis  :  Si  non  et 
baptifatus  ,  ego  baptifo  te  in  nomine  Patris , 
&c.  i°.  Ciim  infans  in  ipfo  egreflît  quafi  mor- 
tuus  apparet  5  tune  enim  quam  citillimè  bapti- 
fari débet  fub  hâc  formula  :  Si  vivis  ,  ego  bap- 
tifo te  9  &c.  Ipfam  quoque  monebit  quod  extra 
neceilitatem  baptifare  illi  non  liceat ,  nec  etiam  in 
neceffitate,fi  adfit  Sacerdos  aut  alius  vir,  practer 
patrem  infantis  ,  qui  rite  poilit  baptifare ,  niû 
pudor  aliud  poftularet,  edm  feilicet  infans  non 
îit  omnino  in  lucem  editus. 

x°.  Eam  quoque  monebit  ut ,  quantum  fieri 
poteft ,  dum  baptifat  duo  faltem  adfînt  teftes , 
qui  de  baptifmo  ab  ipfà  collato  Ecclcfias  ferant 
teftimonium. 

50.  Sciât  fui  efle  officii  nativitatem  infantium 
ftatim  ab  ipfo  ortu  Paftori  intimare ,  &  parentes 
monere  ut  infantes  fuos,  quàm  citillimè  potue- 
runt ,  baptifari  curent. 

4°.  Eam  hortabitur  ut  quando  à  mulieribus 
hasreticis  vel  Judaeis  advocatur  ,  abttineac  ab 
omni  ritu  Seâarum  illarum. 

5°.  Prohibebit  illi ,  ne  ad  Haereticorum  côn-  ' 
ycnticula  baptifandos  infantes  déférât. 

6°.  Sciât  fibi  quâcumque  de  causa  vetitum 
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c(Ic  mcdicamcntis ,  aliove  modo  puellarûm  mu* 
Jicrumvc  quae  ex  fornicatione  aut  adukcrio  con- 
ccperunt  ,  partum  abigcre  ,  ficuc  &  fuperftitio- 
fis  rébus.,  fignis,  caraâeribus  &  fimilibus  dam- 
naris  aut  fufpeftis  uti  ad  procurar4dam  mulierum 
liberationem, 

7V.  In  conviviis  &  converfationibus  occafione 
Jnptifmi  ahibcri  confuetis  ,  debcre  fobrias  & 
vcrecundas  fe  exhibere  ,  fçurriles  &  impudicos 
lermones  ,  canrus  &  jocos  aliarum  mulierum 
j>ro  prudçntiâ  compefcere  ,  ut  in  omnibus  finç 
jn  exemplum ,  fichue  honçffae  &  probae  ac  fid* 
jreputcntur. 

8°,  Tençri  admonere  mulieres  ,  ne  fuos  in- 
fantes poft  partum  ,  ad  minus  antç  annum  irç 
liium  le£tum,  proprcr  oppreffionis  periçulum ,  af- 
fumant  :  ipfifque  ^gmncarç  quôd  fi  earum  ne- 
gligentiâ  opprimeréntur ,  aut  alio  modo  périrent 
jnfantes  ,  graye  peccatum  committerent ,  à  quo 
non  pofiçnt  abfolyi  nifi  à  DD.  Archicpifcopo ,  feu 
cjus  Pœnitentiario  ;  &  infuper  cas  monere  deberç 
ut ,  fui  parois  tempore  effluxo ,  cum  fuâ  Drôle 
ad  Eccleiiam  veniant,  &  per  Saccrdotem  folitis 
cum  ceremoniis  bçnedicantur, 

9°.  Quoniam  triftis  experientîa  docet  Obfte- 
tiiccs  quafdam  rcpcrtas  fuifle  ,  qux ,  non  line 
gravi  boni  publici  fimul  ac  prolis  damno ,  ira- 
tantes  illegitimi  thori  à  fe  clam  baptifatos,  a<ï 
xeticendum ,  rurpis  lucri  gratîâ ,  parentum  no- 
men  &  conditipnem ,  ad  Ecclçfiam  nufquam  de- 
tulerint  y  monear  eam  Parochus  quod  fi  fimilip 
delidi  rCa  evaderet ,  à  Judice  gravilfimè  puni- 
retur. 

io°.  Caveat  ne  infante?  abfque  baptifmo  de- 
fandlos ,  citiiis  quàm  par  eft ,  fepcliat. 
v  H%ç  ubi  proniifcrit;?ad  facramentmn  prxftàn,* 
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<turn  admittctur  coram  Paftore  ,  Se  formulant 
juramcnti  altâ  voce  leget  ;  vel  fi  non  polfit  lé- 
gère ,  Paftorem  ïegentem  attenté  audict ,  &  poft 
ipfum  fingula  verba  repe*t  coram  facro  Evan- 
gelii  codiez 

forma  juramentu 

Je  N.  promets  à  Dieu ,  le  Créateur  tout-puif? 
fant ,  &  à  vous  ,  Mpnfieur ,  (  qui  êtes  mon  Paf- 
feux)  de  vivre  Se  mourir  en  la  Foi  Catholique, 
Apôftoliquc  &c  Romaine;  Se  que  je  m'acquitte- 
rai avec  le  plus  de  fidélité  Se  de  diligence  qu'il 
me  fera  polfible  de  la  charge  que  j'entreprends , 
d'afiîfter  de  nuit  Se  de  jour  dans  leurs  couchefc 
les  femmes  pauvres  Se  riches;  que  j'apporterai 
tous  mes  foins  pour  empêcher  qu'il  n'arrive  au- 
cun accident  à.  la  meré  ni  à  1  enfant  :  Se  aue-fî 
je  Vois  quelque  danger  y  j'appellerai  des  Médecins 
ou  des  Chirurgiens  ^  ou  des  femmes  expérimen- 
tées en  cette  fondions  pour  ne  rien  rare  que 
par  leur  avis  &  avec  leur  fécours*  1%  promets 
que  je  ne  révélerai  point  les  fecrets  des  familles  f 
ni  des  perfonnes  cjue  j'affilierai  ;  que  je  n'uferai 
point  de  îuperftition  ni  d'aucun  moyen  illicite , 
foit  par  paroles  ,  foit  par  fignes  y  ni  de  quel*- 

3u*autre  manière  que  ce  foit  ;  que  j'empêcherai 
e  tout  mon  pouvoir  qu'on  n'en  ufe ,  Se  que  jfe 
ne  ferai  rien  par  vengeance  ou  par  mauvaife 
affection  ;  <jue  je  ne  confentirai  jamais  à  ce  qui 
pourroit  faire  périr  le  fruit  ou  avancer  l'accou- 
chement par  des  voies  extraordinaires  &  contre 
nature  ;  mais  que  comme  une  femme  de  bien  * 
vraie  Chrétienne  Se  Catholique,  je  procurerai 
en  tout  Se  par-tout  le  falut  corporel  Se  fpirituel 
tatit  de  la  mere  que  de  l'enfant;  ainfi  Dieu  me 
foi:  en  aide. 
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Subjunget  Parockus. 
Vous  le  jurez  &  promettez  ainfi  1 
Refpondebit  Obftetrix. 
Oui,  Monfieur,  jelé  jure  &  le  promets» 
Deinde  Evangtlium  dextrâ  tangét  &  ofcula- 
bitur. 

Tum  nomen  Obftetricîs  ,  dlemque  prdjliei  ab  eâ 
juramenti  deferibet  Paftor  in  Regiftris  Delibe~ 
rationum  Fabrice;  ipfique  a  Pafiore  dabuntur  * 
fivoluerit  >  littera.  juramenti  ab  eâ  préiftitL 


DE  OBSTETRICIBUS  ADMITTENDIS. 

Liber  Ritualis  Autifliodorenfis  >  DD.  Caroli  de 
Caylus  j  edit.  1750  â  pag.  44,  46. 

Quoniam  ex  Obftetricnm  minifterio  pen- 
det  aliquando  non  modo  parvulorum  matrum- 
quevita,  fed  &  îpfa  parvulorum  seterna  falusj 
&  faepè  fit  in  cafu  neceflîtaris ,  ut  &  ipfae  facra- 
men tum  baprifmi  parvulis  adminiftrare  ,  vel 
certè  de  baptiûnate  ab  aliis  adminiftrato  tefti- 
monium  reddere  debeant  ;  ideo  è  re  Ecclefia» 
eft  providere  ne  vel  parvulis ,  vel  matribus  ipfis 
ex  illarum  mulierum  improbitate  ,  ignorantiâ 
aut  temeritate ,  quidam  damni  aut  penculi  con- 
tingat, 

Cùm  ergo  facienda  erit  Obftetricis  eleétio, 
dabitur  opéra  ut  eligatur  quae  ad  hoc  munus  ap- 
tiffima  vila  fuerit  5  maxime  verô  qua:  vitam  irre- 
•prehenfibilem  duxerit. 

Die  Dominico  aut  fefto  fiet  eleclio  Obftetri- 
cis :  ideo  Parochus  diem  praeferibet,  &  feminas 
çonvocabit,  praefertim  boneftiores,  Se  probitate 
magis  commendabiles  ;  eas  autem  anteà  in  prono 
inter  Miflarum  folemnia  commonebit ,  quamuift 
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ipfis  ipfarumque  infantibus  fit  momenti ,  ut  ta- 
lem  eligant  quam  fepofitis  o<Ho ,  amore ,  favorc  , 
în  confeientiâ  fuâ  aptiflimam  ac  fideliflimam 
judicaverint  5  nec  à  ratione  alienum  erit ,  ut  id 
fiât  ex  Medici ,  aut  fakem  Chirurgici  confilio , 
qui  eam  examinet.  Eligetur  in  Ecclefiâ  ,  &  poft 
exhortationem  &  preces  ,  unaquaeque  mulier 
cum  filentio  figillatim  vocata,  fuffragium  defc- 
ret  ad  Paftorem ,  &  ea  affumetur  quae  pluribus 
fuffragiis  fuerit  eleéta. 

Si  verô  mulieres  convocatx  ad  Ecclefîam  ve- 
nire  reeufaverint ,  Paftor  honeftiores  ac  pruden- 
tiores  privatim  confulet,  &  ex  earum  confilio 
cam  eliget  ,  quae  aptior  vifa  fuerit*  Haec  cum 
ele&a  fuerit,  à  Parocho  edocebitur ,  quae  fit  for- 
ma &  materia  baptifmi.  Dcinde  illam  commo- 
nefaciet  Parochus  de  officio  ;  prxcipuè  caveat  ne 
unquam  baptifet  fine  urgente  neceffitate ,  neque 
etiam  in  cafu  neceffitatis  ,  fi  adfit  Sacerdos  aut 
,vir  qui  rite  poffit  baptifare ,  nifi  ubi  propter  pu- 
dorem  decet  foeminam  potids  quàm  virum  bap- 
tifare ,  quando  riempè  infans  non  eft  omnino 
editus,  Monebit  etiam  ut  quando  ipfa ,  urgente 
neceffitate  ,  baptifabit ,  adeflè  curet ,  q^uitdm' 
jïeri  poterit ,  duos  teftes  qui  teftimonium  perhi- 
bere  poffint  Ecclefiae  de  baptifmo  ab  ipsâ  collato. 

Iph  etiam  fignificabit  ejiis  efle  parentes  mo- 
nere  ut  faltera  intrà  triduum  infans  in  Ecclefiâ 
baptifetur. 

♦  Hxc  ubi  promiferit ,  ad  juramentum  admit- 
,  tetur ,  quod  prcftabit  flexis  genibus  coram  Pa- 
rocho. Si -légère  feiat,  altâ  voce  juramenti  ver- 
ba  leget  ;  fin  miniis  ,  Parochum  verba  juramen- 
ti alta  voce  proferentem  attenté  audiet,  &  fifi- 
gula  verba  ejufdem  repetet  coram  Evangeliorum 
codice* 

Y  4 
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Forma  Juramtntu 

Je  N.  N.  jure  &  promets  à  Dieu  le  Créateur  , 
&  en  votre  préfence  ,  Monfieur  ,  de  .vivre  8c 
mourir  en  la  Foi  Catholiques  Apoftolique  & 
Romaine  $  &  de  m'acquitter  avec  le  plus  de  fidé- 
lité &  de  diligence  qu'il  me  fera  poffible ,  de  la 
charge  que  jentreprens  ,  d'aflifter  les  femmes 
«dans  leurs  couches ,  &  de  ne  permettre  que  ni 
la  mere  ni  l'enfant  encourent  aucun  mal  par  ma 
faute;  &  où  je  verrai  quelque  péril  imminent, 
d*ufer  du  confeil  &  de  l'aide  des  Médecins ,  des 
Chirurgiens  &  des  autres  femmes  que  je  cpn- 
noîtrai  entendues  &  expérimentées  en  cette  fonc- 
•  tion.  Je  promets  aufli  de  ne  point  révéler  les  fe- 
cret$  des  familles ,  ni  des  perfonnes  que  j'affif- 
terai,  &  de  n'ufer  d'aucun  moyen  illicite  ,  (bus 
quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  (bit  ,  par 
vengeance  ou  mauvaife  aiFeétion,  &  de  n'omet- 
tre rien  de  ce  qui  fera  de  mon  devoir;  mais  de 
procurer  de  tout  mon  pouvoir  le  falut  corporel 
&  fpiiituel,  tant  de  la  mere  que  de  l'enfant  :  (& 
en  levant  la  main ,  ou  la  mettant  fur  le  Livre 
des  I&angiles  ,  elle  dira  )  :  ainfi  Dieu  me  foie 
en  aide ,  &  fes  faints  Evangiles. 

His  peraûis ,  Parochus  mulicris  nomen  &  diem 
praeftiti  ab  câ  juramenti  deferibet  feorfîm  in  ali- 
quâ  parte  Libri  Baptifmalis  ;  de  quo  fient  Lit- 
terx  juxtà  formulam  quae  legitur  in  fine  hujus 
Libri  Rirualis ,  ubi  fit  de  inftrumentis. 
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m  OBSTETRICIBUS  ADMITTENDIS. 

Ritualc  Parifienfe  ,  L.  A.  D.  N.  edit.  dt\6^f. 

page  y4. 

Vuoniam  ex  Obftetricum  mînifterio  pen- 
det  aliquando  non  modo  parvulorum  falus,  fed 
&  ipforum  matrtimque  vita;  fepèque  fit  in  cafu 
nece/fitatis  ut  vel  ipfe  Sacramentum  Baptifmi 
parvulis  adrniniftrare ,  vel  certè  de  baptiûnate  ab 
aliis  adminiftrato  teftimonium  reddere  debeant; 
ideô  i  re  Ecclefix  eft  providere ,  ne  vel  parvulis; 
vel  matnbus  ipfis  ex  illarum  mulierum  impro*- 
bitate ,  ignorantiâ  aut  temëritate  quicquam  damni 
aut  periculi  contingat.  :  v 

Cùm  ergo  facienda  erit  Obftétricis  ele&io» 
dabitur  ppera  ut  eligatur  quae  fideliffima  fuerir  , 
&  ad  hoc  munus  finecre  obeundum  aptillimay 
maxime  verô  quae  vitam  omnem  fine  fufpicionc 
ac  labe  haerefis,  fortilegii,  maleficii  &  infamiae 
in  enriftianâ  pietate  traduxetit. 

Haec  cùm  eleda  fuerit ,  à  Parocho  edocebitur 
idiomate  vuigari ,  qu«  fit  forma  &  materia  bap- 
tiûni. 

Deindè  illam  commonefaciet  de  officid  ,  pra- 
cipuè  ut  caveat  ne  unquam  baptifet  njfi  urgence 
neceflîtate  ;  neque  etiam  in  cafu  necelfitatis  ,  fi 
adlît  Sacerdos  aut  vit  quaiifeumque  qui  ritè  poffic 
baptifare  >  nifi  ubi  propter  pudorem  decet  fœmî- 
nam  potids  quàm  virum  baptifare ,  quando  nempè 
infans  non  eft  omnmù  editus. 

Monebit  etiam  ut ,  quando  ipfa  urgente  nç- 
ceflltate  baptifabit ,  adefle  curet  ,  quantum  fiçr* 
poterit  ,  duos  teftes  qui  teftimonium  perbiberc 
poiïïnt  Ecclefias  de  baptiûno  ab  ipsâ  colJatOr 

Y, 
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Ipfi  çtiam  fignificabit  ex  ejus  cffe  officio  pa^ 
fentes  monere  ut  faltem  intrà  triduum  infans  k% 
Ecclefiâ  baptifetur. 

Denique  prohibebit  illi  Parochus  ne  ad 
teticorum  conventicula  baptifandos  infantes  dé- 
férât. 

Hacc  ubi  promifèrit  ad  juramentum  admit- 
fcetur.  Praeftabit  autem  juramentum  in  Urbe  Pa- 
rifienfi  &  Bannileugâ,  coram  Parochis  :  in  re- 
liquâ  autem  Diœcefi ,  coram  DD.  Archidiaconis 
in  decurfu  vifitationis  ;  fin  autem  extra  vifita- 
tionem ,  idem  prseftabit  coram  Parochis  ,  quod 
tamen  in  prima  vifitatione  repetet  coram  DD. 
Archidiaconis. 

Eleâa  Obftetrix ,  leget,  fi  poflît,  verba  jura- 
menti  altâ  voce  :  fin  minus  Parochum  vel  Ar- 
chidiaconum  verba  juramenti  altâ  voce  profe- 
rentem  attenté  audiet ,  &  fitigula  verba  ejufdem 
repetet ,  altè  pronunciando ,  coram  facro  Evan- 
Iiorum  codice. 

Non  erit  alienum  à  ratione  ,  ut  hujufmodi 
elcltio  fiât  adhibito  confilio  Medici ,  veTfaltem 
Chirurgi. 

Forma  Juramenti 

-  • 

Je  N . . .  promets  à  Dieu ,  le  Créateur  tout- 
pulffant ,  &  à  vous  ,  Monficur ,  que  je  m'acquit- 
terai avec  le  plus  de  fidélité  &  de  diligence  qu'il 
me  fera  pomble  de  la  charge  que  j'entreprens  , 
d'aflifter  les  femmes  dans  leurs  couches  ;  que 
j'apporterai  tous  mes  foins  pour  empêcher  qu'il 
n'arrive  aucun  accident  à  la  mere  ni  à  l'enfant  5 
&  que  fi  je  vois  quelque  danger,  j'appellerai  des 
Médecins ,  des  Chirurgiens  ou  des  femmes  ex- 
'  périmentées  en  cette  fonction ,  pour  ne  rien  faire 
que  par  leurs  avis  &  avec  leurs  iecouss. 
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i.-  Je  promets  que  je  n'uferai  point  Je  fuperfti- 
rion ,  foit  par  parole ,  foit  par  figne ,  foit  par 
quelqu'autre  manière  que  ce  foit ,  3c  que  j'em- 
-pécherai  de  tout  mon  pouvoir  que  Ton  n'en  ufe> 
&  que  je  ne  ferai  rien  par  vengeance  ou  par  mau- 
vaise afFeâion  :  mais  que,  comme  une  femme 
de  bien,  vraie  Chrétienne  &  Catholique ,  je  pro- 
curerai en  tout  3c  par-tout  le  falut  corporel  8c 
fpirituel,  tant  de  la  mere  que  de  l'enfant.  Ainfi, 
Dieu  me  foit  en  aide. 

Arckidiaconas  vel  Parochus  fubjungat. 

Vous  le  jurez  &  promettez  ainfi. 

Obftetrix  refpondeat  : 

Oui ,  Moniteur  ,  je  le  promets. 

Tune  proférât ,  vel  Archidiaconus  ,  vel  Pa- 
rochus  ,  fanftum  Evangelium ,  illiquç  Obftetrix 
jnanum  apportât ,  idque  deofculetur. 

His  peraSis\  Parockus  mulieris  nomen  &  diem 
prtfiiti  ab  eâ  jur ornent i  deferibet  feorfim  in  ali- 
quâ  parte  Libri  Baptifmalis,  de  quo  fient  Littert. 


EXTRAIT  DES  DÉCISIONS,  &c. 
Par  M.  Denis  art  ;  dans  t  article  Baptême» 

JL'ajrticle  III  de  la  Déclaration  du  14 
Mai  1714,  regiftrée  le  Ji,  »  ordonne  à  tous 
*>  les  Sujets  du  Roi ,  3c  notamment  à  ceux  qui 
j»ont  ci -devant  profeffé  la  Religion  prétendue 
»  Réformée ,  ou  qui  font  nés  de  parens  qui  en 
o>  ont  fait  profeflîon ,  de  faire  baptifer  leurs  en- 
a>  fans  dans  les  Eghfes  des  Paroiflès  où  ils  de- 
^>  meurent ,  dans  les  vingt-quatre  heures  après 
»  leur  naillance .  fi  ce  a'eft  qu'ils  aient  obtenu 
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si  la  permiffion  des  Archevêques  ou  Evêcjucs 
m  Diocéfains  de  différer  les  cérémonies  du  bap- 
*>  tême  pour  des  raifons  confidérables.  Enjoignons 
y*  aux  Sages -Femmes  &  autres  perfonnes  qui 
sa  afTiftent  les  femmes  dans  leurs  accouchemens  , 
d'avertir  les  Curés  du  lieu ,  de  la  naiffance  des 
*»  enfans  ;  &  à  nos  Officiers  &  à  ceux  des  lieux 
93  qui  ont  la  Haute  Juftice  d'y  tenir  la  main ,  Se 
»  de  punir  les  contrevenans  par  des  condamna- 
»  tions  d'amendes ,  même  par  de  plus  grandes 
»  peines  fuivant  l'exigence  des  cas. 

NOURRICES. 

Les  Nourrices  qui  viennent  à  Paris  chercher 
des  nourrirons  ne  peuvent  s'adrefler  qu'à  un 
des  Bureaux  des  Recommandareflcs  5  8c  elles  ne 
font  admifes  qu'en  repréfentant  un  certificat  du 
Curé  de  leur  ParonTe  ,  contenant  leur  âge ,  le 
pays  &  la  Paroiflè  dont  elles  font ,  la  profeflîon 
du  mari,  l'âge  de  l'enfant  dont  la  Nourrice  eil 
accouchée ,  s'il  eft  vivant  ou  mort ,  l'attcftation 
des  mœurs  de  la  Nourrice,  &  qu'elle  n'a  pas 
d'autre  nourrifTon. 

Les  Nourrices  ,  en  emportant  leurs  enfans  9 
doivent  en  rorme  temps  emporter  un  extrait  du 
regiftre  de  îa  RecommandarefTe  ,  contenant  îe 
nom,  l'â^e  de  l'enfant,  les  nems,  la  demeure 
&  la  profeflîon  des  pères  &  mères  5  &  elles  doi- 
vent à  leur  arrivée  chez  elles  préfènter  cet  -extrait 
ait  Curé  de  leur  ParohTe ,  lequel  eft  tena  de  leur 
en  donner  un  certificat  qu'elles  doivent  envoyer 
à  M.  le  Lieutenant  de  Police. 

les  Loix  &  les  Rcglcmens  défendent  aux 
Nourrices  d'avoir  en  m  me  temps  deux  nourrit 
fons  étrangers ,  à  peine  du  fouet  contre  la  Nous- 
jice,  &  jo  liv.  cçntre  le  mari. 
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•  Les  Nourrices  doivent  avertir  les  parais  de 
leur  nourrifïbn  des  eropêchemens  qui  ne  leur  per- 
mettent pas  dren  continuer  k  nourriture ,  &  des 
raifons  qui  peuvent  les  avoir  déterminées  à  les 
remettre  à  d'autres ,  dont  elles  .doivent  indiquer 
le  nom  ,  la  demeure  &  la  profeifion  5  & ,  fi  elles 
deviennent  groffes ,  elles  doivent  en  avertir  les 
parens  ,  au  moins  dans  le  fécond  mois. 

Lorfque  les  nourriflbns  décèdent ,  les  Nour- 
rices doivent  aufli  en  avertir  les  parens ,  &  leur 
envoyer  l'extrait  mortuaire. 

Il  eft  défendu  aux  Nourrices  ,  à  peine  de  $0 
'livres  d'amende  ,  de  ramener  ou  renvoyer  les 
nourri/Tons  ,  meme  pour  défaut  de  paiement, 
-fans  ea  avoir  donné  avis  par  écrit  aux  père  3c 
tnere ,  &  fans  en  avoir  reçu  Tordre  ;  & ,  lorfque 
les  parens  négligent  ou  de  répondre  ou  de  payer  , 
M.  le  Lieutenant  de  Police  y  pourvoit  fur -le- 
cKamp  ,  fbit  en  faifant  payer  les  mois  échus,  fbk 
en  permettant  de  ramener  les  enfans ,  foit  ea 
condamnant  les  pere  &  mère  à  payer ,  &  ces  con- 
damnations fe  prononcent  fans  aucune  aflîgna- 
tion  ou  procédure  préalables  :  elles  s  exécutent 
même  par  corps  contre  le  pere  ou  la  mere ,  ou 
autre  perlbnne  qui  a  mis  l'enfant  en  nourrice 
(par  l'entremife  delà  RecommandarefTe),  &  ces 
condamnations  peuvent  s'exécuter  par  la  capture 
des  condamnés  dans  les  maifons  ,  pourvu  que  ce 
'  ne  foit  point  à  heure  indue ,  ni  les  Dimancnes  3c 
Jetés  ,  (ans  qu'il  foit  à  cet  effet  befoin  d'une  au> 
torifation  fpeciale,  fuivan-t  la  Déclaration  du  15P 
Janvier  171  j  ,  &  l'Arrêt  de  Règlement  du  19 

Juin  1735  ,  ^ont  j***  c*r^  cet  article. 

Voyez  auflï  les  autres  autorités  indiquées  à 
l'article  Recommandartjfes. 

Quand  les  Nourrices  tiennent  prendre  des 
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nourriflbn^  à  Paris  dans  les  maifons  des  Bour  ■ 
gcois ,  fans  fe  préfencer  au  Bureau  des  Recoin* 
mandareflès ,  elles  ne  peuvent  fe  charger  d'enfans 
&  partir  de  Paris  fans  être  munies  d'un  certificat 
des  pere  &  mere ,  contenant  les  noms  ,  furnoms  . 
proieffion  &  Paroifle  defdits  pere  &  mere,  &  les 
noms  des  enfans,  à  peine  de  50  livres  d'amende  ; 
&  elles  doivent  remettre  ces  certificats  à  leur  Curé 
xn  arrivant  chez  elles  :  une  Sentence  de  Police  du 
2  Janvier  173  3 ,  le  leur  enjoint  expreflement. 

RECOM  MANDARESSES. 

On  nomme  RecommandareiTes ,  des  femmes 
prépofees  par  M.  le  Lieutenant  de  Police  à  Paris  , 
pour  tenir  des  Bureaux  dans  lefquels  on  va  cher* 
cher  des  nourrices  pour  les  enfans. 
,  Ces  Recommandarefles  doivent  être  veuves  ou 
mariées ,  ou  filles  âgées  au  moins  de  quarante  ans  ; 
elles  font  au  nombre  de  quatre ,  &  la  nomination 
en  appartient  à  M.  le  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice ,  devant  qui  elles  prêtent  ferment. 
•  Chaque  RecommandarefTe  doit  tenir  un  Regifl 
tre  paraphé  (par  M,  le  Lieutenant  de  Police), 
dans  lequel  doivent  être  inferits ,  article  par  arti- 
cle ,  le  nom ,  l'âge ,  le  pays  &  la  Paroifle  où 
demeure  la  Nourrice,  la  profeffion  de  fon  mari , 
l'âge  de  l'enfant  dont  elle  eft  accouchée ,  &  s'il 
cft  vivant  ou  mort. 

Les  Recommandarefles  font  bourfe  commune 
entr'elles  pour  les  droits  qui  leur  font  payés  à 
xaifon  de  trente  fols  par  chaque  nourriiîon  par 
les  pere  &  mere ,  ou  autres  perfonnes  qui  char- 
gent les  nourrices  d'enfans  par  leur  miniftere. 

H  n'eft  point  permis  de  prendre  des  nourrices 
ailleurs  que  dans  ces  Bureaux;  au  contraire  il 
cft  défendu  aux  Aubergiftes ,  Sages-Femmes  &  à 
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toutes  autres  perfonnes  de  retenir  ni  loger  les 
Nourrices  &  Meneufes  ,  &  de  s% entremettre  pour 
leur  procurer  des  nourrijfons . . .  ;  &  les  Nourri- 
ces ne  doivent  être  admifes  à  ces  Bureaux  pour 
obtenir  un  nourriiTon,  qu'en  repréfentant  le  cer- 
tificat de  leur  Curé ,  contenant  les  noms ,  âge , 
réfidence,  qualité,  &c.  dont  j'ai  parlé.  Ce  certi- 
ficat doit  même  attefter  les  mœurs  &  la  Religion 
de  la  Nourrice,  fi  elle  eft  veuve  ou  mariée,  &  fi 
elle  n'a  pas  d'autre  nourriflbn.  On  peut  fur  tout 
cela  confulter  les  Déclarations  du  iy  Janvier 
2715»  &  premier  Mars  1717;  un  Edit  du  mois 
de  Juillet  1715,,  &  les  Arrêts  de  Règlement  ren- 
dus les  i9  Décembre  i7oz,  x9  Juillet  1705 ,  iS 
Juin  i7io,&  i9  Juin  1737. 

SA  G  ES-FEMME  S. 

La  profeffion  des  Sages-Femmes  eft  une  des 
plus  importantes  que  nous  ayons  dans  la  fociété  , 
puifqu'elle  a  pour  objet  la  confervation  de  la  vie 
des  hommes ,  &  que  l'impéritie  de  ces  fortes  de 
gens ,  peut  en  même  temps  occafionner  la  mort 
de  deux  perfonnes ,  c'eft-a-dire ,  de  la  merc  & 
de  l'enfant. 

Ces  confédérations  &  plufieurs  autres  ,  qui , 
quoique  moins  importantes ,  méritent  cependant 
aufli  beaucoup  d'attention,  ont  donné  lieu  a  diffé- 
rens  Réglemens  qui  ne  permettent  l'exercice  de 
cette  profeffion  qu'à  des  femmes  dont  la  capacité 
&  la  luffifance  eft  reconnue. 
^  A  Paris  on  n'admet  aucune  femme  à  l'exer- 
cice de  Sage-Femme  que  fur  le  certificat  de  leur 
capacité ,  délivré  aux  Ecoles  de  Chirurgie  à  S. 
Corne,  où  elles  fubilTent  un  examen  5  &  ,  par- 
ceque  leurs  fondions  demandent  fouvent  beau- 
coup de  diferétion  &  de  prudence,  on  exige  au& 
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qu'elles  foient  de  bonnes  mœurs  ,  &  on  ne  les 
reçoit  qu'après  une  information  faite  à  l'a  re- 
quête de  M.  le  Procureur  du  Roi  de  leurs  vie , 
mœurs  ,  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  en  la  forme  ordinaire. 

Ceft  M.  le  Lieutenant  Criminel  quir  reçoit  le 
iermenr  des  Sages-Femmes  ,  de  bien  Se  fidèle- 
ment exercer  leur  profeflîon.  J'ai  fous  les  yeux 
grand  nombre  de  Sentences  rendues  par  ce  MagiC* 
trat ,  Se  quelques  Arrêts  qui  leur  défendent  d'en 
faire  les  fondions ,  pareequ'elics  n'avoient  pas  été 
reçues  Se  prêté  le  ferment  ,  quoiqu  elles  euflenc 
obtenu  des  Lettres  de  capacité  à  Saint  Corne. 

Une  Déclaration  du  mois  de  Septembre  1664  3 
Se  des  Arrêts  de  la  Cour  des  10  Août  1666 , i<> 
Mars  Se  5  Mai  1731,  défendent  à  La  Commu- 
nauté des  Chirurgiens  de  Paris  3  &  aux  Dé- 
monflrateurs  Anatomiques  de  faire  aucune  dif- 
fe&ion  des  corps  de  femmes  ,  fans  y  avoir  ap- 
pelle les  Sages-Femmes  par  des  billets  de  con- 
vocation ,  à  peine ....  Ôc. 

Les  Sages  Femmes  doivent  avertir  les  Curés 
de  la  naiUance  des  enfans.  Le  Rituel  d'Alct  donne 
d'excellentes  inftruétions  aux  Curés  fur  la  con> 
doitc  qu'ils  doivent  tenir  ,  relativement  aux  Sa- 
ges-Femmes. Il  preferit  même  une  formule  du 
Jerment  oue  le  Curé  doit  exiger  de  celles  qui  Ce 
deJHnent  a  cette  profeflîon  ;  mais ,  quoique  ce  fer- 
ment contienne  fuivant  cette  formule  ce  que  la 
Religion  ,  l'humanité  Se  les  Réglemens  exigent 
d'une  Sage  Femme ,  je  ne  connois  aucun  Renie- 
ment qui-  autorife  les  Curés  à  exiger  de  pareils  (er- 
jnens;.  j  oferois  même  afliirer  qu'il  n'y  en  «r  point, 
Se  que  le  Curé  n'a  que  la  voie  d'inftruclion  3c 
de  Texhortatbn  pour  engager  les  Sac^s- Femmes 
à  remplir  leurs  deyoirs ,  fauf  à  les  dénoncer  aa 
Magiftrat  politique  û  elles  prévariquent. 
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.  A  R  R  E  S  T  S 

CONCERNANT  LES  SAGES  -  FEMMES 
jet  les  Nourrices* 

►  *  * 

'iii  ■  « 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 
portant  défenfes  à  tous  Aubergiftes  &  autres 
perfbnnes  de  loger  &  retirer  aucunes  Nour- 
rices ,  Meneurs  &  Meneufes  ;  lefcjuelles  font 
obligées  d'aller  loger  aux  Bureaux  des  Recoin-» 
mandarefTes  de  cette  Ville  de  Paris. 

* 

Fait  en  Parlement  le  19  Juillet  170U 

IL  OUÏS  par  la  g*ace  de  TMeu  Roî  de  France 
&  de  Navarre  :  Au  premier  des  Huiffiers  de  no- 
tre Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Huiflîer 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  Savoir  faisons  : 
Que  le  jour  &  date  des  Préfentes ,  vu  par  no- 
tredite  Cour  Plnftance  d'entre  Louis  Chaufîbn  9 
Aubergifté  à  Paris  &  (a  femme ,  appellans  d'une 
Sentence  rendue  au  Châtelet  de  Paris  le  14  Août 
1703  ,  &  de  ce  qui  a  fuivi ,  d'une  part  :  &  les 
Jurées  Recommandareffes  de  nourrices  &  fer- 
mantes de  ladite  Ville  de  Paris  intimées ,  d'autre. 
Vu  par  notredite  Cour  ladite  Sentence  dont  eft 
appel ,  donné  par  le  Sieur  Lieutenant  Criminel 
au  Châtelet  de  Paris  le  14  Août  170.5 ,  par  la- 
quelle défenfes  auroient  été  faites  auCl.  Chauf. 
Ion  &  fa  femme ,  de  retirer  aucunes  Nourrices 
ni  Meneufes ,  louer  lefdites  Nourrices  a  aucuii* 
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Bourgeois,  ou  autres, ni  de  recevoir  aucuns  de- 
rniers fous  ce  prétexte ,  ordonné  que  les  Lettrés 
Patentes  des  mois  de  février  1 6 1  $  ,  Décembre 
16  J5 ,  Arrêts  de  notredite  Cour  des  z«>  Janvier  & 
\$  Mars  16 1 1 ,  du  9  Novembre  i6zx ,  Sentence 
en  forme  de  Règlement  du  17  Août  i£8  j  ,  ho- 
mologuée pat  Arrêts  de  notredite  Cour  du  1 8 
Janvier  i686,&  autres  rendus  en  conféquence, 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  5 
«défentes  d'y  contrevenir  :  ce  faifant  ,  que  les 
Nourrices  qui  viendroient  en  cette  Ville  de  Pa- 
ris pour  y  prendre  des  nourrirons ,  feroient  te- 
nues d'apporter  un  certificat  du  Curé  de  leurs 
Paroiflcs ,  contenant  leurs  noms ,  furnoms^  vie , 
mœurs,  Religion;  fi  elles  font  veuves  ou  ma- 
riées ;  fi  leurs  enfans  font  morts  ou  vivans ,  Se 
leur  âge  ,  lequel  certificat  feroit  par  elles  pré- 
fenté  &  mis  es  mains  de  Tune  des  quatre  Ju- 
rées RecommandareiTes ,  pour  être  regiftré  dans 
le  Regiftré ,  qu'elles  ont  paraphé  dudk  Lieute- 
nant Criminel,  pour  y  avoir  recours  quand  be- 
foin  feroit,  duquel  enregiftrement  fera  délivré 
extraits  auxdites  Nourrices ,  pour  être  préfenté 
à  leur  Curé.  Défenfès  à  tous  Meneurs  &  Mc- 
neufes  de  conduire  les  Nourrices  &  les  adreflèr 
ailleurs  qu'au  Bureau  defdites  Recommandaref- 
fes  pour  ce  établi  pour  être  louées;  même  aux 
Sages  -  Femmes Aubergiftes  ,  &  autres  per- 
lonnes  de  les  retirer ,  recevoir  &  coucher  ,  vrâ 
louer  ,  le  tout  à  peine  de  cinquante  livres  d'a- 
mende ,  même  de  faifie  de  chevaux ,  bêtes-afines , 
&  autres  voitures  defdits  Meneurs  &  Meneufes , 
&  de  prifon  pour  la  première  fois,  &  de  puni- 
tion corporelle  s'il  y  échoir.  Et  à  l'égard  des 
.Nourrices  qui  viendront  à  Paris  pçur  y  prendre 

&  noiirrir  les  enfans-trouvés ,  elles  feroient  coû- 
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duites  par  lfefdites  Recommandareffes  au  Bureau 
de  PHopital  des  Enfans -Trouvés  fans  aucuns 
frais  ,  ou  elles  préfenteroient  &  mettroient  ès 
mains  des  perfonnes  à  ce  prépofées,  le  certificat 
de  leur  Curé ,  pour  être  auffi  regiftré ,  &  à  elles 
des  extraits  délivrés  dudit  enregiftrement  pour 
être  mis  ès  mains  de  leurfdits  Curés ,  le  tout  fui- 
vant  &  conformément  aufdits  Arrêts  &  Sentence 
de  règlement.  Et  pour  la  contravention  defdits 
Chauuon  &  fa  femme ,  ils  auroient  été  condam- 
nés en  quatre  livres  d'amende ,  applicables  au 
pain  des  prifonniers  du  Châtelet,  &  en  quinze 
livres  de  dommages  &  intérêts  envers  lefdites 
Jurées  Recommandarefles ,  &  aux  dépens ,  avec 
défenfes  de  récidiver,  à  peine  de  prilbnj  &  que 
ladite  Sentence  feroit  lue  &  publiée  par  -  tout 
ou  befoin  feroit.  Arrêt  d'appointé  au  Confeil, 
«lu  x6  Août  17045  caufes  d'appel  defdits  Chauf- 
fon  &  (a  femme ,  du  s  Janvier  dernier ,  conte- 
nant leurs  conclufions  à  ce  qu'en  émandant,  lef- 
dites Jurées.  Recommandareffes  fuflent  débou- 
tées  de  la  demande  fur  laquelle  ladite  Sentence 
étoit  intervenue ,  fauf  auxdites  Jurées  Recom- 
jnandareiTes  de  remettre  entre  les  mains  du  Pro- 
cureur Général  leurs  Mémoires  pour  obtenir  un 
Règlement  ;  &  pour  la  mauvaife  conteftation , 
lefdutes  Jurées  Recommandareflès  condamnées 
aux  dépens ,  tant  de  la  caufe  principale  que  d'ap- 
pel. Réponfes  dcfdites  Jurées  Recommandaret 
fes ,  du  %6  Février  dernier  5  Productions  des  Par- 
ties &  leurs  contredits  refpeâîfs ,  des  zj  Février 
.&  18  Mars  derniers.  Salvations  defdites  Jurées 
Recommandareflès  ,  du  6  Avril  dernier.  Pro- 
duction nouvelle  defdites  Jurées  Recommanda- 
re/Tes  par  Requête  du  1 8  dudit  mois  de  Février, 
lefdks  contredits  du  1 8  Mars  fervant  auffi  contre 
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ladite  production  nouvelle  Coticfufiorô  Je  ncu 
»tre  Procureur  Général.  Tout  .joint  &  confidéré: 
NOTREDITf  COUR  ordonne  que  les  Arrêts 
&  Réglemens  feroient  exécutés  ;  ce  faifant  que 
toutes  Nourrices  de  campagne  qui  viendront  eft 
cette  Ville  de  Paris  pour  y  prendre  des  riourrrf"- 
fons  ,  feront  tenues  d'apporter  un  certificat  dtt 
Curé  de  leurs  Paronfes ,  contenant  leurs  noms  , 
furnoms  ,  vie  ,  mœurs  ,  Religion  5  fi  elles  font 
Veuves  ou  mariées  >  fi  leurs  enfans  font  morts 
ou  vivans  ,  &  leur  âge  ,  lequel  certificat  fera 
par  elles  repréfenté  &  mis  ès  mains  de  Tune  des 
quatre  Jurées  Rccommandareffes ,  pouf  être  re* 
giftré  dans  les  Regiftres  que  lefdites  Jurées  Re« 
commandarefles  feront  tenues  d'avoir  paraphés 
&  numérotés  à  chaque  feuillet  par  première  & 
dernière ,  tant  par  le  Lieutenant  Criminel  au 
Chatelet  de  Paris ,  que  par  le  Subftitut  de  notre 
Procureur  Général  audit  Siège ,  pour  y  avoir  re- 
cours quand  befuin  fera ,  duquel  enregiftrement 
fera  délivré  des  extraits  auldites  Nourrices  paf 
lefdites  Jurées  fttfcômniandarefles  ,  pour  être  par 
lefdites  Nourrices  repréféntés  à  feurs  Curés.  Fait 
défenfes  aux  Meneurs  &  Meneufes  de  conduire 
les  Nourrices  &  les  adrefler  ailleurs  au'au  Bu- 
reau des  RecommandarefTes  pour  ce  établi  5  mê- 
me aux  Sages-Femmes  ,  Aubergiftes  ,  &  autres 
perfonnes  Je  retirer ,  recevoir  &  coucher  lefdites 
Nourrices  &  Meneufes ,  louer  lefdites  Nourrices 
à  aucuns  Bourgeois  &  autres  5  ni  recevoir  fous 
ce  prétexte  aucuns  deniers,  à  peine  de  50  livres 
d'amende ,  même  de  faifie  de  leurs  chevaux  ,  bê- 
tes-afines ,  &  autres  voitures  &  équipages  :  ne 
pourront  néanmoins  lefdites  Jurées  Recomman- 
darefTes s'ingérer  directement  ou  indirectement 
des  Nourrices  qui  vieilliront  en  cette  Ville  dç 
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Paris  pour  y  prendre  &  nourrir  les  enfans  trou* 
vés ,  à  moins  qu'elles  n'en  euflènt  un  ordre  pair 
écrit ,  (Igné  de  deux  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital 
Général ,  commis  pour  la  Maifon  defdits  Entons- 
Trouvés  5  &  pour  la  contravention  commife 
par  lefdits  Chauflbn  &  fa  femme ,  les  a  condam- 
nés à  aumôner  quatre  livres  au  pain  des  prifon- 
niers  du  Châtelets  leur  fait  défenles  de  récidiver, 
fous  plus  grande  peine  ;  condamne  lefdits  Chauf- 
fon  &  (a  femme  en  tous  les  dépens  des  caufes 
principale  &  d'appel.  Et  fera  le  préfent  Arrêt  1&, 
publié  &  affiché  où  befoin  fera.  Si  te  mandons 
-de.  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution  ,&  faire 
en  confêquence  tous  exploits  &  autres  aétes  de 
Juftice  fur  ce  requis  &  nécertaires  ;  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Tait  &  donné  à  Paris  en 
Parlement  le      Juillet  ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cent  cinq ,  &  de  notre  Règne  le  foixante- trois. 
Collationné  par  la  Chambré. 

Signi ,  Du  Till^t,  , 

»i     i  1     y  1       1  !  ■   ■    i  i i i  mm 

PÉCL  ARATION  DU  ROI, 
portant  Règlement  poulies  Recommandaref» 
ûs  8c  les  Nourrices. 

Donnée  a  Verfallles  le  i$  Janvier  171J. 

L  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Erancc 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  çes  préfentes 
Lettres  verront ,  S  a  u  t.  La  profefïion  de  Rc- 
commandarcfTes  établies  depuis  long  -  teipps 
dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  étant*  très  im- 
portante ,  non- feulement  par  rapport  aux  percs 
ïc  aux  mères ,  dont  elles  ont  foin  de  mettre  le* 
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en  fan  s  entre  les  mains  des  Nourrices  de  la  cam- 
pagne ,  qui  font  obligées  de  s'adrefler  à  elles  9 
mais  encore  par  rapport  au  bien  de  l'Etat  tour 
jours  intérefle  à  la  confervation  &  à  l'éducation 
des  enfans  j  Nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fut  in- 
digne de  notre  attention  de  pourvoir  nous-mêmes 
à  une  partie  fi  importante  de  la  Police ,  dans 
laquelle  nous  avons  appris  "qu'il  s'étoit  gliffé 
beaucoup  d'abus  ;  &  comme  il  nous  a  paru  que 
l'exécution  du  Règlement  que  nous  avons  fait 
fur  cette  matière ,  regardoit  naturellement  le  Ma- 
giftrat  qui  eft  chargé  du  foin  de  la  Police  dans 
notre  bonne  Ville  de  Paris ,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  réformer  l'ancien  ufage  qui ,  fans 
autre  titre  que  la  pofleflion  ,  avoit  attribué  au 
Lieutenant-Criminel  du  Châtclet  la  connoiflance 
de  oe  qui  concerne  les  fondations  des  Recomman- 
darefles ,  pour  réunir  à  la  Police  une  infpeâion 
qui  en  fait  véritablement  partie  ,  &  qui  a  beau- 
coup plus  de  rapport  à  la  Jurifdidion  du  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  qu'à  celle  du  Lieu- 
tenant Criminel.  A  cbs  causes,  de  notre  cer- 
taine feience ,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale, 
Nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre 
.main ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  difons ,  décla- 
rons &  ordonnons,  voulons  &  nous  plaît: 

Article  premier. 

Qu'au  lieu  de  deux  Bureaux  qui  font  établis 
pour  les  Rccommandarertes  ,  il  y  en  ait  quatre 
dorénavant,  dont  le  premier  fora  placé  au  Cru- 
cifix Saint-Jacques ,  comme  il  a  été  jufqu'à  pré- 
fent.  Le  deuxième ,  dans  la  rue  de  l'Echelle  ou 
Saint  -  Louis ,  au  -  delà  des  Quinze  -  Vingts.  Le 
troifieme  dans  la  rue  des  Mauvais  -  Garçons  au 
Fauxbourg  S.  Germain  j  &  le  quatrième ,  auprès 
de  la  Place  Maubert. 
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II.  Il  y  aura  dans  chaque  Bureau  un  Regiftrc 
qui  fera  paraphé  par  le  Lieutenant  Général  de 
Police, 

III.  Chacun  de  ces  Bureaux  fera  fous  PinC 
peftion  d'un  des  Commiflaires  du  Châtelet ,  qui 
en  examinera  &  vifera  tous  les  mois  le  Regiftre  ; 
&  en  cas  de  contravention  à  notre  préfente  Dé* 
claration ,  en  référera  au  Lieutenant  Général  de 
Police,  pour  y  être  par  lui  pourvu  ainfi  qu'il 
appartiendra  ,  le  tout  fans  frais  ;  fera  auflî  cha- 
cun defdits  Regiftres  repréfçnté  audit  Lieutenant 
Général  de  Police  quatre  fois  l'année  ,  même 
plus  fouvent,  s'il  le  juge  à  propos  ,  pour  l'ar- 
rêter Se  vifer  pareillement. 

IV.  Chacun  article  du  Regiftre  contiendra  le 
nom,  l'âge,  le  pays  Se  la  Paroifle  de  la  Nour- 
rice ,  la  profeffion  de  fon  mari ,  l'âge  de  l'en- 
fant  dont  elle  eft  accouchée ,  Se  s'il  eft  vivant 
ou  mort. 

V.  Le  contçnu  au  précédent  Article  fera  at- 
tefté  par  le  certificat  du  Curé  de  la  Paroifle  de 
la  Nourrice ,  lequel  atteftera  auflî  les  mœurs  8c 
la  Religion  de  ladite  Nourrice  5  fi  elle  eft  veuvç 
ou  mariée ,  Se  fi  elle  a  ,  ou  n'a  point  d'autre 
nourriflbn, 

VI.  Les  certificats  des  Nourrices  feront  mis 
en  liafTe  Se  numérotés  par  premier  Se  dernier  de 
mois  en  mois ,  relativement  aux  articles  du  Re- 
giftre s  à  l'effet  de  quoi  'ils  feront  pareillement  " 
vifés  par  le  Commiflaire. 

'  VII.  Il  fera  pareillement  fait  mention  fur  le 
Regiftre ,  tant  du  nom  Se  de  Tâge  de  l'enfant 

3 ni  fera  donné  à  la  Nourrice  ,  que  du  nom  , 
e  la  demeure  &  de  la  profeffion  de  fon  père  ou 
de  la  perfonne  de  qui  elle  aura  reçu  l'enfant  5  Se  il 
fera  délivré  une  copie  du  tout  à  chaque  .Nour* 
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ri  ce  par  la  Rjccommandarcflc  du  Bureau  où  elle 
fc  fera*préfcntée ,  &:  fera  ladite  copie  fignée  par 
la  Recommandarefle  &  vifée  par  le  Commit 
faire ,  le  tout  à  peine  contre  les  Recommanda* 
lefles  qui  auront  contrevenu  au  préfent  Article  5 
de  cinquante  livres  d'amende  pour  chaque  con- 
travention ,  &  d'interdiction  pour  trois  mois, 
même  de  plus  grande  punition ,  s'il  y  «échec 

VIII.  Les  Nourrices  feront  tenues  de  repré- 
fenter  ladite  copie  au  Curé  de  leur  Paroifle ,  qui 
leur  en  donnera  un  certificat ,  lequel  elles  au- 
ront foin  d'envoyer  au  Lieutenant  Général  de 
Police ,  qui  le  fera  remettre  à  chacune  des  Re- 
commandarefTes ,  pour  être  joint  au  premier  cer- 
tificat du  Curé,  dont  fera  fait  note  Uir  le  Regis- 
tre en  marge  de  l'Article ,  à  <juoi  le  Commiflaire 
tiendra  la  main  5  &  les  Nourrices ,  faute  de  Satis- 
faire au  préfent  Article ,  feront  condamnées  en 
cinquante  livres  d'amende ,  dont  les  maris  feront 
rcfponfables. 

IX.  Défendons  fous  pareilles  peines  aux  Sa- 
ges-Femmes ,  au*  Aubcrgiftes ,  &  à  toutes  pet- 
fonnes  ,  autres  que  les  Reconjmandareflès  ,  de 
recevoir ,  retirer  ni  loger  les  Nourrices  &  Me* 
neufes ,  de  s'entremettre  pour  leur  procurer  des 
jiourriflbns ,  ni  de  recevoir  fous  ce  prétexte  au- 
cun falaire  ni  récompenfe  ;  fans  néanmoins  rien 
innover  ni  changer  dans  ce  qui  fe  pratique  à 
l'égard  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvées. 

X.  Défendons  aux  Mencufes  de  conduire  Se 
d'adreifer  les  Nourrices  ailleurs  qu'à  l'un  des  qua- 
tre Bureaux  des  RecommandarefTes ,  (bus  les 
incmes  peines. 

XL  faifons  pareillement  défenfes  aux  Nour- 
rices d'avoir  en  même  temps  deux  nourriflons  » 
à  jjeine  du  fouet  contre  la  Nourt.icc ,  $ç  de  cin- 
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quante  livres  d'amende  contre  le  mari ,  &  d'être 
privés  du  falaire  qui  leur  fera  dû  par  les  Nour- 
rices de  Tan  &  l'autre  enfant. 

XII.  Seront  tenues  les  Nourrices ,  (bus  les  mê- 
mes peines ,  d'avertir  les  pères  &  mercs,  ou  autres 
perfonnes  de  qui  elles  auront  reçu  les  enfans ,  des 
empêchemens  qui  ne  leur  permettront  plus  d'en 
continuer  la  nourriture  ,  &  des  raifons  qui  les 
auront  obligées  de  les  remettre  à  d'autres ,  dont 
elles  indiqueront  en  ce  cas  le  nom ,  la  demeure 
&  la  profeffion  :  comme  auffi  feront  tenues  les 
Nourrices ,  en  cas  de  groflèfle ,  d'en  donner  avis , 
du  moins  dans  le  deuxième  mois  ,  aux  peares  & 
meres  des  enfin  s  ,  ou  autres  perfonnes  qui  les 
en  auront  chargées  5  &  pareillement  en  cas  de 
décès  des  enfans  dont  elles  auront  été  chargées , 
elles  feront  obligées  d^en  avertir  les  pères  &  me- 
res defdits  enfans ,  ou  autres  qui  les  en  aaront 
chargées ,  &  de  leur  envoyer  l'extrait  mortuaire 
defdus  enfans  ->  &  fi  le  Curé  exige  d'elles  fes 
droits  pour  l'expédition  dudit  extrait ,  elles  en 
feront  rembourses  par  les  pères  &  -mères ,  ou 
autres  de  oui  elles  auront  reçus  lefdits  enfans , 
en  vertu  oc  l'Ordonnance  qui  fera  rendue  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police ,  en  cas  qu'ils 
refufent  de  le  faire  volontairement. 
^  XIII.  Défendons  aux  Nourrices,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende,  de  ramener  ou  de  ren- 
voyer leurs  nourruTons  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  «îême  po  r  défaut  de  payement, 
fans  en  avoir  donné  avis  par  é:rit  aux  pères  3c 
ancres,  ou  autres  perf  nnes  qui  les  en  auront 
chargées ,  &  fans  en  avoir  reçu  un  ordre  exprès 
de  leur  part  j  &  en  c^s  que  lefdits  pères  &  mè- 
res, ou  autres  perfonnes  négligent  de  répo^re 
à  l'avis  qui  leur  aura  été  donne  ,  les  Nourrices 
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en  informeront ,  ou  par  elles  -  mêmes  ,  ou  par 
I'cntremife  du  Curé  de  leur  Paroifle,  le  Lieute- 
nant Général  de  Police ,  qui  y  pourvoira  fur -le- 
champ  ,  foit  en  faifant  payer  les  mois  échus  qui 
fe  trouveront  dûs ,  foit  en  permettant  aux  Nour- 
rices de  ramener  ou  renvoyer  l'enfant ,  pour  être 
remis  entre  les  mains  de  qui  il  fera  ordonné  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police. 

XIV.  Les  percs  &  mères  feront  condamnés 
par  le  Lieutenant  Général  de  Police  au  paiement 
des  nourritures  des  enfans  qui  auront  été  mis 
en  nourrice  par  rentremife^des  Recommanda- 
rclTes  ;  lefquellcs  condamnations  feront  pronon- 
cées fur  le  (impie  procès  verbal  Ai  Commiflàirc 
qui  aura  vifé  le  Regiftre  ou  lcfdits  enfans  fe- 
ront inferits ,  &  après  que  les  pères  &  mères , 
ou  autres  personnes  qui  auront  chargé  les  Nour- 
rices dcfdits  enfans  auront  été  affignées  verba- 
lement ,  comme  en  fait  de  police  ,  fans  aucune 
autre  procédure  ni  formalité  >  Se  feront  les  con- 
damnations qui  interviendront  ,  exécutées  par 
toutes  voies  dues  &  raifonnables  ,  même  par 
corps ,  s'il  efi:  ainfi  ordonné  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police ,  ce  qu'il  pourra  faire  en  tout 
autre  cas  que  celui  d'une  impuilTance  effective  & 
connue. 

XV.  Sera  notre  préfente  Déclaration  enregis- 
trée au  Bureau  dcidites  Recommandareffes  ,  & 
tranferite  à  la  tête  de  chacun  de  leurs  RegiC- 
très,  affichée  dans  leur  Bureau,  &  publiée  cîans 

/  toutes  les  Jurifdictions  Royales  ou  Seigneuria- 
les du  Reflbrt  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
Paris.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  & 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  aient 
a  faire  lire  ,  publier  &  enregiftrer ,  &  le  contenu 


Digitized  by  Google 


Sacrée,      '  j  5 1 

en  iccllcs  garder  &  obfervcr  félon  fa  forme  & 
teucur.  Car  tel  eft  notre  plaifir  $  en  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Préfentes.  Donne  à  Verfailles  le  vingt-neuvieme 
jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quinze ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-douzicme. 
Signé  y  LOUIS  ;  &  plus  bas  :  Par  le  Roi, 
Phelypeaux.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

• 

Regiftrées  j  oui  &  ce  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi  %  pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  &  copies  collationnées  envoyées, 
aux  Bailliages  >  Sénéchauffées  &  Juftices  Sei- 
gneuriales du  Rejfort ,  pour  y  être  lues  ,  publiées 
&  regiftrées  ;  enjoint  aux  Subftituts  &  aux 
Procureurs  F  if  eaux  d'y  tenir  la  main  >  &  d'en 
certifier  la  Cour  dans  un  mois  jfuivant  l'Arrêt 
de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  quator- 
zième Février  mil  fept  cent  quinze. 

Signé ,  Dongois, 

V  

DÉCLARATION 

DU  ROI, 

Concernant  les  RecommandareiTes  &: 

les  Nourrices. 

Donnée  a  Verfailles  le  premier  Mars  1717. 

L  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rai  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prifentes 
Lettres  verront ,  S  a  l  u  t.  Nous  avons  jugé  à 
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propos  par  notre  Déclaration  du  19  Janvier  ijj  j 
de  réformer  1  ancien  ufage  ,  qui  fans  autre  titre 
que  la  poffeffion  avoit  attribué  au  Lieutenant 
Criminel  du  Châtelet,  la  connoiitànce  de  ce  qui 
concerne  les  fondions  des  Recommandareffes  * 
&  remis  à  îa  Police  une  infpeâion  qui  en  fait 
véritablement  partie  5  &  nous  avons  la  fatisfac- 
tion  de  voir  que  la  profeflion  des  Recomman- 
dareffes  ,  très  importante  ,  non  -  feulement  Par 
rapport^ux  pères  &  mères ,  dont  elfes  ont  le  loin 
de  mettre  les  enfans  entre  les  mains  des  Nour- 
rices de  la  campagne  qui  font  obligées  de  s'a- 
drefTer  à  elles  ,  mais  encore  par  rapport  au  bien 
de  l'Etat ,  eft  mieux  exercée  que  par  le  pa/Té ,  & 
que  les  abus  qui  s'y  étoient  glifïés  ,  ont  été  ré^- 
primés  par  les  foins  que  le  Lieutenant  Générai 
de  Police  s'eft  donné  à  faire  exécuter  notre  Dé- 
claration 5  &  comme  il  y  a  encore  des  abus  que 
nous  n'avons  pas  pu  prévoir  pour  la  conferva- 
tion  &  éducation  des  enfans ,  &  maintenir  le  bon 
ordre  entre  les  RecojnmandarefTes ,  les  Nourri- 
ces de  campagne  &  les  Meneurs  &  Meneufcs,, 
nous  croyons  qu'il  eft  dt  notre  attention  d'y 
pourvoir.  A  ces  causes  &  autres ,  de  notrç 
certaine  feience  ,  pleine  puiilance  te  autorité 
Royale ,  Nous  avons  par  cçs  Préfêntes  {ignées 
de  notre  main ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  dilons , 
déclarons  fie  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaîv 

« 

Artiçle  premier. 

Que  pour  maintenir  Tordre  fit  l'union  entre 
les  quatre  Recommandareflès ,  elles  fafTent  bourfe 
commune  ftitr'elles  des  droits  qui  leur  feront 
payés ,  à  raifon  de  trente  fols  pour  chaque  nour- 
riiiori  par  les  perçs  fie  merçs,  ou  autres  perfon» 
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ries  gui  chargeront  les  Nourrices  d'enfans  par 
le  miniftere  des  RecommandarefTes. 

II.  Les  Nourrices  feront  tenues  de  rapporter 
ou  renvoyer  les  enfaps  dans  la  quinzaine  du  jour 
qu'ils  leur  feront  demandés  par  les  pères  &  mè- 
res, ou  autres  perfonnes  qui  les  en  autont  char- 
gées, quand  même  lefditcs  Nourrices  auroient 
pris  les  enfans  par  changement  d'autres  Nourri- 
ces ou  autrement  3  &  en  cas  de  mort ,  de  rappor- 
ter ou  renvoyer  les  hardes ,  linges  &  certificats 
de  mort  defdits  enfans  dans  la  quinzaine ,  à  leur£ 
dits  pères  &  mères  ,  ou  autres  qui  les  en  auront 
chargées  ,  le  tout  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende  contre  lefdites  Nourrices  &  leurs  ma- 
ris ,  même  de  plus  grande  peine ,  s'il  y  échet. 

III.  Tous  Meneurs  &  Meneufes  de  Nourrices 
feront  obligés  d'apporter  au  Bureau  de  la  Rc- 
commandarefle  qu'ils  auront  choifie ,  un  certifi- 
cat du  Curé  de  leur  ParoifTe ,  qui  contiendra  les 
noms  ,  fumoms ,  demeure  ,  vie ,  mœurs  &  Re- 
ligion defdits  Meneurs  &  Meneufes  ;  &  feront 
lefdits  certificats  enregiftrés  fur  un  Regiftre  que 
tiendront  les  RecommandarefTes ,  Se  mis  en  liafle 
pour  être  vifés  par  le  Lieutenant  Général  de 
Police ,  ou  d'un  Commiiraire  au  Châtclet  par  lui 
commis ,  &  les  noms ,  furnoms  &  demeures  dek 
dites  Meneurs  &  Meneufes  feront  inferits  fur  un 
tableau  dans  le  Bureau  de  la  Recommandareffc 
qu'ils  auront  choifie ,  à  peine  de  cinquante  livres  • 
d'amende  contre  les  Recommandarelles ,  Meneurs 

&  Meneufes. 

IV.  Défendons  fous  les  mêmes  peines  aux 
Meneurs  ou  Meneufes  de  changer  la  Recom- 
mandarcfTe  ou  ils  auront  fait  enregiftrer  leurs 
certificats ,  fans  juftifîer  à  celle  qu'ils  choifiront 
par  la  fuite  dudit  certificat  de  leur  Curé  3  à 
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l'effet  de  quoi  la  RecommandarefTe  qui  aura 
reçu  ledit  certificat ,  fera  tenue  de  leur  en  dé- 
livrer une  copie  fignée  d'elle  ,  &  atteftera  de 
l'enregirtrcmcnt  dudit  certificat  qui  lui  aura  été 
remis. 

V.  Défendons  aufli  à  tous  particuliers  ou  par- 
ticulières de  faire  la  profeflion  de  Meneurs  ou 
Meneu(es  fans  ledit  certificat  de  leur  Curé ,  & 
fans  Tavoir  fait  enregiftrer  à  l'un  des  Bureaux 
defdites  quatre  RecommandarelTes  ,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende ,  même  permis  d'em- 
prifonner  ceux  qui  fc  trouveront  dans  la  Ville  3c 
Fauxbourgs  de  Paris  en  contravention. 

VI.  Défendons  pareillement  aux  Recomman- 
darcfTes  de  recevoir  chez  elles  ou  dans  leurs 
Bureaux ,  même  d'employer  aucuns  Meneurs  ou 
Meneufcs  de  Nourrices ,  fans  avoir  leurdit  cer- 
tificat ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  > 

6  d'interdiction  pour  trois  mois ,  &  pendant  ce 
temps  d'être  privées  du  revenu  de  leur  bourfe 
commune,  &  d'interdi&ion  pour  toujours  en  cas 
de  récidive. 

VII:  Les  Meneurs  ou  Mencufes  de  Nourrices 
feront  tenus  d'avoir  un  Rcgiftre  paraphé  du 
Lieutenant  Général  de  Police  ou  d'un  Commif- 
faire  au  Châtelet  qu'il  aura  commis  ,  ou  ils 
écriront  ou  feront  écrire  en  préfenec  des  pères 
&  mères  ou  autres  les  fommes  qu'ils  recevront 
pour  les  Nourrices  dont  ils  (ont  Meneurs, 
pour  en  tenir  compte  aux  Nourrices  Se  les 
leur  remettre  dans  la  quinzaine  du  jour  qu'ils 
en  feront  chargés ,  fous  peine  de  cinquante  livres 
d'amende. 

VIII.  Défendons  à  toutes  Nourrices  ,  Me- 
neurs ou  Meneufes  de  venir  Prendre  des  en- 
fans  à  Paris  pour  les  remettre  a  d'autres  Nour- 
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riccs  quand  elles  feront  arrivées  à  leurs  pays , 
ou  d'en  venir  prendre  fous  de  faux  certificats , 
à  peine  de  punition  corporelle;  comme  auffi  fai- 
fons  défends ,  fous  les  mêmes  peines ,  à  toutes 
Nourrices  qui  fe  trouveront  groifes  de  prendre 
des  enfans  pour  les  nourrir  &  allaiter  ,  &  de 
cinquante  livres  d'amende  contre  les  maris. 

IX.  Défendons  auffi  aux  Meneurs  &  Meneufes 
de  Nourrices  d'emporter  ou  faire  emporter  des 
enfans  nouveaux  nés  ,  fans  être  accompagnés  des 
Nourrices  qui  les  doivent  allaiter ,  fans  qu'il  ait 
été  dûment  juftifié  que  l'enfant  aura  reçu  le  bap- 
/      terne  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  &  fans 
certificat  de  renvoi  de  la  Recommandareffe  ,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'amende,  &  de  plus 
grande  peine  s'il  y  échet.  Et  fi  les  enfans  ve- 
noient  a  mourir  en  chemin  ,  enjoignons  aux 
Nourrices  ,  Meneurs  &  Meneufes  d'en  faire  leur 
déclaration  fur-  le-champ  au  premier  Juge  ou 
Curé  du  plus  prochain  Village  où  ils  décéderont, 
qui  leur  en  donnera  un  certificat  >  &  feront  enfuitc 
lefdits  Meneurs  Se  Meneufes  tenus  d'envoyer  l'ex- 
trait mortuaire  de  l'enfant,  conformément  à  l'Ar- 
ticle xn  de  la  Déclaration  de  17 15. 

X.  Défendons  pareillement  aux  Nourrices ,  Me- 
neurs ou  Meneufes  d'abandonner  ou  expofer  les 
enfans  dont  ils  fe  feront  chargés ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  à  peine  de  punition  exem- 
plaire ;  voulons  que  leur  procès  foit  fait  &  par. 
fait  fuivant  la  rigueur  des  Loix.  Enjoignons  aux 
Nourrices  d'avoir  foin  des  enfans  qu'elles  allai- 
teront ;  &  en  cas  qu'il  fe  trouvât  qu'ils  euflent 
Çcri  par  leur  faute ,  voulons  qu'elles  fbient  punies 
fuivant  la  rigueur  de  nos  Ordonnances. 

XI.  Défendons  ,  fous  peine  de  cinquante  li- 
vres d'amende,  aux  Sages-Femmes,  aux  Auber- 
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fcs  &  à  toutes  autres  perfonnes ,  autres  que 
RecommandareiTes ,  de  recevoir  ,  retirer  ni 
loger  chez  elles  aucunes  Nourrices  &  Meneufes 
fans  la  permiflion  d'une  des  quatre  Recomman- 
dareffes ,  &  de  s'entremettre  pour  leur  procurer 
des  nourriflbns ,  ni  de  recevoir,  fous  ce  prétexte, 
aucun  falaire  ni  récompenfe  ,  fans  néanmoins 
rien  innover  ni  changer  de  ce  qui  Ce  pratique  à 
l'égard  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés. 

XJL  Enjoignons  aux  pères  &  mères  ,  ou  au- 
tres qui  mettront  des  enfans  en  nourrices  &  les 
laifleront  en  fevrage ,  de  payer  exactement  cha- 

3ue  mois  ,  les  mois  de  nourriture  &  allaitement 
e  leurs  enfans ,  (bit  aux  Nourrices  ou  aux  Me- 
neurs &  Meneufes  dont  elles  fc  ferviront,  aux- 
quels fera  payé  un  fol  pour  livre  par  les  pères 
&  meres ,  ou  autres  qui  auront  donné  les  enfans , 
ainfi  qu'il  eft  d'ufage  :  enjoignons  pareillement 
aux  Nourrices ,  Meneurs  &  Meneufes  de  ne  laif» 
fer  amafler  ou  accumuler  plus  de  trois  mois ,  fous 
telles  peines  qu'il  appartiendra. 

XIII.  Et  afin  que  les  pères  &  meres ,  ou  au- 
très  qui  auront  eu  recours  aux  Recommanda- 
jefles ,  puiflent  favoir  &  connoître  tes  Nourrices 
à  qui  ils  confieront  leurs  enfans  ,  &  leur  vraie 
demeure ,  ordonnons  que  les  RecommandareiTes 
fourniront  aux  pères  &  meres  ,  ou  autres  pour 
eux ,  un  certificat  de  l'enregift  rement  de  celui  du 
Curé  que  la  Nourrice  leur  aura  donné  ,  dans 
lequel  feront  auflî  compris  les  noms ,  furnoms , 
&  demeure  de  la  Nourrice,  enfemble  ceux  des 
Meneurs  &  Meneufes ,  &  ce  fans  aucune  augmen- 
tation de  frais  au-delà  de  trente  fols  portés 
par  le  premier  Article. 

•  XIV.  Les  pères  &  meres  feront  condamnés 
par  le  Lieutenant  Général  de  Police  au  paie- 
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ment  des  nourritures  Se  allaitemens  des  enfans 
qui  auront  été  mis  en  nourrice  Se  laifles  en  fe- 
vrage ,  lefcjuelles  condamnations  feront  pronon- 
cées fur  le  (impie  procès  verbal  d'un  Commif- 
faire  du  Châtelet  ,  après  que  lefdits  pères  Se 
mères  ou  autres  personnes  qui  auront  chargé 
lefdites  Nourrices  defdits  enfans  ,  auront  été 
aflîgnés  verbalement  comme,  en  fait  de  Police, 
fans  aucune  autre  procédure  ni  formalité;  Se 
feront  les  condamnations  qui  interviendrpnt  exé- 
cutées par  toutes  voies  dues  Se  raifonnables, 
même  par  corps  ,  s'il  eft  airifi  ordonné  par  le 
Lieutenant  Général  de  Police  ;  ce  qu'il  pourra 
faire  en  tout  autre  cas  que  celui  d'une  impuif- 
fance  effective  &  connue. 

XV.  Faifons  défenfes  aux  Meneurs  Se  Me- 
neufes  de  donner  plus  d'un  enfant  à  la  fois  à  la 
même  Nourrice  pour  le  nourrir  Se  allaiter,  à 
peine  du  fouet  ,  Se  aux  Nourrices  d'en  recevoir 
deux  (bus  les  mêmes  peines ,  de  cinquante  livres 
d'amende  contre  leurs  maris  ,  Se  d'être  en  outre 
privées  du  falaire  qui  leur  fera  dû  pour  la  nour- 
riture des  deux  enfans. 

*  XVI.  Voulons  au  furplus  que  notre  précé- 
dente Déclaration  du  Janvier  171c  foit  exé- 
cutée en  tout  fon  contenu ,  Se  félon  fa  forme  Se 
teneur  \  n'entendant  aucunement  y  déroger  en  ce 
qui  ne  feroit  point  contraire  à  la  préfente. 

XVII.  Sera  notre  préfènte  Déclaration  enre- 
giftrée  au  Bureau  défaites  RecommandarefTcs,  Se 
tianfcrite  à  la  tête  de  chacun  de  leurs  Regiftres  , 
affichée  dans  leur  Bureau,  &.  publiée  dans  toutes 

es  JurifJiétions  Royales  Se  Seigneuriales  de  no- 
tre Royaume.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  Confcillcrs ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris  que  ces  Préfentes  ils 
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aient  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrcr  ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  &  obferver  félon  leur 
forrrfc  &  teneur.  Car  tel  eft  notre  plaifir  5  en 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  aufdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  le 
premier  jour  de  Mars  ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt-fept ,  &  de  notre  Règne  le  douzième. 
Signé ,  LOUIS:  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roi , 
Phelipeaûx.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

Regiftrêes  >  oui  *  ce  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi  9  pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  &  copies  collationnées  en- 
voyées aux  Bailliages ,  Sénéchaujfées  &  Jufti- 
ces  Seigneuriales  du  Rejfort ,  pour  y  être  lues  > 
publiées  &  regiftrêes  ;  enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  Général  du  Roi ,  &  au»  Procu- 
reurs Fifcaux  d'y  tenir  la  main  &  d'en  certifier 
la  Cour  dans  un  mois  ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce 
jour.  A  Paris  en  Parlement  le  19  Mars  1717. 

Signé  ;  Ysabeau. 

m  ... 

ÉDIT   DU  ROI, 

Concernant  les  RecommandaretTes  de 

la  Ville  de  Paris. 

Donné  a  Verfailles  au  mois  de  Juillet  17x5. 

L  O  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut. 
Par  les  dirferens  Articles  de  réglemens  portés 
par  les  Déclarations  des      Janvier  17 ij  ^  pre- 
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mier  Mars  1717 ,  il  a  été  pourvu  à  la  sûreté  des 
cnfans  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  qui  font 
confiés  par  la  voie  des  Recommandarenes  aux 
Nourrices  de  la  campagne  ;  mais  comme  l'effet 
que  Ton  doit  attendre  de  la  loi  dépend  de  l'at- 
tention &  de  l'exa&itude  des  perfonnes  qui  font 
prépofées  pour  fon  exécution,  nous  avons  cru 
devoir  porter  notre  attention  fur  l'état  &  le  ca- 
raâere  des  RecommandarefTes  ,  dont  les  fonc- 
tions ne  devroient  être  confiées  qu'à  des  fem- 
mes veuves  ou  mariées ,  ou  à  des  filles  âgées , 
dont  le  zèle  ,  la  vertu  &  l'intelligence  pufTent 
les  mettre  en  état  de  connoître  &  d'exécuter  un 
grand  nombre  d'articles  de  Règlement ,  dont  la 
moindre  inobfervation  peut  entraîner  de  très 
grands  abus  ;  ces  fondions  ne  paroiflènt  cependant 
avoir  depuis  long -temps  été  exercées  que  par 
des  perfonnes  qui  les  ont  perpétuées  dans  leurs 
familles  par  des  démiflions  pures  &  fimples ,  ou 
à  titre  de  furvivance  ,  &  fouvent  à  prix  d'argent, 
entre  les  mains  des  Lieutenans  Criminels  en  no- 
tre Châtelet  de  Paris ,  ou  des  Lieutenans  Géné- 
raux de  Police ,  par  lefcjuels  ces  démiffions  ont  été 
admifes  fans  provifions  de  Nous ,  ni  des  Rois  nos 
prédécefTeurs,  fans  examen  ,  &  par  conféquent 
fans  affurance  ni  de  la  capacité  ni  des  mœurs 
de  celles  qui  ont  été  admifes  à  cette  profeflion  ; 
c'elt  ce  qui  nous  engage ,  après  avoir  fuivi  dans 
notre  Déclaration  du  premier  Mars  1717  les  vues 
qu'avoit  eues  notte  très  honoré  Seigneur  & 
bifayeul  dans  celle  du  Janvier  171 5  ,  à  per- 
fectionner cette  partie  de  la  Police  fi  intérefiante 
pour  notre  Etat ,  &  pour  les  habitans  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris ,  en  affilier  l'exécution  pleine 
&  parfaite,  en  établiffant  des  régies  pour  la  qua- 
lité de  celles  qui  pourront  être  prépofées  à  ces4 
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fondions  ,  &  dont  le  choix  fera  confié  au  Ma- 
giftrat  qui  eft  chargé  de  cette  adminiftration  , 
en  fixant  enfin  la  forme  néceflaire  pour  Jeu* 
réception  ;  &  quoique  celles  des  Recommanda- 
refles  qui  font  actuellement  en  exercice  ne  pa- 
roulènt  avoir  aucun  titre  permanent  &  perpé- 
tuel ,  qu'il  ne  paroifle  aucun  Edit  de  création 
de  ces  places  en  titre  d'office  ,  ni  aucun  paie- 
ment de  finance  ,  nous  leur  réferverons  cepen- 
dant tous  leurs  droits  pour  leur  rembourfement , 
dont  nous  nous  chargerons ,  afin  que  cette  com- 
miffion  dépendant  abfolument  du  Magiftrat  de 
Police,  il  ioit  plus  en  état  d'y  admettre  de  bons 
fujets  ,  ou  de  les  renvoyer  s'ils  s'en  rendoienc 
indignes  ou  incapables.  A  ces  causes,  8c 
autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre 
Confeil ,  de  notre  certaine  feience ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  par  no- 
tre préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  éteint 
&  fupprimé  ,  éteignons  &  fupprimons  en  tant 
que  befoin  feroit  Tes  quatre  Etats  ou  Places  de 
Rccommandarcffes  établies  dans   notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  aufquelles  nous  défendons  ex- 
prefTément  d'en  faire  aucunes  fondions  à  l'ave- 
nir ,  à  commencer  du  jour  de  l'enregiftrement 
qui  fera  fait  du  préfent  Edit  ;  voulons  que  les 
prétendues  propriétaires^ de fdits  états  ou  places 
remettent  inceflamment  entre  les  mains  du  Sieur 
Hérault,  Lieutenant  Général  de  Police  en  notre 
Châtelet  de  Taris,  les  titres  île  propriété,  fi  au- 
cuns elles  ont ,  pour  eue  procédé  à  la  liquida- 
tion ou  rembourfement  du  prix  de  fdits  états  ou 
places  :  voulons  aufli  qu'il  foit  commis  &  pré- 
pofé  par  ledit  Sieur  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice &  fes  SuccefTeurs  quatre  perfonnes  veuves 
ou  mariées  ,  ou  filles  âgées  au  moins  de  qua* 
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rante  ans ,  dont  la  vertu ,  le  zèle  Se  la  capacité 
{oient  connus,  auquel  effet  après  la  nomination 
faire  de  leurs  perfonnes ,  il  fera  informé  parde- 
vant  lui  des  bonne  vie,  mœurs  ,  Religion  Ca- 
tholique ,  Aj>oftolique  &  Romaine ,  &  capacité 
audit  état ,  a  la  requête  du  Subftitut  de  notre 
Procureur  Général  au  Châtelet  ,  même  feront 
examinées  fur  la  capacité  au  fait  dudit  état  par 
ledit  Lieutenant  Général ,  ou  un  Commiflaire 
par  lui  prépofé  feulement  pour  la  première  fois; 
&  lorfque  PétabHfTement  entier  aura  été  fait  en 
préfence  de  deux  ou  trois  RecommandarelTes , 
duquel  examen  fera  expédié  procès  verbal  ;  après 
quoi  &  fur  le  vu  d'icelui ,  cnfemble  de  l'Extrait 
baptiftaire  de  l'Afpirante ,  &  du  certificat  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apoftolique,  &  Romaine 
donné  par  le  Curé  de  la  Paroifle  de  fon  domi- 
cile ,  il  fera  ordonné ,  fi  elle  eft  jugée  fumTante 
&  capable  fur  les  Conclufions  dudit  Subftitut , 
qu'elle  fera  reçue  à  l'exercice  dudit  état ,  après 
avoir  prêté  ferment  devant  ledit  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  ,  de  bien  fidèlement  &  charita- 
blement exercer  ledit  état ,  &  de  fe  conformer 
exactement  aufdites  Déclarations  des  19  Janvier 
171  y,  &  premier  Mars  1717,  que  nous  ordon- 
nons être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillcrs  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Par- 
lement  à  Paris ,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient 
à  faire  lire,  publier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en 
icelui  faire  exécuter  de  point  en  point  félon  fa 
forme  &  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foh  con- 
trevenu en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foir, 
nonobstant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Réglemens 
&  autres  à  ce  contraires  ,  aufuuels  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  le  prêtent  Edit,  Car  rtl 
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cft  notre  plaifir  j  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  a  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de 
Juillet,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-neuf, 
&  de  notre  Règne  le  quatorzième.  Signé,  LOUIS  : 
Et  plus  bas  :  Par  le  Roi  ,  Phelipeaux.  Vifa  , 
Chau  velin.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte ,  en  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

Regijlré  j  oui ,  &  ce  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi  *  pour  être  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement  le  cinq  Août  mil  fept  cent 
vingt-neuf. 

Signé  3  Y  s  ABE  au. 


A    R    R    E    S  T 

DE   LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Portant  que  les  condamnations  par  corps  , 
prononcées  contre  les  pères  ou  mères ,  ou  autres 
qui  auroient  mis  des  enfans  en  nourrice  par 
Ventremife  des  Recommandarejfes  ,  pour  le 
paiement  des  nourritures  defdits  enfans  >  pour- 
ront être  exécutées  par  la  capture  des  con- 
damnés dans  les  maifons. 

Du  19  Juin  1737. 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement. 

(>E  IOUR  les  Gens  du  Roi  font  entrés  ,  & 
Mc.  Pierre-Gilbert  de  Voifms  ,  Avocat  dudit  Sci- 
gïieur  Roi ,  portant  la  parole ,  ont  dit  ; 
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Que  depuis  que  la  Déclaration  du  29  Janvier 
171  j  a  donné  une  nouvelle  forme  à  l'établilTe- 
ment  des  Recommandareflès ,  par  l'entremite  de£ 
quelles  les  enfans  des  habitans  de  cette  Ville  font 
remis  entre  les  mains  des  Nourrices  de  la  cam- 
pagne ,  &  encore  plus  depuis  celle  du  premier 
Mars  1717,  qui  a  ajouté  des  précautions  à  ce 
fujet  :  ils  voient  avec  fatisfa&ion  un  établifle- 
ment  fi  nécelTàire  &  fi  digne  de  l'attention  des 
Magiftrats  ,  porté  à  un  nouveau  deeré  de  per- 
fection ,  &  plus  capable  que  jamais  de  fatistaire  # 
à  l'objet  intéreflant  pour  lequel  il  eft  inftitué. 
Qu'entre  les  difpofitions  de  ces  deux  Déclarations 
enregiftrées  en  la  Cour ,  une  des  plus  importan- 
tes eft  celle  portée  par  l'Article  XIV  de  la  Dé- 
claration dt  17 15,  &  qui  fe  trouve  répétée  & 
amplifiée  par  l'Article  XIV  de  celle  de  1717  ,  que 
les  condamnations  qtii  interviendront  pour  le 
paiement  des  nourriture  &  allaitement  des  enfans 
qui  auront  été  mis  en  nourrice  &  laijfés  en  fe- 
vrage  >  feront  exécutées  3  même  par  corps  >  s'il 
eft  ainfi  ordonné  par  le  Lieutenant  Général  de 
Police  3  ce  qu'il  pourra  faire  en  tout  autre  cas 
que  celui  d'une  impuijfance  ejfeêiive  &  connue. 

Qu'on  fent  allez  quel  a  été  le  motif  de  cette 
difpofition ,  &  combien  il  a  été  néceflaire  de  fa- 
ciliter par  cette  voie  à  de  malheureufes  Nour- 
rices répandues  dans  les  campagnes ,  le  recou- 
vrement d'une  dette  fi  privilégiée  &  fi  favorable 
d'un  côté  ,  &  dont  la  pourfuite  eft  toujours  fi 
embarrallante  pour  elles  de  l'autre.  Enfin ,  avec 
quel  tempérament  de  prudence  la  loi  diftingue 
entre  le  cas  malheureux  d'une  impuiflance  effec- 
tive &  connue ,  &  celui  de  la  réfiftance  odieufe 
&  puniilable  des  peres  &  mères ,  ou  autres  qui 
refufent  de  fatisfaire  au  devoir  le  plus  iudifpen- 
tablc  de  l'humanité. 
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Qu'il  fembleroit  que  les  exemples  d'une  pa- 
reille inhumanité  devroient  être  rares  $  qu'où 
éprouve  cependant  qu'ils  ne  font  que  trop  fré- 
quens  $  &  que  dans  l'exécution  des  condamna* 
tions  par  corps  qui  le  prononcent  pour  une  caufe 
fi  prenante ,  il  le  trouve  une  occafion  de  retar- 
dement ,  dont  ils  croient  de  leur  devoir  de  ren- 
dre  compte  à  la  Cour. 

Que  cette  efpece  d'obftaclc  naît  de  la  dilpo- 
fition  générale  de  l'Arrêt  célèbre  de  la  Cour ,  du 
19  Décembre  1701,  par  lequel  elle  a  défendu 
d'arrêter  aucune  perfonne  dans  les  maifons  pour 
dettes  civiles  >  fans  permijfion  du  Juge.  Qu'au- 
tant la  fagefle  de  cet  Arrêt  s'annonce  d'elle-même , 
autant  la  Cour  a  témoigné  par  fa  conduite  que 
fon  intention  n'étoit  pas  qu'elle  favorisât  la  mau- 
-Vaifc  foi  &  l'opiniâtreté  des  débiteurs ,  &  qu'elle 
s  etoit  moins  propofée  d'exclure  la  voie  de  les 
arrêter  dans  les  maifons  que  d'en  prévenir  les 
abus  ,  en  la  foumettant  à  la  connoiflance  &  à 
l'autorité  des  Juges.  Que  non  -  feulement  elle 
approuve  tous  les  jours  &  elle  accorde  facile- 
ment elle-même  ces  fortes  de  permiflîons  après 
des  formalités  fort  fimples  :  mais  qu'elle  a  cru , 
par  des  confidérations  fupérieures  ,  devoir  ex- 
cepter tout- à- fait  certains  objets  privilégiés  de 
la  fujetion  à  les  obtenir. 

Que  c'eft  ce  qu'elle  a  fait  en  général ,  après 
de  mures  réflexions ,  pour  l'exécution  des  con- 
damnations par  corps  ,  émanées  de  la  Jurifdic- 
tion  de  la  Confervation  de  Lyon,  par  l'Arrêt  du 
18  Juin  17 10,  par  lequel  fur  leur  Réquifitoire 
elle  a  ordonné  qu'il  en  feroit  ufé  dans  l'éten- 
due de  la  Sénéchauiréc  de  Lyon  ,  pour  l'exécu- 
tion des  contraintes  par  corps  de  la  conferva- 
tion de  Lyon,  pour  dettes  civiles ,  comme  avant 
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îautrc  Arrêt  du  15  Décembre  170*  :  ce  qui  a  été 
étendu  depuis  à  tout  le  Royaume  par  un  Edk 
du  Roi  du  mois  d'Août  17 14  enregiftré  à  la 
Cour. 

Que  fi  la  confidération  de  l'utilité  du  com- 
merce ,  &  la  faveur  particulière  due  à  celui  de  la 
Ville  de  Lyon  ,  ont  engagé  la  Cour  à  déroger 
à  la  règle  générale  preferice  par  elle ,  ils  ne  peu- 
vent s'empêcher  de  croire  qu'elle  pourra  entrer 
facilement  dans  les  mêmes  vues  pour  un  objet 
qui  dans  fou  genre  prefle  encore  plus ,  &  dont 
on  peut  dire  que  le  privilège  eft  en  quelque  forte 
d'un  ordre  fupérieur. 

Que  non  -  feulement  la  faveur  en  eft  extrê- 
me ,  mars  que  la  modicité  des  forames  ,  &  l'in- 
digence des  perfonnes  à  qui  elles  (ont  dues, 
femblent  exiger  qu'on  abrège  tout  délai ,  & 
qu'où  éloigne  tout  obftacle.  Que  c'eft  même 
l'cfprit  des  deux  Déclarations  ,  qui  ont  voulu 
ue  les  condamnations  fafTcnt  prononcées  fur 
e  fimples  procès  verbaux  de  CommifTaires , 
&  fur  des  affignarions  verbales,  comme  en  fait 
de  Police ,  fans  aucune  autre  procédure  ni  for- 
malité. 

Qu'on  leur  a  remis  jufqu'à  quatre-vingts  Sen- 
tences de  ce  genre ,  qui  attendent  leur  exécution. 
Qu'il  s'en  rend  de  pareilles  tous  les  jours  :  que 
s'il  faut  pour  chacune  des  procès  verbaux  d'une 
efpece  de  perquifition  ,  fuivant  l'ufage  ordinaire, 
&  entuite  une  permiflion  du  Juge  a  arrêter  dans 
les  maifons  ,  il  en  naîtra  toujours  quelque  mul- 
tiplication de  frais  d'Huiflkr ,  &  en  même  temps 
un  circuit  &  des  longueurs  dont  il  eft  facile  de 
fentir  l'inconvénient. 

Qu'ils  ont  donc  l'honneur  de  propofêr  à  la 
Cour ,  d'y  pourvoir ,  &  pour  le  préfent  &  pour 
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toujours  à  l'avenir  par  un  fcul  &  même  Arrêt , 
&  qu'à  ce  fujet  ils  ont  pris  les  conclufions  qu'ils 
laiiient  par  écrit  à  la  Cour. 

Eux  retirés  : 

Vu  les  Déclarations  des  Janvier  171  y  & 
premier  Mars  1717  ,  enfemble  les  Arrêts  de  la 
Cour  des  x?  Décembre  1701  &  18  Juin  17 10  , 
&  l'Edit  du  mois  d'Août  17 145  la  matière  fur 
ce  mife  en  délibération. 

LA  COUR  a  arrêté  8c  ordonné  oue  les 
Sentences  du  Lieutenant  Général  de  Police  de 
cette  Ville ,  ci-devant  rendues  ,  ou  qui  le  feroient 
à  l'avenir ,  portant  condamnations  par  corps  con- 
tre les  pères  &  meres ,  ou  autres  qui  auroient  mis 
des  enfans  en  nourrice  par  rentremife  des  Re- 
commandarefTes ,  pour  le  paiement  des  nourri- 
tures defdits  enfans ,  en  exécution  des  Déclara- 
tions des  19  Janvier  17 15  ,  &  premier  Mars 
17x7  ,  regiftrées  en  la  Cour,  &  conformément 
aux  Articles  XIV  d'icelles  ,  pourront  être  exé- 
cutées par  la  capture  des  condamnés  dans  les 
maifons,  pourvu  que  ce  ne  foit  à  heure  indue, 
ni  les  Dimanches  &  Fêtes ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'aucune  permillîon  fpéciale  du  Juge  à  cet  effet  ; 
&  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé ,  lu  ,  publié 
&  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parle- 
lcmcnt  le  dix-neuf  Juin  mil  fept  cent  trente-fept. 

Signé*  Ysabbau. 


Digitized  by  Google 


Sacrée. 


Î47- 


i 

DÉCLARATION 

DU  ROI, 

Concernant  1  etabliflement  d'un  Bureau 
de  RecommandarefTe  dans  la  Ville  de 
Verfailles, 

Donnée  a  Versailles  le  n  Août  1761. 

I-.OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  Salut.  La  Ville  deVerfaiHcs 
établie  par  le  feu  Roi ,  notre  très  honoré  Sei- 
gneur &  Bifayeul ,  s'eft  accrue  fi  confidérablemcnt 
depuis  que  Nous  y  avons  fixé  notre  demeure, 
que  l'obfervation  d'une  exa&e  police  y  devient 
de  jour  en  jour  plus  neceflaire  j  l'utilité  recon- 
nue des  Recommandarefles  dans  notre  bonne  Ville 
de  Paris ,  a  formé  depuis  long-temps  un  Bureau 
de  RecommandarelTe  dans  la  Ville  de  Verfaillcs  ; 
le  bien  de  cette  Ville  &  de  l'Etat ,  toujours  inté- 
relTé  à  la  confervation  &  à  l'éducation  des  en- 
fans  ,  nous  engage  à  confirmer  cet  établiiTcment 
de  notre  autorité.  A  ces  causes  ,  &  de  notre 
certaine  feience  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
Royale ,  nous  avons  par  ces  Préfentes  (ignées  de 
notre  main ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  ;  difbns ,  dé- 
clarons &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît. 

Article  premier^ 

Que  nos  Déclarations  des  1 9  Janvier  1 7 1 5  Se 
premier  Mars  1717  ,  concernant  Jes  Recomman- 
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dareflès  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  (oient 
exécutées  lèlon  leur  forme  &  teneur  par  la  Re- 
commandareflè  de  Vef  failles  ,  qui  fera  nominéc 
par  le  Gouverneur  de  ladite  Ville. 

IL  Après  que  ladite  Recommandarefle  aura  été 
nommée,  il  fera  informé  pardevant  le  Bailli  de 
Ver  failles  de  fes  bonne  vie  ,  mœurs  ,  Religion 
Catholique ,  Apoftolîque  &  Romaine ,  &  capa- 
cité audit  état ,  à  la  requête  du  Subftitut  de  no- 
tre Procureur  Général  audit  Bailliage  de  Ver- 
failles  ,  même  elle  fera  examinée  fur  la  capacité 
au  fait  dudit  état ,  en  préfence  du  Juge,  &  par 
telle  rerfonne  qu'il  avifera  5  duquel  examen  fera 
etpédié  procès  verbal  i  après  cutoi  ,  &  fur  le 
vu  d'icelui  ,  enfemblc  de  JTextrait  baptiftaire  de 
l'Afpirante  &  du  certificat  de  Religion  Catholi- 
ue ,  Apoftolîque  &  Romaine  donné  par  le  Curé 
e  la  Paroifle  du  domicile  At  ladite  Afpirante, 
&  de  l'Ordonnance  du  Bailli  de  Verfailles  qui 
aura  ordonné  fa  réception  ,  elle  fera  reçue  & 
prêtera  ferment  devant  ledit  Bailli  de  Versailles , 
auquel  appartiendra  la  connoiflance  en  première 
inftance  de  ce  qui  concerne  les  fondions  de  la- 
dite Recommandarefle, privativement  à  tous  les 
autres  Juges ,  &  par  appel  à  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris. 

III.  La  Recommandarefle  tiendra  fon  Bureau 
dans  le  quartier  de  la  Paroifle  de  Notre-Dame, 
foit  dans  les  rues  Dauphine  ou  de  la  Pompe, 
ou  dans  celle  de  la  Paroifle ,  à  fon  choix  j  elle 
tiendra  quatre  Regiftres  dont  la  deftination  fera 
ci-après  marquée  ,  lefquels  feront  cottés  &  pa- 
raphés par  le  Bailli  de  Verfailles  en  tous  leurs 
feuillets. 

IV.  Ce  Bureau  fera  fous  Tinfpeérion  du  Com- 
miflaire  de  Police  établi  fur  la  Paroifle  de  No* 
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trê-Dame,  qui  examinera  &  vjfera  chacun  des 
articles  defdits  Regiitres  tous  les  mois ,  &  plus 
feuvent  s'ille  juge  a  propos j  à  en  cas  de  con- 
travention à  notre  pre  fente  Déclaration  ,  ledit 
Commiflairey  pouvoira  fur-le-champ,  fi  le  .as 
requiert  célérité,  finon  en  référera  au  Bailli  de 
Verfailles  pour  y  être  par  lai  pourvu,  ai  îfi  qu'il 
appartiendra ,  le  tout  fans  frais ,  3c  lefdits  Re- 
gistres feront  repréfentés  audit  Bailli  quatre  fois 
Tannée  ,  même  plus  Couvent  -s'il  le  juge  à  pro- 
pos ,  pour  les  arrêter  5c  vifer  pareillement. 

V.  Sera  payé  trente  fols  à  la  Recommanda- 
refle  pour  chaque  nourri  (Ton  par  les  pères  & 
mères,  ou  autres  qui  chargeront  lés  Nourrices 
^enfans  par  fon  miniftere. 

VI.  Chacun  article  du  premier  Regiftre  con- 
tiendra le  nom  ^  l'âge,  le  pays  &  la  ParoiiTe  de 
la  Nourrice ,  la  ^rofeffion  de  fon  mari ,  l'âge  de 
l'enfant  dont  elle  eft  accouchée,  s'il  eft  vivant, 
&  stil  eft  mort,  le  jour  de  fa  mort. 

VII.  Le  contenu  au  précédent  article  fera  at- 
tefté  par  le  certificat  du  Curé  de  la  Paroilfe  de 
la  Nourrice  ,  lequel  atteftera  auifî  les  mœurs 
&c  la  Religion  de  la  Nourrice  ,  fi  elle  eft  veuve 
ou  mariée  j  8c  en  cas  qu'elle  foit  veuve,  le  jour 
de  la  mort  de  fon  rjiari  ,  &  û  elle  n'a  point 
d'autre  nourriflbn. 

VIII.  Les  certificats  des  Nourrices  feront  mis 
en  liafïè  par  la  Recommande refle ,  &  numérotés 
par  premier  &  derrtier  de  mois  en  mois ,  relati- 
vement aux  articles  du  Regiftre,  &  ils  feront 
pareillement  vifés  dans  l'ordre  des  articles  du 
Regiftre,  fans  frais  parole  CommifTaire. 

IX.  Il  fera  pareillement  fait  mention  fur  le 
Regiftre,  tant  du  nom  ,  fur  nom  &  de  l'âge  de 
Jfcrrfant  qui  fera  donné  à  la  Nourrice ,  que  du 
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nom  du  lieu  &  de  la  rue ,  de  la  demeure  &  de  la 
profeffion  des  pere  &  mere  de  l'enfant,  ou  de  la 
perfonne  de  qui  elle  aura  reçu  l'enfant ,  &  il  fera 
délivré  deux  copies  du  tout  à  chaque  Nourrice 
par  la  Recommandareffe ,  lefquelies  feront  vi- 
fées  fans  frais  par  le  CommilTaire,  le  tout  à  peine 
contre  la  Recommandareffe  de.  cinquante  livres 
d'amende  pour  chaque  contravention ,  même  de 
plus  grande  punition  s'il  y  échet. 

X.  Les  Nourrices  feront  tenues  de  remettre 
l'une  defdites  deux  copies  au  Curé  de  leur  Pa- 
roilfe,  qui  leur  en  donnera  un  certificat,  lequel 
elles  auront  foin  d'envoyer  par  le  Meneur  ou 
autres  au  Bureau  de  la  RecommandarciTe  poux 
être  joint  au  premier  certificat  du  Curé  dont 
fera  tait  note  lur  le  Regiftre  en  marge  de  l'ar- 
ticle ,  à  quoi  le  CommuTaire  tiendra  foigneufe- 
ment  la  main ,  même  fe  fera  reprefenter  ce  deu- 
xième certificat,  &  le  vifera;  &  les  Nourrices, 
faute  de  fatisfaire  au  préfent  article ,  feront  con- 
damnées en  cinquante  livres  d'amende. 

XI.  Il  fera  tenu  par  la  RecommandarciTe  un 
fécond  Regiftre  pour  y  inferire  les  Nourrices  qui 
voudront  avoir  des  nourrirons  par  fon  minif- 
tere  >  &  lorfqu'une  Nourrice  fe  fera  inferije  fur 
ce  regiftre  ,  elle  ne  pourra  prendre  de  nourrilTon 
que  par  fon  miniftere.  Défendons  à  tous  parti- 
culiers de  détourner  lefdites  Nourrices  du  Bu- 
reau, ni  de  leur  donner  ou  procurer  des  nour- 
rirons fans  l'aveu  de  la  RecommandareiTc ,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  tant  contre 
les  particuliers  que  contre  les  Nourrices,  &  fous 
de  plus  grandes  peines  en  cas  de  récidive, 

XII.  Défendons  fous  pareilles  peines  aux  Sa- 
ges-Femmes ,  aux  Aubergiftes  &  à  toutes  perfon- 
ncs ,  autres  que  ia  Recommandareife ,  de  recc- 
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voir,  retirer  ni  loger  les  Nourrices  &  Meneufes, 
de  s'entremettre  pour  leur  procurer  des  nour> 
ridons  ,  ni  de  recevoir ,  fous  ce  prétexte ,  aucun 
falaire  ni  récompenfe. 

XIIL  Afin  d'obvier  à  l'abus  pratique  par  quel- 
ques Nourrices,  de  mettre  coucher  leurs  nour- 
rirons dans  leur  lit,  dont  plufieurs  fe  font  trou- 
vés étouffés  ou  eftropiés  ,  leur  enjoignons  d'a- 
voir chez  elles  un  berceau  pour  y  mettre  cou- 
cher l'enfant,  &  d'en  faire  apparoir  à  leur  Curé  > 
dont  il  fera  fait  mention  dans  le  certificat  énoncé 
en  l'Article  VU  de  la  préfente  Déclaration,  Dé- 
fendons aufdites  Nourrices  de  mettre  dorénavant 
leurs  nourriffons  coucher  à  côté  d'elles  dans  leur 
ht ,  ou  de  mettre  plufieurs  nourriffons  ou  autres 
enfans  dans  le  même  berceau,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  ouide  être  ,  à  peine  de  cinquante 
livres  d'amende ,  ou  même  de  punition  corpo- 
relle s'ifcy  échet. 

XIV.  Tous  Meneurs  &  Meneufes  des  Nourri- 
ces feront  obligés  d'apporter  au  Bureau  de  la 
Recommandareue  lin  certificat  du  Curé  de  leur 
Paroidc,  qui  contiendra  les  noms ,  furnoms ,  de- 
meures ,  vies  &  mœurs  &  Religion  dcfdits  Me- 
neurs &  Meneufes  j  &  feront  lefdits  certificats 
enregiftrés  fur  un  troifieme  Rcgiftre  que  tiendra 
la  Recommandarede ,  &  mis  en  liaffe  ;  &  feront 
lefdits -certificats  vifés  fans  frais  par  le  Commit 
faire  de  Police,  &  ledit  Regiftre  cotté  &  paraphé 
en  toutes  fes  feuilles  par  le  Bailli  de  Verfailles ,  & 
les  noms ,  furnoms  &:  demeures  defdits  Meneurs 
feront  inferits  fur  un  tableau  dans  le  Bureau  de 
la  Recommandarede ,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende  contre  les  Recommandarefles ,  Meneurs 
Se  Meneufes. 

XV.  Défendons  à  tous  particuliers  &  particu» 
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lieres  de  faire  la  profeflîon  de  Meneurs  ou  Me- 
neufes ,  fans  ledit  certificat  de  leur  Curé ,  8c  fans 
l'avoir  fait  enregiftrer  au  Bureau  de  la  Recom- 
mandareife ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amen- 
de ,  même  permis  d'empn  former  ceux  qui  fc 
trouveront  en  contravention  dans  la  Ville  de 
Verfailles  &  dans  les  Villages  de  Montreiiil, 
Saint-Antoine  &  Hameau  de  Glatigny. 

XVI.  Défendons  pareillement  à  la  Recom- 
mandarcflc  d'employer  aucuns  Meneurs  ou  Me- 
neufes ,  même  de  les  recevoir  chez  elle  ou  dans 
fon  Bureau ,  fans  avoir  leurdit  certificat ,  à  peine 
de  cinquante  livres  d'amende ,  dïnterdi&ion  pour 
trois  mois  ,  fc  d'interdiétion  pour  toujours,  ea 
cas  de  récidive. 

XVII.  Les  Meneurs  ou  Meneufes  de  Nourri- 
ces feront  tenus  d'avoir  un  Rcgiftre  cotté  &  pa- 
raphé fans  frais  du  Commilïàire  de  Police,  où 
ils  écriront  ou  feront  écrire  ,  en  préfence  des 
pères  &  mères ,  ou  autres  perfonqes  qui  fâchent 
Kre ,  les  fommes  qu'ils  recevront  pour  les  Nour- 
rices dont  ils  feront  Meneurs  ,  pour  en  tenir 
compte  aux  Nourrices ,  &  les  leur  remettre  dans 
la  quinzaine  du  jour  qu'ils  en  feront  chargés , 
fous  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ;  Se  a  dé- 
faut par  les  Meneurs  ou  Meneufes  de  fatis  faire  à 
ce  qui  leur  eft  prefcjit  par  le  prêtent  Article ,  .{es 
pères  &  meres  en  feront  crus  à  leur  affirmation 
des  fommes  qu'ils  auront  rcmifçs  aux  Meneurs 
&  Meneufes  pour  les  Nourrices. 

XVIII.  Dans  le  cas  où  les  Nourrices  ne  (au- 
raient écrire ,  &  ne  pourroient  elles-mêmes  don- 
ner quittance ,  lefdits  Meneurs  ou  Meneufes  ne 
pourront  leur  remettre  l'argent  qu'ils  ont  reçu 
pour  elles  des  pères  &  meres  des  enfans  dont  elles 
font  chargées  >  qu'en  préfencp  du  Cu/é ,  fie  en  fou 
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ab.fçfKe ,  du  Vicaire  ou  Defl ervant ,  dont  ils  *fc- 
ront  mention  fur  leur  Regiftre ,  laquelle  mention 
fera  fignee  du  Curé ,  Vicaire  ou  Deflervant  qui 
aura  été  prefent  au  paiements  &  dans  le  cas  où 
le  Curé ,  Vicaire  ou  Dclfervant  leroient  abfcns , 
le  paiement  fe  fera  en  préfence  du  Marguillier  ou 
Syndic  de  la  Paroillè,  qui  figneront  pareillement 
la  mention  qui  en  fera  faite  fur  le  Regiftre  du 
Meneur  ou  de  la  Meneufej  &  à  faute  pareille- 
ment par  les  Meneurs  &  Meneufes  de  prendre  les 
précautions  prefcrites.par  le  préfent  Article,  les 
Nourrices  en  feront  crues  à  leur  affirmation  de 
ce  qu'elles  auront  ou  n'auront  pas  reçu  defdits 
Meneurs  ou. Meneufes. 

XIX.  Défendons  aux  faétiiees  ou  fervantes 
4c  la  RecommandarefTe ,  de  recevoir  aucun  ar- 
gent pour  les  Nourrices  qui  auront  pris  des 
enfans  par  la  voie  du  Bureau ,  ou  autrement , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende ,  de  laquelle  amende , 
ainfi  que  de  ce  que  ces  faétrices  &  fervantes  aii- 
xoient  reçu  pour  les  Nourrices ,  la  Recomman- 
darefTe fera  refponfable. 

XX.  A  l'égard  des  lieux  dans  lefquels  il  n'y 
a  point  de  Meneufes  pour  les  Nourrices  ,  telle 
que  la  Ville  de  Veuilles  9  Montreuil,  Saint- 
Antoine  &  Glatigny  ,  autorifons  la  Rccommaiv 
darefTe  à  recevoir  les  forâmes  qui  feront  ducs  aux 
Nourrices  defdits  lieux  pour  leurs  mois  ,  dont 
*lle  donnera  quittance  ,  &  en  outre  s  en  char- 
gera fur  un  quatrième  Regiftre  qui  fera  pour 
cet  effet  cotté  &  paraphé  par  le  Bailli  de  Ver- 
failles  j  pourront  néanmoins  lefdits  pères  &~mc- 
res  payer  eux-mêm$s  lps  Nourrices ,  fi  bon  leur 
{cmble  ,  en  prenant  d'elles  des  quittances  ;  &  , 
faute  par  eux  dp  les  avoir  prifes ,  les  Nourrices 
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qui  formeront  des  demandes  contr'eux ,  feront 
crues  à  leur  affirmation  de  ce  qu'elles  auront  ou 
n'auront  pas  reçu  ;  mais  s'il  n'y  a  conteftation 
entre  les  pères  &  mères  &  les  Nourrices  que  fur 
la  quotité  de  la  Tomme  convenue  pour  les  mois  ' 
de  nourrice ,  les  pères  &  mères  en  feront  crus  à 
leur  affirmation. 

XXI.  Défendons  aux  Meneurs  &  Meneufès  de 
conduire  &  d'adrefler  les  Nourrices  ailleurs  qu'au 
Bureau  de  la  RecommandarefTe  ,  fous  peine  de 
cinquante  livres  d'amende* 

XXII.  Défendons  à  toutes  Nourrices  qui  vien- 
dront prendre  des  nourrriflbns  à  Verfailles  dans 
les  maifons  des  Bourgeois ,  à  la  feule  réquifi- 
tion  des  pères  &  mères  des  enfans ,  de  fe  char- 
ger defdits  enfans  &  de  partir  de  Verfailles  (ans 
être  munies  d'un  certificat  des  pères  &  mères, 
contenant  les  noms,  furnoms,  profeflions,  de- 
meures &  ParoiiTe  defdits  pères  &  mères  des 
enfans  qui  leur  auront  été  confiés ,  &  les  noms , 
defdits  enfans,  à  peine  de  cinquante  livres  d'a- 
mende contre  chacune  defdites  Nourrices  5  leur 
enjoignons ,  fous  les  mêmes  peines ,  de  remettre 
à  leur  arrivée  chez  elles  lefdits  certificats  entre 
les  mains  de  leurs  Curés  ,  lefquels  les  enliaffe- 
ront,  &  feront  tenus  d'en  envoyer  une  atten- 
tion à  notre  Procureur  au  Baillaee  de  Verfailles , 
dans  quinzaine  au  plus  tard  après  le  retour  des 
Nourrices  dans  les  ParoifTes  de  leur  domicile  , 
lefquels  Curés  feront  auffi  tenus  de  l'informer 
des  Nourrices  qui  n'y  auront  pas  fetisfait,  pour 
être  par  notredit  Procureur  pris  telles  conclu- 
fions  qu'il  appartiendra  ,  fuivant  l'exigence  de* 
cas  ,  &  être  par  le  Bailli -de  Verfailles  ordonné 
ce  que  de  raifon. 

XXIII.  Défendons  à  toutes  Nourrices  à  Mc^ 
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ncurs  ou  Meneufes  ,  qui  feront  venus  prendre 
des  enfans  à  Verfailles  ,  de  les  remettre  à  d'au- 
tres Nourrices  lorfqu  elles  feront  arrivées  à  leurs 
pays  ,  ou  d'en  venir  prendre  fous  de  faux  cer- 
tificats ,  à  peine  de  punition  corporelle  :  comme 
aullî  faifons  défenfes  ,  fous  les  mêmes  peines, 
à  toutes  Nourrices  qui  fe  trouveront  enceintes , 
de  prendre  des  enfans  pour  les  nourrir  &  allai- 
ter ,  à  pçine  de  cinquante  livres  d'amende  con- 
tre les  maris. 

XXIV.  Défendons  aufli  aux  Meneurs  &  Me- 
neufes d'emporter  ou  de  faire  emporter  des  en- 
fans nouveaux  nés  ,  fans  être  accompagnés  de 
Nourrices  qui  les  allaitent  en  chemin ,  fans  qu'il 
ait  été  dûment  juftifié  que  l'enfant  ^ura  reçu  le 
baptême  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  & 
fans  certificat  de  renvoi  de  la  RecommandarefTe , 
à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ,  &  fous 
plus  grande  peine  s'il  y  échet  ;  &  fi  les  enfans 
venoient  à  mourir  en  chemin,  enjoignons  aux 
Nourrices ,  Meneurs  &  Meneufes  d'en  faire  leur 
déclaration  .fur-le-champ  au  Juge  du  lieu ,  ou  à 
fon  défaut ,  au  Curé  du  lieu  5  &  s'il  n'y  a  pas 
de  Curé ,  au  Curé  du  plus  prochain  village  où 
ils  décéderont ,  qui  leur  en  donnera  un  certifi- 
cat ,  le  tout  fans  frais  >  &  feront  enfaite  lefdits 
Meneurs  &  Meneufes  tenus  d'envoyer  l'extrait 
mortuaire  de  l'enfant  ,  conformément  à  l'Arti- 
cle XXVI  ci -après  de  notre  préfente  Décla- 
ration. 

XXV.  Défendons  pareillement  aux  Nourrices, 
Meneurs  ou  Meneuies  d'abandonner  ou  expo  fer 
les  enfans  dont  ils  fe  feront  chargés,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  punition 
exemplaire  5  voulons  que  leur  procès  foit  fait  & 
parfait  fuivant  la  rigueur  des  Loix.  Enjoignons 
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aux  Nourrices  d'avoir  foin  des  enfans  qu'elles 
allaiteront  5  &  d'informer  des  accidens  qui  leur 
arriveront  les  pères  &  mères ,  ou  ceux  qui  au* 
ront  chargé  lefdites  Nourrices  defdits  enfans; 
&  en  cas  qu'elles  ne  fâchent  pas  écrire ,  d'en 
informer  les  Curés  de  leurs  Paroiflès,  pour  en 
être  par  lefdits  Curés  donné  avis  auxdirs  pères 
&  mères ,  ou  à  ceux  qui  en  auront  chargé  lef- 
dites Nourrices-;  &  en  cas  qu'iMe  trouvât  qu'ils 
einTent  péri  par  leur  faute  ,  voulons  qu'elles 
foiçnt  punies  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances, 

XXVI.  Seront  tenues  les  Nourrices  ,  fous 
peine  de 
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pères  &  mères ,  ou  autres  perfonnes  de  qui  elles 
auront  reçu  les  enfans  ,  des  empêchemens  qui  ne 
leur  permettront  plus  d'en  continuer  la  nourri- 
ture j  &  des  raifons  qui  les  auront  obligées  de 
les  remettre  à  d'autres  ,  dont  elles  indiqueront 
en  ce  cas  le  nom ,  la  demeure  &  la  profeflion  $ 
lefquellçs  autres  Nourrices  elles  ne  pourront 
néanmoins  choifir  qu'après  avoir  confulté  les 
Curés  de  leur  Pareille  $  comme  auffi  feront  te- 
nues les  Nourrices ,  en  cas  de  grofTeflè  ,  d'en 
donner  avis ,  du  moins  dans  le  fécond  mois ,  aux 
pères  &  mères  des  enfans ,  ou  autres  perfonnes 
qui  les  en  auront  chargées  $  &  pareillement  en 
cas  de  décès  des  enfans  dont  elles  auront  été 
chargées,  elles  feront  obligées  d'en  avertir  les 
pères  &  mères  defdits  enfans  ,  ou  autres  qui  les 
en  auront  chargées ,  &  de  leur  envoyer  l'extrait 
mortuaire  defdits  enfans  j  &  fi  le  Curé  exige 
d'elles  fes  droits  pour  l'expédition  dudit  extrait , 
elles  en  feront  rembourfées  par  les  pères  &  mè- 
res,  ou  autres  de  qui  elles  auront  reçu  lefdits 
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fcnfans  ,  en  vertu  de  l'Ordonnance  qui  fera  ren- 
due par  notre  Bailli  de  Verfaillcs ,  en  cas  qu'ils 
refînent  de  le  faire  volontairement  ;  &  dans  les 
cas  ou  les  enfans  mourroient  d'une  mort  fubite 
ou  imprévue,  les  Nourrices  feront  tenues  d'en 
avertir  le  Juge  du  lieu ,  ou  le^praticien  qui  en 
fera  les  fonctions ,  lequel  en  drencra  procès  ver- 
bal ,  &  ordonnera  ce  qu'il  appartiendra  ;  &  fi 
aucuns  frais  légitimes  ont  été  avancés  par  lef- 
dites- Nourrices,  elles  en  feront  rembourfées  par 
les  pères  &  mères  ,  ou  autres  qui  les  auront 
chargées  defdits  enfans,  lefquels  y  feront  con- 
traints par  ledit  Bailli  de  Verdûlles  ,  en  cas  qu'ils 
ne  faflènt  pas  ledit  rembourfement  de  leur  bon 
gré. 

XXVII.  Défendons  aux  Nourrices  ,  à  peine 
de  cinquante  livres  d'amende  ,  de  ramener  ou 
de  renvoyer  leurs  nourriflbns  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  même  pour  défaut  de  paie- 
ment ,  fans  en  avoir  donné  avis  par  écrit  aux 
percs  &  mères ,  ou  autres  perfonnes  qui  les  en 
auront  chargées ,  &  fans  en  avoir  .reçu  un  ordre 
exprès  de  leur  part  ;  &  en  cas  que  lcfdits  pères 
&  mères ,  ou  autres  perfonnes  négligent  de  ré- 
pondre à  l'avis  qui  leur  aura  été  donné  ,  les 
Nourrices  en  informeront ,  ou  par  elles-mêmes , 
ou  par  Tentremife  du  Curé  de  leur  Paroiile,  no- 
tre Bailli  de  Verfailles ,  qui  y  pourvoira  fur-le- 
champ ,  en  faifant  payer  les  mois  échus  qui  fe 
trouveront  dûs ,  &  en  permettant ,  s'il  y  échet , 
aux  Nourrices  de  ramener  ou  de  renvoyer  l'en- 
fant pour  être  mis  entre  les  mains  des  peres  3c 
mères  ,  ou  autres  qui  les  en  auront  chargées, 
3c  à  leur  défaut,  ou  pour  caufes  connues  aux- 
dits  Juges ,  entre  les  mains  de  qui  il  fera  ordonne 
par  ledit  Juge. 
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XXVIII.  Les  Nourrices  feront  tenues  de  rap- 
porter ou  renvoyer  les  enfans  dans  la  quinzaine 
du  jour  qu'ils  leur  feront  demandés  par  les  pères 
&  mères ,  ou  autres  perfonnes  qui  les  en  auront 
chargées,  quand  même  lcfdites  Nourrices  au- 
roient  pris  les  enfans  par  changement  d'autres 
Nourrices  ou  autrement ,  en  payant  néanmoins 
par  lefdits  pères  &  mères  ,  ou  autres ,  les  mois 
de  Nourrices  dûs  ou  échus.  Lorfque  les  Meneurs 
ou  Meneufes ,  ou  les  Nourrices  fe  chargeront 
d'enfans  pour  les  allaiter ,  il  fera  fait  des  états 
doubles  des  linges  &  hardes  ,  dont  l'un  reftera 
entre  les  mains  des  pères  &  mercs ,  ou  de  ceux 
qui  les  chargeront  defdits  enfans  ,  &  l'autre  réi- 
téra entre  les  mains  des  Meneurs  ôc  Meneufes , 
pour  être  remis  à  la  Nourrice  ;  &  en  cas  de  mort 
lefdites  Nourrices  feront  renues  de  rapporter  ou 
renvoyer  lefHites  hardes ,  linges  &  certificats  de 
mort  defdits  enfans  dans  quinzaine  à  leurfdits 
pères ,  ou  autres  qui  les  en  auront  chargées ,  le 
tout  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  con- 
tre lefdites  Nourrices  ,  même  de  plus  grandes 

»    peines  ,  s'il  y  échet. 

XXIX.  Pour  obvier  à  l'abus  commis ,  tant  par 
quelques^  Nourrices  de  la  campagne,  qui,  faute 
de  certificat  de  leurs  Curés,  ne  pouvant  avoir  au 
Bureau  des  enfans  pour  allaiter,  fe  chargent  d'en- 
fans fevrés ,  fans  paflèr  par  le  Bureau  ,  que  par 
des  Meneurs  ou  Meneufes  qui  leur  procurent  des 
enfans  fevrés  &  s'en  chargent  eux-mêmes ,  ce  qui 
met  les  Curés  de  la  campagne  dans  l'importibiliré 
de  connoître  les  pères  &  mères  de  ces 'enfans,  & 
de  faire  mention  de  leurs  véritables  noms  fur  leurs 
Regiftres,  lorfqu'ils  viennent  à  décéder,  d'où  il 
peut  réfulter  de  grands  embarras  &  inconvéniens 
dans  Tordre  des  familles  ;  faifoos  défenfes  tant  aux 
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Nourrices  de  la  campagne ,  qu'aux  Meneurs  ou 
Meneufes,  de  fe  charger  d'enfans  fevrés  ailleurs 
que  dans  le  Bureau  de  la  Recommandarefle ,  à 
laquelle  lefdites  Nourrices  &  lefdits  Meneurs  8c 
Meneufes  feront  tenus  de  repréfenter  des  certi- 
ficats en  bonne  forme  des  Curés  du  domicile  defd. 
Nourrices  qui  prendront  lefdits  enfans  en  fevrage , 1 
fuivant  qu'il  eft.prefcrit  par  l'Art.  VII  de  notre 
préfênte  Déclaration,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende ,  tant  contre  les  Nourrices  que  contre 
les  Meneurs  &  Meneufes ,  &  d'être  en  outre  lef- 
dites Nourrices  privées  du  falaire  qui  leur  fera 
dû  pour  la  nourriture  defdits  enfans  ,  lefquels 
Meneurs  ou  Meneufes  pourront  même  être  era- 
prifonnés  en  cas  de  contravention. 

XXX.  Défendons  à  la  Rccommandarefle,  lorf- 
que  lçs  Nourrices  s'adrefferont  à  elle  pour  avoir 
des  nourruTons  ou  des  enfans  en  fevrage  ,  de 
donner  auxdites  Nourrices,  Meneurs,  Meneufes 
aucuns  enfans ,  fans  la  repréfentation  defdits  cer- 
tificats ,  qu'elle  fera  tenue  d'enregiftrer  fur  fon 
Regiftre  journal  dans  la  même  forme  que  ceux 
qui  concernent  les  enfans  à  la  nlammelle  ,  fui- 
vant l'Article  VI  de  notre  pré  fente  Déclaration, 
à  peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  d'interdic- 
tion pour  trois  mois  ,  de  privation  du  revenu 
de  fon  Bureau  pendant  ledit  temps  ,  &  d'inter- 

*  diétion  pour  toujours  en  cas  de  récidive. 

XXXI.  Enjoignons  aux  pères  &  mères ,  ou 
autres  qui  mettront  des  enfans  en  nourrice ,  ou 
les  mettront  en  fevrage ,  de  payer  exactement  à 
leur  échéance  les  mois  de  nourrice  &  allaite- 
ment de  leurs  enfans ,  foit  aux  Nourrices  direc- 
tement ,  ou  par  l'entremife  de  telles  perfonnes 
qu'ils  aviferont,  foit  aux  Meneurs  &  Meneules , 
s'ils  jugent  à  propos  de  s'en  (ervir ,  auquel  cas 
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fera  payé  auxdits  Meneurs  on  Meneufes  pour 
leurs  falaires  perfomiels  un  fol  pour  livre  par 
les  pères  &  mères,  ou  autres  qui  auront  donné 
les  enfans  ;  défendons  aux  Nourrices ,  Meneurs 
&  Meneufes  de  laifTer  amaiTer  ou  accumuler  plus 
de  trois  mois ,  fous  telle  peine  qu'ij  appartien- 
.  dra ,  &  qui  fera  prononcée  par  le  Juge. 

XXX II.  Et  afin  que  les  pères  &  mères  ,  ou 
autres  qui  auront  eu  recours  à  la  Recommanda  • 
refle,  puiffent  favoir  &  connoître  les  Nourrices, 
a  qui  leurs  enfans  feront  confiés  ,  &  leur  vraie 
demeure  ,  ordonnons  que  la  Recommandarefle 
fournira  aux  pères  &  mères ,  ou  autres  pour  eux , 
un  extrait  certifié  par  elle  véritable  de  Tenregif- 
trement  fait  fur  Ion  Regiftre  du  certificat  du 
Curé  ,  de  vie  &  mœurs  ,  noms ,  furnoms  &  de- 
meure de  la  Nourrice ,  qui  lui  aura  été  fourni 
par  la  RecommandnrefTc ,  &   ce  fans  aucune 
augmentation  de  frais  au-delà  des  trente  fols  por- 
tés par  l'Article  V  de  notre  préfente  Déclaration. 

XXX III.  A  défaut  par  les  pères  &  mères  ,  ou 
autres  qui  auront  changé  les  Nourrices  d'enfans , 
de  payer  les  mois  de  nourrice  ou  de  fevrage ,  ils 
feront  condamnés  par  le  Bailli  de  Vcrfailles  au 
paiement  des  nourritures  &  allakcment  defdits 
enfans  $  lefquelles  condamnations  feront  pro- 
noncées fur  le  (impie  procès  verbal  d'un  Ccm- 
miflaire  de  police  audit  Bailliage  ,  après  que 
lefdits  pères  &  mercs ,  ou  autres  perfonnes  qui 
auront  chargé  lefditcs  Nourrices  defdits  enfans 
auront  été  affignées  verbalement ,  comme  en  fait 
de  police  ,  fans  aucune  autre  procédure  ni  for- 
malité }  &  feront  les  condamnations  qui  inter- 
viendront exécutées  par  toutes  voies  dues  & 
raifonnables ,  même  par  corps,  s'il  eft  ainfi  or- 
donné par  ledit  Juge  ,  &  ce  nohobftant  toutes 
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oppositions  &  appellations  ,  &  (ailles  &  arrêts  * 
qui  pourroient  être  faits  fur  lefdites  Nourrices 
entre  les  mains  defdits  pères  &  meres,  ce  qu'il 
pourra  faire  en  tout  autre  cas  que  celui  d'une 
impuilTance  effective  &  notoire  ;  auquel  cas 
d'impuiflance  notoire  ,  l'exécutoire  fera  délivré 
fur  le  domaine  du  lieu  du  domicile  des  pères  & 
meres. 

XXXIV.  Faifons  défenfes  aux  Meneurs  &  Me- 
neufesde  donner  un  autre  enfant  aux  Nourrices 
qui  en  ont  déjà  un  pour  le  nourrir  &  allaiter, 
à  peine  du  fouet ,  &  aux  Nourrices  d'en  avoir 
deux  en  même  temps  ,  fous  la  même  peine ,  de 
cinquante  livres  d'amende  contre  leurs  maris  ,  8c 
d'être  en  outre  privées  du  falaire  qui  leur  fera 
dû  pour  la  nourriture  des  deux  enfans. 

XXXV.  Dans  tous  les  cas  où  il  écherra  peine 
d'amende  ,  fuivant  notre  préfente  Déclaration, 
foit  contre  la  RecommandarelTe ,  foit  contre  des 
Meneurs,  Nourrices,  Sages. Femmes  ou  autres, 
pour  raifbn  des  contraventions  ci-deflus  fpéci- 
fiées,  les  maris  err^feront  refponfablcs ,  fans  qu'il 
foit  pour  ce  befoin  de  le  fpécifier  dans  les.  Juge- 
xnens  qui  interviendront  à  ce  fujet  ;  mais  les  ma- 
ris ne  pourront  être  contraints  par  corps  au  paie 
ment  de  ces  amendes ,  fans  condamnation  préa- 
lable contr'eux  perfonnellement ,  après  avoir  été 
ouis  ou  appelles. 

XXXVI.  Les  contrevenais  à  notre  préfente 
■   Déclaration  ,  en  etuelque  lieu  qu'ils  faflent  leur 

réhdence  ,  même  hors  le  Reffort  du  Bailliage  de 
Verfailles ,  &  par-tout  ailleurs  ,  feront  affignés  , 
foit  à  la  requête  de  notre  Procureur  audit  Siège  , 
foit  à  celle  de  la  RecommandarelTe  &  de  toutes 
autres  parties  intéreflees  ,  pardevant  le  Bailli  de 
Vcrikilles ,  auquel  avons  à  cet  effet  attribué  &t 
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attribuons  toute  Cour  &  Jurifdiétion  en  première 
inftance  ,  à  l'exclufîon  de  tous  autres  Juges , 
même  de  privilège ,  lauf  l'appel  en  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  5  &  leront  les  Jugemens 
qu'il  rendra  à  ce  fujet  exécutés  par  provifion , 
nonobftant  oppofition  ou  appellations  quelcon- 
ques, &  fans  y  préjuditier,  (ans  qu'il  foitbefoin 
de  demander  aucun  placet ,  vifa  ri  pareatis. 

XXXVIÎ.  Sera  notre  prélente  Déclaration  en- 
reeiftrée  au  Bureau  de  la  Recommandareilc  >  & 
un  imprimé  d'icelle  attaché  à  la  tête  de  fon  Re- 
giftre-journal ,  finon  tranferite  fur  les  premiers 
ïeuillets  dudit  Regiftre  ,  affichée  dans,  fon  Bu- 
reau, publiée  &  enregiftrée  par-tout  où  befoin 
fera.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  8c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  que  ces  Préfentes  ils  aient  à 
faire  enregiftrer,  même  en  temps  de  Vacations, 
&  le  contenu  en  icclles  garder  &  obferver  félon 
leur  forme  &  teneur ,  ceflant  Se  faifant  cc/Ter  tous 
troubles  &  empêchemens  ,  &  nonobftant  toutes 
chofes  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir  5 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdires  Préfentes.  Donne  à  Verfailles  le 
vingt-deuxième  jour  d'Août ,  l'an  de  grâce  mil 
lept  cent  foixante-un ,  &  de  notre  Règne  le  qua- 
rante-fixieme.  Signé,  LOUIS  3  &  plus  bas; 
Par  le  Roi ,  Phelipeaux.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

Regijlrée  3  ce  requérant  le  Procureur  Général 
du  Roi  y  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur  y  &  copie  collationnée  envoyée  au  Bail- 
liage de  Verfailles  ,  pour  y  être  lue  ,  publiée  & 
regiftrée  ;  enjoint  au  Procureur  Général  du  Roi 
£y  tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans 
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le  mois  ,  fuivant  l'An  h  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Parlement  3  le  quatre  Janvier  mil  fept  cent 
foixante-deux. 

Signé*  Du  franc. 

ORDONNANCE 

DE  POLICE, 

Portant  Règlement  pour  les  Recomman- 
darefles ,  les  Nourrices  de  la  Campagne ,  les 
Meneurs  &  Meneufes. 

- 

Du  17  Décembre  17 6 1. 

SuRce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Pro- 
cureur du  Roi ,  que  l'expérience  de  plufieurs  an- 
nées ayant  fair  connoître  la  néceflîté  d'ajouter  de 
nouvelles  difpofîtions  à  celles  des  Déclarations 
du  Roi  du  19  Janvier  171 5,  &  premier  Mars 
1717,  &  des  autres  Réglemens  concernant  les 
Recommandareflcs ,  les  Nourrices  de  la  cam- 
pagne ,  '&  les  Meneurs  &  Meneufes ,  tant  pour 
réprimer  quelques  abus  qui  n'avoient  pas  été 
prévus,  que  pour  maintenir  le  bon  ordre  dans 
une  partie  également  importante  pour  la  tran- 
quillité des  pères  &  mères ,  la  sûreté  des  enfans  , 
&  le  bien  de  l'Etat  toujours  intéreffé  à  leur  con- 
fervation  &  à  leur  éducation,  il  croit  du  devoir 
de  notre  miniftere  de  requérir  qu'il  Nous  plaife 
y  pourvoir. 

Aces  causes,  NOUS,  faifant  droit  fur 
le  Requifitoire  du  Procureur  du  Roi  : 

Article  premier. 

Ordonnons  que  les  Article  IV ,  V  &  V We 
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la  Déclaration  du  Roi  du  19  Janvier  mil  fept 
cent  quinze  ,  &  notre  Ordonnance  du  premier 
Juin  mil  fept  cent  cinquante-fix  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  en  conféquence  en- 
joignons aux  Nourrices  de  la  campagne  qui 
viendront  chercher  des  nourriflbns  à  Pans,  d'ap- 
porter un  certificat  des  Cure,  Vicaire  ou  Defler- 
vant  de  leur  Paroifle ,  qui  attefte  le  pays  &  la 
ParoifTe  d'où  elles  font  ;  le  Diocèfe  ,  l'Election 
de  ladite  ParoifTe  ;  à  quelle  diftance  elle  eft  de 
Paris  ;  &  qui  indique  l'endroit  où  eft  la  Poftc 
aux  Lettres  la  plus  voifine  de  ladite  Paroiflè; 
leur  nom  ,  fiirnom ,  la  profeffion ,  nom ,  fur- 
nom  de  leur  mari  ;  leurs  mœurs  &  Religion  ; 
J'âge  du  dernier  enfant  dont  elles  font  accou- 
chées ;  fi  ledit  enfant  eft  vivant  &  fevré ,  ou  le 
jour  de  fa  mort  s'il  eft  décédé  ;  fi  elles  ont  ou 
n'ont  point  d'autre  nourrhTon  ;  &  fi  elles  ont 
chez  elles  un  berceau  ou  couchette  pour  pou- 
voir y  coucher  leur  nourrifTon  5  &  ann  d'éviter 
toute  furprife  de  la  part  des  Nourrices  fur  l'âge 
de  leur  dernier  enfant  ,  elles  feront  tenues  de 
faire  mettre  en  téte  dudit  certificat  l'extrait  bap- 
tiftaire  dudit  enfant. 

II.  Ne  pourront  lefdites  Nourrices  fe  charger 
d'aucun  nourrifTon  ,  que  leur  dernier  enfant  ne 
foit  fevré ,  &  âgé  de  fept  mois  5  à  moins  qu'elles 
ne  l'aient  confié  à  une  autre  Nourrice  pour  l'al- 
laiter ;  ce  qui  fera  attefté  par  le  certificat  du  Curé , 
Vicaire  ou  DefTervant  :  leur  défendons  de  prendre 
un  nouveau  nourrifTon  deux  ans  après  être  ac- 
couchées ,  le  tout  à  peine  d'être  privées  de  leurs 
talaires ,  &  de  cinquante  livres  d'amende  contre 
le  mari. 

III.  Faifons  défenfès  aux  Recommandareflès 
d«  faire  remettre  aucun  nourrifTon  aux  Nour- 
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riccs  qui  fc  préfenteront  à  leurs  Bureaux ,  lof  f- 
que  leiirs  certificats  ne  feront  pas  dans  la  forme 
prefcrite  par  l'Article  I  de  la  préfente  Ordon- 
nance ,  &  qu'il  ne  fera  pas  conftaté  par  lefdits 
certificats  que  le  dernier  enfant  dont  elles  font 
accouchées  ,  eft  fevré  &  âgé  de  fept  mois  au 
moins ,  &  qu'il  n'y  a  pas  deux  ans  qu'elles  font 
accouchées. 

IV-  Enjoignons  aux  RecommandarefTes ,  con- 
formément aux  Articles  II  &  VII  de  la  Décla- 
ration du  Roi  du  19  Janvier  171 5,  &  à  l'Ar- 
ticle XIII  de  celle  du  premier  Mars  17x7  >  de 
tranfcrire  exaâement  lur  leurs  Regiftres  les  cer- 
tificats des  Nourrices  auxquelles  elles  feront  re- 
mettre des  nourri/Tons ,  d'y  faire  mention ,  tant 
des  noms  &  de  l'âge  des  enfans ,  que  des  noms , 
profeffion  &  demeure  des  pères  &  mères ,  &  des 
perfonnes  de  qui  elles  auront  reçu  les  enfans; 
d'en  délivrer  copie  corre&e  &  lifible  aux  Nour- 
rices ,  lefquelles  copies  feront  lignées  par  la 
RecommandarefTe  du  Bureau  où  chaque  Nour-r 
rice  fe  fera  préfentée,  &  vifées  par  le  Commit- 
faire  que  nous  avons  commis  à  cet  effet  5  &  de 
donner  pareillement  copie  aux  pères  &  mères 
du  certificat  de  la  Nourrice.  Et  comme  il  eft 
arrivé  quelquefois ,  foit  par  la  faute  des  pa- 
rais ,  loit  par  celle  des  gens  qu'ils  ont  chargé 
du  choix  des  Nourrices  de  leurs  enfans  ,  des 
erreurs  de  noms  qu'il  eft  important  d'éviter  pour 
affurer  l'état  des  enfans  &  la  tranquillité  des  Fa- 
milles y  ordonnons  que  les  perfonnes  qui  fe  pré- 
fenteront  aux  Bureaux  des  RecommandarefTes , 
pour  prendre  des  Nourrices  feront  tenues  d'y 
dépofer  l'extrait  baptiftaire  du  nourriffon  ;  dé 
fendons  aux  RecommandarefTes  de  procurer  de 
Nourrices  à  ceux  qui  ne  leur  auront  pas  remi 
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ledit  extrait  baptiftairé  $  le  tout ,  à  peine  contre 
les  Recommandareflès  qui  auront  contrevenu  au 
préfent  Article  &  au  précédent  de  cinquante  li- 
vres d'amende  par  chaque  contravention ,  &  d'in- 
terdidion  pour  trois  mois  ,  même  de  plus  grande 
peine  s'il  y  échet. 

V.  Ordonnons  due  les  Nourrices  qui  vien- 
ront  a  Pans  chercher  des  nourriflons ,  feront 
vifîtées  par  le  Médecin  &  le  Chirurgien  que  nous 
avons  commis  à  cet  effet ,  lorfque  les  pères  & 
mères  ou  autres  parens  defdits  nourriflons  le 
requereront ,  ou  que  les  Recommandareflès  ou 
rOfHcier  par  Nous  chargé  de  l'infbeétion  des 
Nourrices ,  le  jugeront  à  propos.  Défendons  aux 
Recommandareflès  de  procurer  des  nourriflons 
à  celles  qui  refu feront  de  fe  foumettre  auxdi- 
tés  vifites.  Pourront  également  les  Nourrices , 
ifcéme  les  Meneurs  &  Meneufes  faire  vifiter  , 
s'ils  le  jugent  néceffaire  ,  par  lefdits  Médecin  & 
Chirurgien  les  enfans  qui  leur  feront  confiés  ;  & 
les  pères  &  mères ,  ou  autres  perfonnes  ,  faire 
faire  par  les  mêmes  Médecin  &  Chirurgien  la 
vifite  defdits  enfans,  lorfqu'ils  leur  feront  rap- 
portés -y  lefqueiles  vifites  feront  faites  gratuite- 
ment &  fans  frais  dans  l'endroit  &  aux  heures 
convenues  avec  lefdits  Médecin  &  Chirurgien, 
ou  qui  feront  par  nous  indiquées  ;  &  il  fera  fait 
des  rapports  defdites  vifites  ,  lefquels  nous  fe- 
ront remis  pour  être  par  nous  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra. 

VI.  Seront  tenues  les  Nourrices  ,  ainfi  qu'il 
leur  eft  enjoint  par  l'Article  XII  de  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  19  Janvier  171 5  ,  &  par  l'Arti- 
cle II  de  celle  du  premier  Mars  1717  ,  dans  le 
cas  du  décès  des  enfans  dont  elles  auront  été 
chargées ,  d'en  avertir  les  pères  &  mères  defdits 
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enfans ,  ou  autres  qui  les  en  auront  chargées ,  & 
de  remettre  dans  quinzaine  au  plus  tard  les  har- 
des  ,  linges  &  extrait  mortuaire  defdits  enfans  , 
à  leurs  Meneurs  8c  Meneufes ,  fous  peine  d'être 
'privées  d'un  mois  de  leur  falaire.  Seront  pareil- 
lement tenus  les  Meneurs  &  Meneufes  de  rappor- 
ter à  leur  premier  voyage ,  &  de  remettre  aux 
pères  &  mères  lefdits  extraits  mortuaires  &  lef- 
dites  hardes ,  fous  peine  de  privation  de  leur  droit 
de  fou  pour  livre  des  mois  de  nourriture  qui 
pourroient  être  dûs  aux  Nourrices ,  &  de  leur 
droit  pour  le  port  defdites  hardes  &  linges, 

VII.  Seront  aufli  tenues  les  Nourrices  de  rap- 
porter ou  renvoyer,  au  premier  voyage  du  Me- 
neur ,  les  enfans  qui  leur  feront  demandés  par 
les  percs  &  mères ,  ou  autres  perfonnes  qui  les 
en  auront  chargées.  Leur  défendons  de  les  ra- 
mener ou  renvoyer,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  même  pour  défaut  de  paiement,  fans  en 
avoir  donné  avis  par  écrit  aux  pères  &  mères ,  ou 
autres  perfonnes  qui  les  en  auront  chargées ,  & 
fans  en  avoir  reçu  un  ordre  auflî  par  écrit  de 
leur  part  ;  &  en  cas  que  lefdits  pères  &  mères , 
ou  autres  perfonnes  négligent  de  répondre  à  l'avis 
qui  leyr  aura  été  donne  ,  les  Nourrices  nous 
en  informeront  pour  y  être  par  nous  pourvu.  Dé- 
fendons en  outre  auxdites  Nourrices  de  rappor- 
ter ou  renvoyer  les  nourri/Tons  &  leurs  layettes 
autrement  que  par  la  voie  des  Meneurs  &  Me- 
neufes avec  lefqucls  elles  auront  levé  lefdits 
nourri/Tons;  Je  tout  à  peine  d'être  privées  des 
falaires  échus  depuis  qu'elles  auront  reçu  l'ordre 
de  rapporter  lefdits  enfans  &  d'être  chargées 
du  paiement  du  droit  de  port  &  de  voyage  du 
aux  Meneurs  &  Meneufes.  Défendons  pareille- 
ment aux  pères  &  mères  de  faire  parvenir  aux 
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Nourrices  le  prix  des  mois  de  nourriture  &  allai- 
tement de  leurs  enfans  ,  par  d'autre  voie  que 
celle  des  Meneurs  &  Meneufes ,  à  peine  de  payer 
deux  fois. 

VIII.  Ordonnons  que  fans  avoir  égard  au 
temps  que  les  Nourrices  auront  gardé  les  en- 
fans  ,  le  droit  de  voyage  dû  aux  Meneurs  &  Me- 
neufes pour  le  retour  defdits  enfans ,  &  le  port 
de  leur  layette  feront  toujours  à  la  charge  des 
pères  &  mères ,  ou  autres  qui  auront  donné  les 
enfans  aux  Nourrices  ,  lorfque  lefdits  pères  & 
mères,  ou  autres  auront  été  dûment  prévenus, 
ou  qu'ils  auront  donné  ordre  par  écrit  de  rap- 
porter leurs  enfans.  Pourront  néanmoins  lefdits 
pères  &  mères  ou  autres  ,  charger  defdits  or- 
dres les  Meneurs  &  Meneufes ,  en  en  faifant  faire 
note  par  écrit  <n  leur  préfence  fur  les  Regiftres 
defdits  Meneurs  &  Meneufes  ;  &  faute  par  eux 
d'avoir  fait  faire  ladite  note ,  les  Meneurs  &  Me- 
neufes en  feront  crus  à  leur  affirmation. 

IX.  Enjoignons  aux  Meneurs  &  Meneufes  de 
notifier  lefdits  ordres  aux  Nourrices  dans  la  quin- 
zaine du  jour  qu'ils  les  auront  reçus ,  de  pré- 
venir les  Nourrices  du  jour  de  leur  départ  pour 
Paris,  &  d'en  juftifier  par  un  certificat  du  Curé, 
Vicaire  ou  DeflTervant  ;  leur  enjoignons  égale- 
ment de  veiller  avec  foin  fur  les  Nourrices  de 
leur  département  ;  &  s'il  furvient  à  quelques- 
unes  defdites  Nourrices  des  empêchemens  d'al- 
laiter leur  nourriflbn,  ou  que  lefdits  nourriflbns 
foient  en  mauvais  état,  lefdits  Meneurs  ou  Me- 
neufes en  donneront  avis  aux  Curés  des  Paroif- 
fes  ou  demeurent  lefdites  Nourrices  ,  afin  que 
les  Curés  puifTent  en  informer  les  pères  &  mères, 
faire  même  remettre  les  nourrilfons  à  d'autres 
nourrices ,  fi  le  cas  le  requiert.  Leur  défendons 
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de  çhanger  aucun  enfant  de  Nourrice.  t  fans  en 
avoir  reçu  Tordre  des  parens  ou  du  Curé  de  la 
Nourrice .  auquel  il  avoit  été*  confié  ,  defquels 
ordres  il  fera  fait  mention  au  bas  du  certificat 
de  renvoi  de  la  première  Nourrice  ,  ainfi  que 
du  nom  de  la  femme  à  laquelle  il  fera  confié , 
&  du  nom ,  profeflion  &  demeure  de  fon  mari; 
&  ledit  certificat  fera  porté  par  le  Meneur  ou 
Meneufe  au  Curé  de  la  féconde  Nourrice ,  fi  elle 
ne  demeure  pas  dans  la  même  Paroifle  que  la 
première. 

X.  Les  Articles  VII  &  XII  de  la  Déclamation 
du  Roi  du  i  Mars  172.5;,  &  notre  Ordonnance 
du  iy  Mai  1753  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  5  en  confequence  faifons  très  etf- 
prefles  inhibitions  &  défenfes  aux  Meneurs  & 
Meneufes  de  lai(Ter  accumuler  plus  de  trois  mois 
d'allaitement  &  nourriture  des  enfans  confiés 
aux  Nourrices  de  leur  département  j  &  dans  le 
cas  où  ils  ne  pourroient  pas  parvenir  à  faire 
payer  lcfdits  mois  de  nourriture  par  les  pères 
&  nieres  defdits  enfans ,  ou  autres  qui  en  (ont 
chargés  ,  leur  enjoignons  d'en  informer  le  Sieur 
FramboiGer  par  nous  chargé  de  Pinfpeétion  def- 
dites  Nourrices  ,  afin  que  fur  le  compte  qu'il 
nous  en  rendra  nous  puiflions  y  pourvoir.  Se- 
ront aafli  tenus  les  Meneurs  &  Meneufes  de  re- 
mettre aux  Nourrices  l'argent  qu'ils  auront  reçu 
des  pères  &c  mères  des  enfans  dont  elles  feront 
chargées ,  dans  la  quinzaine  du  jour  qu'ils  l'au*. 
ront  reçu,  d'en  faire  le  paiement  en  préfence 
du  Cure  ,  Vicaire  ou  Deffervant  de  la  Paroifle 
des  Nourrices  ;  &  en  cas  d'abfence ,  en  préfence 
du  Marguillier  ou  Syndic  de  ladite  Paroifle , 
dont  ils  feront  mention  fur  leurs  Regiftres ,  & 
de  faire  figner  ladite  mention  par  le  Curé  ,  Vi- 


Digi 


S7o  Embryologie 

caire  ou  Deflervant ,  Marçuillier  ou  Syndic  <juî 
aura  été  préfent  ;  le  tout  a  peine  contre  lefdits 
Meneurs  &  Meneufes  qui  auront  contrevenu  au 
préfent  Article  &  au  précédent  d'être  privés  de 
leur  droit  de  fou  pour  livre  &  de  voyage ,  même 
de  deftitution  &  d'emprifonnement. 

XI.  Seront  au  furplus  les  Déclarations  du  Roi, 
Arrêts  du  Parlement ,  Ordonnances  &  Réglemcns 
de  Police  ,  concernant  la  nourriture  &  allaite- 
ment des  enfans  ,  les  Recommandarefles ,  les 
Nourrices,  Meneurs  &  Meneufes,  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur.  Mandons  au  Commiflairc 
Mouricault  ancien  du  Quartier  de  la  Grève ,  & 
enjoignons  au  fieur  Framboifier  ,  d'y  tenir  la 
main ,  &  à  l'exécution  de  notre  préfente  Ordon- 
nance qui  fera  imprimée,  lue,  publiée  &  affichée 
par-tout  ou  befoin  fera. 

Ce  fut  fait  &  donné  par  Nous  ANTOINE- 
RAYMOND- JEAN- GU ALBERT-GA- 
BRIEL DE  SARTINE  ,  Chevalier  ,  Con- 
seiller du  Roi  en  fes  Confeils,  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de 
Paris ,  le  dix-fept  Décembre  mil  fept  cent  foi- 
xante-deux. 

DE  SARTINE. 

MOREAU. 

■ 

Sur l et,  pere,  Greffer. 


■ 
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Sancli  Caroli  Borromcù  ^  Archiepifcopi 
Mediolanenjis  j  Benedictio  mulitrïs  gra- 
vidœ  j  de  cujus  ïnfelici  partu  timctur. 

Sacerdos  diciu 

Deus  in  adjutorium ,  &c.  Gloria  Patri ,  &c. 
Terra  dédit  fru&um  fuum. 

D  eus  mifcratur  noftrî ,  Se  benedicat  nobis  : 
illuminet  vultum  fuum  fuper  nos ,  Se  mifcratur 
nobis. 

Ut  cognofeamus  in  terra  viam  tuam,  in  om- 
nibus gentibus  falutare.  tuum. 

Confiteantur  tibi  populi  ,  Deus  :  confiteantur 
tibi  populi  omnes. 

Laeteatur ,  Se  exultent  gentes  ,  quoniam  iudi- 
cas  populos  in  azquitate  :  Se  gentes  in  terra  di- 
rigis. 

Confiteantur  tibi  populi,  Deus  :  confiteantur 
tibi  populi  omnes  :  terra  dédit  fruâum  fuum. 

Benedicat  nos  Deus ,  Deus  nofter  ,  benedicat 
nos  Dcus  :  Se  metuant  cum  omnes  fines  terras, 
Gloria  Patri,  Sec. 
Terra  dédit  fructum  fuum. 

Pater  nofter,  Sec. 
^.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
jp.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

Salvam  fac  ancillam  tuam. 
jy..  Dcus  meus  fperantem  in  te. 
f.  Efto  ei ,  Domine,  turris  fortitudinis, 
jy.  A  facie  inimici. 

Nihil  proficiat  inimicus  in  ea. 

Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocerc  ei. 
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Or.  Mitte  ci ,  Domine ,  auxiiium  de  Sanéfeo* 

ijé.  Et  de  Sion  tuere  eam. 

ir:  Domine,  exaudi  orationem  noftram. 

ty.  Et  clamor  nofter  ad  te  perveniaté 

îf.  Dominus  vobifcum. 

ijt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Oreirtus. 

Domine  Deus ,  omnium  creator  &  re&or ,  ac-< 
cipe ,  qiïxfumus  ,  facrificium  cordis  contriti ,  & 
fervens  defiderinm  famulae  tuse  N.  humiliter  fup- 
plicantis  pro  confervatione  prolis  debilis ,  quant 
aedifti  eam  concipere  ;  &  cuftodi  partem  tuam  , 
atque  fandiifica  immensâ  benerli<3tione  gracias 
tua:;  &  défende  ab  omni  dolo  ,  &  injuria  inimici, 
ab  omnique  adverfitare  ,  ut  ad  lucem  prxfentis 
vitx  ,  te  adjuvante  ,  veniat  incolimis  ,  tibioue 
cum  omnibus  jngiter  de'erviat ,  &  vitam  demum 
confequi  mereatur  xternam.  Per  Dominum  nof- 
trum ,  Sec.  qi.  Arncn. 

ir.  Dominus  vobifeurri. 

y.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

ir.  Benedicat ,  &  exaudiat  nos  Deus. 

Vf..  Amen. 

ir.  Procedamus  cum  parce, 
iji.  In  nomine  Chrifti. 
ir.  Benedi  camus  Domino, 
ip.  Dco  gratias. 

Demie  aqud  benedictâ  illam  afpergit,  dicens. 

> 

Benediftio  Dei  omnipotentis  Patris  ,  f  &  Ft- 
lii ,  t  &  Spiritûs  f  Sancîi  defeendat ,  &  fit  fem- 
per  îuper  te ,  &  fuper  prolem  tuant ,  &  maneat 
femper.  Amen.  ^  » 
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Oratïo  Sancli  Franfci  Salefii  j  recitanda 
à  pr&gnantibus  ;  ex  Libro  tertio  Epif* 
tolarum  fpiritualium  ,  -Epijlolâ  ocloge* 
Jimâ  fiertia, 

o  Deus  «terne  !  infinité  boniratis  patcr,  qui 
matrimonium  ordinaili ,  ut  hic  in  terra  homi- 
«es  multiplicares  ,  &  itikùç  cœleftcm  civfcatem 
impleres  :  noftrumque  fexum  ad  hoc  munus  prae- 
cipuè  deltinafti ,  volens  quoque ,  ut  foecundi- 
tas  noftra  fignum  effet  benedidtionis  tu*  Xuper 
nos.  Ecce  me  proftratam  ante  faciem  inajeftatis 
tua;  ,  quam  adoro ,  pro  concepto  iniantulo, 
quem  in  ventre  meo  creare  dignatus  es  ;  gratias 
agens.  Yerrim  ,  ô  Domine  ,  quoniam  hoc  tibi 
placuit  ,  brachium  providentiae  tu»  ufqac  ad 
operis  ,  à  te  iucepti ,  abfolucionera  extende  : 
graviditati  me*  tua  perfeûione  fuccurre  ,  6c 
creaturam ,  quam  in  me  formare  voluifti ,  ut 
que  ad  horam  /  quâ  in  lucem  venerit  ,  conti- 
nua prote&ione  tua  mecum  jiorta  :  &  tune  ,  ô 
Deus  vitae  meae,  auxiliare  mihi,,  &  dexterâ  fanctâ 
cuâ  debilitatem  meam  confirma  ,  fru&umquc 
meurn  benignis  ©culis  refpice  ,  ufquequo  ficuti 
per  creacionem  tuus  eft  ,  ita  med*â  quoque  re- 
demptione  tuus  efïici  valeat  ;  cum  facro&néti 
baptifmatis  aquâ  fufeepta  in  finum  Ecclefias 
fponfa:  tuae  reponetur.  O  1  Salvator  animas  me», 
qui  dirai  hîc  in  terris  degeres ,  tam  vehementer 
f  uerulos  amabas ,  tamque  faepè  in  brachiis  tuis 
fu&ipiébas  :  recipe  &  iftum  ,  eumque  ad  fa- 
n      cram  adoptionem  tuam  perducito  :  Ml  te  ha- 
jbens  >  tc<jue  ùwoeans  P^trem  ,  nom»  tuuro  in 
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illo  fandificetur  ,  &  regnum  tuum  ad  ipfum 
pertineat.  Itaque  ego ,  mundi  Redemptor ,  eum 
ex  toto  corde  meo  deputo  ,  dedico  &  confccro 
obedientia?  tuorum  niandatorum  ,  aixiori  fervi- 
tutis  tibi  débitas ,  &  fervituti  amoris  tui.  Quo- 
niam  verô  juftitia  tua  primam  hominum  matrera 
cum  totâ  pofteritate  multis  doloribus  &  pœnis 
in  partu  fubjecit ,  voluntaric  labores  omnes  ac- 
cepto  ,  quos  ,  ô  Domine  ,  hujufmodi  occaficne 
placitum  tibi  fuerit  à  me  fuftinendos  permit- 
tere.  éolum  te  depreçor  propter  facrum  laetum^ 
que  innocentiflîmas  Genitricis  tuae  partum  ,  ut 
quo  tempore  mifera  vilifque  peccatrix  paritura 
fum ,  te  mihi  propitium  praebeas  ,  me  unà  cum 
filiolo ,  quem  mihi  tribuere  digjnaberis ,  benedi- 
cens  benediâione  aeteini  amoris  tui  ,  quam  te 
tua  bonitate  fummopcrè  confidens  ,  à  te  humil- 
limè  depofco.  Tuque ,  Virgo  mater  fan&ilîima , 
Domina  mea  maxime  dile&a  >  &  uniça  Regina  , 
iîngulare  mulierum  dccus ,  fub  patrocinio  tuo , 
&  in  finu  materna:  &  incomparabilis  fuavitatis 
tux  defideria  mea  &  deprecationes  recipc  ,  ut 
Filii  tui  ^nifericordia  eas  exaudire  dignetur.  Hase 
à  te  peto ,  atque  exoro  ,  qnae  omnium  es  crea- 
turarum  amabiliflima  5  propter  virginalem  amo- 
xem  ,  quo  diledtum  Sponfum  tuum  B.  Jofephum 
profequuta  es ,  propter  infinita  mérita  nativita- 
tis  Filii  tui  ,  propter  fanctiflîma  vifcera  ,  quac 
eum  laftaverunt.  O  l  fanâi  Angeli  ad  meam , 
filiique  mei ,  quem  gero  ,  cuftodiam  dcputati  > 
utrumque  noftrûm  defendite  ,  &  gubernate  :  ut 
veftro  tandem  praefidio  ad  gloriam  ,  quâ  frui- 
turi  pervcnire  poflimus ,  ut  unà  vobifcum  com- 
munem  Regem  noftrum ,  ac  Dominum ,  laudare  % 
&  cxaltare  mereamu* ,  qui  régnât  in  focula  fecu- 
lorum.  Amen* 
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Oratïo  pro  infantibus  non  natis  j  vel  non 
baptifatis  j  propter  quant  quadraginta 
dicrurn  indulgentiam  loties  quôtics  in 
fuâ  Diœceji  recitabitur  j  conccjfit  Ar- 
chiepifeopus  Panor mit  anus. 

P  ater  cœleftis ,  qui  curam  gens  etiam pafTe~. 
rum ,  qui  amas  homincs  corumque  prolcm  :  par* 
Vulos  omnes  ,  etiam  non  nacos  ,  oculis  mife* 
ricordix  tu*  benignillimè  refpice  ,  neque  per* 
mittas  eos  fine  gratiâ  tua  mori  :  fed  tuere  illos 
ab  omni  hominum ,  daemonumque  nequitiâ ,  A 
opitulante  providentiâ  nati  quidem  baptifmum 
confequantur  ->  non  nati  verô  incolumes  tem- 
pore  debito  in  lucem  veniant ,  atque  ita  ipfi  quo- 
que  facrâ  lotione  mundentur.  Si  quos  verô  aetate 
procedente  damnandos  prsevides ,  ad  te  potids 
jam  baptifatos  ante  rationis  ufum  mifericordi- 
ter  evoca.  Refpice  in  faciem  infantis  tui  Jefu  t 
qui  te  de  Genitricis  etiam  utero  glorificavit ,  3c 
per  Prophetam  tibi  dixit  :  De  ventre  matri$ 
mtx  tu  es  prote&or  meus.  Refpice  Mariam, 
beatofque  Innocentes  pro  pueris  omnibus  dépre- 
cantes  ,  ne  tuus  hoftis  unquam  in  iïlorum  per* 
ditione  glorietur.  Per  Chriftum  Dominum  nol? 
trum ,  &c.  Amen» 


Digitized  by  Google 


j7*  Embrtolocie 


EXPLICATION 

de  la  Ckaife  percée  <£Heifter,  fervant  aux  Ac- 
couchemens  ,  repréfentie  Figure  première. 

«La  partie  fupérieure  de  la  planche ,  qui 
forme  le  derrière  de  la  chaife ,  fur  laquelle  s'ap. 
puient  le  dos  &  les  reins  de  la  femme ,  &  fur 
laquelle  elle  fe  couche ,  ou  Ce  penche  ;  ce  qui 
fait  qu'on  l'appelle  Dojfîer,  avec  raifon.  Ce  Dot 
fier  cft  attaché  au  derrière  du  fiege  par  deux 
charnières  placées  par  derrière ,  à  la  hauteur  du 
couffin  h  >  Tune  à  l'endroit  marqué  h  ,  J'autrç 
derrière  la  porte  droite  ,  ce  qui  fait  que  le  doffier 
£eutvi  fe  baiffier  jufqu'à  terre.  Pour  le  foutenir 
j'ai  fait  faire  par  derrière  deux  autres  battans  de 
porte,  percés  à  différens  endroits  $  &  par  ces 
ouvertures  je  paflè  une  tringle  de  fer,  qui  ;va  de 
l'un  à  l'autre  battant ,  Se  fert  à  appuyer  le  doffier, 
foit  qu'on  le  redre(Te ,  foit  qu'on  le  baifle  9  fuivant 
l'exigence  des  cas. 

b  La  partie  inférieure  de  la  planche  de  der- 
rière qui  n'eft  point,  mobile  ,  &  à  laquelle  font 
attachés  le  doffier  a ,  &  les  portes  ou  battans  des 
côtés  ee  ,  par  le  moyen  de  deux  charnières  de 
chaque  côté,  de  manière  oue  ce»  battans  peu- 
vent (ê  fermer  &  fe  coucher  l'un  fur  l'autre, 
Ainfi  il  faut  avoir  foin  oue  les  charnières  puiC- 
fent  fervir  à  cet  ufage.  Il  faut  remarquer  qu'au 
derrière  de  la  même  planche  font  attachés  deux 
autres  battans  ou  portes ,  que  je  n'ai  point  fait 
graver  ici  ,  pour  éviter  la  confufion ,  &  qui  fe 
couchent  par  derrière  l'un  fur  l'autre  ,  comme 
celles  de  devant  le  font.  Elles  font  entièrement 
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£e-ales  à  celles  du  devant ,  quoiqu'un  peu  plus 
légères  5  &  non-feulement  elles  fervent  d'appui 
au  doffie^,  au  moyen  de  la  tringle  de  fer  qui  va  de 
l'une  à  l'autre ,  elles  donnent  encore  une  aflîette 
ferme  à  la  chaife,  de  manière  qu'elle  ne  petit  ni 
balancer ,  ni  aller  en  arrière.  Un  autre  avantage 
eft ,  qu'elles  fervent  de  rebords  lorfque  Ton  ren- 
verfe  le  doffier,  &  que  la  femme  a  la  partie  fupe- 
rieure  du  corps  plus  baffe  que  l'inférieure  ;  alors 
elles  foutiennent  les  couffins  ,  &  la  femme  y  eft 
couchée  comme  dans  une  crèche  ,  ou  un  lit, 
dont  les  bords  feroient  plus  élevés  que  le  milieu. 

c  L'une  des  charnières  qui  eft  la  plus  proche 
de  la  terre  :  l'autre  charnière ,  car  il  y  en  a  deu* 
à  chaque  porte ,  eft  cachée  par  le  couffin. 

Le  doffier  a  deux  pieds  de  hauteur ,  fur  un  Sr 
demi  de  large  y  &  la  partie  inférieure  &  immo- 
bile du  fiege  a  un  pied  &  demi  en  quarré. 

dd  Couffin  percé  fur  lequel  la  femme  s'affied. 
Sa  largeur  pardevant  eft  de  deux  pieds ,  &  d'an 
pied  &  demi  par  derrière,  à  l'endroit  ou  il  tou- 
che le  doffier.  Ce  couffin  eft  fait  d'une  forte 
planche  de  chêne  ,  couverte  d'étoffe ,  &  garnie 
de  bourre  ,  afin  qu'il  foit  épais  &  mol  :  il  eft 
garni  en  deflbus  de  deux  bandes  de  fer  ,  épaiflcs 
&  larges  de  deux  doigts  ,  attachées  avec  des 
clous  rivés  avec  foin  ,  &  figurées  en  croi  in- 
fant 5  l'extrémité  de  chaque  bande  fc  termine  par 
un  crochet  fort ,  qui  eft  reçu  dans  un  piton  at- 
taché à  la  partie  immobile  du  fiege ,  ce  qui  rend 
le  couffin  mobile ,  &  fait  qu'on  peut  élever  ou 
baiflèr  fa  partie  antérieure  dd  ;  ainfî  ayant  ren- 
verfé  le  doffier  plus  bas  que  le  niveau  du  coufl 
fin,  on  peut  élever  le  couffin  pour  donner  au 
corps  une  fituation  uniforme.  L'extrémité  anté- 
rieure du  coaffin  eft  garnie  d'un  crochet  de  fer, 

Bb 


fji  Embryologie 

qui  s'accroche  à  la  bande  de  fer  marquée  i ,  la* 
quelle  eft  bien  attachée  à  la  porte ,  au  moyen  de 
plufieurs  trous  pratiqués  dans  l'épaifleur  de  la 
bandç.  Ce  crochet  fert  à  attacher  le  couffin  à  la 
porte ,  &  la  porte  au  couflîn ,  &  à  donner  une 
aflîete  sûre  à  la  chaife.  Il  y  en  a  autant  de  Pau- 
rie  côté.  Je  me  fers  rarement  du  couflîn  dd  *  fait 
en  forme  de  lunette  ;  parecque  fa  partie  anté-  * 
rieure  n'eft  pas  allez  ouverte  \  je  lui  fubftitue 
ordinairement  celui  qui  eft  repréfenté  figure  II, 
qui  étant  plus  ouvert  par  le  devant ,  donne  plus 
d'aifance  a  l'opéjrateur  dans  les  acepuchemens 
difficiles. 

ee  Les  deux  portes  des  côtés  en  devant.  Elles 
ont  un  pied  &  demi  de  haut ,  &  feize  pouces  de 
large*  Au  bord  fupérieur  eft  attaché  un  tuyau 
de  fer ,  dans  lequel  eft  enfermée  une  tringle  de 
même  métal  ,  quarrée  &  percée  de  plulîeurs 
trous ,  qui  reçoivent  une  cheville  de  fer  attachée 
à  un  rçflbrt  qui  la  fait  entrer  dans  un  des  trous, 
A  ce  reflbrt  eu  attaché  un  bouton  marqué  k ,  qui 
tire  à  lui  le  reflbrt  &  la  cheville,  quand  on  le 
baifle  ,  &  alors  la  tringle  peut  s'avancer  ou  fè 
reculer  félon  le  befoin.  Cette  tringle  a  été  ren* 
duc  mobile,  afin  que  les  anfes,  ou  poignées  j^, 
qui  font  à  l'extrémité  de  la  tringle  ,puiflent  s'ap*. 
procher  &  fe  reculer,  fuivant  la  longueut  des 
bras  de  la  femme.  Auflîtôt  que  vous  lâchez  le 
bouton ,  la  cheville  va  entrer  dans  quelque  trou , 
&  fixe  la  tringle  &  l'anfe ,  de  manière  qu'elle,  ne, 
peut  remuer. 

gg  Les  anfes  ou  poignées ,  que  la  femme  tient 
entre  les  mains  ,  &  contre  lefquelles  elle  peut 
faire  autant  d'efforts  qu'elle  veut. 

h  Le  lieu  od  le  couffin  eft  attaché  au  doffier  % 
au  moyen  des  crochets  dont  nous  avons  parlé. 
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Ces  crochets  s'engrainent  dans  deux  pitons  qui 
font  attachés  au  hege.  On  peut  faire  tenir  les 
pitons  avec  des  écrous  ,  pour  les  ôter  quand  il 
le  faut  ;  cependant  le  cas  eft  rare* 

j.  Bande  de  fer  attachée  à  chaque  porte,  der- 
rière laquelle  fe  remue ,  ou  levé  &  baiflè  le 
couflin,  &  ou  s'attache  le  crochet  qui  eft  au 
bout  du  couffin.  Cette  bande  eft  attachée  avec 
des  clous  rivés  avec  foin ,  &  les  trous  qui  pa- 
roiflbient  antérieurement  font  pour  mettre  une 
cheville  de  fer  ,  qui  foutient  le  couflin  dans  la 
place  ou  on  Ta  mis.  (  Cette  cheville  eft  ajfez  inu- 
tile y  au  moyen  des  crochets  qui  font  h  chaque  . 
coté  du  cou  fin  ). 

k  Le  bouton  qui  eft  attaché  au  .refTort ,  &  qui 
fert  à  le  bailTer ,  quand  il  faut  avancer  ou  reculée 
les  anfes. 

■ 

Figure  II. 

N°.  i.  Autre  efpece  de  couffin  propre  pour 
la  même  chaife,  mais  échancrée  autrement.  Il 
eft  très  commode  pour  les  accouchemens  diffi- 
ciles ,  ou  le  miniftere  des  Accoucheurs  eft  prin- 
cipalement néceflaire  5  car  il  donne  plus  de  fa- 
cilité pour  approcher  de  la  femme ,  &  laillc 
aux  mains  plus  de  liberté. 

N*.  2.  Un  poêle  plus  haut  que  les  ordinai- 
res ,  creux  en-defTus  ,  fans  trous  ,  de  figure  ovale , 
dans  lequel  on  peut  mettre  des  facs  remplis  de 
fables  ,  de  cendres  chaudes  ,  pour  éviter  dans 
la  chambre  la  puanteur  du  charbon  &  «des  poê- 
les. Si  quelqu'un  aime  mieux  du  feu ,  on  peut 
s'en  fervir.  Au-dedans  il  eft  fèmblable  aux  au- 
tres 5  mais  il  doit  être  deux  fois  auffi  haut  que 
JeS  poêles  ordinaires)  parce  qu'il  convient  que 
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les  femmes  ayent  les  genoux  hauts,  lorfqu'cllci 
font  fur  la  chaifç.  il  çn  faut  deux  de  pareille 
grandeur. 

Explication  plus  ample  de  la  Ckaife  quifert  au* 

Accouchemens. 

j^L  PRÈS  avoir  décrit  en  particulier  toutes  les 
patries  qui  compofent  la  chaïfè  ,  il  eft  à  propos 
de  remarquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  celle 
dont  je  me  fers, &  celle  dont  les  Accoucheur^ 
fe  fervent  ordinairement  5  différence  qui  ne  faute 
pas  aux  yeux  ,  &  qui  mérite  cependant  attention. 
Et  d'abord  je  pofe  pour  principe  que  la  force 
qui  opère  l'accouchement  ,  confifte  principale- 
.  ment  dans  la  preffion  que  les  inteftins ,  relkrrés 
par  les  contractions  que  les  douleurs  caufent 
dans  les  mufcles ,  font  fur  la  matrice.  Afin 
qu'elle  ait  tout  l'effet  qu'on  en  peut  attendre  t 
il  faut  aue  la  femme  ,  lorfqu'elle  lent  commen- 
cer les  douleurs  ,  (  ceci  foit  dit  pour  toutes  celles 
qui  font  dans  le  cas  ) ,  commence  par  infpirer , 
&  lorfque  la  poitrine  eft  remplie  d'air,  elle 
contracte  de  toutes  fes  forces  les  mufcles  du 
bas-ventre ,  afin  que  la  matrice  foit  prcfTée  de 
tous  côtés.  Elle  fentira  alors  qu'elle  çft  obli- 
gée de  fléchir  le  tronc,  &  de  courber  les  rein* 
&  le  dos,  ce  qui  caufç  la  grande  douleur  des 
reins  dont  fe  plaignent  les  femmes ,  8c  qui  ap* 
porte  un  obftaclc  confidérable  à  l'excluèon  de 
l'enfant ,  à  moins  que  les  reins  ,  appuyés  par 
quelque  corps  folide  ,  ne  fojent  forces  dè  refter 
droits.  Si  donc  la  femme  a  les  reins  tellement 
appuyés  contre  quelque  chofe  de  folide  qutellq 
pp  puifie  le$  courber ,  avec  quelque  force  qu'eïlç 
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contracte  les  mufclcs  du  bas-vcntrc  ,  une  feule 
douleur  Fera  plus  d'effet  que  plufieurs  ne  le 
feroient  dans  un  cas  différent  $  &  c'eft  un  très 
grand  avantage  quand  l'accouchement  ne  Te  peut 
opérer  que  par  des  douleurs  violentes.  J'établis 
en  fuite  qu'il  eft  abfolument  nécefTaire  qu'une 
femme  s'afTeye  de  manière  qu'elle  n'amortifle  pas 
l'effort  qu'elle  fait ,  à  moins  qu'elle  ne  veuille 
prolonger  inutilement  fon  travail;  c'eft  ce  qui 
arrive  lorfquc  le  coccix  appuie  fur  le  couffin. 
Elle  poufTe  d'un  côté ,  &  arrête  de  l'aurre. 

Il  eft  donc  néceffaire  de  faire  une  chaife  od 
l'on  ait  ces  deux  avantages.  Mais  à  dire  vrai , 
je  n'ai  vu  que  la  mienne  ou  les  proportions  foient 
affez  bien  gardées  pour  opéter  ces  deux  effets. 
Dans  la  mienne  la  femme  eft  tellement  afïîfe , 
que  fes  reins  ne  peuvent  fe  courber  ,  à  caufe  de  la 
.force  du  doffier,  quelqu'effort  qu'elle  fafTe  ;  &  le 
couffin  eft  fait  de  manière  que  le  coccix  n'y  tou- 
che pas  'y  &  par  conféquent  les  efforts  de  la  fem- 
me fe  tournent  tout  entiers  contre  la  matrice. 

On  ne  trouve  pas  ces  proportions  dans  les 
chaifes  dont  le  doffier  eft  nxe.  Les  reins  de  cer- 
taines femmes  fe  courbent  plus  que  ceux  des  au- 
tres 5  ainfi  ce  qui  convient  à  l'une  ne  convient  pas 
aux  autres.  Mais  lorfque  le  doffier  eft  mobile  ,  on 
l'accommode  fuivant  la  conformation  des  reins. 
2°.  Il  eft  impolfible  à  une  femme  d'empêcher  Ces 
reins  de  fe  courber ,  fi  la  chaife  n'a  deux  anfes  y 
ou  poignées  ,  qu'elle  ne  peut  ni  rompre  ni  éloi- 
gner ,  en  les  poufTant  loin  d'elles  avec  force.  Ce 
n'eft  pas  même  aflèz  que  la  chaife  ait  ces  deux 
poignées ,  il  faut  qu'elles  foient  à  une  diftanec 
proportionnée  à  la  longueur  des  bras.  C'eft  en  Ce 
roidiffant  contre  les  poignées,  &  tâchant,  pour  ainfi 
dire,  de  les  éloigner  d'elle, qu'elles  appliquent 
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leurs  rems  contre  le  doflïer  de  la  chaife,ce  qu'elles 
ne  peuvent  faire  £  elles  font  trop  éloignées  , 
parce  qu'elles  ont  de  la  peine  à  les  atteindre, 
ni  lorlqu'elles  font  trop  près  ,  parce  que  le  bras 
étant  trdp  fléchi,  perd  la  plus  grande  partie  de 
fa  force.  Puis  donc  que  toutes  les  femmes  n'ont 
pas  les  bras  également  longs  ,  les  poignées  doivent 
être  mobiles ,  afin  de  pouvoir  les  avancer ,  ou 
les  reculer  fuivant  les  cas.  Il  faut  encore  ,  pour 
que  les  reins  s'appuient  contre  le  doffier  ,  fans 
que  le  coccix  pote  fur  le  coulfin  d  d  qui  lui 
eft  contigu,  qu'il  n'ait  par  derrière  que  deux 
pouces  de  large  ;  d'où  Ton  peut  aflez  conclure  , 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  environs  du  coccix  po- 
lcnt  fur  le  couffin.  On  me  dira  peut-être  que  la 
largeur  de  deux  pouces  que  je  donne  au  der- 
rière du  couffin  fuffit  pour  empêoher  le  coccix 
de  reculer  ;  mais  je  repondrai  qu'on  n'affied  ja- 
mais une  femme  fur  la  chaife ,  fans  mettre  fur 
le  doffier  une  couverture  préparée  pour  cet  ufa- 
ge  ,  laquelle  eft  même  fouvent  double  ,  ce  qui 
remplit  tellement  l'efpace  des  deux  pouces  ,  que 
le  coccix  ne  porte  fur  rien  ;  &  ainli  la  figure  du 
à  couffin  ne  fait  aucun  obftacle.  L'on  ne  fauroit 
croire  de  quel  fecours  eft  une  chaife  bien  faite 
à  une  femme  qui  ne  doit  attendre  l'accouche- 
ment que  de  la  force  des  douleurs.  * 

Que  l'on  compare  à-préfent  à  ma  chaife  celles 
dont  on  fe  fert  ordinairement  ,  &  qu'on  dife 
franchement  fi  elles  ont  les  mêmes  avantages* 
Qu'on  regarde  ,ces  doffiers  immobiles ,  &  ces 
couffins  larges  par  derrière  comme  la  main ,  &c 
qu'on  me  dife  comment  le  coccix  peut  reculer  y 
lorfqu'une  femme  y  eft  affifè  j  ou  bien ,  fi  elle 
s'approche  de  l'échancrure,  comment  on  rem- 
plira l'intervalle  qui  eft  entre  les  reias  &  le 
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do/ïîcr  >  Avec  des  couflîns  ,  me  xépôndra-t-on  * 
comme  beaucoup  le  font  :  mais  par  ce  moyeu 
on  foutientpeu  les  reins  des  femmes ,  &  on  leuf 
caufe  beaucoup  de  douleurs.  Les  femmes  ne  le 
fentent  que  trop,  quoiqu'elles  en  ignorent  la 
caufe* 

Ces  conditions  ne  fuiEfènt  pas  encore  pour  que 
la  chaife  foit  parfaite.  Les  travaux  de  la  fem- 
me font  quelquefois  infruftueux  ,  &  il  lui  con- 
vient mieux  de  fouffrir  que  d'agir ,  ou  lorfquè 
la  matrice  eft  mal  fituée  ,  ou  lorfque  les  enfan9 
font  mal  tournés  &  fe  préfentent  mal.  C'eft  plu- 
tôt alors  à  la  Sage-Femme  à  travailler  qu'a  la 
femme.  Quand  on  a  donc  connu  exactement  par 
l'attouchement ,  la  mauvaife  fituation  de  Y  utérus  j 
ou  de  l'enfant ,  c'eft  à  la  Sage  -  Fenime  à  voir 
de  quelle  manière  il  faut  alleoir  la  mere ,  ou 
la  coucher  ,  pour  lui  rendre  les  fervices  que  fon 
état  exige.  Il  faut  quelquefois,  que  la  femme 
foit  entièrement  renverfee,  quelquefois  que  la 
tête  &  les  épaules  foient   plus  élevées  que  le 
refte  du  corps.  Que  faire  h  le  doffier  ,  ou  le 
couffin ,  ou  l'un  &  l'autre  font  immobîlés  ?  Que 
fert  alors  cette  chaife  percée  î  Plus  l'opération  eft 
difficile ,  &  plus  la  chaife  doit  être  commode. 
Or  fi  l'on  ne  peut  baifler  que  le  dos ,  &  que  le 
couffin  refte  immobile  ;  on  ne  pourra  coucher 
la  femme  uniformément  fans  beaucoup  de  peine  , 
&  la  Sage-Femme  n'aura  pas  d'aifance.  J'aime - 
rois  mieux  dans  ce  cas  mettre  la  femme  fur  un 
Ht  que  fur  une  chaife  '  femblable.  C'eft  ce  qui 
nous  a  fait  imaginer  le  mouvement  du  domer 
&  du  couffin  ,  par  le  moyen  defquels  notre  chaife 
peut  fervir  à  donner  à  la  femme  toutes  les  fi- 
tuations  convenables  à  celles  de  la  matrice  5c 
de  l'enfant. 
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Nous  ayons  donné  deux  pieds  d'étendue  pat 
devant  au  couilïn  ,  &  feulement  un  pied  &  demi 
par  derrière  ,  i°.  parce  que  l'efpace  de  deux  pieds 
luffit  pour  toutes  les  opérations  néceflaires  $ 
pour  ne  pas  lailTer  aux  femmes  par  derrière  afTez 
de  place  pour  fe  remuer  d'un  côté  à  l'autre  5  ce 
qui  embarrafTe  extrêmement  l'Accoucheur.  Je  n'ai 
donné  aux  portes  des  côtés  qu'un  pied  4  pouces 
de  large  ,  parce  que  fi  je  leur  en  avois  donné  da- 
vantage ,  il  auroit  fallu  augmenter  à  propor- 
tion la  partie  antérieure  de  la  chaife  (ans  quoi 
la  femme  n'auroit  pu  fuffifamment  écarter  les 
cuifTes  J  ce  qui  auroit  été  un  autre  inconvénient 
très  confidérable. 

Il  eft  aifé  déjuger  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  de  quel  avantage  eft  une  chaife  bien  faite  ; 
les  autres  au  contraire  ne  font  qu'une  maffç 
incommode  qui  n'eft  bonne  qu'à  jetter  au  feu. 
Quelque  compofée  que  foit  la  mienne ,  un  hom- 
me la  peut  ai fément' porter  avec  le  fécond  couf- 
fin :  ainfi  elle  n'eft  pas  allez  pefante  pour  qu'on 
ne  la  puifTe  porter  à  la  Ville  &  à  la  Campagne  5 
&  il  feroit  à  fouhaiter  que  chaque  Sage-Fem-, 
me  en  eût  une  fur  ce  modèle; 
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APPROBATION. 

J.  •  -  • 

'ai  ln  \  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice- 

-  .  *  Chancelier»  la  féconde  Edition  de  t Abrégé  de 

L'Embryologie  Sacrée  4  Ouvrage  compofé  par  M, 

Cangiamila,  Chanoine  de  Païenne    qui  a  mé* 

rité  l'approbation  des  Evêaues  de  Sicile  ,  5c 

en  particulier  celle  de  Benoît  XIV.  A  Paris  ce 

premier  Septembre  \j6$. 

SALMON,  Docleur  de  ta  Maifoa  • 
&  Société  de  Sorbonne. 

r 

PRIVILÈGE  D  U  ROI. 

LoUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  r  Roi  de  France  fie  de  Na- 
varre :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  cenans  nos- 
Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel ,  Grand  -  Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs , 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  fie  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  amé  l'Abbé  Dm  ou  art" 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  fie 
donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  Com- 
pendium  Emfryoloçia  Sacra  s  abrégé  chronologique  de 
i'Hifloïrt  de  l'Eglife  Gallicane ,  s'il  Nous  plaifôit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Permiflïon  pour  ce  néceflaires.  À 
ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  TExpofanty 
Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces-  Préfentes 
de  faire  imprimer  lefdirs  Ouvragesr  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  ôc  de  les  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  rrots  années  con- 
fexutiyes  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentesj: 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  fie  autres  . 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu'elles  foient , 
d'en  introduire  d'impretfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéi  il  an  ce  j  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commua 
jaaucé  des  Imprimeurs  fie  Libraires  Je  Paris ,  dans  trois 
mois  de  là  date  d'icelles  >  que  l'imprcflion  dudk  ouvrage 
Jtta laite  dans  notre  Royaume ,  fie  non  ailleurs  f  en  bow 
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papier  &  beaux  caraûeres ,  coniprmémçnt  à  fa  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  .comte  fcel  da 
Préfentes;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  cour  aux 
4téglç"mens  de  ia  Librairie  ,  &  notamment  a  celui  du  10 
^Avjil  17x5  »  qu'avant  del'expofer  en  vente,  les  Iftïmuf- 
crits  qui  auront  fervi  de  copte  à  Pimpreffion  defdit* 
Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'approba- 
tion y  aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sr  de  LamOignon  » 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  no- 
tre Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  .  un  dans  celle  de  notredit  rrês  cher  &  féai 
Chevalier , -Chancelier  de  France  ,  Sieur  de  LamoïgKon  > 
ce  un  dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France ,  le  fieur  Berkii^l  :  le  jput  à  peiuer 
ydç  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquclles  vous  man- 
dons ôc  enjoignons  de  "faire  jouir  ledit  Expofaht  &  les 
ayant  caufes ,  pleinement  &  patâb^ement ,  fans  fouiFrir 
<ju'il  leur  folf  fait  [aucun  trouble  ou  Empêchement.  Vou* 
Ions  qu'à  la  copie  des  Préfentes,  -qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ouvà  la  fin  dcfdits  Ouvrages, 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au? 
premier  notre  Hui(fier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades/requis  &  néecfîairesy 
fans  demander  autre  permiflîoB  v  5c  npnqbilahr  ciameur 
de  Haro  ,  Charte  Normande.,  &  %ttres  *  ce  contraires. 
«  Car  tel  cft  notre  plaifir.  Donné;*  Paris ,  le  neuvième 
jour  du  mois  de  Décentre , Tan  de  grâce  mir  fept  cenc 
foixante-un  >  &  de  notre  Règne  le  quarante- feptieme.  Par 
}ê  Roi  en  foA  Confeiî. 

LE  BEGUE» 

Ta!  cédé  &  ~*rranfporré  au  (leur  Nyom,  Libraire> 
l'Abrégé  de  Y  Embryologie  Sacrée,  pour  en  jouir  comme 
lui  appartenant.  F*k  à  Parjs,  ^vingt-trqij péc«mbr$ 
mil  fept  cent  foixaute-iuu    -     #„"  ■..«.'  *w 

II  •  •  .  '^Nd^ÀKTr 

:  Keèiflrê  le  prêjent  rtiviUçe  èvfikbû  li  Cefiion  foT)* 
Reeifie  XJT.  àe  là  Chdmbre \' Royale  &  Syndicat*,  deà  * 
Liùrairts  &Jmpr'tmeurs  de  Pays)  n.^i  ,  foi  ï$6  9  con- 
formément auJMgtime'àt  de  17*3.  >A  Parts  j  ce  *  Joj^ 
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